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Tome  XXVI.       Liv,  i4j'.  Janvier  i84a. 

I.  PHYSIOLOGIE  VÉGÉTALE. 

gitttm  mikii^*,  ffrùw^mUimàt  jâùm  U  swi^  4à  îa 
Fjnmtf;|Mr  M;  Qbcar  Leglêrc-Thoui». 

Messieurs,  je  cherchais  à  démontrer,  dans  un  précédent 
m é ni 0 ire,  que  les  eÔeU  des  §elëes  é^osail  8ttl»0fil<mi|éa» 
cliez  ieft  v^fiétaux>  différentes  came»  qui  louM  mo.«e9i* 
bUiept  8»  munier  én  une  seule  ;  f^at  de  la  vég^adontm 
mainent  de  la  manifesiation  des  froids,  et  j'appuyais  celle 
ihëorie  des  observatioDS  qu'un  assez  long  voyage  dans  i« 
sud-est  de  la  France  m  avait  iihs  à  même  de  recaeillir  à  la 
saite  de  Thiver  si  rigoareux  de  id3d. 

Depuis  cette  époqoei  les  fiiils  récents  que  j'ai  pu  recueil- 
lir,  ceux  qui  tous  ont  été  indiqués  par  plusieurs  de  vos 
correspondants  »  me  permettront  d'entrer  en  de  nouveaux 
détails. 

Riche  de  documents. qui,  par  un  kenreux^  baïaid^  se 
imMa^Kent  presque.teus  aux  centras  que  j'ai  parcourues^ 

je  chercherai ,  dans  les  écriis  qui  m'entourenl ,  la  confir-- 
ma  lion  de  mes  propres  opinions ,  réservant  pour  un  pro- 
chain travail  l'examen  comparatif  de  celles  des  auti^ss^  ioil 
qu'elles  concordent  avec  les  miennes  ou  qu'elles  en  dif- 
fereat.  • 

Nul  doute  pour  personne  que  cliaque  végétal  «  selon  son 
organisation  spécifique ,  soit  plus  ou  moins  apte  à  resisUT 
aux  intempéries  de  Tatmosphère  i  nul  doute  »  non  plus, 
dans  mon  ei|Mrit  du  moins  «  que,  parmi  les  variétés  prove* 
nanc  d'une  même  espèce  i  certaines  puissent  différer  des 
autres,  autant  par  leurs  Imbiludes  de  végétation  que  par 
leurs  caractères  extérieurs.  On  en  rencontre,  dans  un 
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même  semis,  de  plus  précoces  ou  de  pins  (ardives,  de  plus 
ou  moins  vigoureusQS,  de  plus  ou  moins  aptes  à  supporler 
les  f  coids.  Nous  ignorons  encore»  à  vrai  dire,  les  causes  de 
ces  difierences  :  en  attribuant  la  dernière  au  climat  dans 
lequel  a  li  uciiEc  le  pied  mère  et  mûri  la  graîne,  nous  ne 
pouvons  jusqu'ici  en  donner  des  preuves  concluantes,  mais 
le  fait  en  ini^méme  est  hors  de  doute.  Tandis  que  de  tou- 
tes |)arts  on  battait  en  brèebe^ayec  un  cottraf^  sloiqaef  les 
anciennes  et  attrayantes  théories  sur  racclirtialation^  seul  il 
fournissait  des  armes  à  leurs  défenseurs  et  venait  relever 
le  courage  des  expérimentateurs  en  leur  faisant  voir  que, 
s'il  n'est  pas  possible  de  modifier  la  constitution  d'un  végé* 
tal ,  peiidant  là  durée  de  son  existence  y  de  manière  à  rha-* 
.  hîCaer  progressivement  aux  intempéries  d^an  climat  plus 
rigoureux  que  le  sien,  il  Test,  [uiifois,  de  naturaliser  l'es- 
pèce par  les  variétés  dont  elle  devient  la  souche. 

C6mme  preuves  )  surabondantes  peut-être ,  de  cette  im- 
portante vérité ,  j  Wais  remarqué ,  sur  les  bellei  collines 
que  rinfatigable  industrie  de  Thabitant  d'Ollioulcs  a  con- 
quises à  la  cuhure,  \  Olivier  hj'un ,  qui  a  résisté  aux  froids 
destructeurs  des  plants  de  Salon  ;  j'avais  rappelé  que ,  des 
deux  variétés  de  Caillou^  Tune  est  plus  robuste  que  Tautre  ; 
que  \ePalma  de  Roussillon  supporte  »  sans  danger,  des 
froids  qui  menaceraient  VOlMerde  Crimée^  tandis  qu'au 
contraire  Télégant,  mais  délicat  Blanquetier  ne  peut  pros- 
pérer ,  même  à  la  latitude  d'Antibes,  que  sur  le  littoral  de 
la  Méditérranée. 

J'avais  noté  jusqu'au  milieu  des  Pins  qui  couvrent  leâ 
montagnes  de  l'Estcrcl  et  des  derniers  Chcncs-Liége,  qu  on 
aperçoit  encore  çà  et  là  à  d  assez  grandes  hauteurs  sur  leurs 
mamelons,  la  présence  d'un  petit  nombre  de  pieds,  en  quel- 
que sorte  égarés,  de  ces  Oliviers  sauvageons,  qui ,  bien 
quHssus  su  hasard  des  racés  cultivées ,  en  diffèrent  autant 
par  1(  ur  ruhUcitéquc  par  la  petitesse  de  leurs  fruits,  et  qui 
semblent  avoir  reconquis  eu  vigueur  ,  en  dehors  de  Tin- 
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fluence  de  la  cnUiire  ^  ce  qu'iia  ont  perdu  pour  nous  en 
qtfalttë.  .  . 

A  Test  surtout  de  Toulon  ,  j'avais  vu  les  gelées  frapper 
les  Cîlronniers  et  épargner  les  Oran(^er8;  les  Oranf;ers  de 
pepÎDS  résister  mieux  aux  hivers  que  ceux  qu'on  est  dans 
1  usage  de  greffer  sur  Bigaradier ,  et  le  petil  Oranger  de 
Giine,  qui  renaît  habituellement  de  ses  graines,  se  montrer 
le  moins  impressionnable  de  tous.  J'avais  enfin  constaté, 
en  parlant  des  Muscardins  du  Vivarais  et  de  l'Arbre  sage 
de  i'Ariëge ,  combien  les  caractères  qui  distinguent  les 
races  de  mûriers  peuvent  influer  d'une  manière  remar- 
quable sur  leur  rusticité. 

Plusieurs  observateurs  ont  ajouté,  depuis,  de  nouveaux 
faits  à  ceux  que  j'avais  réunis  sur  cette  question  ;  M.  le  doc- 
teur Gaspard^  en  faisant  connaître  que^  dans  les  parties  de 
Sa6ne-*el''Loire  où  presque  toutes  les  vignes  cultivées  ont 
gelé,  les  Ceps,  nés  spontanément  dans  les  haies  ou  les  bois, 
ont  4  peine  souffert;  M.  Alpb.  de  Candolle,  en  comparant 
les  effeto  du  froid  sur  diverses  variétés  de  Rosiers^  M.  Pu- 
vis  t  enfin ,  en  indiquant  une  variété  de  Platane ,  dont  les 
très-jeunes  plants  ont  supporté ,  sans  injures  »  le  froid  qui 
a  lue  d'autres  plants  du  même  âge  ,  issus  du  même  porte- 
graine  et  vé{5étant  sur  le  même  emplacement. 

Ainsi,  de  toutes  parts  et  presque  sans  les  chercher, 
nous  rencontrons  les  preuves  que  la  rusticité  plus  ou  moins 
grande  est  un  des  caractères  internes  qui  distinguent,  par- 
fois, le  plus  netiement  entre  elles,  les  variétés  d'une  môme 
espèce ,  les  provenances  d*un  même  individu.  Il  ne  s'en> 
suit  malheureusement  pas  que  nous  puissions  à  volonté 
diangery  à  cet  égard,  la  prédisposition  du  germe  avec 
Vhabitai  du  pied  qui  le  doit  produire  ;  mais  rien  ne  nous 
prouve  cependant  qu  une  telle  circonstance  soit  sans  in- 
fluence :  que  les  cameUias  qui  végètent  dans  les  pépinières 
d'Angers ,  que  ceux  que  j'ai  vu  semer  et  vus  prospérer  en 
pleine  terre  aux  alentours  d*Avranches  ne  deviennent  pas, 
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par  exèîhpie ,  la  souctié  d^tfhe  tattiilte  ^éiiëralemeiit  pliDi 

apte  ù  braver  les  inicmpéries  des  saisons  européennes qtt6 
ceux  qui  n'ont  point  encore  quitte  le  sol  du  lapon. 

Il  ne  faudrait  pas  même  pour  cela  que  leur  organisation 
çhangeât  ;,on  a  tu,  obéinant  a  la  persévérante  volonté  d'un 
de  nos  plUs  illustres  physiologistes  cnltlyàteurs ,  des  plan* 
tes,  plonj^ées  pendant  le joiir  daïis  une  olîSftufité cOîtipIêtiB 
cl  éclairées  arlificiellemént  pendant  la  nuit  ,  changer /?/X) - 
gressivement  les  heures  de  leur  sommeil  et  dé  leur  réveil  ; 
dès  arbres  Fruitiers,  dé  nosrëgiond  adopter  dans  d^anti^és 
jles  époques  diffiéVei^tés'de  flôfaisbn^  la  sévèaàinlér  A 
cœur  de  Thiver  des  sarments  pallsséé  dàws  Une  serré,  Élttib 
que  les  parties  du  même  pied  ,  qui  Se  trouvaient  en  plein 
air,  restaient  encore  dans  une  complète  inaction.  La  même 
organisation ,  dans  tous  ces  cas ,  8*est  incontestablement 
|)réiée  à  des  modifications  dans  les  habitudes  du  végétal. 
Pourquoi  donc  la  puissance  locale  qui  crée  ou  qui  modifie 
si  évidemment  les  races  monocarpiques  ,  ne  pourrait- elle 
apporter  aucun  changement  aux  races  d'une  pluâ  longue 
durée  ?  Pourquoi  un  long  habitat  ne  disposerait-il  pas  les 
;;étiéralion8  ligneuses  à  plus  de  précocité  dans  les  contréës 
où  le  jirintcmps  comuu  iicc  liahituellemcnt  plus  toi,  à  moins 
de  précocité  dans  celles  où  le  contraire  arrive? 

Or ,  â  mon  avis ,  là  rusticité  des  arbres  est  due ,  le  plus 
sbiivèiit ,  ihntôl  k  l'éfiôq'ue  tardive:  dé  lelir  enlt*ce  én  séVe 
'au  printemps,  tarttii  à  la  t*apldîté  avec  ^^uelle  ils  achèvent 
les  phases  de  leur  véj^élation  automnale. 
~    M.  Pépin  était  parVrnu  ,  par  la  suppression  des  feuilles 
'avant  leur  chute  nàturelle  ,  à  sauver  tics  effets  de  la  gelée 
dci'  boulures  délicates  ;  j  ai  fait  connaître  t|tie  le  litéèné  ré- 
sultat 'avait  été  produit  t\\et  mol  par  la  suppression  des 
'fruits  de    deuxiènio  saison  sur  des  Fij^uicrs  :  j\iurais 
pu  ajouter  ,  avec  M.  Bonafous ,  que  la  première  prati- 
que s'applique  habituellement  en  Suéde  à  beaucoup  de 
végétaux  ligneux,  qu'elle  existe  en  Ptëiliént  pour  les  Mû- 
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Tiers  ;  avec  M.  PnTÎs ,  que  ceax  de  ces  arbres  qui  ne 

sont  pas  dépouilles  pour  les  vers ,  et  dont  raodtement 
est  coQséquemment  plus  normal,  se  défendent  bien  mieux 
que  ceux  dont  reffeuillement  estival  provoque  une  seconde 
pousse  dans  la  même  saison;  avec  M. de Saixbiac >  que, 
dans  rAriége  ,  le  meilleur  préscrvaiîF  contre  les  atteintes 
des  dcniitTes  gelées  Cbi ,  puur  laVigiic,  \ine  laillc  tardive, 
qui  arrête  le  développement  des  nouveaux  bourgeons.  Trop 
de  faits  concordants  accusent  les  mêmes  résultats  pour  que 
je  cherche  à  les  noter  eu  plus  grand  nombre. 

Tant  que  la  séve  nVst  point  appelée  dans  les  tisstis ,  on 
voit  les  arbres  les  plus  délicats  de  nos  ré{^ions  supporter  des 
froids  assez  violents  pour  détruire ,  dans  les  circonstances 
contraires ,  des  végétaux  beaucoup  moins  sensibles  ordi- 
nairement. S'il  est  vrai  /  comme  je  Tai  avancé  d  après  des 
documents  bien  connus ,  que  des  Oliviers ,  que  des  Oran- 
gerb,  alors  que  les  froids  les  avaient  graduellement  atteinte, 
aient  résisté  les  premiers  —  à  i5  à  20  degrés^  les  seconds 
à  6  QU  8  degrés  centigrades ,  cette  présomption  deviendra 
presque  ,  à  nos  yeux ,  une  certitude  qui  nous  conduira  à 
admettre,  comilie  jeTai  fôitdès  longtemps,  qu'à  riniluèncc 
des  mouvemenls  ou  liop  précoces  ou  trop  tardifs  des  sucs 
sévcux,  qui  exposent  les  végétaux  aux  gelées  de  printemps 
ou  d'automne ,  il  faut  ajouter  Tinfiiuence  du  repos  plus  ou 
moins  feOInplet  de  celte  même  séve  ^  non  plus  seulement 
aux  époqdes  de  k  végëtâtion  edtivale^  mais  aii  cœiir  même 
de  l'hiver.         "  *  ■ 

S*il  en  était  autrement,  nous  ne  verrions  pas  Texposi- 
liôn  jouer  un  foie  eh  apparence  si  contradictoire  relative- 
Mentaux  t>1antaliot)S  dé  toutes  sortes;  nous  ne  verrions  pas 
leA  végétaux  Aes  climats  pliis  chauds  que  le  nétre  résister 
au  plein  nord  et  geler  au  sud.  Je  ifiiuiiiis  pas  remarqué, 
près  do  Lyon,  des  vignes  de  tout  à^e  et  de  toutes  grosseurs, 
palissées  du  mldi^  détruites  jusqu'en  leurs  racines,  tandis 
que  d*aut)*^'Cep8  dé  même  espèce,  placés  te  long  des  mu- 
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railles  dépendantes  des  mêmes  cabanes,  mais  soustraites  à 
Taciion  directe  des  rayons  solaires,  n'avaient  pas  éprouvé 
le  même  sort;  dans  les  jardins  de  Thnry,  des  Mangoliers, 
des  Yirgiliers,  des  Arboosiers,  des  Cyprès  chauves  n*au- 
raient  pas  péri  à  la  première  de  ces  expositions  et  résisté 
à  la  seconde,  ic  pied  même  dans  la  glace^  enfin  M.  Aiph. 
de  CandoUe  n'aurait  pas  obsenré,  alors  que  les  vergers  de 
Landecy  avaient  été  si  Bien  préservés  en  plein  air,  que  les 
Péchera  en  espalier,  au  levant,  avaient  perdu  des  branches 
et  que  les  Abricotiers  palissés  au  midi  avaient  été  gelés 
jusqu'au  tronc. 

M.  le  docteur  Gaspard  a  vu  périr  des  bordures  entières 
de  Bttîs^  dans  la  partie  de  son  jardin  seulement  qui  regar* 
dait  le  midi,  et  M.  Pépin,  en  racontant,  plus  fard,  les  dé- 
s  isti  r^  qui  ont  clé  occasionnes  au  Jardin  des  Plantes  par  le 
froid  de  mai  1839,  a  noté  que  les  espèces  abritées  et  pla* 
cëes  au  liord  ont  beaucoup  moins  souffert,  en  général,  que 
celles  qui  étaient  en  regard  du  soleil,  quelque  soin  qu'on 
ait  pris  de  les  bassiner  et  de  les  seringuer  avant  Tappari* 
tion  de  cet  asfre. 

L'action  solaire  exerce  eu  toutes  saisons,  sur  l'ascension 
de  la  lymphe,  une  puissance  si  active,  qu'il  n'est  pas  rare 
de  voir  que  les  gelées  ont  agi  diversement  sur  les  deux 
côtés  du  même  arbre.  En  été,  les  branches  qui  reçoivent  le 
plus  de  chaleur  et  de  lumière  sont  celles  qui  fleurissent  le 
mieux  et  portent  le  plus  de  fruits  en  hiver,  ce  sont  aussi 
celles  qui  redoutent  davantage  le  froid.  Comme  preuve  du 
second  fait,  je  vous  ai  parlé,  messieurs,  de  ce  Châtaignier 
d'Orléans  sur  lequel  des  émondages  fréquents  avaient, 
sans  doute,  occasionné  des  mouvemenlâ  désordonnés  dans 
la  séve,  et  qui  a  gelé  dans  toute  la  partie  exposée  au  sud- 
estj  tandis  qu'il  est  resté  vivant  et  lisse  de  l'autre  côté, 
comme  si  Tune  de  ses  moitiés  eût  vécu  dans  un  climat  dif- 
férent de  Fautre;  je  vous  ai  parlé  aussi  du  Virgilia  qui 
existe  çnçpi'c  ç(  4u  beau  JuUbrissin  qui  a  péri>  Tannée 
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dernière,  chez  M.  Leroy  d'Angers.  J'ai  plusieurs  fois  été 
à  mémede  coDSUier,  au  retour  du  printemps,  que  les  seules 
braaches  de  ces  arbres,  dont  Tbiver  ait  endomma^  Vex*- 
trëmîlé,  étaient  préciséinènt  celles  du  sud.  Taurais  pu 
ajouter  ,  à  l'occasion  des  deux  maguKiques  Oianf,ers  que 
mon  vieil  ami  Kobert  me  montrait  avec  tant  dn  plaisir  au 
fond  du  jardin  de  Toulon^  que,  même  sous  les  feux  du  so- 
leil proTençal ,  dont  Tosil  babitué  au .  ciel  nua^ux  du 
centre  a  tant  de  péine  à  supporter  Téclat,  la  portion  des 
rameaux  qui  regarde  le  nord  est  incomparablement  moins 
productive  que  celle  qui  se  trouve  en  plein  midi. 

Les  elTeis  de  Pezposition  se  compliquent  eux-mêmes  de 
k  disposition  et  des  propriétés  physiques  du  terrain.  Les 
lieux  bas  sont  incomparablement  plus  exposés  aux  désas* 
très  causés  par  les  gelées  que  les  lieux  élevés.  Aux  exem- 
ples que  j^en  avais  prccëdemmeni  rencontrés,  principale- 
ment dans  la  plaine  de  CujeSi  sur  les  Mûriers  et  les  Câpriers; 
aux  alentours  de  Draguignan,  sur  les  Oliviers  ;  dans  le  ▼oi- 
sinage  de  Grenoble  et  de  Genève,  .sur  les  Vignes,  M.  Alph. 
deCandolle  en  a  ajouté  de  plus  nombreux  et  de  non  moins 

péeis  :  il  a  mentionné  les  vallons  de  rAire»  de  la  Seioc, 
de  TArve  et  du  Rbéne,  comme  ayant  éprouvé  les  plus 
grands  dommages  ;  il  a  vu  périr  même  des  Sorbiers  assez 
•  vieux  dans  les  ravins.  Il  a  constaté  que  des  bautins,  rangés 
dans  le  sens  de  la  pente  des  collines  plus  ou  moins  incli-» 
nées,  ont  été  régulièrement  gelés  sur  toute  la  ligne  dans 
le  basy  tandis  que  le  mal  diminuait  vers  le  haut.  Il  a  rap* 
porté,  enfin,  qu'à  la  base  des  campa^jnes  de  Composières, 
dont  le  sol  est  incliné  du  Pied-de-Salève  jusqu'à  Carouge, 
une  foule  de  végétaux  très -rustiques  ont  péri,  bien  qu'ils 
n'aient  pas  soufiert  sur  les  bauteurs  de  Landecy. 

Ainsiji  messieurs,  à  cet  égard  encore,  mon  opinion  s*est 
trouvée  confirmée ^  clic  Ta  été  également  par  les  remarques 
de  M.  Puvis,  relaiivemeui  à  riuQuencc  de  1  é(at  de  séche- 
resse ou  d'buqiidité  du  sol  sur  les  taillis  d'essences  de 
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Chêne  qui  croissent  dans  le  département  de  l'Ain.  Il  ne 
resie  donc  plu.  qu'i  ajoo.cr  quelque  nouveaux  déve- 
loppemenusur  l'influence,  trop  peu  ë.udiée  peut-être,  des 
g»nd«  courants  d'air  sur  la  lempérature  etlecUmat 

Les  vents  qui  soufflent  le  plus  habituellement  en  Tnnto 
sont ,  pour  beaucoup  de  contrées,  ceux  de  Tonest  et  du  sud- 

Z^AU^T"^  «««l'Oc*?»-,  chargés  d  une 

bondditë  «lime  et  grossis  dan,  ku.  course  sansobslaeles, 
»  aiTiwni  sur  les  côtes,  .mpétueux  et  délétères.  Us  éten- 
dent  leur  influence,  comme  on  fatal  niveau,  surtoule^les 
parues  vertes  des  végétaux  qui  |,e  sont  pas  protégés  pat 
des  abn»  et  qui  sé  trouvent  Immédiatement  en  contact  av^c 
eut.  Qu  on  examine  les  côtes  occidentales  du  dépariemeat 
de  Ui  Manche  !  A  mesure  qu'on  en  approche,  les  arbres 
s  élèvent  mou,.  ;  leur»  cimes,  arrêtées  dans  leur  croissance 
verticale,  se  contournent  péniblement  et  s'étendent  hori- 
lontalement  comme  si  un  obstacle  matériel  les  empêchait 
daller  plus  hant.  Les  massifs  de  futaie  se  forment  en  plan 
indmé  de  l'est  à  l  oue,,,  et  les  haies  eUes-mémes,  lonque 
hen  ne  les  protège,  sont  taiUée.  obliquement  k  une  faible 
distance  du  sol,  comme  si  une  main  exercée  s'était  étudiée 
à  leurdonnef  une  telle  ferme. 

^  Dans  le  vdîsinage  immédiat  des  côtes,  cette  action  est 
indirectement  chimique,  puisque  si  l'on  relève  forcément 
one  lige,  un  bourgeon,  une  feuiUe,  de  manière qu'iU  soient 
atteints  par  le,  dépôts  salins,  on  les  voit  bientôt  noi.c.ir 

P®"  P'"«  '«>'•»'  une  végétation  rabou[;iie, 
pénible  surtout  dans  son  accroissement  en  hauteur  est 
•eut  ce  qu'on  remarque,  et,  plus  loin  encore,  l'action 
des  venw  sans  cesser  d'exister,  devient  tpnte  physique. 
Selon  quik  «>ufflent  directement  de  la  pleine  mer  ou 
qoik  ont  touché  la  terre  sur  quelques  points,  ils  ont  des 
propriétés  diffci  entes  dont  on  retrouve  sans  peine  l'io-. 
fluencedansla  plupart  des  pratiquesagricoles  de  l'ouest  : 
sil'on  suit,en  effet,  depuUCoblenU  jusqu'âKtntes,  k  ligne 
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extrême  de  la  yifp^^f  et  si  on  .prolonge  ensuite  cette  li^ne^ . 
dans  la  même  direction^  vers  le  Portugal,  on  verra  que 
tous  les  départements  dans  lesquels  on  ne  peut  plus  pos- 
séder en  grand  ce  végélal  sont  exposes  à  l'action  immâ" 
diaie  des  Yents  demeri  tandis  que  les  vents  du  sud*ottest| 
les  plus  dommageables  de  tous ,  ne  parviennent,  dans  le 
reste  du  la  France,  qu  après  avoir  traversé  la  péninsule  :  il 
y  a  plus,  par  une  coïncidence  remarquable,  tandis  que  dans 
les  fasses-Pyrénées,  dans  les  Landes,  au  sud  comme  au 
nord  de  L*Àdour,  on  élève  impunément  les  ceps  en  haQtin^«  ' 
qu^il  en  est  à  peu  près  de  même  dans  une  partie  da  Borde* 
lais  et  du  Blaisois,  déjà^  à  la  latitude  du  Médoc^  les  Vi^^nes 
sont  moins  élevées,  et  sur  plusieurs  points  de  Tenlre  aeux^ 
mers  on  les  palisse  horizonlalemenl  ou  on  les  abandonne 
8ilrîdiMdie%  de  mnière  que  les  sarments  rampent,  en 
quelque  éoirte^  à  la  surface  du  sol  ;  disposition  qui  deviênl 
ensuite  commune  sur  les  cotes  à  tous  les  vignobles  du  la 
Charente-Inférieure,  de  la  Vendée  et  de  la  Loire-Infé- 
rieure, où  Von  ignore  à  peu  près  i  usage  des  écbalas|  de 
soirl^p  qu^une  seconde  ligne,  tirée  du  cap  Ortéga  au  fort  du 
Médioc,  làdiqtte  à  la  fois,  d'une  manière  fort  approiima'> 
tive,  la  par  lie  de  notre  territoire  où  les  vents  du  feud  ouest 
et  4^  ^o^est  ne  pénètrent  qu  après  avoir  parcouru,  ou  tout 
ail  moins  touché  quelque  temps  i'£spagne,  et  la  limite  où 
finissent,  ausudi  les  Vignes  hautes  et  moyennes,  et  com- 
mencent, aa  nordj  les  Vignes  basses. 

Les  vents  de  ces  rumbs,  pendant  leur  long  séjour  sur 
rAj^ntique,  ac(|uièrent  unu  humidité  favorable  à  de  cerr 
tames  cultures  qui  caractérisent  les  assolements  de  Tonest, 
màii  èieessire  pour  d*autres  dans  les  départements  qui  se 
rapprochent  du  nord.  Ils  amènent  des  pluicb  ou  des  brumes 
fréquentes,  connues  sous  le  nom  de  marées^  parce  qu'elles 
en  suivent  ordinairement  la  marche.  Ils  conservent  \ii)e 
tempëratiireassea  uniforme  qui  modifie  sensiblement  eeU^ 
delà  lautude.  £n  été,  ils  entretientiçpt  la  fraichenri  en 
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hivery  ils  diminuent  riulensité  des  froids*  Les  végétaux 
étrangers,  tant  qu*on  ne  lear  demande  qu^un  développe- 
ment foHaeé)  n'ont  pas  autant  à  redouter  les  alternatives  de 
gel  etde  dégel  que  dan  s  le  centre;  mais  aussi  ceux  même  de 
nos  régions  qui  oru  besoin,  pour  donner  des  fleurs  et  mûrir 
leurs  fruits,  d'une  chaleur  un  peu  forte  s  y  conservent  im- 
prodoctifsi  c'est  précisément  ce  qui  arrive  à  la  Yif^ne  :  tan- 
dis qu'elle  donne  encore  du  vin  à  Coblentz  et  sur  divers 
points  des  bords  du  Rhin ,  où  on  est  obligé  d'enterrer  les 
sarments  pendant  Thivcr  pour  les  protéger  contre  les  froids 
excessifs,  elle  n'en  donne  plus,  ou  elle  n'en  donne  plus,  on 
pourrait  dire,  qu  artificiellement,  dans  la  majeure  partie 
de  la  Bretagne  etde  la  Normandie,  où  cependant  il  est  sans 
exemple,  jc  croiii,  qu  elle  ail  ^vi6  sur  les  côlcs^  pendant  la 
mauvaise  saison.  L  influence  des  venls  de  mer  s'étend  à  la 
fois  sur  le  choix  des  cépages  et  l'époque  de  la  maturité  des 
raisins.  Aiu alentours  de  Nantes,  le  grosplantdomine^  le  pi- 
neau blanc  ne  commence,  dans  le  département  de  Maine-et- 
Loire,  qu  à  la  liauleur  de  Saint-Florent,  et,  de  Nantes  à 
Saumur,  on  trouve  autant  c^diâérence  dans  l'époque  des 
vén^nges  que  dans  la  qualité  des  vins,  A  mesure  qu'on 
descend  vers  l'Océan,  la  première  avance,  la  seconde  dimi- 
nue, parce  qu*uoe  atmosphère  humide  et  un  ciel  habituel- 
lement voilé  ne  peuvent  remplacer  la  clialcur  plus  vive  ou 
plus  durable  et  le  soleil  plus  brillant  de  l'intérieur  des 
terres  et  parce  que  la  pourriture  devance  la  maturité. 

On  voit  combien  les  effets  des  vents  de  FÂtlantique  com* 
binés  à  ceux  de  la  latitude  modifient  le  climat  sur  nos  cô- 
tes occidentales  j  ils  le  modilient  autant  peut-être  lorsque, 
après  avoir  traversé  l'Espagne  et  s'être  condensés  sur  les 
sommets  glacés  des  Pyrénées,  ils  retombent  sur  la  Pro* 
vence.  Us  déviennent  aussi  froids  alors  qu'ils  étaient  pré- 
cédemment  tempérés.  Ils  font  que  Perpignan,  quoique  plus 
méridional  que  Toulon,  ne  peut  se  prêter  aux  mêmes  cul- 
tures. En  alternant  trop  fréquemment  avec  Timpétueux 
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mistral  ils  contribuent  à  14nclémcnte  irrégularité  des  sai- 
sons de  MarseiUei  el  iis  portent  accidentellement  leurs  ra- 
Yagesy  comme  en  i8ao>  jusque  dans  la  partie  nord  duVar 
oriental.  Disons  encore  qa*en  i838  les  plus  grands  froids 
de  Genève,  froids  jusque-là  sans  exemple,  puisque  le  ther- 
momètre centigrade  est  descendu  à  —  a5,3%  ont  eu  lieu 
par  le  vent  du  sud-ouest. 

Ainsi  les  mêmes  courants  d*air  qui  tempèrent  les  hi?ert 
de  la  Normandie  aggravent  ceux  de  la  Provence.  L'heu- 
reuse coutrée  qui  s'étend  de  Toulon  à  Antibes  et  d'Hyê- 
resà  Grasse,  protégée  également  contre  eux  et  contre  les 
tenta  du  nord,  forme  un  climat  spécial  riche  en  produits 
exotiques  que,  par  une  bizarrerie  bien  digne  de  remarque, 
on  ne  retrouve,  en  partie,  sur  le  sol  français,  qu'à  l'autre 
extrémité  de  la  diagonale  qui  le  traverse  du  sud*est  au  nord- 
ouest. 

Ici|  messieursy  permettez* moi  une  dernière  comparai- 
son :  tandis  que  Cherbourg  s'avance  jusque  dans  TOcéan 

avec  ses  i^i^wic/ .s  séculaires,  ses  Laïuiers  monstrueux  -  que 
Grandville,  Avranches  possèdent  en  pleine  terre  des 
Araucarias,  des  LagenUmnias*,  des  magnolias,  des  Pis* 
toMerSf  dés  Grenadiers,  des  CamelUas}  que  le  mûrier 
multiatiife  y  résiste  babitaellement,  ainsi  que  la  Passiflore 
bleue;  qu*un  simple  paillis,  qui  couvre  la  base  de  leurs 
troncs^  peut  y  protéger  suffisamment,  ainsîque  je  m'ensuis 
assiuré  dans  les  jardins  de  M.Bataille,  àe%Métrosîdé/vs,  des 
OUyierSf  AsBNériums  etdesifyrfe^...,  Marseille n*a proba- 
blement pas  un  seul  Olivier  qui  n'ait  été  dix  fois  recepé  à 
la  suite  des  gelées,  pas  un  seul  Figuier  qui  dépasse  la  di- 
mension d'une  touffe;  ses  Amandiers^  Mûriers^  ses 
Fignes  perdent  fréquemment  leurs  bourgeons  ou  leurs 
jeuoea  feuilles,  et  souvent  au  printemps  tout  est  délation 
dans  ses  campagnes. 

A  mesure,  seulement,  qu  on  s'avance  vers  OUioules, 
Toulon  et  Hyères,  on  trouve  lemidi«  La  culture  des  0/wi- 
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g^TS^  qui  cpmmcncQ  dans  les  jardins  de  U  premièi»4e  ces 
villes,  8*étenddans  ceu;s  de  la  dernière  sur  luie  vaste  échelle 

et{;acnc  jusqu'aux  champs  aux  environs  de  Cannes.  Les  OU- 
yiers  de  Grassccl  d  Amibes  pcuvcntseuls  tionner  en  Fiance 
une  idée  de  la  belle  venue  de  ce  végétal  élégant.  Les  Dut" 
tiers  élèvent,  comme  en  Afrique,  leurs  cippes  riigueuX}  e| 
une  foule  de  produits  des  régions  équatoriales  viennent 
erohelUrledomaioedela  culture.  Dans  le  seul  jardin  quedt- 
rigcà  HyèresThabile  Raniunnel,  j'ai  pu  voir  ù  coté  les  uns 
des  autres,  parmi  les  produiu  de  Tlnde,  Hacacie  de  Far» 
nèse^  qui  couvrait  de  ses  fleurs  printanières  un  mur  de 
cinq  mètres  de  haut  ;  un  Casttarina  equiseUfolia^  dont  le 
tronc  mesurait  au  delà  de  six  mètres  d'élévation  ;  un  Za- 
gcrstrœrnia  presque  aussi  grand,  cl  un  Hibiscus  mutnhilîs 
formant  une  touiie  d  au  moins  (roib  mètres;  un  magnihquc 
Piltosponim  de  Chine  ^  un  Avocayer  d  Amérique  $  et^  au 
nombre  des  plantes  herbacées  ou  sous-ligneu^es  du  même 
pays,  le  Balisier  à  feuilles  étroites  ^  qui  étale^  pendant  tout 
l'hiver^  ses  belles  fleurs  rouges  ei  jaunes  ponctuées-,  VA-* 
gave  geminiflora,  aux  feuilles  aiguës  5  le  Â^haseolus  cara" 
calla  et  |a  Cinéraire  à  feuilles  de  platane  ;  un  individu  du 
iaurus  indica  des  Canaries,  presque  aussi  beau  que  celui 
qu'on  admire  à  Nice;  VÊbénierde  Crète  aux  c pis  rosés; 
des  Phîomis  ei  des  Ceanothus  {.V  Ah\([\ic\  des  Melaleucas 
et  des  Mélrosidcros  de  la  iNouveUe-Uoliande. 

Là  non-seulemeiit  tous  ces  végétaux  ne  redoutent  rien 
des  gelées  habituelles,  mais  îU  trouvent,  pendant  Tété,  une 
chaleur  suffisante  pour  fleurir  abondamment  et  donner  des 
graines  fertiles.  Pour  eux,  I  hivcr  de  i838  est  passé  ina- 
perçu comme  tant  d'autres,  tandis  qu'il  démontrait  si 
cruellement,  tout  autour  de  cet  Ëden,  combien  les  effets 
de  la  latitude  se  compliquent  des  circonstances  diverses  que 
je  viens  d'essayer  de  rappeler,  et  combien  l'apprëeialion 
des  phénomènes  naturels  les  plus  frappante  dans  leur  effet 
est  cependant  difiicile  dans  leurs  causes^ 
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II.  GillMIE  VÉGÉTALE. 

jinalyse  chimique  de  la  Pomme  do  terre  d'Osterode, 

Monsieur  le  doeteur  Mëraty  dans  la  séance  Ju  17  juillet 
dernier,  ayant  demandé  des  observations  sur  les  avantages 
de  ia  Pomme  de  terre  d'Osiemde  ,  dont  j'avais  déposé  des 
éeliantiUoaa  sur  le  boreaa  de  k  société  pour  les  fkîre  coi^ 
naitvse ,  je  viens  »  meenears ,  reproduire  ce  qui  a  été  ob- 
servé par  le  savant  M.  Michaëlis,  nommé  à  cet  eflFei  par  les 
auioriiés  du  district  de  Magdebourg  et  le  collège  médical 
de  cette  même  ville.  *         *  '  '• 

Voici  les  résultats  obtenus  sur  lob^coo  parties  : 
Eauw    .......    .  66,875 

Fécule  •    •  iîi       *'      *  '  " 

Matière  fibreuse  ••••.(  ^»4^ 
Albumine  .    •   •    .   ...    •  0|So3 

.  Gliilea   0,65$ 

Matière  grasse  '  o,o56 

Gommes    .......     0,020     •  , 

Asparagîne.    .    .    ,    .    ...  o,oÉ)3 

Matière  cQUractive  0,921    *  -, 

Gklorare de  caicinm .   ,    ,   .  OytTd 
SiKcHtes,  pbosphates,  citrates  . 

Oxyde  de  fer  

Oxyde  de  manganèse  •  •  • 
Alumine  •••«••« 

Soude  m  '  

Chaux   « 

Magnésie  .♦••♦». 

Pelasse  

Acide  citrique  libre  •    »   «   •  0,047 

100,000 

SI 
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Celte  analyse  est  précieuse,  en  ce  qu'elle  démontre  que  la 
pomme  de  terré  d*Osterodene  contient  ni  Facide  tartrîque 
ni  Tacide  snlFurique  qu'Einboff  dit  y  avoir  troor^;  mais 
on  y  rencontre  des  gommes  dont  V^uquelin  n'avait  jjasdé- 
couvrri  les  (races,  etia  ftoude^  que  o  avaient  pu  rencontrer 
Ëintioff  m  Vauqiiétin ,  y  est  présentée  par  M.  Mîchaéiis. 

JU'Abondtnoe  de  la  fécule  est  trèi*imÉrqaableLila«i  ces 
tubercules  ;  1^  gluieii  qu^ellé  contient  noua  donnera  la  faci<- 
lîtë  d'en  faire  un  pain  salubre  cl  nourrissant,  Tundes  prur 
jeu  dXinitoiit  «t  que  plusieurs  autres  ont  essayé. 

]U9a.afia|yfe#  qWa  (aiteaMt  Maatoa^Four  anr  loq  unan^ 
inesde  eitte  Poiàme  de  tem  ont  donné  33  p.  o/o  de  mat 
tière  nuuitive  -,  résultat  avantageux  et  que  Ton  n'avait  pas 
encore  découvert  dans  aucune  variété.  Il  ajoute  qu'aucun 
des  chimistes  qui  opt  l'analyse  dea  Pommea  de  terre 
n'avait  annoncé  la  préseocedu  gluten  (si  ce  oWM.DaTy^ 
qui  parait  aroir  eptrcvn  ce  prineipe  immédiat)  ^  maison 
ne  le  cite  pas  comme  certain. 

Ces  nouYçUes  analyses  ont  donné  pour  résultat  que  la 
Pomme  da  lenre  d'0»ierode  est  une  des  plus  MMritives ,  la 
plus  richo  on  substance. aaotée  et  ea  m^noso^ancré  ;  et, 
d'après  ee  résultat*  ces  Pommes  de  terre  skesdcliées  foor- 
niront  une  farine  qui  eon tiendra  du  gluten  et  qui  sera 
préférable  à  ia  fépule  ordinaire  pour  être  mélangée  avec 
la  forinov  pnisquç  mallxeureusement  nous  aoounes  actuel- 
lement condamnée,  à  avoir  du  paifi  fti|udéttl  pèn  nutritif 
par  rintroduction  jdo  la  fécqie. 

.     .     ,  F«  DurULLER. 


111.  CULTURE. 

Mémoire  sur  la  euh  LU  c  du  Chou  Pé  tsaie  (Brassica  sinen- 
SIS9  lÀXï*)^par  M,  PÉPiff ,  jardinier  en  chef  de  V  École  de 
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d horticulture  de  Paris  y  eu.  * 

Messiears ,  j*ai  eu  Pboimeur,.  le  7' novembre  i83d,  de 
vous  présenter  de»  échantillons  de  trois  races  do  Chou  Pé- 

isaic  provenant  de  semis  faiu  uu  mois  d'août  précédent. 
Je  vous  annonçais  que  j'avais  Tintcnlion  de  suivre  les  ob- 
servaiîona  auxquelles  celte  plante  pouvait  donner  lieu  ^  el 
je  vous  promettais  de  vous  én  présenter  le  rapport  -,  je 
Tiens  vous  demander  la  permission  de  téaliser  celte  prp- 

■ 

messe/ 

.  Il  y  avait  une  vingtaine  d'années  que  le  Pé-tsaie  était 
connu  .sous  le  nom  de  Bvassica  sinensis  dans  les  jardins 
botaniques,  et  était  considéré  comme  une  simple  plaute  de 
collection^  mais  depuis  trois  ans  que  M.  labbé  Voisin ,  de^ 
Missions  étrangères^  nous  a  fait  connaître  que  cette  espéco 
àb  chou  était  ifès^cultivée  et  très-estiméeen  Chine ,  sa  ré- 
putation comme  plante  culinaire  s'csl  réluLiliiée  en 
France,  el  M.  Ducros  de  Sixt^  avocat  à  la  cour  royale  de 
Paris»  a  été  le  premier  à  nous  donner  quelques  détails  sur 
le  Pé^lsaie,  sa  culture  et  ses  usages  en  Chine. 

La  notice  publiée  par  M.  Ducros  de  Sixt,  pour  rccom<- 
nander  ce  Chou,  ayant  réveillé  l'attention  des  horticuU 
ténrs,  j'ai  été  un  des  premiers  à  eseajer  de  nouvteu  sa 

culture,  pour  m'assurer s'il  méritait,  ene#M  ,  les  éloges 
quoneii  faisait  et  si  le  mauvais  succès  des  premières  ten- 
tatives n  était  pas  dd  au  manque  de  soins,  ou  à  quelque 
ôanse  partieulière  inaperçue  jusqu'alors.  J'avaiè  fexpé* 
rience  que  cette  culture  pouvait  facilement  être  faîte  sons 
notre  climat,  et  ne  reupsc-jc  pas  eue,  que,  sachant 
que  la  zone  naturelle  au  Pè  -  tsaie  se  trouvait  entre  le  35*  et 
le  46*  4egré  de  latitude  nord,  je  nepouvais  concevoir  aucun 
doute  i  eel  égard. 
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Je  résolus  donc  de  faire  quelques  eftsais,  ei  ce  «ont  ieura 
résaUau  que  je  viens  vous  soumettre  aojoard^hui» 

Au  priniemps  de  t838y  il  s'est foilun  grand  nombr»  de 
semis,  et  je  sais,  de  beaucoup  de  personnes  curieuses  d*ëtn- 

dier  cette  nouvelle  crucifère,  qu'en  ^ùuéial  elles  ont  été 
peu  satisfaites  I  et  que  nulle  part  le  Pé-isaic  n'a  pommé ^ 
qualité  qu'on  annonce  comme  constante  en  Chine, 

-  Voulant  expérimenter  les  deux  variétés  dont  on  avait 
d*abord  parlé ,  j'ai  semé  de  Tune  et  de  Faotre  sur  couche 
au  commencement  d'avril  de  raniiée  i83B,  et  les  plants 
ont  été  repiqués  le  24  du  même  mois.  J'ai  fait  arroser  co- 
pieusement y  les  pieds  sont  devenus  très- beaux  et  ressem- 
blant beaucoup  à  de  grosses  scaroles ,  dont  les  feuilles  du 
centre  étaient  toulcfois  moins  nombreuses  et  moins  serrées  : 
j^en  possédais  iGu  pieds,  tous  d'une  végéialion  vigoureuse, 
mais  aucun  n'a  pommé  ,  et,  malgré  mes  soins,  ils  ont  com- 
mencé à  fleurir  dans  les  premiers  jours  de  mat  :  le  1 5  du 
même  mois ,  fous  étaient  en  pleine  fleur.  Vers  le  ao,  un 
grand  nombre  de  siliques  étaient  formées^  le  16  juillet,  les 
graines  étant  mures,  je  fis  arracher  les  Pé-isaies  ei  net- 
toyer les  semences,  qui^  le  22  du  même  mois ,  étaient  mises 
en  sacs.  Je  signale  ce  £iit  dans  le  dessein  de  monirer  que 
cette  plante  est ,  de  toutes  les  crucifères,  celle  qui  fournit 
ses  graines  le  plus  promptement. 

J'ai  remarqué  que  les  deux  variétés  ne  diffèrent  entre 
eUes  que  par  les  feuilles,  qui,  dans  Tune ,  sont  larges  et  ar- 
rondies au  sommet,  tandis  que,  dans  l'autre,  elles  sont 
ovales-allongées  ;  elles  se  ressemblent  par  les  tiges^  les 
fleurs  et  les  fruits. 

En  mai  et  juin,  j'en  fis  cuire  à  la  manière  de  nos  choux 
communs,  et  j'ai  trouvé  qu'elles  donnaient  peu  de  saveur  au 
bottillon ,  et  que  le  parenchyme  des  feuilles  se  résolvait 
presque  entièrement  en  eau  ;  inconvénient  fort  grand ,  car 
il  ne  l  eisie  à  manger  que  des  nervures  filameuituses  et  co- 
riaces. 
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Les  semis  da  printemps  ne  m  uyaut  pas  donne  de  rësal- 
(al8  différents  de  ceax  que  j^avais  déjà  obleoas  dans  les 
précédents  essais  de  cultare  da  Pé-tsaîe,  j'ai  pensé  qu'il 
fallait  essayer  les  semis  d'automne.  Seulement  cette  pre- 
mière tentative  m'avait  déjà  démontré  que  le  Pé-tsaie  est  ' 
annuel  et  non  bisannuel,  et  encore  moins  vivace ainsi qu  on 
le  dit  être  en  Giine  ;  la  différence  que  j*ai  observée  consiste 
surtout  en  ce  que  les  pieds  provenus  du  semis  de  i838  ont 
montré  une  végétation  bien  plus  vigoureuse ,  les  tiges  se 
sont  élevées  de  65  à  85  centimètres,  et  les  siliques,  qui 
étaient  très-grosses,  ont  fourni  une  très-grande  quantité  de 
graines.  Cette  circonstance  m'a  donné  à  penser  que  l'agri- 
culture parviendrait  peut-être  à  tirer  d^  grands  avantages 
de  cette  plante  en  la  cultivant  pour  ses  produits  oléagineux, 
dont  il  serait  possible  de  faire  doux  récoltes ,  en  semant 
pour  la  première  au  commencement  d'avril,  et  pour  la  se« 
eonde  fin  de  juillet  ou  premiers  jours  d'août. 

Enfin  j'ai  pu  faire  la  remarque  que  ce  chou  réussit  bien 
dans  toute  espèce  de  terrain  ;  j'avais  d'abord  cru  devoir  le 
semer  sur  un  terrain  composé  de  deux  tiers  de  terreau  bien 
consommé  et  d'un  tiers  de  terre  de  potager. 

Pour  donner  suite  aux  expériences  d'automne ,  j'ai  fait 
trois  semis  successif» ,  l'un  le  i*'  août  i838 ,  le  2*  le  16 
septembre  et  le  3*  le  ^5  du  même  mois.  Les  graines  des 
deux  premiers  semis  ont  levé  en  /{  ou  6  jours,  celles  du 
dernier  ont  été  un  peu  plus  tardives  ;  cependant  le  plant 
qu'elles  ont  produit  était  beau  le  i5  d'octobre»  et  déjà 
bon  à  repiquer  pour  la  plus  grande  partie.  Il  ne  faut  pas 
semer  après  cette  dernière  époque,  parce  qu  alors  la  végéta- 
tion est  presque  totalement  suspendue. 

Le  plant  provenu  du  semis  d'août  est  celui  qui  a  le  mieux 
réussi  :  dès  le  ao  du  même  mois,  j'ai  fait  repiquer  les  plus 
fbrtspieds,  et,  le  10  septembre  J'ai  fait  lier  les  mieux  ve- 
it:i[Us,  comme  on  le  fait  j)Our  l;i  salade  ,  dans  Tcspoir  (Je  les 
iaire  pommer^  mais  celte  opération  n'a  produit  aucun  effet. 
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Plusieurs  piedsdes dégénérés  ont  commencéà  monier  du  lo 

au  i5  seplCDibrc,  el  deux  ouiienicn  (leur  le  18  ^  iib  uni  conli- 
iiucàmoiiicr  jusiju  à  iaku  d'ociobre  cimcnic  eu  novembre. 
Douze  ptcds  étaient  en  fleur  le  iB  octobre  «  ce  sont  les  dé-, 
générés  $  ils  ressemblent  beaucoup  aux  naTels  :  les  plus 
francs  n'ont  commencé  à  monter  qu'en- janvier.  Lea  indi- 
vidus qui  clc{][ê!ièr(  ni,  c(  il  y  en  a  dans  lous  les  semis,  sont 
peu  csiimë»,  leurs  leiiiilcs  sont  longue»  et  réflécliies  j  lea 
meilleurs  ont  les  col  es  larges  et  blaucbes,  étales  feuilles  kr^cs^ 
obtuses  et  oomme  frisées  i  ce  sont  eeiix«ei  qui.méricenl  la 
préférence.  Ilssont  bons  à  manger,  et  peuvent  très-bien  être, 
imploycsù  Faire  de  lu  souj)C,  ou  à  former  un  plaidelégume; 
plusieurs  ont  été  man|^és ayant  encore  leur»  cotylédons.  J'ai 
fait,  le  1*'  «epiembre,  un  second  repiquage  de  chouib  decç^ 
semis  »  et  un  troisième  quinze  jours  après. . 

Le- semis  d*aoàt  m'a  présenté  un  fait  assez  curieux  ,  que 
je  n'avais  pas  eu  occasion  d  ubsci  ver  au  printemps;  c'est 
qu'il  a  offert  plusieurs  variétés,  duut  [e^  une&  étaient  le  ré- 
sultat d'une  dégénérescence ,  et  les  autres  lo  produit  d'unft 
amélioratioQ»  Plusieurs  avaient  des  feuilles  baulet  d*eftvi« 
ron  65  centimètres  et  larges  de  3o  à  35  ceutiraclres ,  avec 
les  pétioles  arrondis  comme  ceux  desnavei^,  et  d^  quel- 
ques espèces  ou  variétés  de  chouK  :  c«s  feuilles  c(aient  plus 
OU  moins  entières»  mais  U  plUs  souvetit-  lyrées-^  le  plus 
grand-  npmbre,  cependant,  avait  -des  feuilles  tfonvisnabl^r 
ment  formées  pour  ressembler  à  leur  type,  c'esi-ù-dirt? 
qu'elles  étaient  dressées,  a  nervures  blanches  et  à  pétiole 
large.  Mais  uoc  variété  a  particulièrement  Âxé  itum  alHm^ 
lion;  dans  celle-ci  le  cbou  est  trapu  çt  pomme  natiureUe- 
ment;  ses  feuilles  sont  plus  courtes',  '  frisées ,  d'un  vett 
pâle  devenant  blond  ;  celles  du  (î(*n(re  soiu  lonrtel  el 
ressi-niLleni  en  (oui  à  celleNdu  diou  liihe.  Il  en  est  même 
quelques- uns  qui  sont  pommés  comme  ceux  que  j'ai  eit 
rbonnenr  de  présenter  à  la  Société.  , 

Jusqu'à  présent  je  crois  être  les^pl  quLsieofafeiiM  eeue 
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vaffiM«  Bile Q^pe» pat u,  dans  mes  cnhure»,  dlêposëe  à  pro- 
Anre  des  racines  ch.irnues  ,  car  touê  les  pîéds  que  j'ai  ar«4 
nicbéa  avaienl  une  ti§e  cylindrique  au  coUei ,  ei  le»  ràciiies 
très-fibreuseê,  mais  peu  développées.  TdUM  tofetôlié* 
que  j'ai  goâiéet  erua»  n'o»  e^itlàMieiil  râppélé  le  gôût 
de  celles  do  oafef,  mâis  elle»  sont  pltis  (éndi^e«et  moins 
âcres.  Tous  ces  pied»  de  choux  étaient  plantés  à  65  centi- 
mètres  de  disfance  eu  Mlle  êêus  il»  uns  de»  autres ,  ét  leoii 
ImtUeè  $«  tovchuleaf  «c  «êttmitffltlÉ  plut^bâtide/ 

Le*pltn«i4osëmift^daf  tSsëptmbrètffit  éfé  repiqués  le 
20  octobre 5  ils  s6  sout  maintenus,  mais  sans  pousser,  sans 
doute  à  cause  de  la  fhiteheur  des  nuits.  *  '" 

Gcmx  du  ifdsIèMéMimi»  ëtatèiH  tfâs-faéàui  le  îS  èttfobr« 
61  bons  à  repiquer  en  paHîe  »  aiilsi^dëjë  fai  d^  'At! 

Le  tta  eetobrè^  f  ai  failfillré  les  derniers  rcpiqnafres,  et  les 
pieds  de  choux  ont  été  moins  distancés  que  dans  les  pre« 
miers. 

Lé^5  BOfrétfHibfe,  j*ai  fait  ace<Mlfttiodér  de  ciM.tb<iàx  jé 
Wkk  fiçéns  MtéMUt^  :  on  eii  à  fiiii  dé  la  scmpe  âu  bml,  un 

plat  apprêté  comme  fesépinards,  manière  qui  m'a  paru 
préférable,  et  enfin  les  pétioles  préparés  comme  des  car- 
dons  ,  mais  ces  derniers  sont  trop  filandreux.  En  épluchant 
lee  féntllds  on  MfMsiqbifit  plttsiéui^  bottrgeôMi  sMim  de» 
fi^^  «oiim  eiitereii  àM  lés  BMelU ,  aUxquéls  Ils  fé*- 
semblent  beaueoup^  ce  dont  je  trie  ^itis  convaincu  en  en 
mangeant  «éparémeni  le  >6  novembre.  lU  ont  coït  en  lo 
on  a6  minutes  ^  ils  ont  été  trouvés  irès-déHcats  et  fort 

•egfàdilei*  Le  oràmejoiiff,  j'ei  eÉèere  ^léëe  larges  j^- 
iMM#iliftifM#(y  et,  comme k première M^^ikdfttj^dktu 

et  Sont,  en  effet,  trop  filandreux. 

Le  26,  ilettt  (ombé  de  ia  neige  pendant  une  partie  de  ta 
iournéo ,  et>  fa  nuit  suirante,  te  thermomètre  est  descendù 
3  oa^^'R*  J*ei  nenar^eé  quelques  ibôyennei  fiéufs 
gelées  sur  les  i^pMè  dti  pfemter  semis  d^Aoât,  dont 
quelques-uns  étaient  encore  en  fleur^  él  plusieurs  autres 
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axaient  donni  des  grainea  nuim^  Les>iuie».et  inoyen» 
plants  ,iiW|ia0  sou&rl,  îls^  avaieQl  déjà  s«pporié  une 
forte  ^lée  blanche  et  un  à  deux  degrés  de  giace  sans, 
aucune  couverture. 

En  janvier  1839,  il  a  gelé  à  7  ou  S  degrés;  presque  ton» 
les  piedsdu  premier  semis  quiaveieat  Beari^  et  dont  pin-, 
sieurs  aTaîent  donné  leurs  graines,  ont  fini  par  fondre;  iU 
ayaient  poussé  d'une  façon  démesurée.  Les  plants  des  au- 
tres semis  ont  été  couverts  de  diverses  wnièresi  les  uns 
aTeç  quelques  feuilles^  comme  on  le  fiût  pour  b  salade; 
d>utr^  a^ec  une  litière  de  paille ,  et  les  dernîM  enfin 
avec  un  paillasson  posé  sur  des  rames  et  des  pentes  gaulet- 
tes,  afin  de  ne  ])a8  écraser  le  plant  par  ïe  pqidâ4e.la.;neige 
qui  aurfiUt  pu  s'accumuler  dessus. 

J'a  vais  eu  scinde  faire  repiquer  â  tootes  les  expositions 
des  plants  de  divers  semis  faits  en  automne;  je  n'ai  fait 
couvrir  que  la  moitié  de  la  plaie-bande  consacrée  à  chacun 
d'eux,  et  j'ai  laissé  l'autre  portion  exposée. à  toutes  les  in- 
tempéries de  l'air  libre.  L'hiver ,  quoîqmiï  i<mgt  a  été  peu 
rigoureux ,  et  tous  les  pieds  restés  à  décourert  étaient  aussi 
bien  conservés ,  et  je  dirai  même  plus  beaux  au  priniemps 
que.cenxqui  avaient  elc  abri  lés. 

Cette  observation  prouve  que  cette  pkbute  est  liçès^FUsti* 
que  j  elle  est  aussi  trèspprécoCe  *,  Car  elle  pousse^  peur  ainM 
dire  ,  sous  la  neige  et  devient  par  cette  retson  une  ressource 
précieuse  pour  les  bestiaux,  qui  la  mangent  avidement. 

J3ès  ];l  fin  de  février,  tous  les  plants ,  mène  ceux  du 
dernier  semis,  ont  commencé  à  monter  |4tt  lo'au  tSmam^ 
ils  étaient gamisdegrosboutons,  et  vera  b  fiMu  iKéi»en<tts 
les  fleurs  ont  commencé  à  s'épanouir,  et  la  floraison  s'est 
succédé  jusqu'à  la  fin  d'avril.  Les  planta  provenant  des  i5  et 
a5  septembre  ne  se  sont  pas  montrés  plus  tarfiifs  que  les 
.autres;  les  pieds  se  ramîBentdès  la  hasi;,  etjoutfe  JesbcaiH 
iphes  ont  une  loiigueurà  peu  près  égaie,  qui  varie  de  65eeii- 
.^,W.èfrea  à  i  mètre.  Elles  sont  feuillée?  ti  io^^is^^ju 
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un  foiim^  d*attjt$nt  plps  précieux*  «fuHI  esl  plot  hâtif  $  car 

les  Pé  tsaics  étaient  défleurisque  le  colza  commençait  ycLi- 
lement  sa  floraison  :  ainsi,  en  sen^nt  pour  la  première  fois 

amif  il  est  facile,  pendant  Tannée  qui  M  lermiae  eoaTriL 
sniTant ,  d*obleiûr- trois  récoltea  et  commencer  même . 
quatrième  en  orge^  betteraves  ou  autres  plantes ,  qu^on 
peut  semer  sur  le  même  emplacement. 

£a  résumé  9  le  Pé-tsaie  ne  sera  guère  cultivé  comme  lé» 
guipe,  parce  qu.'ii  ne  donne  se$  meilleurs  produits  câlinai- 
ret  qu'en  octobre  et  novembre,  époque  ou  Ton  possède  une 
grande  quantité  de  plantes  potagères  de  louie espèce;  cepen» 
dant  il  a  Tavanln^Te  d'offrir  aux  personnes  dont  l'estomac  est 
délicat  un  mets  a^éable  et  d'une  digestion  beaucoup  plus 
facile  qu'aucune  espèce  ot;  variété  de  Cbou|  à  loutes  les«Vh- 
tres  époques  de  Tannée,  il  monteà  Beurs  très-promptement. 
On  a  vu  que  le  premier  semis ,  fait  fin  de  mars  et  commence- 
ment d'avril^  adonné  ses  produits  en  juillet)  le  deuxième 
semis,  foit  en  août ,  lefi  a  fournis  en  octobre^  ce  qui  faisait 
une  seconde  néoolte  de  gtaines  ;  et  qu^enfin  les  troisième  et 
quatrième  semis»  faits  les  1 5  et  a5  septembre ,  avaient  doonè 
un  excellent  et  copieux  fourrage  en  mars ,  avril  et  coramen- 
.ceo^enl  de  mai,  pendant  la  durée  de  la  iioraison,  et  cela  sans 
nuire  à  la  production  des.  s^meoces,  ce  qi^  a  été  remarqué 
par  pinsiear»  agronpnies  et  notamment  pfir  des  membres  de 
la  Société)  On  a  pu  voir  aussi  que  les  plants  de  ces  derniers 
semis  ,  qui  dans  les  premiers  jours  de  février  étaient  en- 
core trapus  et  n'annonçaient  aucune  disposition  à  monter, 
sont  cefkeqdant  montés  tous  à  la  fois  dès  la  fin  de  ce  mémo 
mois  y  tandis.qu*è  Tantonine  les  pieds  les  plus  francs  n'ont 
montré  leurs  fleurs  qu'un  mois  après  les  plants  dé|;énérés.9 
qui,  dans  cette  circonstance,  ont  été  beaucoup  plus  précoces. 

Enfin  les  semis  d<auiomnc  offrent,  au  printemps^  lavian* 
tage  de  produire  îin  fottrra|;e  très-  précoce  et  précieux 
pour  les  liestiaux,,  et,  un  légume  frais  pour  la  coasomipatiop 
•  deritoigmi  cko^e  a§sez  rare  après  les  premières  gctléjM  1 
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ét  que  Pon  peut  m  pfoéurer  en  <xHi|mftt  totts  le§  joiir»i 

comme  on  le  fait  dans  Tlnde,  les  grande»  feuilleê  qui  8d 
trouvent  à  la  base  des  pieds. 

rtLÏ  dii  que  la  prodaciion  de  U  graine  était  coosidéràble/ 
il  me  re«te  à  mtoît  si  Thiiile  qu'on  en  pourra  extraihé'aor* 
des  qualités,  ei  si  elle  sera  assez  abondante  pour  offrir  un 
produit  utile  ,  ce  dont  je  ne  doute  pas.  J'attends  ,  à  Cet 
égard>  des  renseignements  qae  j'ai  demandés  à  des  hommes 
possédant  des  connaissances  spécièles  ;  f  ani^  rhonxi^f*de 
tons  les  hke  cennatire  dès  qU*!U  m*datùnt  été  côBittiUliN 
qués,  '  • 

-  £n  iS3g ,  j'ai  continué  mes  observations ,  et  je  dois  suc^ 
tiiMiement  tous  en  rendre  compte^  parcà  qn'eltés  viènnent 
lyncore  coiYobore^ celles  des  annto  précédentes,  ét  ddnner 
plus  d*atitorité  à  leurs  résuHats. 

Les  semis  de  printemps  ne  m'ont  offert  aucune  différence 
avec  ceux  de  iB^8 ,  et  consëquemment  n'ont  donné  lieu  à 

àncnne  remarque  panicnliére  j  quant  à  éeint  d^aittomne^  il 
n'en  a  pas  été  de  niéme>  et  letifs  prodkiifs  6nt  dépassé  Cëtik 
ât  Tannée  dernière. 

3*ai  récolté  des  Choux  qui  pp3riîent  2  kilogrammes  1/2  h 
4  kilogrammes  ip,  et  celui  que  j'ai  eu  Thonneurde  tous 
présènier^  dans  votre  séance  dn  âo  notembve dépassait  ce 
dernier  chiffre.  La  hantedr  deies  fsoillee^  à  paftirdneallet^ 
était  de  54  centimètres-,  elles  étaient  dressées  et  asMa^  tef^ 
Tées  9  et  le  pied  offrait  une  circonférence  de  i  mètre 
10  centimètres  :  je  croîs  que  ces  produits  sont  égaux  à  ceux 
que  le  Pé-tsaîe  donne  en  Chine;  aussi  notre  honoi^ble  col* 
tègue,  M.  le  comte  deLasterprle,  qui  a  àur  cette  planté  les 
Yenseignements  les  plus  précis,  a-t-il examiné  ces  choux 
avec  autant  d'allencion  que  de  plaisir. 

Se  suis  certain  aujourd'hui  que  l'époque  la  plus  favorable 
eiâ  Fraiice  de  semer  cette  crucifère,  lorsqu'on  veut  Ta  culti- 
ver comme  plante  culinaire  et  en  bbceufr  dés  produits  sem- 
blables à  ceux  dam  je  viens  de  parler,  est  du  i*-  au  ao  août. 


V 
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ia  récolte  ^en  fait  du  commenceinant  d'octobre  à.  celai  de, 

décembre.  Les  semis  faits  après  le  mois  d'août  neproduî'* 
senl  qu'au  printemps  suivani,  cl  ils  rlonnent  alors  avec 
abondance  des  feuilles  pour  la  nourriture  des  bestiaux  pt 
des  graines  oléagineuses. 

Pour  augmenterles  produits  et  se  créer  des  cbances  d*ob* 
iciiii  (Je  nouvelles  races,  il  faiU  cboisirel  conserver  pour 
porCe-graines  les  pied«  le*  plus  irancs,  en  adoptant  de  pré- 
férence les  Cbouxqui  9iigttenteutdevol«me  chaqueannée» 
ou  les  variélés  les  plus  méritantes  y  c'est  ainsi  que^  Vannée 
deroière,  j'ai  eboisi  pour  cet  ob^et  les  piede  à  fonillea  près* 
queentièies  de  couleur  jaunâtre  ,  à  côtes  larges  el  blancbes 
comme  celles  des  PoiréeSi  et,  parmi  eux ^  ceux  qui  avaient 
poiimié  vetj'aiohtenifties  rcBultataqttCi  je  prévoyais  ét  ilmA 
je  vous  Ai  entretenils  )  je  me  propotie  «iitsi  de  faire  oneore 
quelques  estais  de  fécoitdaibn  artificielle ^  en  employant  à 
celle  union  nos  plus  anciennes  espèces  de  Clioux. 

En  étudiant  cette  nouvelle  pUute,  j  ui  remarqué  que  les 
Éilif)ties  et  les  graînet  dod  jpieds  perfectionnés  par  la  coltovf» 
difraîent  une  Âifférance  aéiisiblcr  dans  leur  £iirmo>  )easiif# 
ques  sont  nombreuses,  moins  allonges,  réflécbies  ,  plus 
grosses  el  rétrécies  de  façon  à  faire  paraître  une  espèce 
d'étranglement  entre  chaque  graine*  Les  graines  ont  aussi 
Un  caractère  parltentier  i  eltcasont  plaè  grosscai  de  fanai 
ÉphMi!pkéTi^^ré'iei  de  cunletir  noirâtre.  '  » 

Dans  lr'8  pieds  qui  ne  pomment  pus  cl  montent  ù  fleurs 
beaucoup  plus  lot,  les  siliques sont  aussi  nombreuses,  maia 
plus  loRgiieset  rétréeies  asse^  protbudéme»!  entre  <baque 
grainè  :  eellés-èi  éoftt  plus  pfetiteSf  de  f0)*me  ovâtoetpèa 

réf^nlière,  et  de  couleur  bi^une;  ei,a2rt9lquéje  Vaidlt'^  eU^s 

sont  produites  en  très-{^ran(l' abondance.  * 
Le  Pé-  isaie  croil,  en  débnitive,  dans  tous  les  terrains  , 

mais,  )poiitîtaÂt,  comme  tdutes  lea  mieifères,  il  préfère 
nne  terre  meuble,  amendeëet  sablennetise à  une  terre 

forie  et  humide^  cependant,  planté  en  automne,  dans  un 
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terrain  sec  cl  calcaire,  il  donne  encore  de  bons  produits  dès 
les  premiers  jours  du  printemps  suivant,  mais  iU  ne  sont 
pas  aussi  abondants  que  lorsqu'il  est  cultivé  dans  un  ineîl* 
leur  terrain.  Féfiv* 


Notice  sur  le  jardin  de  M*  Ratier,  propriétaire  à  FaiVf^ 
près  Nemours^  par  F.-V.  MteAT. 

Cette  petite  commune  est  située  au  sud^est  de  Nemeurs, 
à  environ  cinq  quarts  de  lieue  de  cette  ville  :  pour  y  arriver 
on  traverse  un  écart  planté  d'énormes  Poiriers  séculaires, 
d'une  hauteur  et  d'une  grosseur  considérables,  de  la  plus 
grande  vigueur,  et  de  Tespéce  appelée  Poire  deUdteau. 

M«  Ratier,  ancien  marcband  de  Paris,  retiré  dans  le 
château  de  ce  villaf;e  depuis  3o  ans,  a  employé  tous  ses 
soîns,  dans  ce  laps  de  temps,  à  mettre  celte  propriété,  ainsi 
que  le  jardin,  dans  Tétat  admirable  de  culture  où  nous  le 
▼oyons  aujourd'hui^  il  a  succédé  au  prince  de  Talmont;  il 
prétend  que  la  construction  de  ce  manoir  féodal  remonte 
au  douzième  siècle  j  les  tourelles  et  les  larges  fossés  qui 
existent  encore  pourraient,  à  la  rigueur j  confirmer  cette 
opinion,  mais  les  énormes  remaniements  qui  ont  eu  lieu 
dans  les  bàtimenis  et  qui  les  ont  presque  mis  à  la  moderne 
ne  permettent  plus  de  reconnaître  cette  respectable  an- 
tiquité. 

Le  jardin,  dont  il  doit  être  surtout  question  ici,  a  une 
jétendue  de  36  arpents  ;  il  est  ceint  de  murs  tout  autour, 
et,  comme  il  est  situé  sur  le  penchant  d*une  vallée  qui  re- 
garde le  midi,  il  a  3  étages  assez  distincts.  La  partie  supé- 
rieure est  close  par  un  mur  de  '.>3o  toises  de  longueur, 
sur  lequel  règne  un  espalier  magniPique,  à  la  plus  chaude 
exposition.  On  estimç  ^  609  toises  ^'ensemble  des  espa- 
liers. 
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L^admirable  espalier  dont  je  viens  de  parier  ett  composé  ' 
de  plusieurs  espèces  d'arbres  fruitiers. 

1»  De  Pêchers  de  la  plus  riebe  vé|;élatîoa.  Nulle  part 
je  ii*ai  ¥0  de  bois  plus  lissea,  de  feuilles  plus  vertes»  plus 
nettes  et  de  fruits  plus  beaux.  Toutes  les  belles  espèces  de 
Péchess'y  voyaient,  elloulesavaieni  un  goût  exquis.  Nous 
étions  au  18  septembre^  et  déjà  on  mangeait  des  Pèches 
depuis  a  mois,  M.  Ratier  nous  assura  qu'il  en  aurait  encore 
pendant^un  mois  «  attendu  qu*il  possédait  depuis  la  Pèche 
la  plus  hâtive  jusqu  à  la  plus  tardive.  Il  paiiiassonne  ses 
Pêchers,  ses  Abricotiers  et  ses  treilles  Thiver,  mais  jamais 
les  Poiriers  et  les  Pommiers,  qu  il  a  aussi  en  espalier.  J'ai 
remarqué  parmi  les  Pêchers  celui  si  singulier  à  feuilles 
de  saule,  portant  desTruils  plus  curieux  que  savoureux. 

1"  De  nombreux  et  beaux  Poiriers^  tout  aussi  propres, 
aussi  vigoureux  que  les  Pêchers,  orueut  ie  magnifique  es- 
palier dont  je  parle.  J  y  ai  observé  surtout  la  poire  Du* 
ehesse  d'Angouléme»  le  Beurré  doré,  la  Crassane,  le 
Doyenné^  d*un  volume  très-remarquable,  et  pourtant  le 
propriétaire  se  plaignait  que,  ct:tLu  année,  ses  fruits  étaient 
moins  beaux  que  de  coutume.  Il  a  eu  des  Poires  Duchesse 
d*Ângonléme  du  poids  de  36  onces.  M.  Ratier  m*a  fait  ol>« 
server  de  gros  Poiriers  déplacés  de  Thiver  dernier,  et  qui 
pourtant  ont  porté  fleurs  et  fruits  cet  automne,  de  même 
qu'ii  m  a  fait  voir  des  ^refics  qui  ont  pai  iuilement  réussi 
sur  de  vieux  Poiriers  et  sur  leurs  grosses  branches. 

S""  Les  treilles  ne  sont  pas  moins  dignes  d'attention  que 
les  deux  espèces  d'arbres  précédents;  les  plus  belles  varié-» 
tés  sont  cultivées  avec  un  soin  aussi  grand  qu'à  Fou  lui  ne- 
bleau  et  à  Thomery.  J'y  ai  vu  et  (^oûté  des  raisins  noirs, 
blancs,  du  Muscat,  tous  d'un  gout  exquis.  M.  Ratier  cul- 
tive les  Vignes  d'une  manière  que  nous  n'avions  pas  encore 
observée ,  qu'il  nomme  en  quenouille  -,  il  place  les  ceps  à 
2  pieds  les  uns  des  auu  es,  les  fait  monter  droit  sur  le  mur, 

ne  laisse  qu  uac  tige  simple,  et  des  rameaux  fort  courts  de 
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âtoil^  ei  de  gauclie.  Il  prétend  que  de  celte  liià^îiré^  le  bep 
n^ayanl  à  fournir  qu'à  un  petit  horilfbre  de  |prâ{»peé,' elles 
ioni  plus  grosses,  plushâlivcs,  et  le  Raisin  plus  succulent. 
Celui  que  nous  avons  (joiiki  clait  effcciivemciU  délicieux 5 
M.  Ralier  en  mangeait  depuis  2  mois  provenant  de  q^xiel- 
(qùes  ceps  qu'il  a  placés  en  ^erréchâàde^  etâoht  lasaveU^ 
est,  suivant  lui,  meilleure  que  éetle  du  même' fruit  eii 
plein  air,  ce  qui  serait  le  contraire  de  ce  qui  arrive  aux 
légumes,  qui  sont  d'aulaul  moins  savoureux  qu'ils  sont  plus 
dessaisonnés.  M.  Ralier  cultive  encore  la  Vigne  d*iin6  aUtrç  ' 
manière  f  il  la  laissé  s'étendre  comme  àTordinairé,  et^  dé 
distance  endistance,  des  trous  pratiqués  dans  le  mur  lui  ser- 
vent à  faire  passer  de  fories  branches  sur  le  coié  opposé  die 
cë  mur^  de  manière  que  la  treille  se  répand  sur  les  surfaces 
méridicmale  et  sepieutrion.ile  de  ce  mur.  Il  a  observé 
que,  dans  cette  dernière  exposition,  te  Raisin  mûrît  beau- 
coup mieux  que  si  le  tronc  y  était  planté,  parce  que  la  lige 
reçoit  les  bienfaits  du  soleil  du  midi  où  il  croit. 

4**  De  beaux  Pommiers  en  espaliers^  moins  nombreux 
que  les  arbres  précédentSi  mais  entremêlés  avec  eux,  se 
voyaient  aussi  sur  celui  dont  nous  parlons  et  y  ppi  teut  des 
fruits  magnifiques. 

£nfin  j'ai  vu  chez  M.  Ratier^  sur  le  même  espalier^  des 
Grenadiers^  Câpriers  ei  Jujubiers^  qui  y  fructifient  inîoiyen^ 
habi  qu^on  les  recouvre^  Vhiver^  de  pàitlassonSet.illéiile'de 
vitrage. 

Bien  que  j'aie  passé  qualrè  heures  dans  cet  admirable  jar? 
diui  il  m'a  été  impossible  d'y  tout  voir  avec  le  soin  néces*  ^ 
iutire,  de  sorte  que  ce  que  j*ea  rapporte  n*ést  réellement 
qu^ùn  aperçu  succinct  ,<  mais  jè  me  réserve  de  'lé  revoir 
l'aunée  prochaine  et  d'entrer  dans  plus  de  détails  sur  ce 
véritable  Edeo, 

Ce  jardin  renferme  l' en  outre  ^  un  certain  nombre  de 
plantés  d ornement  et  de  pleine  terre,  fort  bien  cultivées, 
même  des  plus  nouvelles.  J'y  ai  remarqué  de  magnifiques 


ddilias^  4'U0epr9pr«té  et  d'un  arrangement  que  je  n'a  val» 
TQS  nulte  part;  pas  une  fieur  fanée,  pa«  qii«  feuille  taclié^ 
PO  Elisait} chaque  jour,  laur  toiletteaveenn  apiQOiiomii&ux* 

Il  y  a  aussi  à  Failly  une  «erre  chaude,  dans  laquelle  j'ai 

vu  quelques  beaux  végétaux j  mais  il  eslaisé  de  remarqu(3r 

que  çe  n  est  pa^  à  ce  genre  de  culcure  que  s^appiiqae 
M.  Ratier« 

Eo  légomesi  j*ai  observé  leji  evcurbitacéesia^  plua  re- 
cherchées, comme  Melons,  G)ncomhres,  Pastèques^  Girau- 
mnnis,  etc.  Il  y  avait  aussi  des  Viédases,  des  Tomates,  des 
l'autes  maguifiqueai  plaui  d'Asperges  d'une  grande 
beauté  donnait  des  surgeons  de  3  pouces  de  toiir  danii  la 
aaison»  En  un  mot^  FaiUf  eat  la  terre  promise  dea  friAts  et 
des  légumes. 

M.  Raticr  a  changé  en  culture  maraichère  les  anciens 
fosséa4e^on  château»  et  tous  les  léguo^ea  y  sont  supeiîbaa,» 
Les  murs  dt^  midi  et  du  levant  de  eea  fosséa  sont  eon^ 
vertis  en  espaliers  très-productifs* 

Mais  sou  propriétaire  ne  borne  pas  ses  soins  à  son  jar- 
din seulement)  il  les  étend  à  des  cultures  non  moinsuiii^ 
et  plus  vastes  encore  j  ainsi  il  élève  laGarancOi  qui  prOf 
doit  cha4  hai  des  raeinea  très-nombreuses  et  Crès*vi|^- 
reuses ,  et  qui  donne»  dit-i|j  une  eotileur  aiSsai  belle  que 
celle  du  midi  et  d'AUace. 

M,  Ralier4phi9>(é  i5  hectares  de  Murter^-et  ii  a  chez 
lui  dfi*  p4piiiÂ^^  cet  arbre  qu'il  éieveavec  soin \  il  onl< 
tivt  lei  Ôlan»  ordinaire»  le  Mâiier  rose  ou  d*Espagne^  le 

Moretti,  TAlata,  le  MuiticauLei  le  seuii  suivant  lui,  qui  re- 
prenne de  bouture. 

Déjà  il  a  ëduquë  des  vers  à  soie  dont  il  m'a  remis  des 
cocons»  mats  il  vient  de  bâtir  une  très*vaste  magnanerie 
ou  il  prétend  élever  do  onces  de  graines  -,  du  resiOi  il  pré- 
fère le  Mûrier  Morelli  à  tous  les  autres. 

Ut.Bâtiert  /qui  a  beaucoup  do  fortune,  n'épargne  rien 
pour  la  «eillmo  eolture  possible^  jamais  il  ne  i^fose 
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d'acquérir  des  engrais,  qui,  dil-îl,  lai  manquent  pluâ  qaè 
ie  désir  de  les  acheter.  Ce  n'est  pas  le  nombre  des  oavriers» 
«  est leur  qualiléqu'il  préfère,  auendu,  ajoute-t-il,  que  celui 
qui  est  inslniît  et  itilelligent  fait  plus  et  mieux  que  deux 
médiocres  ei  le  double  de  mauvais.  Aussi  tout  est  chez  lui 
tiré  àquaire  épingles,  permeiie«-moi  celte  expression  ,  et 
d'une  recherche  insolite. 

Je  ânirsi  ce  très^ourl  et  très-incomplet  exposé,  car  il 
iklidriaithilit  jours  pour  voir  tout  ce  qu'il  y  a  de  bien  et  de 
boa  chez  M.  Ratîer,  et  uu  volume  pour  i' écrire,  par  un 
échaniillou  des  soins  que  ce  propriétaire  porte'à  tout  ce 
qu'il  cultiTe. 

Chez  nous,  les  Fraisiers  sont  plantés  en  bordure  ou  eu 
planches,  fumés,  arrosés  plus  ou  moius^  chez  M.  Ratier,  ils 
soiu  en  1)01  dure  aussi,  mais  un  iitdefraîche  mousse  entoure 
chaque  pied  jusqu'à  loa  la  pouces  et  plus»  de  manière  que 
les  fleurs,  n'appuyant  pas  sur  la  terre,  sVuvrent  plus  ▼îio, 
parcourent  plus  rapidement  le  cours  de  leur  fleuraison  j 
les  fruits  ne  se  salissent  pas,  ne  se  pourrissent  pas;  la 
mousse  écarte  les  limaces,  les  vers^  les  rejets  des  Fraisien 
ne  trouvant  pas  de  points  d'appui  sur  la  terre,  n'y  enfon- 
cent pas  de  sutoîrs,  etc.  Que  d'avantages  pour  une  précaut 
tion  Si  simple^  etqù'on  ne  saurait  trop  imiter!  • 

Enfin  le  bois  qui  eiUGurc  i  aiily  est  si  dégagé  de  ronces 
d'épineseï  si  éclairci,  qu  on  peut  s'y  promener  facilement, 
bien  que  ce  ne  sok  qu'un  taillis-,  aussi  profite-t^il  presque 
au  dotibie  de  ceux  du  même  âge  de  seè  vmns,  qui  les  lau- 
sent  fourres  et  épais,  suivant  l'usage  le  plus  générai. 


Cuhure  comparatwe  de  Z'Oxalis  crenata  à  bulbe  jawie  et  à 
bulbe  blanche^  par  M.  T&ip£x-Lebi.avg,  * 

k 

Messieurs,  en  mai  dernier,  j'ai  planté,  dans  un  terrain 
élevé,  sec^  provenant  de  décombres  méléa  de  pUtra9^ 


LETI^ftS  DE  M.  BUS»i|l4  .  ^ 

qmire  QiAiid«S:CP«|i«Uet,  dom  cfottx  Jmim  oI  dm  Um« 

che^v  de  décembre,  en  en  faisant  ta  récolte,  j'ai  éié 
frappé  de  la  différence  du  produit  tle.s  deux  variétés |  je 
n'ai  irQuvé,  dans  les  deui  piedf  dp  jauneii«  c|ue  igS  tubw* 
cnl«i ,  peiant  ^  lito^ofirMiimes.  te»  deuk  pieds  de  fckNi« 
chcet  an  conirwe^ee  oat  preduti  338  du  poid»  de  e  kUog; 
4  heciog.  ou  presque  lea  deux  tiers  de  plu6,  en  poids,  qné 
la  jaune.  > 

JUi  cuUttre>  Teiposiiion  ei  ie  sol  ëteient  e»  toiil  M«U*- 
UfA  pour  le»  deux  veriéltft* 

.Cette  preeiière  obierveiloti  ne  petit  pas  fixer  noîre  opi- 
nioli  sur  un  pareil  ré&uUai ,  mais  e  lle  doit  nous  eogagef  è 
feire  de  nouveaux  essais  comparât  if « 

Lettre  de  M.  Bossim  à  M.  ie  présideal  de  la  Société  nfyah 
d^horticukure  de  Parù,  au  sujet  du  Media  aaliva* 

MoDsicttr  le  président ,  j'ai  Tlienneur  de  prissenler  è  la 
Seciéle  on  ëdianliUon  d'baile  de  âfadia  MfiV«,tcf te  quelle 
est  sertie  de  la  presse;  ellewt  Konncf  à  manger  v1  peut  sou* 
tenir  la  comparaison  avec  uns  Imites  d'olive  du  commerce. 
Elle  a  été  eulraite  par  lessoin»  et  dans  le  laboratoire  dé 
M.  Breton,  pbaraacieii «  rue  des  Fmaés^oitiiiiartro,  4 
perif*,  et  profieiil  de  Krainea  que  j'ai  réeoltdes,  en  i^ig, 
dan»  me  A  cellures. 

Iji  1  i  .iure  ,  les  produiln  en  {jraines  om  varié  ;  ma  rë* 
Co|lc  a  été  dans  ta  proportion  de  55o  kilog.  eiivirOD  ptr 
demi  kectare;  tandis  qu'à  Meta,  Ail«  Marf  &ia,  «leÉibivdé 
noue  Soeiété ,  en  a  oblenn  65o  aer  la  anéase  éleiMhw  ém 
ii'rrain..  M.  de  la  Toucbe,  trésorier  du  Comice  af,ricoie  de 
Sainl-Savin  (Vienne),  qui  a  <  \  [>ei  i  menté  cetic  nouveile? 
plante  oléili^re,  m  a  fait  l  iionucur  de  m'écrire,  à  la  dtlS'dtt  ' 
4  tuvoflftbre  dernier,  «  qu'on  l^ia«e  de  bonnè  finalité  dl^ 
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èliatle  on  le  fiers  environ  du  poids  dé  la  foraine:  ptii»  rf 
•joute  qu«  \m  paiHe  du  Mttfi^V  él»*»*  fréj$-{çra«8e,  fournit  un 
•BtétteiU  imgrftif  f  qiy-in  M' iitdf     Cèddde  agmcolcf  âë 

leure  acqajiiâttiau  quo  i  agnculiure  a  i|i!t«  depuj»  lougF 
temps.  »  '  ul 

-j  9mii  que  I»  gf»ndt3  scchcrgM^li  è^iMiëe  lêd^  dt  con- 
trarié la  végétation  dn  Madia  sath^  ê^tïïqvk  Mntun^tyoéÀ 
p^t  employé  <  la  meyimnif  iiMfrièhBAdWbttrtiKiritMfiot^iiile 
que.  Ifi  graine  conlieèi,  nous  sommes  encore  assez  loin 
d'avoir  obtenu  en  France  k  mémeifiroduiL  que  les  Â^êê^ 
iiiand8<..4itQ(H  ^1, 23o4ch,  jardinier  en  chef  des  domaines 
royaux  de  Wurtemberg  »  jjji^juyoir  récolté  3G  hectoUires 
et  demi  de  foraines  par  hectare  ,  q,ui  ont  donne  65']  kilog, 
d*huile  bonne  îi  man{',cr.  »  INI.  Friiz,  intend  iui  du  domaine 
royal  de  Setgul  dan;5  leWuriemberg,  a  recueilli  69  hccloU- 
M^i^^liSTirine»  »iH^3i  b«cmt*aa  c«ii»iaM|  db  :lBape.argi- 
iflPf^  fiBfiil^  ^  |i»^ttHi  a^atl  eu  lidn  le  mtA  «>  taîMi  éù 
g  kilogramine»  de  graines  |âr  heèlare,  a  rinàtitut  agricole 
de  lipjienbeitn  ;  on  obiini ,  sur  imi  ebamp  d'expérience  de 
^,9i^j^^.cen(iarra».  un  heciolitre^y^  liir«&  /|5  oebiilitrea  dé 
|r9ii|fS't:Ja.iiétok»'«ut  lîaà  pli»  tard  qvfà  ^to^gutw 
, ,  La  gmîutt'do  Mn/itt  pnMieiiant-d|»  «ki^néii«lfii-r  pvotlnU 
24  pour  0/0  d  buile  extraite  à  froid  8cuU  ment.  M.  Mary 
a  eu  le  même  résultat  4  froid  ,  plus  %  kUog.  à  chuud. 
MéjGfaflvaUàpr;,'  cbimisiedos  fim  diètinguéé  /  prdfedsettè^'ât 
VtotléidaiphdaiAaoi^V  dhftiîil,  en  ipèrkh^dé^eeiYëAofkf^ 
«  EUe^««tthoffni«(à  fiil!aïlg(«r  ;  je  du  ftivtau  de  I  iiuile 

d'uiive,  ver.  duo  à  Paris:  ceux  quienont  man^jc  cbezraoi(dix 
|ifrsonnes)  n'ont  parlait  de  différence  ;  on  ponrraii,  si  i'off 
iMku  ,i\sHiétiè\9f^,  tiaaië  cfèi^  t%t  iitttttië  aeYonr  ittioi.  n 
,  El»  atMndmit'  i^ue  ée  ntfaVell^i'  é^értènèe^  è^krt'  hHeê 
en  grand  par  de»  culii valeurs  consciencieux  et  éclairés, 
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notié  â^vtm^  recommnfid^r  pariîcàllèrcment  le  Mnâia  set" 

tîva  ;i  lous  ics  n^^riculieurs,  t°  parce  que  la  phnio  n'occupe 
la  ieiTt3  qu'environ  trois  mois ,  2°  parce  qu'clUî  n'est  pas 
difficile  aur  le  choix  dtr  iiermin,  3^  pfarccrqu^^He  n  aiigèqne 
peitfQU  pas  d'éitgraK'et-'qf(le;6butr  tous  ces- nippons,  lacuU' 
lare  du  ll^Mitt'9afH>é  9tftiè  lonjofirm  préférablè  à  te}^ê'êe  • 
toutes  les  autres  plantes  oléifères;  cl  enfin  4"  qnVlle  n'u  ' 
pa,s,  cominocf  silLrnièi  es,  rinoonv^nitiiii  d'éireallaquëe  par 
le» oiseaufX» ni  i^s  pucerons  oU attfreé  iiisêeies,  qui  (tëvorèm  - 
cpifr  nbviMii  nqft:p(iift-tcf9rà,tfâ(Kttm  «ftrcféesrût  où'Iesew-'L 
graf9  8t>tit'raiie«',  ymi  pÀtimfV  ënc<Èté  rénftftrir  etvveH.- 

Comme  celte  pjanic  c^i  encore'aS^ez  noavf'Hedfinef  nolTei 
ébû'nbmie  i  (vraie  et  que  sa  rusùcittl  ne  nous  est  p**»  IhoU' 
cbnii^,  je  eroië  devoir  luii^e  ptfrt^à'la<jSociéié€|4i'i|;ii^8«aiii^ 

par  les  gelées  du  moi*  de  janvier  1 8/|0.    ■      '  > 

Veuillez,  mousieur  ie  président,  si  vou>i  ii3  jugez  cooifc>- 
niUe  f  'dtonner  tonnnisBance  de  ma  lettre  fiiuiJiBewbreade 
la  fiomlé  foyela  d'honiiMititre^  6tfwne>eauiiiuiwff'  l'âc|^i»0|i 
tîlloi»4*lifiil#rqu^  }e  ■L^einpreate.d»  80ailieHt«'|i  rqtroUBn-i 
\fciilldate  ait«ntioii.  :     -     .  -  » 


Note  sur  la  taille  du  Ribea  sanguîneum ,  Puush. 

•Lé»  Mihes  sauguimian^  ifroseiilier  satiguui ,  iiiiroUuit 
4èpps(f8n<i'^mRe9  dans  no»  tivAiiâim^  a«t  appelé  à.ioiiof. 
im  grMid  râlé)dha»le(ifjftiKliiiéd*a{pénMiil ,  coamifariitiâlf 
prihtanitfr  propre  à  otnm  btpla(oe->baiidé8  ei  iea  bo»quet«r 
déjà  plusieurs  jnfdiiii  le  [jossèdeni,  et  l  on  usi  toui  enTeiv 
veiiié  de  m  belleaot  nombveuseâ  (leurs  routes,  ëafiguiae», 
dlîqîotésÉ  M  ijfâppeéi  qufsajdéyeloppeai.pendftDi  kî^ai» 
Htmll  eè:1è4MMf  iMnccnicfiC  4e  mî^  4aii»lQ«t«  ki  hn§âmm 
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de  ses  tiges ,  à  In  imUsance  des  yeux,  sai»  en  f xcejuier  IjB 
terminal ,  d'où  plus  tard  sortent  de  nouveaux  bourgeqns. 

Jusqu  à  pi-é«ent  sa  culture  éiail  à  étudier  tant  par  rapport 
à  la  iiaLLii  ti  du  sol  qu  a  1  exposition  qui  devait  lui  conveuir;  , 
aujourd'hui  il  e»t  assez  connu  pour  que  Ton  sache  qu^U. 
réuMÎt  à  toutes  le»  exposiiiorisaintu  que  danf  tous  tes  le^ 
-  rail». 

Il  est  une  chose  que  je  crois  utile  do  faire  counaitre, 
c'eêt  que  ce  bel  arhuste  ne  produii  ses  fleurs  que  sur  les 
jeunes  bourgeons  de  l'année,  qui  se  développent  sur  k  boîs' 
de  la  dernière  pousse,  et,  eottine  il  est  asset  vi|;puran&,  j'ai 
reoMrquë  qa*on  le  soumet  a  uue  uille  trop  sévère,  comme 
on  le  laii  puur  beaucoup  d'arbusles  ,  ce  qui  lui  retire  tout 
lavanuge  que  Ton  peut  aueudre  de  ses  fleurs^  jrfiudant 
il  doit  être  soumis  à  ta  taiite,  mais  à  une  autre  époque,  MXÈâ 
cela  il  serait  susceptible  de  ne  point  fleurir,  de  se  dégarnir 
par  ses  branche»  inférieures,  ou  ses  fleurs  eeraieiit  peiiies 
ei  peu  nombreuses. 

lien  est  ainsi  pour  beaucoup  d'arhmSsn  d*nrnciwim,  u\t 
que  plusieurs  variétés  de  Rosiers  que  Ton  soumet  à  une 
teille  trop  rigoureuse ,  comme  les  Roses  jaune,  ponceau/ 
et  une  infinité  d'autres  qui  ne  donnent  que  peu  ou  pas  de 
fleurs,  qui  ne  sont  vraiment  belles  que  la  seconde  année. 
Cest  comme  si  Ton  roulait  tailler  les  Lilas  avant  leur  flo* 
raison;  tout  le  monde  sait  qu'ils  ne  pousseraient  qu'en  bois 
et  ne  donneraient  |)as  de  fleurs  Tannée  qu'ils  auraient  été 
taillés. 

Ayant  été  à  morne  de  laire  plusieui  s  observations  <k-ce 
genre,  je  conseillerai  de  tailler  te  MUw  mmgtÊtmmn  aptèa 
qu'il  a  fleuri,  comme  on  le  Isil  pour  les  Lilas  varin,  de 

Perse,  etc.,  etc.  Cette  taille^  comme  toutes  les  autres,  doit 
être  raisonnée  ;  il  faut  ne  pas  tailler  avec  les  ciaeaux. 
comme  ou  le  pratique*  trop  i^ouvenr,  mais  bien  employer  k 
serpette  ou  le  aéeatour.  Civile  opération  doit  ae  fwre  im* 
madiatemeni  après  que  les  llciira  srixmt  passées.  Il  idut 
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avoir  soin  t)e  taiilor  près  li'ua  œii  ou  bourgeon  bien  dU* 
pose  qui  se  trouve  placé  sur  ie  boit»  d  un  an,  ftiipprîmer  les 
branches  afiaiblies  ou  confusea,  qui  souvent  ne  font  qu'al- 
térer Tarbre  sans  pouvoir  donner  de  fleurs.  Par  ce  moyen, 
vous  maiiUeiie/.  \olre  arbre  pu  vigueur  cl  vous  obtenez, 
chaque  année,  une  belle  Horaison.  Si  Ion  ne  pouvait  faire 
celte  opération  tous  les  ans,  il  faudrait  la  faire ,  au  moins, 
tous  les  deu\  ans. 

Ce  bel  arbusie,  planté  dans  nn  j.irdin,  et  le  Hihes  pàlma- 
tum,  Desf.  (Gioscillier  à  feuille  jialmée),  tioni  la  fleur  Cël 
jaune  et  qui  fleurit  en  même  temps  que  le  premier,  alterné 
avec  lui,  produisent  ensemble  ie  plu»  joli  effet  possible,  tant 
par  le  contraste  de  leurs  fleurs  que  par  Todenr  qu*exhalep| 
celles  du  Hihes  paîmatum.  Ce  dernier  a  les  rameaux  plus 
minces  et  plus  flexibles  que  le  premier  (il  se  tient  moins 
bienpar  sa  grande  vij^ucur  et  par  le  poids  de  .*es  Ruilles)^ 
soumis  aux  mêmes  règleS|il  produit  un  ciïct  charmant. 

Les  beaux  échantillons  qui  sont  plantes  au  Jardin  du  Roi 
attirent  parleurs  belles  et  nomhreu^es  fleurs  priniantèresles 
re[;ar(U  du  public,  qui  demande,  chaque  jour,  les  établis- 
sements où  ii  esi  assez  cuJlivé  pour  s'en  procurer  ;  il  en  est 
plusieurs  à  Paris  et  dans  les  environs,  tels  que  MM.  Cela, 
Jacquin,  etc.  ;  MM.  Berlin  à  Versailles  et  Lelèvre  a  Morie- 
fontaine,  qui  commencent  à  le  multiplier  en  grand. 


CuUuredeVAgaricmMettuatiis$par  M.  Desvaox. 

■ 

On  s'habitue  quelquefois  tellement  à  certains  faits , 
"  qu^on  oublie  qu'ils  peuvent  intéresser  d'autres  personnes 
quesoi  méme.  Cestainsi  que,culiiviint  avec  succès  V^ga^ 
ricus  allenualas  depuis  douxe  années ,  et  en  ayant  obtenu 
jusqa*à  neuf  récoltes  dans  les  années  humides,  nous  allons 
donner  les  détails  de  notre  mode  de  culture.  L'Agaric 
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ménué.(^ ^at  icus  aiienuatus^  D,)»  décrit  pour  la  preipîère 
jfois  par  M.  Pyr»  dé  Cândoilè,  est  Irès-comman  sof  ie  Peu- 
plier et  plu»  rarè  sur  le  Saule':  nous  Vavbhé'aussî  observé 

iur  les  vieux  Surtaux.  AvauL  J<i  donner  les  moyens  de  le 
'  cultiver,  U  est  ncccssairi^de  fournir  ceux  de  le  trouver  et 
*  aé.l6  roconnai'lre.  £q  observant  lio  îlearicdans  les  vieux 
ironcs  de  Peupliers,  bii' autour  de  la  base  du  tronc  de  cet 
arbre ,  on  s'assure  d'abord  que  son  odeur  esi  celle  du  cham- 
jpijjipon  champêtre  (^^aricM5  cawpcsu  is  ^  L')»  ^  feuillets 
roses,  si  commun  et  si  connu:  seulement  Podeur  est  un 
'  jpeû  plus  prononcée  dans  TÂ^ric  atténué.  Tranquilfe  sôus 
cé  rapport ,  on  s^assutesl  le  chapeau  est  légerem'entcônve±e 
el  d'un  blanc  sale  et  la  chair  très-blaiiche.  Habiluellemcnt 
ce  champignon  est  régulier^  kpied  centrai  et  sans  taches  k 
la  superficie  du  chapeau  ^  les  feuillets  solil  d'un  hlanerous* 
sàtrCf  passant  'au  hrm  fawe  eu  vieillissant,  aHhérenU-  et 
.  décurrents  sur  le  pédicule  ,  qui  est  allongé^  atténué  ou  un 
-  peu  aminci  à       base,  blanchâtre ,  plein,  portant  un  an- 
^  neaykpeu  ofiparent  vers  le  haut.  Ce  Champignon  vient  çn 
groupes  plus  ou  moins  nombreux.  Ayant  reconnu  cette  es- 
,  pècCf  on  se  procure  ciné  rondelle  de  bots  de  jPeuplier  de  ta 
plus  grande  étendue  possible,  et  de  trois  à  quatre  centi- 
mètres d'épaisseur^  on  l'eiilouit  juscju  a  fleur  de  terre  dans 
un  lieu  frais,  découvert ,  et  on  frotte  la  surface  de  celte 
rondelle  avec  Vj^garicusalienuatus  le  plus  possible.  Si  l'on 
a  procédé  au  printemps,  on  peut  être  assuré  qu*à  Tau- 
tomne  suivant  on  aura  une  récolte  aLoLdarui  do  cet  Aga- 
ric^ dont  If^s  ^roduiu  devront  être  récpltjés  prompiement 
en  été,  par  la  ratsoVi  que  plusieurs  espèces  de  coléoptèm 
mycopl^a{],e8j  de  ipénie  quç  leifrç  larves  ,  les  piquent  et  les 
mangenj  très-rapidement.  En  automne  et  au  printemps, 
on  pourra  laiifsor  prendre  un  peu  plus  de  dcv€loj)pement 
aux  nombreux  individus  qui  couvriront  le  ) Voilà  la 
douzième  année  que  le  m^me  morceau  de  bois  fournit  des 
rccoUep  al>ondauics,  chaqjtie  rondelle  de  Pewpli^r  ppûvant 
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dfiunBT       k  tréîs  pUtg4eiih9Piip^gi|ons«      doif  ftfoij 

le  soin  de  laissçr,  lors  de  chaque  récolte,  une  deini-dou7 
zaiiie  de  pieds,  si  on  les  rpcueillaii  très-jeunes,  parce  quj 
sans  ceia  les  spores  ou  sorles  de  graines  qui  leur  donnent 
naiuance  n'ayant  pas  eu  le  temps  de  ae  dégager  des  lames 
du  chapeau  de  4*^gariç,  on  pourrait  épuiser  .la  couche  k 
Champignons.  C'est  ainsi  qu'on  peui  faire  rapporicr  cette 
cpuch^  eu  <rè?i-grande  quantité,  et  au  moins  dix  fois  dan* 
l'année,  «4  ion  a  spin  de  imif  ie  bois  huioide  «o  Tarrosaol 
dw»  i^  Uimtf^  4rjMQ}ieifisse4-rf  lie  grand  nondmd'anoîr 
dfêls  <i«MisA  par  ItèCliAlDpigofM  noua  porte  à  flcoliiMyé»* 
der,  aux  personnes  qui  voudraSént  fnire  usa^  de  ée  ChiiWii 
pignon,  de  s'assurt-r,  avant  tout,  de  l  idem  lté  de  l'espèc6| 
^(^ndji^  qu'on  rencoutre  sviir  l^i^Saul^  jtU.ies  Pcjupliersi  Ai 
probablement  sur  le  Sufi»aUj4tsXhai»pi§90U9q|lf9 
resseviblfislplfs  À  çow-pi^.pW'W  4^WJB^tfaî- 

sants.  On  sait  qu'avec  une  pièce  dVrgefUttrte.fjfjiii  m  dPÎI 
^u^ir  aucune  allération  daiis  la  cuisson  des  ChampigfioQiSy 
lorsque  ceux-ci  sont  de  bonne  qualité,  il  est  facile  de^'i^^Y 
surer  de  cette  qualité. 


Cannes  à, sucre  en  liussw, 

On  écrit  de  Saini-Péiersbourg,  le  4  décembre  :  «  Plu- 
sieurs propriétaires  de  vastes  domaines  situés  aux  envi- 

,        nr»uiâ,  //XJ— — ^  J— »  rVwAimm^^ 

ont  essayé,  depuis  quelques  années,  d'y  planter  des  Cannes 

à  sucre,  et  ces  essais  ont  réussi  au  tlelà  de  toute  attente. 
Les  Cannes  sont  venues  à  merveille,  et  le  sucre  brut  que 
Pon  a  obtenu  a  été  d'une  si  belle  qualité  ,  et  tcllemeni 
abondant ,  qu^  trois  négociants  de  Tiflis,  MM.  Sabelow, 
Tam  inshan  et  Ter  Gukassow,  ont  form^  dans  cette  vîHe 
un  éiablissemeni  destiné  au  lalTmnge  du  sucre  de  Canne 
ijnd*gpne.  Cette  usine,  qui  a  clé  mise  en  activité  le  1"  mars 
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dfrnier,  nvair  (K  jù  produit,  le  i*' juin,  cVjM-à-diro  (lans  le 
court  espace  de  iroiH  moï»^  |)lui»  de  3,ooo  putid»  (ein  iron 

ISo^ooo  ktlogrammeft)  do  «ucre  en  patas  el  de  «acre  ciftndî.  » 

»      -  .  ■  1 

Oreffedc  Chdlai^nicv  mr  le  Chêne, 

'  '  Oii  lit  dans  la  liev^ut  agricole ,  novembre  1 83c)  :  «  De«  ea- 
ènit  ont  ëiê  fatta  à  cet  égard  à  la  pépinière  de  Bordeatti»  qoe 
iKMM  «mna  \i»iiée  récemment.  Le  Châtaignier  de  Lynh  « 
mr  le  Chêne  ordinaire  de  troia  ans.  L'opération 
avait  eu  lieu  lians  la  première  fteninine  de  juin  iH38.  On 
a  employé  la  gretie  en  éciufton.  6ur  trente  sujets,  quatorze 
éni  réuaai.  Noua  avona  va  dea  pouaaea  trca'*vigDtirenaea 
•  dë  Irola  pieda  (i  mètre)  de  hameur. 

L^eaMÎ  a  été  renouvelé  an  mois  de  mai  dernier  (iBSg) 
quelquei»' un»  seulement  ont  rêusHi  et  produit  également 
des  poussea  d'un  mètre.  Deux  de  cea  greffes  ont  porté  du 
rmit*  a 

Aote  du  rédacteur.  Si  cea greifes  vivent  un  certain  nom* 
bre  d'annéa  et  deviennent  de  gronda  arbrea»  il  faudra  re- 
connaître que  Tanalogie  entre  deux  végétaax  n*a  paa  beaoin 

d'éUT  aussi  grande  qu'on  le  croit  généralement  pour  élre 
greâéa  i*un  anr  Tautre. 

IV.  FftUITS  COMESTIBLES. 

4  I 

jinanas  de  L  u)  enne  épineux. 

Dana  la  séance  du  4  tlecembrc  dernier,  M.  Gabriel  PcU 
vilain^  jardinier  en  clief  au  château  royal  de  Meudon,  bien 
connu  par  la  rare  perfection  avec  laquelle  il  cultive  lea  Ana* 
nas,  a  fait  préaenter  celui-ci  à  la  Société,  et  foit  remarquer 
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qu^on  en  a  raremeni  d*aui«»i  heaui  HH'jtiift)i(»ro5(l«in<  reii^ 
saison. Ce  Iruil,  encore  sur  la  plante,  a  tiU;  iiouvû,  en  effet, 
admirable.  SacirGonfcreiice  5ur  non  (;raiicl  dûimèire,  c  est* 
à-dire  celle  prise  sur  la  hauteur,  était  de  a3  pouces  (o*,64^), 
et  celle  prise  sur  son  dinmplre  transversal  ëiaît  de  19  pou- 
ces (o",5i4)9  et  il  compt'ist  10  grains.  Sa  saveur  a  ëte 
trouvée  excellente. 

A  ce  sujet ,  je  rappellerai, qu'eu  France  ou  iiiaii(;e  des 
Ananas  pli|s  doux  qu'à  Cayenne,  maïs  moins  parfuméa  : 
ici  nous  les  laissons  mûrir  davantage ,  et  donnons  le  temps 

leur  ndtle  de  se  dMtiiger  en  suere ,  ttodis  qu'à  Cayenne 
on  les  inan^jedès  qu  ils  comraencenl  à  jaunir;  aussi ,  dans 
ce  pays,  quand  ou  en  u  mangé  une  rouelle,  leK  gencives  sont 
près  de  >  siH|i[nér ,  ét  peu  de-pevswiiiéi  sont  sKapasoM  à  en 
«iaii(serttne  lenonde. 

On  roan(;e  ausAi  les  Oranges  à  Cayenne  dès  qfi* elles 
commencetii  à  jaunir  ;  mais  alors  elles  Koni  meilliiureâ  et 
plus  doucci»  qu  aucune  des  Oranges  jaunes  et  irès-mùres 
i|«e  Von  mange  â  Psris.  PotriAu. 


V.  MÉLANGES. 

LetWe  de  M>  Chalom,  à  MM.  les  membres  de  la  Société 
royaîo  dChorticuliure  de  Paris^  au  ivjet  du  Chou  de 

M*  BlLLAUOBAV  (t). 

BsHilMtMÎfte»  ]itè»  tmsroiwi,  es  t%  wnommàm  iMg. 

Messieurs  et  collègues,  ayant  appris  à  la  campagne,  que 

(i)  manière  dont  la  décision  du  Coinitédc  re'(1action,au  iiijet  de  cette 
leltrc  ,  a  l'té  rédigée  duns  le  compte  rondii  de  la  »<*auce  du  6  oclohrf  j83f) 
(roi/  torn.  x\v,  pag.  3  i«»)t  l>ouTant  «ître  interprétée  défavorablement  pour 
M.  Chalon  ,  le  rédacteur  des  Annalei  s'empresse  de  di'clarcr  r|u"il  n'a  ja- 
mais eu  rintenliou  de  hiesscr  vn  rien  ret  lioiiorable  membre;  que,  si  !• 
compte  rendu  du  C  octobre  laisse  quelque  chose  d'obscur,  c'est  contre  son 
gré,  et  qu'il  ne  cherclM  auUsiMnl  à  «a  ék&mt  U  teiponsadiilltrf. 

rédacteur,  PoitiAP. 
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4^  umn  os  M.  CHALOir,  etc. 

j'habîle  pendant  la  belle  saison  ,  qu  un  grèncùcr  faUail 
vo4f  à  Paris  un  Chou  éloonant  .et  tellemeul  extraordinaire, 
que  868  feaille^,  disai t- on,  étaient  Jon g ue8  de  6  pieds  ^ 

je  voulus  sfiiî^fairc  ma  curiosilë  en  allant  rexamincr.  Je 
vis  en  effel,  ciendu  sur  un  mur,  un  Chou  dcsséchr,  placé 
en  ëveiilaiU  et  dont  tous  les  rameaux  porteurs  de  leurs  aîlU 
ques  contenaient  des  {[niines  plus  on  moins  ridées* 

.Par  saile  de  Texamen  approfondi  que  je  faisais  d^  cé 
végétal,  il  me  fui  remis  un  imprimé 

ayant  en  létc,  .  .  ' 

10  nuiis  ut.  HA.tïjë.i;a.  .  .  »  5a  pij&os  de  CiRCOiiréaESGB. 

CHOt-ËILLÂDDEAt. 

Paris  y  dans  sa  séance  du  t4  <ioite  iSSg,  par  am  eommist 
'  Êlplusbast' 

*  '    '  . 

,  .    .    txtrak  des  Annale*  de U  Soméé  mf^diékltatÊi^ 

liire  de  Paris  ^  tome  XXV. 

Je  vous  avoue,  messieurs,- que  les  connaissances  et  la  ré- 
putation des  membres  composant  celte  commission  ont  pa* 

ralysé  un  moment  toutes  mes  réflexions  sur  ce  Ciiou. 

NÊfiiipoius  je  ne  puis  vgps  taire  qpe,  malgré  le  jnf,e* 
ment  porté  par  analogie  par  ces  messieurSi  malj^ré  T-an- 
4MMicé  ifAM  ce  végétal,  étant  une  variété  nouvelle  avec  des 

diniensiotis  extraordinaires  en  hauteur  et  en  largeur^  peut 
se  reproduire  idcnli(|ucment  par  ses  graines, 
. ,  ^e  n'ai  pu  voir  dans  ce  Chou  qu'un  vérilable  Chou  vert 
«Htvalier,  quoique  ce  nom  soit  contesté; 

Je  n'ai  pu  voir,  dàns  ce  végétal  grêle  et  desséché,  que  lo 
résultat  dSine  graine  (jui  était  prédisposée  à  un  grand  dé* 
velopj^niu'iil ,  comme  cela  arrive  parfois  dans  le  règne  vé- 
gétal et  animal,  par  suite  de  circonstances  et  conditions  qui 


LBTTRS  Ofi  M.  Cif  ALOM  ^  etO.  4^ 

Uti  irouvenjl  réunies  par  le  hasard  :  phénopiènes-qui  arrivent 
mptD^'nirdliieiii  sur  Jps  végélauk  qui  offrent  à  Tair  une 
plus  frantlesurfaèedeïeuillç^^  et  le»  Chouij  sonl  daps  ces 

coiidi  lions. 

Ep  ,ine  basant  sur  des  faiis  passes  sous  mes  yeux  dans  des 
circonitance«ideniiquc«,je  reste  convaincu,  à  Taspeci  même 
de*  graines,  quçicinl  privées^  fécondation  analo^juc, 
elles  pouj-roni  pro<lnireî  mai»  asauremêql,  pom*  iudi|  jel^ca 
ne  donneront  pas  des  produiis  semblables  à  leur  mere.  ïe 
dff  pluSi  mef^ieurjr,  je  di§  quelles  donncrom  dos  Choux 
plui  médiocre»  qiie  ceux  que  Ton  obtiendrait  d  une jgrai^ 
prtKe  »or.  un  pied  q^ui  n^aurait  fait  aucun  effort  dans  ^  vé- 
gela  lion  ;  car,  ne  li'oua  trompons  pas ,  lë  soin  esîgé  dej^reii- 
drc  la  semence  sur  les  plus  belles  espèces  n'est  point  ùn 
fictif  idiaUer  la  cueiilir  sur  i^n  jeu  de  la  nauire.  Les  èx- 
irémes  se  loucheni,  et,  dins  Teipèce,  rexpérience  et  Tob- 
scrtaiion  viennent  confirmer  cet  avancé.  ^ 

D  un  autre  côté,  en  faisant  aitenlion  à  sa-liautcap 
(lO  pied^),  je  remarque,  par  la  faiblesse  des  racines ,  celle 
'  méi^e  du  pied,  qulne  dépasse  pas  la  grosseur  de  celui  des 
Cho^x  ordinaire^ ^^ue  ce  piedp  qui  devait  avoir  peine  à 
supporter  le»  bfancW»  allongées  et  étendues  dont  il  élaît 
chargé,  ne  pouvaitsupporier  5  àGookilog.  pesant  de  ^éûil- 
le».  En  supposant  même  que,  par  un  effeuillage  périodique, 
ceypid»  jvii  rédiifl  au  6%  c  esl-à-dire  loo  kilog.,.  je  dis 
qq*il  es  il. en^Qre  incapable.  Quoique  bien,  on  pourrait 
avancer  auc  ïes  ïirânlches  Inférieures  se  soùlenaîenl  sur  la 
terre. 

-  Quanta  la  circonférence  (52  pieds),  je  suin  londé  à  ci  oir*e 
que  ij8Ch"oun*avait poini,  dans  sa  vilalité,  5^  pieds  de  lour  j 
et,  pour  le  prouver»  il  suffit  de  juger  la  mesure  prïie 
comme  il  est  placé  en  éventail. 

Au  revote,  mcsiicur^,  les  faiisque  je  vais  vous  eilcr  prou- 
vent qu'il  n'ya  fien  de  merveilleux  cl  d'cxtraordiuaire 
dans  ce  végétal  nommé  Chou-Dillaudeau. 
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44  lRttrk  de  m.  chai  on,  rlc. 

i«  P»Tce  qii^il  pui  vrai  âo.  voiin  iliro  y  «'quoique 
aonées,  dans  la  propriété  Je  M.  De1:ipii%'anlière,  à  Tîn<- 
cliebray,  la  hauttiu  d'un  Clliou  cavalier  fuC  le  sujet  d'un 
pari  ;  mefturë  qu  ii  fui  par  une  itombreuMs  compagnie  ,  il 
avait  10  pieds  7  poures,  et  ëlaii  d*un  volume  analogue  a  sa 
liaateUflle;  '  ' 

Puisqu'il  est  vrai  île  vou»  dtreque,  dansfo  domytie 
deM.  Jardin,  d  Douvres*,  pièsOien,  M.  Olivier,  son  neveu, 
demeurant  présentement  à  Uouen,  en  a  vu  un  devant  la 
maison  d*kabiiatioudeM.  son  oiicle,  iUvaii  plus  de  1  npieds 
de  hauteur  ; 

3"  Puisqu'il  est  vrai  que,  dans  la  commune  du  Rois-(<ui  l- 
laume,  canton  de  Darncial,  j'ai  vu  un  Chou  cavalier  posi- 
tivement cru  sous  i'ëgout  d^un  toit,  et  provenant  d'une 
^ine  perdue;  il  est  haut  de  7  pieds  ;  il  y  a  i«  jours^  j*ai 
cueilli  sur  ce  Chou  la  graine,  encore  contenue  dans  ses  stii- 
ques,  que  je  l;ns  déposer  sur  le  bureau  j 

4*  Puisqu'il  e8i  encore  vrai  de  vous  dire  que,  dans  la 
même  commune  et  cbez  le  même  propriétaire,  il  y  a  Sans, 
il  voulut  taire  voir  a  sa  société  un  nid  d'oiseau  dans  sea 
Choui  :  monté  sur  une  chaise,  on  avait  f>eine  à  voit  dans 
rinlérieur-  il  n'est  pas  superflu  d'observer  que  ce  nid 
n'était  pas  sur  les  brancbes  les  plus  élevées,  et  que  ceCliou, 
à  Tépoque»  n  était  pas  au  complément  de  sa  crue  ; 

5*  Et  enfin  que  la  hauteur  ordinaire  des  Choui  cavaliert, 
dans  de  bons  terrains,  est  de  5  à  8  pieds,  et  que  leui^  lige 
est  telle  que  les  jardiniers  s'en  servent  pour  ramer  des  ha- 
ricots. 

Je  terminerai  ces  citalions,  que  je  doublerais  ai  j'allais 
les  chercher  en  Bretagne  et  même  dans  les  Annales  de  notre 

Société. 

Mais  un  fait  qui  me  paraît  imporinnt,  et  sur  lequel  la 
Société  ue  peut  plus  longtemps  garder  le  silence»  est  ce- 
lui-ci: 

Le  rapport  que  M*  Billaudeau  distribue  dans  Paris  et 
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SIR  l.k  tLOAU&Ofi  fllÉCOCF.  OR  ÇUaiSiiSlilfcMC.  4^ 

dan^  les  pmimsct  ««mbicraii  éire  exiniit  des  dtuuUes  tb 
la  Aeiété,  tome  XXW 

Lorsqu*il  cm  viai  (juc  ce  rappoi  l  u  a  jamais  faii  partie 
de  pubiicciiioiii,  ci  (|u'eii  »e  rcporiani  au  lom^  X2wV 
on  y  voii«etti4îmiitf|u^  «or  U  «teoiaiide  d*ua  dt  nos  inem* 
bresy.  la.  fotiiéié  a  nonsni  trois  eoaunissMÎm  cbariéa  do 
Mro  lui  ri|>|iort. 

Puisqu  il  ùAi  encore  vrai  que  le  compte  rendu,  par  suite 
de  ceieianieii,  n'est,  suivant  notre  usage,  qu'une commu« 
tiicitîoM  d'niiérîettr  et  do  fiuntlk  <|ui  n'otHco  duos  io  do« 
niiiiio  paUio  <|«*o|ir4s  OToir  été  otitoriséo  |iof  los.piiliUai- , 
lions  de  la  Sociëié^  ceque&le  n'a  |ias  fait. 

J  ai  rbonneuTy  eut*  •  CnjM*OM* 

monstrueuses. 

On  lit  dans  le  Liverpool-Slandard  :  M,  Brook*»,  (cnanl 
l^bètel  des  Armes  de  la  iieinc  (Augleterre) ,  montre  en  ce 
momenl  oox  oumox,  qui  se  rmdeni  en  fonlo  chez  lui»  Ijk. 
plus  grossé  PooiMoqui  ottpeui-éiro  jamtso  paru^  ËUoposo 
prévd^wioKfTe,  et  a  plus  de  m  fioooes  de  eiroooférsoce. . 
L*arbre  qui  Ta  portée  a  produit  dix  mesures  Je  l^orames, 
dont  la  plupart  sont  preiqite  égaies,  pour  le  poids  et  U  gros^ 
seur,  i  celée  qoenousavoM  vue  chee  iM •  Broohs.  Ces  fruits, 
roa^nifiqucs  proviennent  d'un  jardin  appartenant  à  M.  Th<^* 
mas  Hkkltnson ,  do  Wîloon  y  daoê.lc  Leieostorshire* 


Sur  là  floraison  précoce  du  Chrysanthème^  • 

On  saii4|iio  les  CkrfsanibèsM»  ne  fleurissent  natorelle- 
mentqtt*à  la  fin  do  Tautomne,  que  même  In  floraison  des  va* 

riëtrs  tardives  es»  assez  8onr<»nt'atfcrée  ou  empêchée  par  le 
froiddcThiver.  Onae  rappelle  aussi  les  essais  lentes,  lors  de 
l'introduction  de  ces  plantes  en  France>  pour  les  faire  fleurir 
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46        SUR  LA.  FLORAISON  FORCÉE  DU  CHRYSANTtf ÈMfe. 

un  peu       lôf ,  afin  âe  pouvoir  joQÎr  de  l^uvêMfplM  fit"» 

raison,  (1  iju  ou  n'ii  pu  forcer  ce»  plante*  è  itttnoêf  IWMr* 
fleurs  d  une  (juinzaine  de  jours.  Depuis  lors,  c'esl-à-éfpeife- 
ptih  plûs  dt  4o  ans,  ou  les  a  laissëéH  fltîurir  4  leur  époque 
niiurellé.  Cependant»  de|itol»  ëeuit  qiiis ,  -ué-  jthliil^^^ 
M.  Mîmnou;  èai  pafVctto,»  fiiwi  fMfi'k  UKmt^v  hl  fldliaiM»** 
des  Clirvs.inihèmes  de  quinze  jour»  ou  un  iwols ,  mUlBr'll^' 
sixmoisy.  il  oblienl  de  ce»  pUutos  une  flonn^on  prin la- 
nière,  en  mai ,  jtt  qui  ne  te*  empêche  pas  àe  produip©  une 
a\iti^  llbrarsoft  a\ilONinale  coai«»è  à-  (-(Anl  icfiatre  :  ii    pvcMé  ' 
à  la  ^é^éî^té  l'oyais  d'hovtidûhuriivtir  4ui  •^vaffaai^l»^'fliM«( 
un  pol  de  Chiysnnihènw  en  fleurs;  lequel  pot,  cQwkosnéi 
sur  une  fenêtre^  a  refleuri  en  novembre  romnie  krfauire^. 

r^ul  douie  que  le  procédé^^b^.  Massoii  ne  consisle  à 
faire  des  boutures  ou  marçoties  de  fpftes  branches  de 
Chrysanthèmes  vers  le  mois  d'août  ou  septembre ,  a  em- 
pêcher ces  bran(  he^i  de  fleurir  et  à  le»  rehffoif«en' trt^e 
près' ^u  verre  pendant  rbiver;  mai?,  si  IM.  i^îaé^on'Vôqkît 
fitfire^eoDiMltre  luîi-métne  soo  pvooédé  .en  déiail  y.  ainsi  quai 
la'  Sticiété  l-en  ti  prié,  il  conserreflaii  là  ptionléel  M  QfWft; 
pas  expofiéè     q«e  d*aiitrm  cultivatettri  viMscm  hl^  dkr 
pUler  rhonneiir  de  ce  p4;i  rccuonnemcnt  en  culture,  pe^fec-* 
tiottneraent  que  la  Soctélé  d'horiicuUqre  jugera  peul^eM, 
digne-  d^une-  Hottor&ble  récompense*  Peurfio; ,  : 


N.  iR.  D'après Jfmuw-  hottiêoÊb  de  juillèl  »i«3f :*î 

M.  Madale  seraii  dans  la  voie  d'obienir  aussi  une  floraison 
printanière  de  Cbrysanihémê.  Si  cet  habile  culiivaieur 
veut  donner  »^Up  Wa'»»  et  en  déduite  luic  pratique 
certaine  à  suivre  pour  obtenir  des  Cbrysanliièmes  en  fleurs 
au  priatcmps,  nous  ncdotrtitrtlS^pas  qà^ll'neTétlS^îÀd,'''  ■ 
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vu  M6¥  âia  LES  VEKS  A  SOIE  ÈT  LE  MURIER. 


Nçt^  ?W  une  lettre  de  M.  L,  Porcher,  relative  à  la 

M.  Porcher,  résidaiirà  Toard,  remercie  la  Société  de 
Pàv6H*  adiriiB  honlbVe  dé'iic^  nienfftiwé  corfMpondafiis  j 
èi'M?  faftr  f»^  ^iiir  vny<i|viâ  Uoiairit|tfe ^ifim  «.Ta}!,- Jàlld 
lei  dernier,  dans  le»  Hautes  el  Basse*- Pyrénce».  htfkt^ 
cfeéfVliAnt es  qu'il  a  recueillies  en  contienl  ))ertncoup  qui  sont 
âtobeadane  bft  jardins  comme  pkriteit  d'oniement ,  e(  #à 
ilDafireufeusemeiit  ta  plupart  tiieï  'élrm  pas  4onf;(eitipj«''à 

lure^qu'elles  trouvenl  dans  le»  Pyrénée».  M.  Porter «ytltt 
indique  dans  sa  liste  la  liauieiM:^  le  lieu  t^ec  on  huinide  de 
chaque  plante  qu'il  £|  recueillie,  elle  sera  d'un  graud  se< 
cours  pour  ceux  qui  parcourront  les  Pyrénées  sur  ses 
tn^ccs ,  et»  Ui  Msiéië  é^uiàé^  qmi  la  Aaftlré ànMIL  Bovclier 
serait  prctiîeuiiement  conservpo  daufcfie» archiva 
eonsiti^fc  au  basoifi.*  •  -   ^  .     .     i  «  «..u ^ ..-^ 

r  I 
■  *.      .  '   *t  *  i      •  '•  t.       «.      i     itH,'l     llf>"       't     •  't 

•  '  ■  1 

Un  mot  iiit  'Us  vêts  à  soie  et  le  mûrier,    l  ' 

I 

On  trouve  iqn»  le  j43U!  nul  h  Propai^ateur  de  la  soie 
(octobre  el  novembre)  une  lettre  de  M.  Gensoul  à  M.  Ri- 

tiOift^»  o<i  géii4iTil».  4r4i?W«wrMf  «Pita  année;  on  y 

plaisante  sur  le  ventilateur,  qui  n'a  pas  pu  empêcher  ^^^^ 
k»veféde  l!atciierd*iM.  UahûucQwrt  de  mourir  asphyxies 
par  4»  Qbi||fiVV<*  lifriliWiewr  avait  voulu  buivfc  à  U  Retire 
les  insfruclions  données  pour  rafraîchir  i'air,  et  quand  le 
thermomètre  fot  monlé  à  i\  degrés,  les  vers  moururent, 
quoique  le  veiuikiteur  u  ait  pas  cfissé  de  œanaittvror.  » 

Dans  un  autre  atelier  il  ïm9i\{  un  jour  si  chaud  (le  soleil 
Ifiisaît  avec  force),  c|ue  les  vers  et.lea,çens  allaient  jaaourir 
etoutFés.  Oamonle  sur  le  toit,  on  arrose,'  oii  Idodde 
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4^         Qusu^ocê  |>pt$htFA'rio«ft  tuft  |.*iiviiiiiité 

toutes  les  tuiles  de  la  couvert ure^  un  quart  d  heure  a|)rè8,  le 
ihermoiDétre  tie  marquait  plus  que  4  degrés  dans  Tatelier. 

On  Tient  de  dccourrir  qu'il  y  a  4o  ans  qu*on  culiive  1» 
Mûrier  eu  haïe  à  Hyère»,  iheiM.  Payan,  el  vu  que  et^iic 
habile  homme  ii  a  pas  nppri^cfla  (iniis  le»  livres,  on. va 
meitro  eu  queit^oo  ceiie.  culture  ayec  celte  d^  (iVJpdt 

Enfin  M.  Amené  Carrier  nrad.eompio  d*iuie  eeeoiide 

ëduralion  dt;  lievukini^  ver»  à  irois  rêcohcs ,  ititroduiie 
en.Fratice  par  M.  UoivaÇouSt  et  qui  a  «i  peu  repoudu 
espérances  quW  en  avait  eonçoes,  que  M«  Carrier  a'eil  44*, 
oMé  a  l'alHini|e!«ner.  , 

De  la  suppression  des  Jachères, 

Le  Joumtd  étagrkMiimm  pfmUffm^j  n«  d'oclobpe  iBS^t^ 

contieni  un  article  sur  la  suppression  des  Jachères ,  par 
M.  Auacharsis  Combes,  qui  reconnail  qu'il  n  est  pas  aussi 
aisé  d  aiioUr  partout  les  Jachères  que  certaines  gens  le  pré* 
tendeni. 

«  La  suppression  de<)  Jachères,  dit -il ,  cet  axiome  de 

ragricullure  moderne ,  coiihliiue  un  [principe  vrai  dans 
un  sens  absolu,  mais  d'une  application  extrêmement 
diffieiie. 

a  La  médiocriié  de  eercainn  fonds,  le  cherté*  désaaroItH 
gefi,  ta  forme  de  Thahiiude/ rinfluenee  des  préjuges,  teHetr 

sont  les  cause  s  {[ul ,  séparées  ou  réunies,  consacreront  en- 
core longtemps  le  système  triennal  delà  plus  grande  partie 
des  départements  du  Sud-ouest  :  hié,  millet,  ai  repM.n 


Quelques  ohseivaùons  sur  t humidité  des^mois  d  octobre  ef 

de noi*ettd)re  i%Sg*r 

Pendant  le  mois  d'ocipbre  passé  ,  nous  avons  eu  neuf 


* 
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jours  de  pluie  »  deux  de  neige  el  cinq  de  brouillard  ;  le 
^   retle  presque  eonitamment  couvert,  exceptié  an  seul  jour 

•de  temps  clair.  Le  mois  suivant  a  éië  pis  encore  ,  si  cela 
est  possible  :  ce  sont  donc  deux  mois  d'une  Imtnidité  à  peu 
prés  permaneuie.  Cet  étal  de  l'atmosphère  a  été  oiiitible 
aux  eullurea  dans  beaucoup  d^eodroks  el  à  tious-méaMS^ 
il  nous  a  empêchés  de  semer  beaucoup  de  graines  d  arbres 
ou  arbu«teo  que  je  rneis  ordinairement  en  terre  à  celle 
époque  .  il  aurait  encore  pu  être  uuifible  à  la  ré(u4le4o 
beaucoup  de  graines,  si  on  ne  Tavait  pas  £séte  bien  soi- 
gneusemeui  )  en  voici  quelques  preuves.  Sur  la  &u  4'o9* 
lobre  ,  je  remarquai  une  planche  de  Monarde  fi»lMleo»e  , 
Monaidd  Jistulosu  ,  uù  jji  esquc  loules  les  lélcs  tic  {jraiiicb 
étaient  couve  l  U. s  de  jeunes  piaules  donl  ie$  cotylédons 
étaient  parfaitement  dé%'cloppés$  je  n*y  fis  pas  attention 
pour  l^inslant,  ci  ce  n*est  que  vers  la  fin  du  oiots  suivant 
que  j'observai  la  mémo  chose  sur  beaucoup  de  Roses  tré* 
nières,  Alcea  rosca  ;  je  ii^  alors  queUjue^j  rcclierchos,  et 
je  trouvai  le  même  phénomène  déveioppc  sur  les  plantes 
suivantes  : 

Cardon  cultivé»  Cindra  carduacuUa;  Chrysanlhènse  des 
jardins ,  Chry  sanîhemum  coronanarn  ;  Rose  d'Iude,  Tit- 

getes  eiiecla;  Reine-Marçueriie,  Asier  sincnsis  ^  Acliillée 
à  feuilles  de  fiU pendu ic^  /UipenduUaa;  Scabieuse, 

'Scabiosa  aiivpurpwea  $  el  Lupin  variable^  Lt/pima  n^ta' 
bilis» 

Il  est  tre^probabte  que  beaucoup  d^aulres  plantes  sont 

dans  le  même  cas  ,  ce  qui  evideniiuenl  aurait  perdu  toutes 
ses  graines  si  on  eût  négligé  de  les  récolter  au  fur  et  à  me* 
sure  de  leur  malurilé.  - 

Pai  l'honneur  de  nellre  sous  les  yeux  de  la  Société  quel- 
ques  (èu  H  de  la  [VIonarde  fislulcuse ,  munies  de  leurn  jeunes 
planis  j;ermës  dans  les  calices ,  et  que  rhumidiië  ambiante 
a  soutenues  jusqu'à  préscui.  Jâgqo£s.  - 
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'Jlifétéorolosie.  Exfrnii  d'une  lettre  ndressce  àfJtckâérh'ie 
o 

'  '    '    **  *      des  sciences,  par  M*  ^v^yiKV, 

•  ttofh)ptd  tèttdu  dés  slpànces  de  T  Acallërtiîe,  ilciBîâiirîcr  \%l{b^ 
"iî^^i^ît  qVîl  Vious  faut  admeUre  une  cnu^p  de  plus  qiie  ]1Âr 
le  p'assé,  parmi  celtes  qui  produisent  des  perturbations  daàs 
là  iëntf(]iërfttWré  làoHtiàfe  de  rÉfiitabs|i^êre;  à  deà  ëf^bqûU 
iTétei'ttfiAëê^  de  f  Âlitiéb*  fTfi  cdniMéVàht  là  ha«te  |k»îiVlon 
scîeiiVifiquc  de  celui  ^ui  a  ecrîl  la  leltre  cl  <le  celui  à  qui 
elle  est  adressée,  il  n'est  guère  possible  de  ne  pas  lui  accor- 
det*  une  entière  eon fiance  j  et  comme  la  météorologie  inié- 
^ëésé  VivéMél^l  riiDriicuitdrè^  que  M.  Ërman  lïUe  daïis  stfn 
'VreVfi^  df«  6K)(Wt^lf6rt^  r&ît'^  pÀt  la  Société  d^hortibuAttre 
"de  Rerlin,  j  ai  pensé  qu  un  extrait  de  la  ïetirb  de  M.  Ermâ'n 
ne  .^craîi  pas  déplacé  dans  les  Atk^alcs  de  la  Société  royale 
dMvorticùlturc  dé  Paris.  " 

Vous  savez,  messieurs^  que  dcpuia  trois  ou  qtfaIVé 
ti  Wùiiik  i^Vâifklf  sVcfsupe  îtiattcoup  d'étoiles  filâniès  qui 
apparaissent  dans  le  cVel,  vers  le  lo  aoûl  et  vers  le  t  3  tio- 
Tcnlljre.  Selbrt  M.  Krman,  ces  étoiles  fifatiles  proviennent 
'des  essnfms  ou  courants  d'astéroïdes  qui  s'interposent  an- 
ibttl^èM^m  iïirtt^  là  lè^^'  ^t  fe  soteit ,  le  pt^mi^l"  dés 
jours  compris  entre  les  5  et  1 1  février,  et  le  second  c^ffe 
Tes  10  ei  I  i  hiai.  Ces  astéi'otdes  ont  éié  quelquefois  si  nom- 
btetix',  VjU*ilsoni  obscurci  le  Folcii  pendant  plusieurs  jours, 
ét  4^*ôn  voyait  les  étôîlcs  à  midi;  ils  se  meuvent  dans  Un 
cercle  dont  ie  diamètre  est  près  do  htrit'fbis'pto  grahd^jfQe 
tfe'lisriiiè'tVé  ij  parént  du'Sôfèffl.  Qaelques-ttlis  de  ces  asté* 
roidé»  sl^rfènt  apparemment  du  certle  qui  leur  est  tracé,  ci 
s'a'pprorhent  as^eï  pVè»  de  la  terre  pour  être  vus  à  l'œil 
uu  :  c*ésl  ct3  qu'on  appelle  împropreitient  étoiles filantefis , 
et  il  ne  faut  pas  les  confondre  avec  ces  petits  météores 


4^^^  q«ki:  ^^eift^nlttienl  dhrtsi  lés  basses  rég^ioft»  diç  ratmos^ 

ère.  '  '  r  '.i  I  ;  I  '  '  ■ . '        .  '  *    '  * 

Ces  courants  d'astéroïdes,  lorsqu'ils  passcai  entre  ipmr 
'Mèel  b*  teite)  it(m<>sèiii0nMtli  obtbvrfcisseqt  plviê  oti  méins 

M.  Eft«an  démonti  f ,  rn  rnlcVïHii  tabi^s  (rah&ervatioiiR 
^k^çil^ontéirMfueii  fuites  dans  beau (M^up  d'endroits  ]  ii  cite 
même  ttn  «iiémpte  oà  k  «onjéncitim  «1^  -oé8  muàtMcêi^m^ 
le  soleil  a-Ml'ii^ssor  la  température  normale  de  raimos  * 
pbèro  de  7  degrés. 

Ces  astéroïdes  ne  sont  pas  une  nouveauic  dans  lo  ciel; 
M.  Ërin^n,  en  eonipulsani  Les  dirovi^ucs,  agrume  ((ualrc 
époques  où  ils  étaient  si  nombreux,  que  le  soleil  en  élail 
t9l|iVeiMAi»bbitii^ctn.  -  .    /  N'.,-r      I*  t 

f  '  \mé%4éwr9ai  d0|l*aM  iêiï*i\^  4e'»pl«H  «'tib^tuf^ 
€it  cotnplelenient,  et,  ctmime  ce  phënomèmc  dura  six  heu- 
IH^,  on  ne  sainrtit  ratlrièuerà  un  pasM|;e  dp  kt  iuoe  dctav^ 

fe^tfftèeîli'  ■  •   •  •■      i  '  *        î  •  ! 

-f  t|f.  ij^t  vfr  réntef  Utft^m  iiit"tles.iéMrileè  an. ml  «à 

plein  midi;  les  u¥ïc«  f*ràif*alicm-<fe«rir'datis  divers  3 

tes  ftti!i*€*s  pnmssaieni  fotnbtrr  Tm  la  ten  c. 

>  '6^  Vàû  1  ;^o6 ,  b  I    mfri ,  vers  dix  beuros^  du  inatin-,  lo 

lÊk  Mf^rk^         ^dt^Viii'fiii  (Obligé  d*allèott«f'loSiclMiiib 

délies,  '      '  •  '   '  .t.     .  ,  ,  »» 

.  ^'  L'année  iS-^é  est  encore  reman  qu  ible  par  un  obscur* 
cissemenl  du  soleil,  qui  dura  du  si  uu  a5  avril,  c'e»t-à- 
dire  le  jour  de  la  bataille -rie-^hlberg,  et  la  veille  et  le 
lendemain  de  celte  jonrnée.  On  rapporte  qu'en  Allemagne, 
en  France  et  en  Aàglèlerre,  le  sôlcil  pnnU,  pendant  ces 
jours,  terni,  et  n'offrait  qu  ime  lumière  maïc  lI  rougcdlre, 
teTlement  afiEaiblie  qu'on  voyait  les  étoiles  à  midi.  '  ' 
^  toùieï  ces  b1)ëcuHcëé  édlit  «ftd^ées ,  dit  M:  ErMia)) ,  far 
clés  asteVbtc^'  qui  passent  dèvàiil  lb  Midi':  quand  ûom  en 
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voyous  qoelqued-  uns,  qu*ik  n'approchent  tta4«x  prcp 
de  la  terre ,  et  c]ue  la  lomtére  de  leur  cAië  écbirë  errWe 

jusqu'il  nous. 

L'avantage  que  1  hoi  ticullute  peul  l  eiii  er  de  ces  hautes 
connaiitsances  a.Htrononiiqu€ë,  c'est  de  «avoir  que  la  tempé- 
rature peut  bai«aer  de  queiquet  déférée,  do  5  a«  1 1  févrîiM^ 
et  do  10  au  i3  mai,  îndëpeDdammeiit  des  eauaea  aeeiden» 

telles  qui  peuveiu  troubler  la  tcmpëiaiure  normale,  léglëe 
par  la  déclivité  des  rayons  solaires  sur  notre  horiion* 

Pouxiv» 


Mouches  à  ntiel,  dans  la  tribu  des  Tchongs, 

On  lit  dans  la  relation  d'un  voyage  à  Gianlhaborî»  par 
M.  Palle^poix,  éréque  de  Maiftoa,  que  les  mouches  à  miel 
de  ce  pays  sont  presque  aussi  grosses  que  des  hanneMHis 
de  France,  et  qu  elles  établissent  leurs  énormes  rayons  ëur 
les  branches  supérieures  d  un  arbre  colossal  de  3a'"94^3  à 
48",724  de  hauteur.  Pour  avoir  le  mieit  lesTohottgp  aUii<* 
ment  des  feux  sous  Tarbre,  et  la  fumée  ohasae  les  abouches 
de  leur  nid  ;  ensuite  ils  plantent  nne  centaine  de  chevilles 
de  bois  irè^-dur  dans  le  tronc  de  Tarbre,  et  s'en  servent 
comme  tl  une  échelle  pour  monter  jusqu'au  nid  des  abeilles, 
dont  ils  abattent  les  rayons  au  moyen  d*un  morceau  de 
bambou  approprié  à  cet  usage, 

{Êeho  du  monde  satmni,  %S  déceitAre  iSS^.) 


Catalogue  des  graines  potagères,  des  plantes  aromatiques 
et  tttédicinales,,de  grawesde  fourrage,  de  céréales,  de 
plantes  économiques  et  de  grande  culture  ,  de  graines 

de  fleurs^  des  plantes  d  agrément^  des  arhrts  JraUui  s  , 
arbre»  i  urùu^waux  cl  arbustes  d  orncnwnt,  des  arbres 
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résinenT^  tf épiantes  de  serre  tempérée  et  <f  orangerie^ 
^ui  se  troiivenL  chez  M.  Bréow,  gra i nier- fleuriste  et pé^ 
'  piniériste ,  au  Coq  bâ«di,  (/uai  de  la  Mégisserie^  près 

Il  y  11  |ieii  il-aiiiim  que  M».  Brëoti  esi  ëiabli  »  et  cependant 
M  dQ.çoiamrce  a  c|éjà  pris  nO:  grand  développe- 

ment et  pmeiite  un  avenir  des  plus  prospères.  Se^  nom- 
breux il  loiigii  voyants,  les  missions  lioiit  roiUchai;;é  tes 
divers  gouvornemenU  de  ia  France^  et  qu'il  a  dignement 
renplî«K,  Tont  40119  .en  relation  avec,  un  irès-giand  noo^bre 
dTiiottniea  baiileaentplacëi»  dana  la  êDoîëté,  et  qaù  cou* 
naissant  son  extrême  probiié  et  sa  loyauté,  n'ont  pas  ba- 
lancé à  lui  accorder  une  euiière  confiance,  et  le  meilre  à 
même  d'étendre  ses  relations  commerciales  jusque  dauanos 
pOTsessions  les  pllis  éloignées. 

Je  remarque  aussi  que  son  catalogue,  que  j*ai  soos  les 
yeux,  est  Irès-coniplel .  et  que  l;i  partie  dc6  pépinières 
<^re  une  grande  quaniiié  darbres  utiles  ou  agréables 
^^•on  ne  trouve  pas  ordinairement  dana  les  annonces  du 
même  genre.  Le  catalogue  des  Liliacées  ou  Oignons  à  flurs 
est  publié  séparément,  et  Punet  Tautre contiennent,  lors- 
que cela  est  ju^îé  nécessaire,  quelque>  rourts  renseif^ne- 
ments  de  culture  et  usages  propres  à  diriger  Temploi  des 
graines  et  des  arbres. 


Sur  Us  chemins  de  fer  comparés  aux  hesoins  de 

Pagricuhure, 

M.  Victor  Considérant  vient  de  publier  on  livre  qui 
n'empêchera  pas  les  capitaux  d^aller  s'enfouir  dans  les  spé- 
culations hasardeuses  des  cbemins  de  fer,  parce  que  les 
chemins  de  fer  sont  nouveaux  et  qu'ils  promettent  un  pro* 
fit  considérable  de  suite tandis  que  l'agriculture,  aussi 
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vieille  4^«.i»4ipXMi«^.|)!4#ri».J|Mfat^  W^me  ai^aii  44ft^wi- 

argent  aux  entrepreneurs  de  cette  nouvelle  ii>di|8irie^*^et 
pour  leur  conseiller  de  remployer  ù  favoriser  le  développe- 
ment de  t'agricuUure  ;  mais  nous  ne  pouvons  nous  empé- 
cik«Ér  de-  teintée  îii  ïépétimpbè  v«goai«ii««  qu'il  ûtkmh  è 
c6m  tpii^soiit  m^'  é^niHnt  kiiiMM-oiipidêrikNiriHièlciif 
lèdrar^t  ^lAîtftr  projet' èêtïiNhuiis  de  li^f 
'  «  Comment,  malheureux!  voire a(»rlcuUui^ ,  la  ba«e  et- 
la«oUFce  de  Tpire  riobedseet  devotve  prospérité  posêîi^le»,^ 
pMMkiU^'flmtie  ^  'màg»4  !•  «ipdrioHté  do^  viotrè  sol  et  àé 
TOtèetlfoMit,  'le  «plartdë  «e  q«é|nÉiik|it  kla{j|rîc«Uiir«.à»'^«i 
voMhlf  ii^Alk{tieiem^  Mta  iNmtvo  a^vicnUiive^abaMbiiiiéi^ 
déUîssëe;  nianque  de  capitaux  et  succombe  sèus  la  dent  du 
morceltemeni  et  de  Tusure....  ;se8  cbariols  enfoncent  juftf 
(|a:aa  nof fi^  «iMf  l^.c^siiiiB.4'eap|oilAlian«yiite'fiWii«|^ 
AMftliM f  •e^.«|)elldwt  qte  9  (Hir  le»  f|raiid«4  ii|[ne««|i^  |^ 
iFÎUéty  Yoya^urs  (i»icâlli1»ii|déjà ,  à  b^s  prix  |.|lfru«  m* 
trois  lieues  à  Theure ,  vous  excite?  le  publÎQ  ÀdépoD^er 
capitaux  fabuleux  pour  tripler  cette  vitesse  et  allii  er  dans 
voi. Yill«»i  dtyi^ncombrées^.iio  ^oiive^.^  p^pita^q^  ^ 
nQny0ai|x.  prolfiUîres«  VQs  yiUa^  vq^çeoti'^  m^nuFaciu^ 
vÎ0r8}iai)tf  Iqthorjqiief;  votr9  «griculM^va  M  aK^pliî^,  ^ 
c'est  cet  état  pathologique  ducoi  ps  social  que  vo^s  vpi||ea 
augmenter  encore,  en  attirant  dans  vos  centres  manufac- 
turiers^ par  les  appas  immoraux  de  Tagiotage ,  les  capi- 
taux déjà  si  rares  dans  votre  a{^ri(;ulture        Personne  ne 

contëàtera  quie  la  riciiesse  de  la  France  ne  puisse  éite  qua- 
drupléc  par  une  vaste  création- de  banques  rurales,  de 
comptoirs  communaux  faisant  des  iivances  aux  agriculteurs 
sur  hypolbèi|ues  teri  itoriak\s ,  sur  dépôts  el  consignation 
de  recolles  pro))ageHiU  les  bonnes  méthodes,  généralisant 
Teiji^ploi  4^  bans  instri^pieots,  régi^lari^nt  et  centralisant 
lesairbau  cl  les  ventes  en  participation  de  béiuéfice  aveclca 
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naûoQ      puisse  8*élever  mpidement^  par  ^es  construd-  \ 

ùoïïs  de  grands  canaux  d  in  igalion  semblable»  à  ceuic  que  . 
les  Maures  oui  pxécutés      Espagne,  e|  qui  déverseraient 
àgiaudsflou  la  lécondité  daos  lous  les  baBsins  de  la  Franpe;  ' 
^r  des  èedigaernenis ,  par  des  encaîssemcnis  dé  |orrèi^Uy 
par  des  reboisements  qui,  tout  en  créant  des  valeqrs  bien 
positives,  reproduiraient  les  sources  perdue»  par  des  dé-      *  ' 
boisei^enlfi  Quuës,  et  rëtabijr^ier^l  1^  régime  des  eaux     de  ' 
)a  f}Ui|ia4ifre qui  chaqvie  jour  s'altère.  Voilà  les  travaux  que  ^ 
vqqa  devriez  meure  à  Tordra  du  joue,  yoîlà  les  b^Uee  fo-  [ 
^reprises  auxquelles  voue  devriec  appelei*  les  capitaux  dé  la 
naijon....  Fécondée  par  de  pujssanis  capuaux  doni  le  pla- 
cement serait  parfaitement  splide,  par  le  prédit  et  piir 
le  piouYcment  <|ui  rësnlteraieht  de   leur  infiueneei 
notre  a^cuttore^  atteignant  eii  quelques  années  un 
liattt  degré  de  productivité  et  de  vie ,  réaliserait  direc- 
tement pour  elle-même  e(  paf  ses  propres  forces,  sur  touic 
la  France,  un  système  de  viabilité  communal,  cantonal  et 
.déparleœentaly  dont  Teffel  utije  serait  c^ut  fois  supérieic  à 
celjii  mène  que  les  plus  entlit^usia^tes  prdneuredee  rouies i 
de  ier  nqas  prome tient  ie  ceUes-c|.  » 


1  f 


BIIR4TA. 

Sans  let^e  XXV,  page  Sag,  lignes  So  et  SS»  Cimbra,  Usez  Cem&rv. 

tlangltt  méine  tômè,  page  3 1 8,  ligne  18,  et  page 9^3,  ligne  il,  ûu  Heu  de 
<par  M.  Cocbet,  Use»  paru.  ll.iaaoii»  jardinier  en  dief  de  M.  te  <ltie  d*Aa* 
inale^iCbonliJljr. 
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SlSSCVé.  L«B(i»iiiiamil8bclnl«uraétède4- l3**7/t0,  lo  21 ,  à  miili;  le  miiiimnm 
—  lOo  S/IO,  le  13,  à  6  licure*  Ju  m.-iiin  ;  loi  vrntt  i]oininnnt.t  ont  clé  i-eux  d'ouett  et  muI-u 
Noua  avoni  eu  7  jouit  de  tcui|ii  cUii ,  6  du  nuageux,  6  d«  cuuverti  ,  9  ou  il  r»t  IuiuIr'  de  U  iiluie 
3  d*  IwNiillBrd*  «t  1  brwiwiK.  . 
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recuffîllies  à  f'iUiprs  par  M.  .TAtQUps,  Janvier  i^^o, 
WÊSsasmsssssssssssssssssssssBSsmBSS^^ 

OIJSERVATIOXS. 


1.  LeMUn,  le  l«ai|M  était  siHHrvift  ;  MW,  vm  11  ImvM  il  «'eu  «Uirci  |  tt  la  mit  de  !• 
joarac*  a  é<é  Mpa^H  trèa^domu 

2.  Journi'-r  ,  s'il  eu  pottibie ,  cworapln  bella  q«*lûitT;  awai  M  |ifioGl«  fOur  MfOMr  HaH- 
loyer  le*  rUàuii,  oraagrriit,  elc. 

t.  Lr  nntia,  ît  •*él%T«  «n  fort  bronilUrd  <|ui,  pourtant,  iv.  diisipaut,  Uiiae  Toir  l«  Mltil par  Adaïr» 
Cirtdiaiit  la  jouruor^. 

I.  Ouui^uc  ie  Utmps  <&l  ti«s>«mi%'rrt  toute  1^       n«c,.il  fait  tràMloax  ;         Ir  nwlia,  la  gcoMC 
giiva  clwMa  oMUDa  «a  MM. 

i;  TrtpalwgiHMratfii-^eiivfH;  pMiitf<a»thft«îdlywit>>a,at,tiial*Mfaaa  JkBiitiw,k|pli> 

(i.       la»!»»  élfr  <lair  Hwrt»  la  jaiimia  t  amal,  ieinti»,  b  galâa  art  la»  foHa  at  powrt— <  lifc. 

Uanrlie. 

7.  La  f^t  ii'K  C5t  i>lu«  forte  qn'lin  r,  rt  !«■  \ent  rtt  ti  è)>-froid  î  <  t,  quoique  le  Umptfùl  clair  lout^  la 
journé)-,  le  ibernramètrr  eat  rf>t(-  à  —  2o. 

I.  Tmps  trè»«lair  :  awii  k  aelae  art  forla  ;  dau  la  jovnâr,  il  jacoame  wm  palilaWiMH  à 
IWhon  ;  le  soir,  il  fait  trèt-froid. 

9.  \.e  vpnt  est  à  )>«iiie  iicn^ililc  ;  la  f;<-lce  cil  trè«-blaii('lif  i-  t  lrès-foit«  :  le  l)ic>raMni|M  aa|  ft» 
9»  6/10  ceutig.;  le  M>ir,  il  jf  a  un  mouvcoM'Ul;  le  ta  bi|>»     couvre  ven  il  kfurts. 

I#.  Vcot  I  fiim»  lewiibM,  paraî—t  pMi.-tairt  dreidémral  nard-i^,  trèt<^roid  ;  cppciulaot,  le 

Mi\r,  il  j  a  «•ncnre  qiiplquM  variationi. 

It.  La  foad  du  tmiju  rat  lonjotira  brumrax  à  I  korixon  ;  malgré  cris,  le  froid  est  vif  et  iotaïue,  ie 
tbatmaaièlM  «a  MHilaMnl  à  jdiis  da  ~  Sa. 

inteoM. 

II.  Le  aaalin ,  le  lemiM  r«t  rouvert  ;  waii  il  avak  M  cbir  jiM^M*  vei*  3  betlre*,  et  alortla  dlCr* 

■I3«iètre  marquait  Vi  'i/IO  ceiiii};.  :  le  fioid  e>t  iiitenae  toute  la  journée. 

14.  Tenip*  tri  s-vlair  le  iiutiti  i  l  trot- beau  toute  la  journée  ,  oit  le  -iolcil  a  ctc  cliauil  et  beau  :  on 
«Mitiwwa  Ict  (laciifc». 

15.  Mf  la  matin,  quoique  lelliarMaictnfàl4  ->  S»  ccsUgr.,  la  tcflipa  paaall  aaailir  et  la  d^ 
pantla^aaoacrr  par  un  epab brouiflard  taonkapU  . 

14».  Lematin,  te  y>  n\.  ott  rut ,  et,  drpnii  vcia4 liaiiiaf,  fllQiwiW»— ftittaplai» jlattf  I a*d« 
clatfdt,  «Mvite  la  joumce  eat  belle . 

17 .  Pinte  m%te*  forla  depaii  environ  3  WnrM  dn  matin  juaqu'à  10,  on  elle  a  cessé  ;  le  bafOHtItw 

«rt  baiiwé  rapidenicat  :  fait  des  boutures  d*arbu*t4'S. 

IS  Cette  nuit,  la  tempf  a  prasnna  toujaars  été  clair  ;  aimi  la  haiomètra  a  rcaioati  de  lent  ee 
^Hl  avait  «kaoeadvla  — it  partit. 

19.  Temjtt  doux  le  matiu  ;  la  phda  ceminaf  Tawiidt  atneeaartyaTii»  OeiMMi  d»wigi 

vent  excessivement  violent. 

M.  Il*  vent  a'crt  apaisé  celle  mdt;  le  ■atia,  tiiMon»  :  •••■l««dla|riv«|klfnt«|tlfetta 
rt  hmjMit  wpeendrc  lea  travaux  < 
!U.  Trèa-donx  le  matin  ;  la  ibemwhr»  ert  à  4»  IM  «wHg'  =  It  vanl  a'cBva^adnallMiant,  et, 

99.  To«j«nra  liès-dons  ;  da  4  à  5  beures  dn  sotr,  noa  aasra  forte  pluie  :  on  s  aperçoit  que  quel^nes 
plaaiaa ont  rtiArt  de  la  gelée. 
!!3.  Belle  et  doue*-  jouruée,  niais  toujours  trc«-graud  vent  qui,  pourtant,  le  soir,  s'apaise  na  peu. 
i\.  Trr*  doux  ;  ir  il.,  rmomètra  — te jwBfi'à»^  HT  I^W»  etiiilt.  vea|iMi4aaas  tii»irtolMl } 

plante  1rs  Eglantiers  a  la  pépinière. 

a. 

26. 

n. 
as. 
». 
Si. 

31. 


Les  gelées  n'ont  duré  que  10  jours  ;  aiusi  les  travanx  n*ont  été  que  peu  întenrompas,  et,  aalnii 
reb,  qnelquei  plantes  lé^umières  et  de  parterre  ont  souffert  ■  dans  le*  iMnemières,  notamment  les 

I^iiiii-s  d  iiiver,  1m  Poii  trop  avanci'-s  ou  pris  de  sortir  de  trrre,  Artichaiit4  m.il  couvert»,  etc.,  ete.; 
dans  let  »<-mntlet,  (>irollé«  jaune,  Coquelonrde,  Lycbnis,  Tlilatui annuels,  etc.,  l'Ellébore  d'hiver, 
HrlUb,T fnr  ,naU* ,  .ct  la  Gulnat  dliiver,  Oaumthm  JifmriM,  éuieni  en  pitiae  ieraîte»  dk  le 
30  :  c'c*t  trùs-bàlif. 
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Séance  du  8  jnmner  iM.  le  comle  de  Le' once  tle 

Lainberlye  ,  membie  de  la  Société,  adieb^e  unp  iioiice  sur 
la  naturalisation  de  certains  vé^claux  dans  le^  îles  du  |ac 
Majeur  en  Italie;  après  lecture  de  cette  notice  lad^piété 
la  renvoie  à  sôti  Comité  de  rédaction. 

M.  C.  Martin  communique  deux  petits  outils  de  sot^  ia- 
veiition,  qu  il  appelle ^o/Ye-ecuwo/î,  etdoiilii  se  8eri,  dit  il, 
nvecavanta{i;c  dans  Topération  de  la  gre&«  Honvoyé  à  l'cx»* 
MM  de  M.  €mii2eL 

* .  Mv  lo'lMiron  de  Htmmoniriile  préKënte  dent  potées  de  Ihi* 

taies  de  la  i  rinité,  provenant  d'un  envoi  (ju'ii  areçudeê 
Anlilies.  Après  vérificalion  ,  ce«  Patates  se  sont  trouvées 
^Mièremeot  pourries  |  M«  de  Beumon ville  est  prié 
miner  celles  qui  lui  restent,  et  de  tenir  la  Société  au  courant 
du  résultat  qu*il  en  obtiendra ,  se  souvenant  surtout  que 
rhorticullure  est  à  lu  reclierche  d'une  variété  qui  mûrisse 
plus  promplenient  que  celles  que  nous  cannaissons. 

AI.  le  vicomte  I)ebonnaire  de  Gif  rend  compte  d'un  en- 
tretien qu'il  a  eu  a? eç  M.  ie  préfet  de  la  Seinei  et  dit  que  ce 
magistrat  lui  a  donné  respéranccquelesjardiniers-  fleuriatcs 
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le  produit  en  poids  de  ses  tubercules  est  miRpam^n»? 
M>iP«yen  dit  qu  4  Tégi^rd  4e  U  vtriétëfiUiefée  Retift^i 

^enil^ipiifii  celle  de  la  Société  toiU  entière  sont  conTormes 
à  celle  de  M.  Rendu  quant  à  la  qualiic  iuléi|ieiii^e  de  oftie 
V^mumBidéttUptHuqm  ii  Smiét^'.tv'it  îiiii|«is  fviSmmU  la 
]|itet^}d0.ift«lléli|iib9<feMkMiBMil«iieiil  pboiMliià 

Defaît'^aami  riip{IOf^l  au  ném  de  la  commission  ,  mai^que 
faiiiiaiidAttff^'iilpffëseple  iiû^ftt.peraaundlei  ie  nésttUii  d» 
ses  propres  ob8enniiiaBâi<<  •  1-  .n..»/  i  ^  .m., 
M.  Rendu  continue  ses  observations  au  sojetde  la  Pomme 
de  terre Somméliek ,  et  l(li'ep{fliqaeles>méiiMe,eèAc)usion8 
qu  à  la  Rohan  ,  alleiidu  qu  il  e^l  convaincu  que  c*e6l  la 
Ri>érrtevirt»iété.     1  * .       ■  î    •  f 

IVIM*  Payen  et  le  vicomte  Débonnaire  de  Gif,  sauf -se  pm 
noncer  sur  Tidentité  ou  sur  la  diversité  des  deux  variétés, 
trtwwAt  ccpenin  éeé idM8ér,ei)<ies  dans  les  qualîtéa^^tes 
deux  Pommes  dii  lerre  ;  la  RoUan  eat  ^rabsc,  peua  ivoureude, 
peu /éculen te V  tandis  que  U  Soipmeiier  e^t  furiuuu&e,  fépUa 
ImàBMi  d'exdelleiHtgeéâ.«  Cesfuiofdleafs  voudraient  que 
AtHiÉâitiftlftiuitiaiiibiiiéf  à  Rouliuf (t0tt  ad  scA  Im  dif érofum 
qbHl-7ia>ènti«e-é«Sfdetfx  Poraflies  de>tèrre ,  et  peaMit  quq 
de  nouvelles  expériences  doivent  èireenirepriscsii  cet  é^ardv 
-  •  Muileudu  répète  que  aen  expéàeûci}$  oui  «tie  hiiQé  comt 
parutivement  dans  le  même  terrain,  etqiftoiss  résullatsMà 
éeèjdoMtîfms  Ont  pour  la  fomç  eitéiieure  que  poiir  le 

M.  liaieicau-d'Anet,  qui  a  aussi  cultivé  cesdeuxPomme^ 
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lie  tem  eomporiitivefii^t ,  est  <lie  Topinlon  èf*  M.  tti>ti(lQ. 
Quelques  membres  soutiennent  que  la  Roha«i  et  la  Somme- 
lier oO Vcn  i  desdiftérencesiemarquabios  d^ns  leurs  qualiiés, 
quoiqu'elles  en  offrent  peu  dans  leur  apparence ,  ét  deman* 
dent  8*il  ne  aérait  pas  poaftible  que  MM.  Rendu  et  Batereau 
niaient  plante  que  de  la  Rolian ,  croyant  avoir  planté  aussi 
de  la  Sommelier.  *  *  a. 

M.  Guénot  dit  que  lui  et  M.  Goniier  cultivent  avee  suo 
eèa  k  Pomme  de  terre  Sommelier  à  FotiCeuay-aiix-l^uaeii, 
•t  i|ue  Ica  produîtA  en  sont  toujours  excellents,  abôu4iint<, 
et  ne  varient  pas.  -    •  . 

La  Sociëfê,  après  avoir  entendu  encore Topin ion cofitra* 
*  dictoire  de  quelques-uns  de  ses  membres  ^  à  ce  sujet ,  dé« 
cî4e  qu'il  convient  de  suspendre  tout  jugement  ijùânt  à  pro- 
mt>  et  charge  lancienne  commission  de  la  PoiÉm»  de  Wre 
die  Rf^an  de  suivre  les  expcriencos  qui  seront  faites,  cette 
année ,  sur  lu  Pomme  de  terre  Sommelier.  *  ' 

Est  préseraé  et  reçu  membre  de  la  Société': 

M.  Lahos  (François-Gabriel)^  jardinier  de  M.  BartnlAre» 
àChamplaii. 

'  SémKedu  %%  jamner  i84o.  M.  Dorer  itire«e  i^dea  ol^ 
aemiions  sur  la  nécessité  de  fixer  dés  à  présent  Tépoquo 

de  la  prochaine  exposition  ;  '>  la  demande  de  substituer  le 
nom  de  M,  Masson^  jardinier  en  chef  de  M.  le  duc  d'Au- 
mdot  à  Cbantilly,  en  place  de  celui  de  M.  Cochet  dans  la 
présentation  de  4  Chrysanthèmes  de  Tlnde  en  fleurs,  le 
S  mi  dernier.  La  première  de  ces  obèervarîons  est  ren» 
YOyéc  au  Cut)s<  il  de  l  administration,  et  la  seconde  au  ré- 
dacteur des  Annales. 

M.  Coûtant  communique  des  notes  relatives  aux  Pommea 
do  terre  Sommelier  :  renvoyé  à  la  commission  nommée 
précédemment. 
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M.  Tripf't-T-eblanc  présente  des  tubercules  (VOxàliscfe^ 
nal^^  Jaunes  et  blancs  ,  provenant  d'uoe  c;uhure  dans  Ua 
sol  aeviMable*  et  qîii  offreni  des  djCFéreom  i|oubletea.fe« 
veiir  de-Ja  variété  blanche,  (f^otrp.  3a.) 

M.  Duruflé  adresse  une  noie  sur  Tuiilité  que  retirerail 
la  Sociélé  d'avoir  à  elle  un  local  pour  ses  expositions  et  un 
jardin  d*e.\péripiices,  et  il  émet  le  vœu  de  voir  son  projet 
se  féiUaer  à  i'aide  d'une  aoascripiion  spéciale  pour  laquelle 
il  offî«  de  s'inscrire  le  premier,  si  sa  proposition  ettaocneiU 
lie  par  la  Société. 

Une  discussion  s'engage  de  suite  à  ce  sujet.  MlVf.  le 
comifl  doLatteyrie,  Aadouîn»  Bousaièro,  Berlése^  Bale<t 
mil,  appuiçnCTiveinenrla  proposition^  en  montrent  Tuf  • 
gence ,  la  nécessité  ;  eUe  est  prise  en  considération  à  nne 
grande  roajoriie  par  1  ansemblce,  et  renvoyée  à  Texamenda 
G>nseil  d  administration. 

M.  Bossîn  -présente  un  échantillon  d-buile  àaMadia  et  « 
dos,  otnervatioi}»  snr  la  cnitvro  de  cette  plante  et  sur  M 
avantages  agricoles  et  économiques.  M.  Mérat ,  qui  -a 
défusté  oettc  plante,  séance  tenante.  Ta  trouvée  sans  odeur 
ni  aaT6iir.  M.  Paye»  croit  que  Ton  peut  aisément  lui 
enlever  aa  matière  colorante»  et  dit  qu^un  ^ût  exercé 
peut  lui  trouver  une  légère  odeur  et  une  légère  saveur 
qui  n'oïK  i  ion  de  (léî<aji;réîible^  el  que  ,  si  celle  huile  a  la 
propriété  de  se  conserver  sans  rancir ,  elle  sera  un  produit 
tfâa^a^anlaffeux.  La  notice  de  M*  Bossin  est  renvoyée  a« 
Geailé  derédacilon  ,  et  M.  Pàyen  est  prié  de  foire  un  rap* 
port  sur  cette  huile. 

M.  Aniheiter  présente   un  Insirument  qu'il  nomme 
fmache  à  boUeler^  et  dont  le  dessin  lui  a  été  communiqué 
par  àl*  Deamortiers^  procureur  du  roi  :  renvoyé  à  Texanieè  • 
ileM»  Jaof ei> 

M.  Mérat  donne  lecture  d'une  note  de  M.  BonaFous  au 
sujet  de»  plu  nonièiies  de  vé{jëiaiiou  euusës  par  la  l<jnipé- 

fature  enraurdiuairement  douce  de  I  hiver  actuel  (ib4<')  ^ 
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Chambery  :  il  en  K  siiho fine,  ihns  U  faitbb'uvf^MoivifiK'lion, 
obezM'.  Joseph  Goddardj  oi>  voyfii,  dan»le»}>reiniiçr«ioiM» 

4  feuilles  de  o^to4*'.de(larg*.  €0  jetW  49iiilé«iiibilinii»i 
devit.^rap^  4é  Ml8ift>Kiép  YÎiifatemf»t>fenrtéqi't*  Cé^ep 

n'avait  pâft  ët^eL)P»léiei  .()e  Iran vibii  boiUrc  un  mut*  d^^fi^ 

iAipMiU«««n  'l«i««|i|NP«fid  q«0  cfoSbdQtift'iî^alNMè 

TÎoletteSy  et  qu^il  y  a  cle9  petits  pois  en  cof«e.     h  1 

M.  îc  président  croit  qu'il  serait  ntilc  de  roTisfaier el  de 
recaeîllir  di%  laits. sur      e^ts4eiia  towpéntUiiXiicjbMNde 

fOttr'lf»<f«îdàin9»iimtt»i'  a|q«t»effé4  «  H  nMMue  A|n^«am,if 

nBssioii  coïtipoit»d»MM.  IVipet'Lehlanç ,  Ooi^satèN^  Bik^ 

tcreau-d' Anet ,  auxquels  rejoindra  M.  le  pré^JÎdent;  > 
)  M.  àUrat  lit  une  iioiîce  sur:  Us.jiirdins  cio  ^li^rvau 

méé^  de  pfrf!lctllftln•m^nl^tt'.U  «  iminfii^s ;diiniM^»j»fii 
êin^  A  |[^ue  occasion,  M.  PoUeaa  diiq^^jl  ne  nia  psft/i^ti^ 

le  jardin  de  M.  Raiier  De  soit  |>4ii  laiiena^fii  ipnu  ,  çpj^ig 
JiAft  pi^pqédés  cilé»  pair  M-  Mcr>|f:|ie  sont  j^^i»^  fj|0^%^iÊJ^ 
«l)ihf>rii«QitMre,.^Î9isi,JU  Vi^qe  M^iliép  en  9i|^(|f|}ll^ilNj 
^aiii^U^isur  h  ireîlUi  vpy^le  di?  FA»l«ti|çbMm»49pi»$A 
dUai^  d'uimées^l  les  meft'de  MonJireuii  ^ffr^nt  de»  arbres 
de  l'i  Vigne  doi\i  les  rameaux,  en  tout, ou  en  partie,  ps-^ 
sept  par  un  upu  au^  iravcia  du  muiî,  vi^ni^e^t^'éiead^e,^ 
palissade  du  côté  du  soleil,  tandis  que  U^fiéd,^^%^y^fib^^if^ 

l6«rjifniîre,f)ius  lard  v  qilie,  qutaiâ  ccHivrif  Ut (^te ai  pied 

des  Fraisiers  avec  de  la  Mousse,  c*e»l  un  procéidé  employé 
dans  plusieurs  jardins  »  en  Fiauce,  et  recomwtifidd  fBT-l^ 

rQiMinl  k  4*aVawUi§s^.de/l«  M<m^^>4^  \û  'p^^^H  Û  W 


Digitized  by 


paillis  est  peut-être  moins  propre,  mnis  il  conserve  nr^jfi^^ 
-  rhutnidiié  el  conlribue  à  améliorer  le  terraia. 

MM.  Boussière  el  Forest  disent  s'être  bien  trouvés  en 
couTrant:làHM^'UlfciM  WMfers  ^if  îr^s^ar^oîses.  M.  le 
comte  de  Lasteyrie  dit  quo  Tardoise  a  raTanta£;e  de  hdter 
la  maturité  de»  fruit»,  et  H  cite  riiliivat^urs  de  la  vallée 
de  Chamouny,  (|ui  couvrent  lu  neijje  de  leurs  diampa, 
rhîver,  avec  de  la  poussière  ct'ardoiae,  et  qu'après  la  fonte 
de  la  neige  la.  terre  se  troave,c<^uvc.rlf  comme  d'un  enduit 
qui  Lâfe  la  maturité  tien  vè^éimix  d'une  manière  remar- 
quable. Mais,  réplique  avec  brauroiip  de  raison  M.  Cbdou- 

zet,  le  Fr^.isictr  eat  utie{)iaute^rinianièrc,  qui  ne  réclame 
imittMMttf  «dei  ckfriettr,  qui  ta  cràint  ad  cph^i^^ij*o,  f«i 
cesse  de  produire, dès  que  le^  chaleqra  flonneui;  et^dièM 
ardoises  poMvaieai  l|«js(reoi4leseii'fMM-e(<ktVi1,'éHes  lui 
seraient  fort  nuisibles  en  jnin.  M.  Jamain  confirme  et 
ii]^otivé  ce  qu'a  dit  M.  Camuzet^  et  souiieiu  quo  \e  paillis 
est  ce  qu'il  y  a  de  mieux  ||yD9Mr«MiMr.ie  Fffaisi4>r  frai»  ti  lès 
fraises  propres.  .  "  -   '        '    '  *  ' 

M.  Pëpîn  donne  lecture  d^un  «némoîre  sur  Thistoire,  la 
euUuic  et  les  produits  du  Pè-lsaie,  Brassica  sinensi^  :  C^JJ- 
voyé  au  Comité  de  rédaction.  (/  <^</\pfjg^6  }^?)^ 

Le  même  membre  ccwmwtû^ttO  4if»e«Mtice'Mr  U^a^te 
du  Ribes  sangnkuwtt,  tfaivH  lé^fitfmcfnt 'i^AVâyéê'a\|  Co* 
mité  de  rédaction.  (A^oir  page  35.)  ,  i 

M.  Uler^ari  présente  un  album  de  fleurs  naturelles  des^* 
séchées  de  tous  les  Pelargonium  •cnUtvé^  dms  .ses  jardînè 
de  Farcy-les-Lys,  par  l&juéXDILpcocédé  que  pour  IcsPen- 
sëes  dont  il  a  déjà  été  queiition  dans  ces  Annales  :  toutes 
ces  fleurs  conservent  la  vivacité  de  leur  couleur  natu- 
relle, et  sont  très  lUilos  au  marchand,  d'une  part,  et  de 
l'autre  à  Tamateur  qui  veut  faire  emplette  (lune  collection, 
à  l'époque  où  ces  plantes  ne  sont  plus  en  fleur.  Il  est  à 
désirer  que  tous  les  marchands  do  ces  sortes  de  plantes 
en  fassent  un  album  comme  celui  de  M.  Utorhart. 
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Séance  du  S  jatwier  i84o, 
TRAITÉ  DES  FRUITS  ;  par  M,  Couvercliel  (i  vol.  in-8'»). 
DKS  LABOURS  considérés  comm»  prùpre$,kfaeUUer  VacetmuUuion  et  la 
décomposition  des  matières  aoluhks  et  nutrilivéê  du  sol  ttgrmiv  /  fwr 
AI.  Hotton  ;  ces  deux  onvrascs  sont  ro^v^yét  à  l'cgiaBien  de-M.fayea 
LE  CULTIVATEUR  (novembre  i«îy). 

JOlJhV AL  d'affricnlture  pratique  du  midi  de  la  Fraum  (décembre  «83g). 
^RECUEIL  de  la  Société  libre  d  a^  riculiure  dSr  l'Eut'c  {\ uilict  à  icnt,  i  Mo) 
L'AMI  DES  CHAMPS  (janvier  i84o). 

BULLEtllC  des  séances  de  la  Société  royale  et  centrale  de  Ut  Seine  (ocJo  - 

ANNALES  pmmnqêlef  {membre  iM^), 
L*éGHO  dêi  Monde  êmwA  (pluaieun  a*"). 

Séance  du  %%  Jamnet*  i$io.'  * 

HERBIER  de  (^amateur  (40*  â  60*  liv .  )  • 
RBYOK  AorfÎMfe  (août  1839). 
LWitTIGOLTBUR  »MMtM<  (octobre  f  ««9). 

BULLETIN  <h  la  Société  indtttiriaU»  d^Angwe  (qo  4;, 

ANNALES  prn\'encalcs  (décembre  1839). 
LE  PROPAG  ATEUR  de  i mdustrit,  de  la  ioie  {i\v:i:enàire  iMo). 
KEPERT()[U(  )      ^i,^r/co//ii;v/  (décembre  iOIq).  ' 
L^ECIIQ  du  Mo/ule  savant  (|iiM»i«ur»  n'^'j. 
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I.  J^TE  ADMIiSiiSTBATir. 


La  Société  royale  d' horticulture  de  Paris  a  i'hoii-* 
MUT  de  prévenir  MM.  les  horticulteurs  »  amateur  et 
«mb  des  plantes  et  du  jardinage ,  (|u*il  y  aura  nne 
Exposition  de  fleurs,  fruits,  légumes,  et  d'objets  ic- 
latifsà  l'horticulture,  du  hindi  25  au  dimanche  31  mat 
pfoebaiB  ;  elle  invite  les  horticulteurs  qui  désirent 
concourir  à  préparer  lenrs  produits  pour  celte  épocjuc 
et  à  faire  leurs  efforts  pour  que  cette  neuvième  expo- 
sition soit  me  image  fidèle  du  haut  état  de  perfec^ 
tien  qui  distingue  liborticulture  de  France. 

La  Société  rappelle  que  le  moyen  d'obtenir  une  flo* 
raison  printaniére  du  Chrysanthème  est  encore  pi*o 
bléœatique,  et  qu  elle  est  prête  à  donner  une  UMirqne 
honorable  de  sa  satisfaction  à  celui  des  cultivateurs 
présen^tera  à  l'Exposition  quelques-unes  de  ces 
planleaen  parbit  étatde  floraiwmi  et  une  note  déuillëe 
sur  les  moyens  employés  pour  obtenir  cette  floraison. 


II.  PUYSIOLOGIE  VÉGÉTALE. 

jOhiervaiMms  sur  une  lettre  de  M.  Creati  k  ,  de  Saint-  Claude 
(«/iim),. enflée  à  M.  Vilmoiu»,  et  lue  par  lui  à  h  So- 
ciété royah  dhffrtkuUuro,  dont  nxtraîi  a  éfé  iwré 

fi 
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dans  les  Annales  d  horticulture  d  octobre  dernier ^  par 

Cette  lettre  rapporte  uu  fait  curieux  observé  sur  les 
graines  d'un  Melon.  Lors  de  la  lecture  de  cette  lettre  à  la 
Société,  phisiears  membres^  entré  autres  Vilmorin  et 
moi,  ont  pris  la  parole;  une  discussion  s*est  engagée  et 
a  paru  intéresser  la  Société.  Quoiqu'elle  ne  m'aii  point 
«harfjé  de  faire  un  rapport  sur  ce  sujet ,  nT étant  beaucoup 
becupé  dVxpériences  sur  les  Gucurbi lacées ,  sur  le  Melon 
et  ks  féoondatioM  arf&ficiéllM,  et  d'après  ffalTftlttliilt 
M*  Vâtttorin,  j'ai  cra  devoir  exposer  las  iéSaaàam 
vailles.  *  ! 

■ 

'  Je  A.'ûserais  me  flatter  de  répondre  d'uoe  fyaçièœ  iioair 
tive  et  complètement  sati«£ai«aiiteà  twias  ies  qtte^iÀQiKiyig 
Ton  pourraiit  me  faire  sur  cette  matière  i  mais,  comme  ell^ 

est  très-importante  et  très-peu  éclaircie  ^  etfU^on  en  paf Ip 
Irès-varjuement ,  je  dirai  ce  que  j'ai  vu. 

Avant  d'entamer  cette  discussion  ,  je  dois  dire  (|uelfues 
mots  sur  Fexpression  hybride.  IÇous  employons  ce  moty  en 
HPi  onomie,  pour  indiquer  le  produit  de  deux  plantés  (SBfr 
férentcs ,  soit  comme  espèce,  soit  comme  variété  :  il  me 
semble  qu'il  devrait  être  cons.irré  à  spéciiK  r  l  i  différence 
d* espèces.  Cependant,  comme  il  est  assez  dii&cile,  eniior- 
(iovtcore,  de  préciser  la  diiérenoè  ««tre  tes  i^spèces^H  Uf^ 
▼arietés ,  je  ii*en  ferai  pas  iei  ki  dîstîiictien. 

Voici  le  fait  rapporté  par  M.  Crestin  :  «  En  coupant  uu 
Melon,  le  petit  Sucrin  de  Provins,  je  remarquai  que, 
parmi  les  graines ,  les  unes  étaient  petites,  les  autres  beau- 
coup plus  grandes 9  longues  et  ressemblant  aui  graines  de 
quelques  Melons  verts. »  Voir  sa  lettre.  * 

Cette  obserralion  de  M.  Crestin  est  assez  curieuse.  Dans 
les  gl  andes  cultures  de  nomlji  euses  variétés  de  Melons  que 
j'ai  faites,  je  n  ui  r6ncuutnM(4i'uue -seule  fois  cette  parti- 
•eulnrité  \  mais  je  n'en  «i  pas  satvi  icvrosultaét.  Je  ne  ëoute 
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nuileraenl  que  ces  grain<>»  différentes  no  donnenl  des  pro* 
daits  très-diâréreuts  aussi  ^  mais  cejlte  coïKiaion  d'irr«^« 
lanté  dans  ies  graînés  ii'e«t  pas  da  toal  nëcesMiira  pouf 
è4$la.  le  pense  bien,  à  la  vérité,  que  eelle  irrégolarUé  ivp 
pose  deux  fécondatltMis  étrangètes  succeetirM;  ear,  sut« 
vant  moi,  une  fëcoiulaiion  étrangère  seule  n  influe  pas  ira- 
médiatement  sur  la  forme  de^  gy^inca»  mai^  bien  seulement 
sur  le  fruit  qu'elles  produisent;  et,  lors  de  la  lecture  de 
cette  lettre,  j'ai  dit  que  les  graines  d*on  seul  et  même  Me* 
Ion,  quoique a1)solumeni  pareilles  entn*  etles^  avaieut  that . 
moi  donné  tous  fruils  différen (s  ♦  ntrr  eux  :  d'où  j'avais  dû 
conclure  que  chaque  ^^raiae  de  ce  même  Melon  avait  reçu, 
cbacune,  'une  fécondation  jparticuiière,  chose  prolMi* 
Me ,  parce  que  ce  Melon  était  placé  entre  plusieurs  aulrei 
espèces  ,  et  que  j'avais  â  dessein  secoué  sur  ces  fleurs  des 
fieurs  de  Melons  plus  éloî(i;nés. 

'Les  observations  sur  les  fécondations  artificielles  et 
ittangères  ne  sont  pas  encore  assez  nombreuses  ni  asset 
précises  ^our  pouvoir  en  éirer  des  conséquences  certaines  ; 
je  crois  être  un  de  ceux  qui  les  ont  le  plus  variées  et  imrl- 
tipliées.  On  pourrait  consnlter,  à  ce  sujet,  mes  mémoires 
sur  ies  Cucurbttacées,  qui  se  trouvent  dans  la  bibliothèque 
de  la  Société,  et  oit  sont  consignées  quelques  obserratioDS 
Alites  «Tant  moi  ;  mais  un  fait  assez  singulier  et  que  je  crois 
avoir  tu  le  premier,  c'est  que  le  produit  hybride  de  deuï 
plantes  différentes  n'offre  pas  le  terme  nio>en  entre  elles, 
Résttlte-t-ii  de  là  que  U  fécondation  n'influe  pas  au  méiufi 
$itffé  dans  tous  les  cas?  Cest  ce  que  j'ignore.  De  plM« 
puisque  ^on  prétend  aujourd'hui  que  la -fécondalioii  #i*eel 
pas  toujours  immédiatement  nécessaire  pour  tous  les  ani- 
maux ,  je  ronclus  qu  elle  rest  beaucoup  moins  pour  les 
plantes,  et  mes  expériences  m'ont  conBrmé  ce  dernier'fail^ 
déjà  ^serré  par  Bpallanzaiû  et  contesté  à  tort* 
'  En  outre ,  on  sait  tris'4>icn  que  ckeE  'les  miiimuv  ,  m 
gtnéidl,  les  irèrcs  et  sœurs,  parduuncK-moi  l'cxpreësiau^ 
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a%ec  quelque»  naiis  de  resnemblaBce,  prweiHéot  tUKiiyafi 
moral  comme  au  p[iy>*i(|UL' ,  de  noiabies  différence»,  ri  que 
quelques-ttD8  d'eoiro  eu^  rappelieut  de»  trait»  d«  leur/» 
aleax  ou  de  leurs  aocétres,  ce  qui ,  d* ailleurs»  se  irpure 
attisi  dans  les  plantes,  et  que  Tan  a  nommé  atamm^ 


FndU  et  graines  parfaits  sans  ie  secours  de  lafécandaiio^ 

Depuis  1829,  ou  possède^  au  jardin  de  K(  w,  en  Angle- 
lerre,  un  ai  brisaeau  aous  le  nom  de  Sapium  aquiJoUum  , 
genre  dioiqne,  comme  Ton  sait.  Les  troi»  individus  que  pos-» 
aède  le  jardin  de  Kcw  sont  tous  tes  trois  femelles  \  ils  fruc- 
tifient, et  leurs  fruits  contiennent  de  bonnes  graines  qui, 
ayant  éié  seméfts  pluï,ieurs  fois,  ont  tonjour»  reproduit  de» 
individus  parfaitement  semblable»  a  leur  mère,  ce  qui  ôte 
toute  idée  de  fécondation  ctrangèrc  et  vient  à  Tappui  de 
Topinion  de  M*  Turpin  ,  qui  nie  la  nécessité  de  la  féeon* 
dation  dan»  le»  plantes. 

A  1  appui  de  Topinion  de  M.  Tarpin  ,  je  citerai  encore 
un  fait  qui  m'e»t  particulier.  Etant  à  Cayenne,  j'ai  trouvé, 
sur  rhabitation  la  Gabrielle,  un  petit  arbre  dioique  couvert 
de  fruits  monospermes,  et  contenant  tous  chacun  une 
graine  parfaite.  Pi;ndant  plusieurs  jours  et  à  différentes  re* 
prise»,  j'ai  cherché,  dans  le»  environ»,  des  individus  mâles 
qui  correspondissent  à  cet  individu  femelle ,  et  jamai»  je 
Vai  pu  en  trouver  un  seul.  Les  fruits  de  Tindividn  femelle 
naissent  à  nu  \  ils  n'ont  ni  calice ,  ni  corolle ,  ni  étamineai 
et  la  seule  ei  grosse  amande  qn*ils  contiennent  étant  d*on 
beau  bleu  d  azur  au  centre  d'un  pcrispcrme  blanc,  j  ai  cru 
pouvoir  en  fain*  uu  nouveau  genre  sou»  le  nom  de  Cjano- 
cardiunh  tlaus  Tintcntion  d'en  publier  le  dessin  et  les  au* 
très  caractères^  ainsi  que  mille  autres  obsen^ationa  bofta- 
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nkiaes ,  si  do  jour  iis»  eirconstances  me  le  permettais , 
cm  doDi  je  désespère  à  présent.  Foimir. 


Notice  sur  l  horticulture  maraîchère  de  Paris  et  de  ses 
*  environs^  lue  par  M,  le  vicomte  Héricart  de  Thuuy  ,  le 
?  0.  décembre  1839,  en  séance  publique  de  ia  Société 
'  rûfoie  et  eetUmh  éPagricuiture  de  la  Seine ,  présidée 
'  par  M.  Ib  mmîstre  de  fagricukure  et  du  contnerce» 

Messieurs,  la  cuiiure  pratiquée  par  les  jardiniers  de  Pa- 
ci^et  de  se»  enYiroi|8,  culture  {généralement  connue  sous  le 
nom  de  culture  maraîchère»  efti>  depuis  longiemp»  et  à 
juste  tiirë,  en  fjmnde  réputation  et  eonsidérée  eonme  nne 
4ftM  fili»  importantes  branches ,  une  des  sources  les  plut 
essentielles  deb  approvisioniiemm ts  de  lu  capitale. 
.  Dans  le  oercie  ou  le  roulemeui  annuel  de  ses  opérations 
-dsieme ,  etnt  «nllnre  offre  beattepup  de  faite,  ou  plutôt 
«neibuledeliîtKreflaafrqnables^  puissants,  souvent  extrtor- 
-dinatres,  et  néanmoins  pour  la  plupart  toconnasou  ina- 
perçus des  oonsomniaieurs ,  qui  ont  cependant  un  grand 
-intérêt  à  la  réussite  ou  au  succès  de  ses  produits. 

.  Unedea  spéeiaiilés  ke  plus  importantes,  nne  des  partit» 
:Ies  plus  eseestiellcs  des  attributions  de  la  Soeiété  roysle 
:d'agFH^lture  ,  la  euUure  roarakhèrc  ,  a ,  dès  spn  ori(;ine, 
fixe ratieiition  de  la  Société;  car  nous  \'OYOti.s,  dans  ses 
nales^  que,  dés  son  institution,  par  sos  prix  cl  ses  médailles, 
elle  a  cber^  à  eoconrager  les  jardiniers  maratchers ,  et 
-ifiic  Lottis  XYI,  dane  les  premières  années  de  son  rèf^ne, 
donna  lui-même  plusieurs  médailles  d'or  et  d'ar^^ent  à 
quelques  laborieux  et  liabilcs  jardiniers  maraiciiers  des 
faubourf;»  de  Paris  quj|  sur  le  rapport  de  la  Société  royale 
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d'agricttimrai  lai  fare&l  prémiés  pM.rîAUodaiii  do  Ugp* 
némlit^  de  Pcris. 
Ces  précieux  encouragements ,  signalés  et  publiés  dans 

d'un  ouvrage,  appelère»U  l  au^iuion  puhUque  surj^iUi 
belle  iiulustrie,  elle  Fui  mieux  connue,  piua  appréciée»  et 
cependant ,  malgré  les  ehèdérégeaients  de  la  sollicitude 
bienveillante  et  toute  paternelle  de  Louis  XVI«  malgré  les 
efforts  de  U  Société  royale,  la  culture  maraMière  ne  fut  le 
gujet  (laucuu  ouvrage  spécial  ;  pcrsoime  iressaya  d'appro- 
foudir  et  de  décrire  le  geuie  de  culture  des  maraicbers  , 
g0pre  qui  leur  est  propre  et  qui  en  constitue  un  art  distinct 
et  particulier,  peut-être  parce  que  cetart,  a  tort  ou  &  rai- 
son ,  clait  considéré  comme  n^étant  pas  d^une  application 
gëhéi^lc  j  et  que  les  jardins  potagers  particuliers  ne  pou- 
.  aient  être  cultivés  d'après  les  méme$  principes  que  les  jac- 
dins  maraicbers. 

La  Société  royale^  tn  rceonnaisèant  que  cette  diffireMi, 
sans  être  aussi  grande  qu'on  le  supposait  rulf^iremenl  y 
n*est  cependant  pas  sans  quelque  ioiulement,  et  qu'il  n'y 
a  pas  de  motifs  suffisants  pour  abandonner  à  U  seuie  tra^ 
ditibn  les  procédés  ingénieux  et  perfectîoeaét  deeneiél* 
ebers  «  dont  la  trace ,  si  elle  n*est  pas  eoQsîgn6e«  plm  se 
perdre  avec  le  temps,  la  Société  royale,  pensant  que  la  cul- 
ture desjardiiis  pdi  iicidir  rs  peut  s'approprier,  avec  ou  sans 
modiHcaiioQ  ^  la  plupart  des  procëd(»s  des  maraîchers^  et 
que  Tart  du  jardinier  potager  doit,  tn  gétiëral,  beaiitt>up 
gagner  à  ee  que  Texcellente  pretiqtae  des  amieicbefe  aeit 
déerlteel  publiée,  la  Société  royale  ouvrit ,  en  iBio ,  Un 
.concoure,  en  promeiiuni  deux  prix,  l'un  de  i,ooo  fr.  et 
l'autre  de  5oo  Ir.  ,  pour  les  deux  meilleurs  traités  de  k 
culture  maraiehère  de  Péris  et  de  tes  enviniM. 

i>ins  son  programme,  la  Société  demandait  aux  edneutv 
renU,  I*  d'établir  la  division  ,  lecsraerére  et  l'objet  de  la 
cul  lu  re  maraiehère  ,  comparée  à  celle  des  potagers  ordi« 
naire»  ; 
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llltnalii^ii  et  du  proiduH,  et  encpre  aous  celui  de  répoquç 
pjtis  OQ  (noins  reculée  de  la  mise  en  culture  ; 
^      De  déw:irP(.4>ine  manière  ex^ciiî  çi  dfttaUléê  k  cal, 

qu'eite  eiit  pialiqaéaiiar  qm^i^tk^^.mk  :dî«lii^tit, 
pQiir  çbacune,  leftdivfrmaaisoMdeftBemis  et  des  récoltes, 

et  faisant  connaîirc  leb  différentes  lutaiions  de  recolles  ol 

40  lOe-  ^ëyieAUr  lep  déiait^^  d^  ouUorq  f«ro«i  on  de  prU 

meur^  ceax-qui  aonl  rekiif»  oonehes,  aux  ados  et  au- 
tres abris  arlàiicicl^,  à  1  eiupioi  d^s.cbâsnift  d£S  ck>* 
^ea^  ^tc,  etc. }  . 

.  ;  fil     dç  traiter  de  |4  tulme  #1  d«  k.r«oohe  des  graiiMt» 
WniHitlf  |iift««ste^  lés eonciimiH*  libres 

4ap|W  tel  plan  et  telles  dWi^oos  qu*tls  jugeraient  eonve* 
nable9,  sous  la  ae^le  coniliiiun  qu  iU  embrasseraient  le 
4(\ijet  en  entier.    ^  . 

.  :  Jg».  <UAc||lt9i,  •fpfobsbiMfteDi  »  éuii  gfisiKb^  p«iil*élre 
■»«>û^       è^^B^a  f     '  personne  apeore  'n*fcv»ii  s«iffisam- 

mepLétudiéla  question  ;  car,  et  malgré  la  prorogation  suc- 
cessive du  coiH  Ourb  pendant  plnsicurs  années ,  aucun  des 
mémoires  présentés  ne  fuK;OOuroané  (i). 

CeptadaBt-  \êr  eoltiiM  «sntichère  n'en  continuait  pas 
moin^ide'&ifd'déé  {)rogi'èS|  sa  pratique  àVéclairer^  son 
indospne  à  Vëtendre^  à  se  divistr  m  difl^tentes  bran- 


(1)  On  pcutV  en  eûbt,  juger  p;ir  le  tableaa  des  plantes  «conoiuiques , 
doïoxé  |kir  Attdrë  thomnfûàw'mo*Omri'dé'9HUmvet  detmturaiUathn 
de$  véffÈUMx,  public  par  Jf.*QMfe*fJi^der<^lieaifi,  «ouverea,  de  ia  dif- 
ficulté qm-devait  présenter  la  solution  des  questions  proposées  |Mir  la 
Seclélc  tbyalo  d^agt*loa)Aire  dans  son  programme ,  quand  on  voit  qnHn- 
jWpuaéiMhinii  des  etoqnnMvipéccs  dn  grotipe'des  ettréales  ou  plantog 
paiMVct  et  de  leurs  pombf<e»i>  TartéWi ,  le<aMM«  éai  plantes  aUin«tt« 
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eit£g,  à  propager  ieWe  ou  telle  spécialité  maraîchère ,  à 
léur  4oiifier  le»  plus  gmiiëe  éé%«loppèfllettùr^  eiiiiÉi  k 
pvendré  progtftsWemiMit  aliè  eîleMièn  itniileiise';' él 

nous  dirons  mieux  l'extension  illimitée,  nécessitée  par  les 
besoins  journaliers  et  inctssanis  de  la  consommâiioa  toa- 
jonis  orobsante  de  la  population  de  son  côté  également 
loujoori  croMN^tedeta  ville  de  Pttm* 

Ùtie  teliè  indttstrie,  meseteon,  est  «rerlainénleii'f  Viea 
digne  de  fixer  vôtre  altentîon.  Cette  industrie  csi  de  U 
plus  haute  importance;  nou»  la  voyons  parlout  se  ré* 
pandre  avec  la  civilisation,  elle  est  un  de  ses  premier^ 
lMBM>hii^  elle  enît  ae»  progrés,  elle  s^dtehd  au  loio  ei 
pkrteut  avea  elle  ;  attiëi,  àk^t  les  andém,  M-eHe  ion* 
{mirs  en  honneur,  en  grande  considération ,  et ,  pour 
le  prouver,  il  suffirait  do  rappeler  ici  que,  chez  lè 
peuple  le  plus  oivilwë)  la  plus  éclairé  dé  la  hauie  ààiï» 
<|Qiié,  iê  peuple  égypiibn,  celle  industrie  fut  tèUcMènt 
en  honneur,  que  les  ptua  btfiîbleis  firddania'iiMinlMier^ 

étaient  non -tieiilemtiit  regardés  comme  un  des  p!u& 
grands  bienfaits  de  Tauteur  de  toutes  choses,  mats  qu'ils 
devîlireni  même,  pour  ce  peuple  pèr  trop  Ireeèiinhts- 
eam,  attiam  d*objeia  de  colle    d'àdofation  :  à  eek  ëgarif, 


taires  tlii  domaine  de  riiorliculttirc  manifchére-ldguinièreGomprendpliis 

de  quatre  cent  cîn<(uante  espères  ««avoir  : 

I.  Loâ  racines  uournssaiites farineuses  i...  ^5 

a.  l^s  semences  farineuses   60 

S.  Les  légumineuses  proprement  dites  

4'.  Les  fkviti  Ugmalert.   80  ' 

5«  Les berlNigcs  WguniMri. «•••  ,   IS 

C.  I«ei  racines  l^ttinineiises  

7«  Les stUd«is.   60 

a.  Le»assiiîsQii»imaRtsde»tiiladtft* ....;«  i  rsft 

;ct    l«cs  assattonamNii»  dtMpett.   , . . .  »§ 


Total  4&0  espècas 


dont  piusieiii's  pri'sonh  nt  un  grand  nombre  Je  vftriélrs  cftdb  «•««•'M^ 
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ikÊèém^^àMi  <km  Ml  |M|iif  noir#  pmmi  éê  tcm«* 
ceue  bieafiûnrnt».«olaiiM  mmémmmi  aujourdiMS  tl 

IneD  accltmalëc,  sî  bièti  cultivée  pariout,  ou  (iluiôl  que 
»*a»faît>»ii  en  mémoire  du  célc^bre  Parmetiner^ 

!l€ce«iiié ,  beéoîri  4e  iam  hm  fmple»,  dd»  kê 
plus  anciens  comme  des  temps  modernes  cl  des  temps 
afiUtei»,  la  ottUiirv^  masùcbère  «q  irouve  imrioui  et 
COMMI  kfl^  «Ut  €11'  pluft.oti  OMM  Avancée^  •uivanl  Ai» 
diMitf     pays     «•rdMère.'oa  fa  ||^t-4et  loiMnt* 

Partout  011  la  trouve  aux  porteide»  OipîitliiS  et  de  lOMiM 
,  ie»  ville»,  soiitveot  elle  y  est  dans  la  plus  briilante  splendettr^ 

A  cet  dfafd^  lia  fuit  asMZ  remarquable,  un  fail  dt^aé 
<4'*iMiioii»  ifpî  tt  «id  obiàm  paé  de  tiomyeu  voft^ 
geurt  et  ifui  est  boo  à  éire  ici  consi^në,  c  est  que  jusqM 
dans  le»  désert»  le»  plus  recules,  juiique  dans  les  plus 
irwutti  lea  plaa  saAàva§e9  aoiiiudeftf  paeioui  ou  Tbomme 
a  êijfêwmmi,  toagiiip»'  9^kèê  èb»  pssage,  apris  ton  9m 
ikr  mUî^  Mtiottvë  fM»  dc«>nm«e§  de  aoii  lMibii«lkMb^ 
<^Mnme  sur 

mais  danii  leur  abandon  redevenucs  sauvages,  quelqueè 
pkisiea  myii  hrirn  qui  attestent,  après  bien  dei  siècles^ 
iin  tmiittx  lî#fikol«  dea  vieilkes  iféaéNlim  éieittl«a  ^ 
avjo«rd*hiii  entièreoM  OsUmm.  Celte  obeemtieft,  qui 
a  souvent  éié  iuuc  par  voyageur»,  prouve  à  la  fois 
^ttCi  si,  par  les  soins  de  ues  babiles  maraîchers,  certai* 
ém  fàumuà  aeiinifpe  deviennent  des  plaints  uli«eiMflei4> 
-été  ei  acqui^eal  ie$  quèltléa  dont  eUea  ne  pwsdéûèiit 
que  de  faibles  éléments ,  de  même,  ainsi  qu'on  Yient'da 
le  voir,  lonsqu'cllt  s  .sont  néj^liçëes ,  lorscju'elles  ëont 
abandonnées  à  elles-mêmes ,  ces  plantes  perdent  bien^ 
idt  piijuiinii  ^pnliidt;  elln»  iwriMOMi  n  leur  diei 
de  nMore,  à  leur  d^l-|iHiepiiif  iMi  tt«|pa{^ 
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q«t«  ïibàs.li»ép)|ialniiix  jouit  iWli^.iIffiÉbliqua^ianÉë 

MUS  si^a  premier ç  «iii|iareor8  ,  était  un  immense  jardin 
àe  cultures  variées^  arrosé  de  millîei&  de  oanaux  ,  oir»^ 
4m&  Jet  ruines  qui  la  inarril,  tk  ffnqunii  mlMifil^ 
è»jB(i(i»,dé§éMiafM|cè.-Cittift  flaim^  .«fwdf nt»  «siilfi 
même,  ses  canaux  existent  enJOM  eii^piinie|4;vasa  Im 
temps  ont  changé,  le  {^énic  du  peuple  héfos  et  cultiva- 
teiir  s'est  éteiut,  ceiie  piaine  où  vé^^èiant  çà  al  lâ^  au  aaif 
IbuiéairafDa^  qwlqwa  pkiitaaaàimiiBiairaa  ndevcMM 
aaév^daa^  n  at(  flna  aupanl'bui  ifu'uii  ^vatla  «lééen  wIa 
sain,  inculte  ou  marécageux,  reLloiuë  des  voya(^cur8,  qui 
iront  y  ohercher  et  étudier  \es  vesli^ei ,  iea  dernières 
tracas  ak,ia>  apléodtour  pméa  é^c9  yèmft^jfmf  fÊMvàà 
fcûpaé  lant  ée .  glorèfWL  mmmmin^  iuA  JiB  jm^tamànu 
do  aa/guMwlilwr»  laDi  di  iémmm  ie^mtk  s^ffui^toii  de  soii 
passage.  ■ 

nowà  4e  r.I^lip,.ao  conirairei  ki  cutluo»  jaiituiifft^ 
tmti^iÊiê,eà  pMjpièif  a*ailnaé<k  p4||0'MêhHiéq  faospMé| 
aMsi vkft.  ^mea  do  k  ^lëo'ihr  Pd  os  do  ées  nomilmc 

afâueniB  piësenlent-elles  un  contraste  Frappant  avec  l'état 
^'abandon  ai  de  désolation  de  la  ean)pa§oe  do  Homo  ^  |HUCk> 
Mi#  Jai^a  ««0  ItfUea  toUéii»  m-  liiAkii.  dm .  fctoMiri  at A 
)*>o|kib^  piPDieoitfioé  des*  iroîlUtt  sagemont  oifyaiëio^  éf 
trouve  les  cultures  les  plus  richas  et  les.plUa  Yariiias.de 
|)lan (es  légumincuaes  ët  alimentaires; 
i:  L'jiAliemagoe  n'e^t  ^.«notiia  ÛK^oftiiÊe,  à  oet  égard, 
4«#:lo  qoWWët  ïh§.^  H^^imÈwA^k  mm  softi  rWie^fc^Hid 
«I  ihtmide  penmf  dè  otthtver  en  grand  les  légumes^  la 

^Unre  mi|iaichère  est  honorée  et  dana  la  pjjsa.  graude 
Ojplendeur. 

*  .  fin>Belgii|tto  ét  -fiollaiide/  oot  pof  s  .qqi-  Mtenént  éi 
l^ion.  la  cilHaure  étaAonva^t.coUe  dbai^^asoa  oa'dfls  .bée- 

^geS)  Us  jardins  s'étendent  au  loin  autour  des  villes  ; 
la  campagne  jOiK^  pacioiu^  «ouvaifecb  légumes^  oi.ioa»jai?« 
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4MMfM^.4*M«imi  plu»  fppHHMrél  fw'ib  MQtmi  yh» 

ir&ins»  •  *  -  ' 

fin  Aiigleierre,  ce  pays  qui,  le  premier,  a  su  iqiprécier 
1^ Ji^>,YHnHiige»  QHB  (Hrés|nui4  U  culture  de  la  poinnM 
4a  l^nrUi  |HHi('4i>ie.filii^  »m  W  ruppwi     Ikn».  élil 

de  la  quanlilé  et  de  la  qualité  de  son  produit;  ea  Anf^ht 
terre,  où,  dans  quelques  comië.^,  on  voyap,e  aujourd'hui 
IIH  wiiî^u  des  plus  belWi»  prairies  arûFicielleSi  sur  des  rom 
^^illé«ftd9  Platanes»  d'^abteade  Virginie,  de  T«lift«w 
méMda  Cèdbrw  da  LîIm^,  etc.;  dana  «a  pay«,  qui  «mi* 
somme  peot-éine  le  pluatle  légume»  et  de  racines,  riiorti*> 
culture  maraîchère  est  portée  à  un  irèft«baut  paiiu  de  per?- 
fectiou. 

.£a  Ckiat)  ^  VMi#  ei  vieil  mpiw^  ei  longtMàlto  iIhi 
jmilit  réfuté  payi  l»f bure  k  ofMiae  da  aaa  priMi|>ea  de  fMtt» 

tique  cOiiservatriçe,  et  cependant  peut-élre  le  borceau  des 
•art(»>et  d^  scient^es^  ou  du  moin&,  de|mi8  des  siècles,  plus 
Mmmé.qm  o^us  dana  ime  ^«Mile  d'indiiatriaa  trtaawfactu- 
jMN  émi  <mi  lui  aveu»  poc»Miv«i»«ni  mffWÊié'km 
.pratddhfn,  ei^  le  pl#«a«v«Ai|  Mina^ndir^  lu  Kmffca'dii  Vû^ 
rigioc^  en  Chine,  la  culture  maraîchère  et  l'art  du  jnrdâ- 
4iafe^  çn  général,  sont  en  grand  honneuir^  en  grarule  con* 
4idéoMiMi%  eir|^vi-^ire  ménei.pour  ccrtainaa  partiaa^  Mali 
•fkkk.VHW9é$  ^ffk^^  Europe  ;  aifi#i  ii  .ii'«at'fiM  à*ûmmêa 
■^fÊé  «ont  ne  deviooa  k  M.  Tahbé  Voifi^i»  direalttir  te 

missions  étrangères,  de  nouvelles  et  précieuses  ucquisir 
lions  en  horiieuiiure ,  que  ce  di^^uç  et  respectable  eaolé- 
liiati^D9.a'#Bi|ir#M  d«  pr^i|MH|iir»  après  les  àv«ir  àèkÈuà 
.«uliiv^y  Al  Isa  9Xoir  reecnnu  la  qualité  al  k  aapéiridtM. 

Amérique^  qui,  dam  aa  reeonttaiMaaea  poâr  le  dbn 
de  notre  vieille  charrue,  qu'elle  nous  a  rendue  perfection- 
née; rAm^ique,  qi^i  nous  donna,  en,  son  inapprô- 
fiîii#F«faa  à^  Parcm»  U  Poouap  da  terra,  ti  ioagtaaiip 
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«ipOliMMt  H  coirir»  h^oeUe  mène  >*éitf»èiiwit'tn  «<è»' 
ciÂitft  l«i  diniitiM  du  tcinps,  ea  k  iMelatuai  *«lîill#j| 

la  Mnlé  de  Thommc  et  des  animaux,  quoique,  déjà,  eHè 
fût  admise  sur  la  table  du  roi  de  France  comme  un  meta 
•squia  et  encore  irés*rare$  rAmériqua,  en  kortie«Hiii^ 
«inMièi»,  n*«Tieii  k  iio«n  eiirier,  ot  celte  ettliiirê«  ëéàè 
h*  tmê  de  TUiiien,  est  aujouitf  hoi  aa  tnein*  aiMM  pm» 
plire  que  chez  nous. 

•  Vous  me  pardonnerez,  von»  excuserez,  rae«9teurt,  ces 
MfMdes  exouniona  que  je  me  suis  permises  |  ellee  ne  éomt, 
«u  teete,  pas  étrangères  à  mon  sujet,  pem-éire^  nsêeife 
dSMeni  elles  nécessaires  pour  vous  bi«n  faire  apprééier'l*^^ 

4at  actuel  de  noire  culture  maraîchère,  el  l'iiahiietë  ou  le  ta- 
rent de  no>?  jardiniers.  '    •  .    ■    .  ; 

Connus  à  difFércnles  époques  sous  le  nom  de  eourtil», 
MÊOtiHim^  iégmdôtâ,  verduthrg,  mmfûidhisn^  et  ^Ueurs, 
«MM  eeox  kortils  ou  hortiUons,  ie!9  hofîmhmi^t^  HomiiiM, 
nos  maraichers  sont  ainsi  nomméh  parce  que,  orifjfinaire- 
ment,  leurs  jardins  légumiers  fursni  étabiîs  dans  deaiM» 
«ais  desséchés»  ainsi  que  nous  les  avons  vus  et  *noiisr  les 
•v«yM  «twore  antotti*  de  Ptorit  ei  de  dMMMiles  tiNe», 
•èmi  ib  semblent  avoir,  de  père  en  9kê,  depAis- pIsnIsfaiB 
-siècles,  le  privilège  d'exploiier  les  marais  et  Itfs  fossés. 

»  De  toutes  lea  classes  d  hommes  qui  se  livrent  à  la  cul- 
.lare  des  leiTse,  disait  à  lenr  é^rd,  en  f       Françoi^  de 
KMifbliâMii»  aucune  ne  donne  plus  de  preuvee '^rîmidf- 
niûe,  d'application  au  travail  et  d'une  ftifatif^ble  activité 
-que  colle  des  mamîchers  des  environs  de  Paris.  Occupés 
sans  relâche  d'alimenter  les  maichés  qui  fournissent- à  4a 
^mtwisiinee  de  Timmense  pepalaiioti  de  la  cjspîiale,  }e  «k- 
•«aldier  oc  connaît  pas  de  repos  :  le  jour,  -il  -se -livre  atMi 
plus  rudes  travaux  pour  entretenir  se»  jardins  dans  un 
état  continuel  de  production;  la  nuit,  lui,  sa  femme  et 
ses  enfants,  portent  au  marché  le  fruil  de  leur  pénible  la- 
leaff  At|;uillonné  sans  cesse  par  Têspoir  d^ne  meHIetn^ 
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niêïïm^mu.às  wm  twifwmii,  «tinoU,  dl*4ui  «utre  «M,  pa» 

le  besoin,  obligé  de  trouver  dans  le  produu  di'  quelques 
quaiiierâ  de  terre  un  loyer  ordinairemeiit  considérable  ei 
lèiiveDi  émQwmgtf  la  renlrée  de  sei»  traia^  des  fumien},  de  kl 
mÊin.  dVmfge,  niOM-^onfin  reotretÎMi  d«  lui  ei  de-a»li* 
mille,  leteftmiditr  a  àA  dévelfper  mie  tMkMirie.^«%Hê 
réunion  de  semblables  circonstances  pouvait  seule  lairc 
ouM*  Auasi  peut- on  dire  que  la  culture  maraîchère  eai 
hwaÊpêtÊÊ  iMfà  de  la  oakaro  da  jardioîeri  «t  qft'il  «'y  % 
asosne  comparaison  a  éiaUir  antre  le  preMt  de  Tarpeitt 
de  terre  cultivé  par  le  maraîcher  et  celui  d'un  terrain  bien 
plus  vaste  confié  aux  soin3  des  meilleurs  jardiniers  du  pro- 
priMie»  Cet  adamiable  emploi  da  temiiii  an  moyen  da^ 
qseMa  nèiviaber  tirera  aaecesaiwment  de  la  mène  pla»^ 
elle  jusqu'à  six  récoltes  chaque  année^  la  variété  établie 
porchacun  dans  ses  récoltes,  suivant  la  nature  et  Texpon^ 
émée  aon  jardin,  cette  prévoyance  avec  laquelle  on  plaill 
est  toajonrs  prêt  à  remplacer  la  récolte  des  légaam  qitl 
irfaM  dl^étM'Tiîidba.  cette  tndosirie  par  laquelle  le  roarai* 
tîher  c«llîvant  la  primeur  maîtrise  les  saisons  et  obtient^ 
avao  Je  seul  secours  du  fumier  et  du  châssis,  des  produc* 
limii  «ùmé  préaoees  tf»  eaUes  qu'on  admire  dans  les  bà» 
dwi  ewnptnaofces  et  eliaiitlées  à  grands  frais  de  fhomme 

opulent,  tantde  résuUalH  obtenus  a  vcc  de  »'\  petits  moyens, 
par  la  seule  application  de  l'industrie  et  du  travail  opîniâ^ 
wtf  tala  sont  lea  mits  qui  caractérisent  parficuliérêment 
Part  ém  oMfalefaar^  al  qui  raaammandeai  si  fortameat  cen 
laborieux  callivateurs  à  riotérél  de  tous  les  amis  de  IV 
gricalturc.  » 

Pénéiféada  k  nécessité  de  proté^  une  aussi -utile,  unè 
aumî  taafavtauta  profasaion ,  les  anetennea  auiarîléa  de  4a 
fsèbéD  PMs  lui  ont,  da  font  temps,  accordé  une  protection 

toute  spéciale  et  des  privilèges  particuliers. 

Dana  son  beau  Traité  de  la  police,  de  ia  Mare ,  conseiller 
dn^rorauCbatalal  da  ParUf  a  oonsacra  iiu  titre  laut  sneior 
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é^pfm  livre  y  aux  «itUMt  «l  fègl«m«iiU  fiAatiiiauic  ipuiliM 

jardiniers,  à  leurs compagnong,  aux  jariliniers  fomiiw  de 
la  banlieue  et  aux  jardiniers  Lour^eoi»  de  \a  ville  cl  des 
£iubourg3 ,  propriétaires  dts  jardina  qu'ils  toot  vainir.  «  Il 
9^  4  >  àliMif  dfii  rt^laMott^  i''  pMii»c«s  lUffiéraotM  cowdK»* 
éiOM  fie  IwdiMen,  qeijfor  premÎTenlM  i|WiU  leèvMI 
elÉMrvr,  et  qoî  ont  peuf  ol^  de  prueanermc  eitd^ftti» 
l'abondance  xle  ces  aliments  les  plus  siniplos  ,  It  s  plus  corn» 
,  U|  seuls  qui ,  souvent ,  servent  de  nourmiiyre  iMUt 
p^Fm,  et  imH  ka  ricbet  mènes  ooi  lie  U  fnni  à. m 
IfWer»  s**  fioAir /te»  tppRMitiMeges,  lie  ehA'd^ewiwre'^ 
l^Mféeeplîcns,  ksfirîviléges  deB  file  et  des  veuves  de  maSLt 
très  ,  les  élections  de  jurés,  leurs  fonctions  et  leurs  droits, 
1^  de^eu^e  de  débftucber  les  cempsgnoud  les  ttee.des  sutcsi^ 
â'i^uir^  muigts  fpm  ra«ea4re  fer  refesHf  yât 
eii&ttde  fiiiaer  le»  ternes  eu  aoanis  dtes  èeuee  dLe  éiimà  Aeep 
friches ,  ou  de  matières  donl  rinleciion  pourrait  causer 
^es  mal  idies.  )) 

.  lies  pilu»  ancÂens  fègiemente  cîAés  p areb  la  Maire  fieokon^ 
t^tÂl'sDfaée  ^^76  ;  npus  wé  ks  soîfffèiiepss,  U  aêiiesattl 
de  4ii^'q«'Us  ptaeii{iieiii  IWteniiioii  y  les  seios  ei  esirtoiiile 

protection  toute  spéciale  que  Les  anciennes  aulorilcs  mu-» 
nicipales  dpnnaienl  à  celte  classe  si  utile  et  si  intér^saule 
^  neSAiaraich^fs»  et  noes  en  retrouvonsenooreMB  eoDenfi^ 
r|iiiisJi^\«iMe  niaiiè  rsnwt  ém  eànseil  du  ^4àmaàiÊ^  k^m  i 
reUlif  «  la  «patSruoiiaP)dbsao«  WMix  qwrtiers  è»  le  shsii 
sëe  d'Aolio,  de  la  Madeleine  e[  du  la  Ville-i  Evèque.  Cet 
l^rTèi  exempte ,  peudanl  axmées  cou&£aiMâv«s  ,  ide  looAes 
tailles  et  logements  de  gens  de  guerre^  les  marsattbSiBièi^ 
plfic^s  qui  y^teklinmC  {sor  i4e  «bdtopeaaà  tedreins  fonr  les* 
goelsils  «etdevvfml  êire  e«sujie  «Nipea^  quenaotKiijBsim 
ftlen  proportion  de  U  quaalité  de  lerre  qu'ils  cxploitoranti 
Toutes  les  parties  baiises  des  quactiers  et  iaubo>u*gs  dH 
fm4iAs£iVi><tolilis  K^ne  d^^MSiewie  tiadée  ^fii  ésMÉdsit 
4iiihiihMrig-idft  Vsaiple  jusqu'au  «aniside^ltivêfie , 
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î^ord'hai  l«g  Charap8-Ély«ée8 ,  ooi  >  autrefois  et  euoceiH* 
vcmenl,  été  cultivées  en  jardins  maraîchers  j  on  peut  en 
Mlivf«  Tiçxleiuioii  progr#»»iye  im  piaas  de»  a^raoditr 
«tmeolftitel»  viile  dajP«rii«  4aa»  Ucojumiaflijùne  âq  la  Mare» 

Ainsi  ^  jdaoa  ms  iroisiiiiiB  «l  quatrième  plans ,  de  i ,  ipp 
à  1,200  ,  ou  voit  (oulo  retendue  des  marais  du  nord  en  jar- 
tjàmp  uuidid  au  midi  iQuios  ïmj^uUs  d^  coUiue^  éuiei^ 
QQiaverle8  de  jrigœs.  :^ 

Daoa     flans  de  r^nceinte  daPajris,  sons  Cbaries  V  # 

Cbaries  \  I,  de  1867  à  i383,  les  marais  légumiers  s'élendenl 
depuîi  la  porte  Saial'AiiioiAie  ei  paa^eni  par  les  carrefjQUi^ 
Saint-Martin,  Saioi-Denis,  la Graja^BateM^eel  l»  ^ui|% 
jusqu'à  la  çullure  de  ia  Ville- i'Ëvéque.  - 

On  lea  velrouve  dans  le  aiaième  plan  des  accroissement^ 
de  Paris,  de  14^2,  sous  Charles  VII ,  jusqu'en  1589,  à  Ta 
fin  du  règne  de  Henri  III  ^  ou  y  voit  même  encore  les  eut« 
tares  ou  couniiles  Sainte-Catherine /du  Temple',  Saint- 
Martin  et  plusieurs  autres  dans  Veneéiûte  de  la  TlITe. 

Le  septième  pi  uk  de  i  589  à  i643,  sous  Louis  XIIÏ,  re- 
présente les  grandes  cullun  s  lé^umières  au  nord  des  fossds 
idu  rempart  ou  boulevard  actuel,  depuis  les  Iaubèulr(ëB 
Saint-Untdinfeet  duTemple,  jusqu'aui  fosses  Saint-Hôçdr^ 
la  Ville  rÉvéque  et  le  Roule.  '  ^1 

Le  huitième  plan  ,  celui  de  rpnceinte  de  Louis  XIV,  en 
l^oa^  lait  connaître  les  dernières  cultures  ^ui  existaient 
«nom  dîme  Kirtëi4e(if  de  la  irlHe-,  et  toutes  telleè  <|«li 
étaient  au  nord,  soit  entre  la  Bastille  etles  jcn^ns  Aufléu 
«eux  hôiel  de  Racnboaillet,  rue  de  Charoime,  soit  <>él les 
fdes  faubourgs  idu  Teaiple»  Satni-MarlÂn ,  Saint -Laurent, 
JWvHtans^  Poiimiarière ,  A^eatiiivtre^  4a  «fiMSiés 
d'Antin,  Saint-Honorë,  la  Vilhe4'Éwlque,  4e  Roidej  ei>» 
midi ,  celles  de  Vaujjîraid  et  de  Ci  airelle. 

XiCs  a(;randi8semcnts  de  Paris^  çn^lgré  (uriduMAaices 
4ip  Louis  XXy  el.de  JiOuis  ;xy,  qui.|iiH4iUfmi9  un 
iaoneen  en  fixant  les  limites,  et  surtout  les  accroissements 
i|ui  oui  eu  lieu  depuis  trente  ans,  ont  successivement  en- 
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Tahi  toti8<«8  jnfiltrt  léçtimierR  du  nord  4^  Î*«H» ,  eetix  de 
Charonnc ,  Saioi-Anioîne,  la  Roqueffe  et  faubourg  du 
Temple  exceptés ,  ok  se  soat  pankititôr^eat  coDceniréei 
les  «ullttircs-fofcëf»  ée  fitimtm  prlolâitîèm  a\i  moyen  de 
vsotR^eS)  bâches  9  't^ft^èls,  ekHstm^^e.  Alofs  nos  ttsmî* 
chers,  suivant  leur  spécialité,  la  naimc  des  terhiins,  leur 
leiposîiion  et  le  plus  ou  moins  de  facilité  des  arrosages^  t*une 
des  Qondltîoiift  les  plus  essentielles  dtt  soccls  de  leur  enl- 
lUrfe,  ontiélé  forcés  de  porter  leur  *  indttstrie  deite  les  com- 
munes rnrales  de»  environ;^  de  la  banlieue,  de  manière  à 
former  trois  grandes  classes  ou  catégories  distinctes  dlier» 
^tcttlienra  jardfniers  légiiraSérs ,  setoir  : 

!•  Celle  des  jardiniers  de  cultures  forcées  de  primeure 
printanières  au  moyeu  de  couches,  bâches  ou  châssis ,  tels  *^ 
que  ceux  des  faubourgs  Saint-Antoine >  de  la. vallée  de 
Fécamp  i  de  Bercy  ^  Sainl-Mandé ,  etc.; 

3"  Celle  dcb  jardiniers  de  cultures  île  primeurs  prima- 
uières  naturelles ,  tels  que  ceux  de  Cliaronne  ,  13elleville  y 
|^BatifpioUeS|Clichj,  Fontenay<-aux-Bose6,  Vet^rard.f 
Grenelko,  Passy,  Aulettit,  Vtroflay,  Ilueil,  Nanterre, 

Courhevoic ,  Colombe,  Asui^rcs,  barirouvjiiu,  cijusqu^a 
h  cote  de  Triel  »  k  IVlruLun  -, 

..  l^â^eeUe  des  jardiiueFs  mari^Sebcrsdesealiures  de  gros 

légumes,  tels  que  ceux  de  la  Yillette ,  le  Bourgct,  Auber* 
villiersy  les  Vertus,  Çoifrfieuve ,  l#.Q>ji|ielie>  Saint^Ouqi)  « 
.StV»lhD»Mf  etc.... 

D^rès  les  ffeeherdits  que  bous  arena  faites  dans  ceK 
diverses  communes  et  les  renseignements  qui  nous  ont  été 
SQiaia  pur  les  principaiu  jardiniers  de  cos  trois  calé^rîee^ 
tm  peut  oempter  environ  ;  . 

Bans  la  première  5oo  maîtres.  ;  5oo 

Dans  la  seconde.   9,000 

£i<lefieJalroisiéiiie  «  ^  .  3.500 

m  II 

iiMi  y  AU  lolnl  «  .5,i3ee  mllîM ,  ci. .  •  B^m^ 
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a»  SyQOQ  maUres,  Tuu  daus  i  auirc,  cultiveiii  t,  ^  3^ 
et  qoelques-ua»  même  5  heclaros  de  jarilîtia  Uguauers, 
mm  hÂmup  anaai  nVn  cuUtveiit  qiie  qualqaM  am  aoa- 
bmeiil  :  ^ri  ne  Us  portaot  donc,  a  niwn  du  plna  ffraod 
oombre  de  pelileô  cultures,  qu'à  un  hectare  seulement, 
OD  a  f»,ooo  hectares  de  culture  maraîchère,  dont  lea  pro- 
4lltt«  brttia,  stilvam  la  aîloaiian,  l'exposUioa,  U  naiàrë 
du  leiT»ii»  lei  ««lirtw  circonaiaiiee»  plus  ou  notés  favoié* 
l^les',  s^ëlèveot  de  5  à  6,  7,  8  èt  néme  jtiaqa*à  to^ooo  fr. 
Thectare  annuellement,  au  moyen  de  irois  ou  quatre  ré- 
coltes, oUf  comme  dibent  les  maraichcrâ^  au  moyea  dea 
trois  ou  quatre  aeiaona  qu'île  fbni  dans  les  bonnee  en« 
odes. 

Poor  obtenir  de  tels  pfodeits ,  ^qne  natCfe  a  de  qaatre 

a  cinq,  six,  sept,  huit  et  quelquefois  dix  ouvriers,  en  y 
C%B^»rei)aDt  le  maître  ou  le  père,  sa  femme,  leurs  «liants 
qm  parlafBol  loua  leurs  travaux,  uTec  les  ouTriers,  au 
BOhobrè  de  irois^  quatre^  eioq  el  sU  :  à  ce  ceoipce,  et  eu 

PC  porluiilqu'à  six  individus  seulement  pin  maître,  nolro 
horticulture  maraichcre  des  environs  de  Paris  comprendrait 
ploa de Jb^ooo individus^  mais  je  dois  faire  observer  que 
ee  aombrt.eat  bieo  eo^deMOUS  de  la  réalité,  poiaq«e  jefsVd 
eoioprîs  (buis  ce  caloul  que  lés  communes  de  la  banlieue  ^  e| 
que,  de  fait,  l'horticulture  maraîchère  qui  approvisionne 
la  ville  de  Paris  s'étend,  au  nord,  jusqu'à  Seulis  ,  jNovon  , 
I^u  et.méfne  au  delà,  conune  elle,  au  midi,  s'étend  jus» 
qiies  et  p«rde|à  Orléans* 

Je  regrette ,  messieurs ,  de  ne  pouvoir  yoes  prôiceior  kd 
qne  le  simple  et  rapide  aperçu  de  l'ctal  de  notre  horticulture 
oiaiaichèrc.  J'aurais  désiré  pouvoir  vous  en  décrire  les  tra- 
faux ,  vous  donner  dans  tous  ses  développements  le  tablera 
des  romun»  des  usager  du  jardinier  maraîcher,  vous  le  liiré 
toîr  dans  rintérieur  de  sa  famille  et  dans  Texercice  de  son 
activité  journalière,  pour  pouvoir  parvenir  à  fournir, 
chaque  jour^  rapprovistonnement  uéccsiîiire  aui  besoins 

(i 
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ioce&sants  de  kl  coqsoioiiiatiaa  loujours  oroksantu  4g  Mie 
grawkTilie. 

.  Celle  utile,  eeUe  împortanle  profeBsion  ne  eanii«)t  élNT 

trop  encoui  a[j€e  par  raulorilé.  Peut-être ,  quMl  me  soit 
peraiM  de  le  dire  dcvanl  M.  le  ministre  de  1  agriculture  el 
fki  eonùiiem  »  et  deveiu  M.  le  préfet  du  département  deit 
Seine  ^  f^la^  mus  «voiks  le  bonbèilr  de  les  «eir  1  tmb 
séance  solennelle,  peut-être  raulorité  supérieure  ne con<^ 
nail*elle  pas  assez  la  haute  importance  de  cette  profession  ; 
aussi  crofooa-nous  de  noire  devoir  d'appeler  leur  înlérél 
èlleuri  etieoMigeinenta  sti^f^cette  prefessioA  trop  pëii  ooofwrtt 
et'  eepefidant  «nssi  eeséniielle  que  kifborîeuse,  »t|r  em  i>itAH 
ligables  cultivateurs  maralcliers  qui,  hliIl  et  jour  au  travail, 
n'ont  jamais  de  repos,  semblables  à  la  terre  qu  ils  cultivent, 
«|tt4le  arvoeeni  de  ienrt  iveurt,  et  qui,  à  pifhie MpcHittlë# 
de aà ^pmmére  réeeHo,  est  aussitdi reieoniéé ,  préparée, 

ensemencée  pour  eu  iournir  successivement  deux  ,  trois  et 
tOMxenl  ^naÉFe  dans  la  métne  année.  Puissent  ces  détails , 
MiueimiyBefas  venir  fiewiivè  indignée  d^iOfte-eANMeaiMai 
toMwU^y  et  quelque  sutdaeit  qufHle  eêlead,  fNiiiieiirild 

vous  (aire  eennaitre,  vous  faire  apprécier  les  travaux  decef 
infaiif^ables  et  laborieux  maraîchers  auxquels,  sans  yavoip 
peultétre  jamaia  soHgé^  neus  devea  la  plus  gfafude  pailie 
de  vetre  euMstauce  jonrnalièrê.  '  * 

"A  cet  égard  ,  je  crois  ne  pouvoir  me  dispenser  de  vous 
sif;naler  quelques-unes  de  ces  honorables  familles  pa- 
triarcales qui,  depuis  plusieurs  sièdea,  pratiquent,  de  pètt 
è»  ils,  avec  tm  succès  lDlij<rtire  eï^imorl',  éétié  belfoet 
fUiporfante  pro^ëêston^  ainsi  je  Tocts  s%nélef^û7'  dans  1i 
première  cate;,orie,  celle  des  jardiniers  à  cuhures  ma- 
rajcbères  lorcées,  les  lamilles  des  Dulac,  tles  Jacquin,  des 
£biard,  des  driancecirt,  deaMemuot,  ilea  CeUemaiil,  èëê 
Muyiie,  etie;^  etc;^  et,  dâne  tes  autre»  ceté^rîes ,  l^s  ft-* 
fnîlles  des  Doudier,  des  Lecoiiuc: ,  des  Sanguin  ,  des  Fom 
êaÎAe,  etc.,  etc.  •  '    :    '  t."  . 


Digitized  by  Google 


Enfin,  e(  oti  tt3i  lûinanf,  }edeii>an(lerai  àM.  le  mmbu-c^au 
nom  de  la  Swiéie  tQftfh  et  centralef  d'agriculiure ,  de  TCN^ 
kiv  kÎHi  prendre  «auMdératîMt  tes  «lisemiîdii»  ^ 
nous  venons  d*avoir  rhonnewr  d»  M  (M#éfikler,  «I  dv  vM» 
IjBjlP  WeH-rélaWir  U concoure  au V  en  eu  1810  pour  le  meil- 
leur manuel  ihcuriciue  et  pratique  de  la  cukorc  ma|Jtt^ 
çbècû,  do«i  iti  pci^Aiiuue  se^Or  somû»  à  sot»  a^otaii^i^. 


Mésumé  dûs  essais  de  culttff'ede  la  Pomme  de  terre  de  Ho^ 
han,  faits  isolément  oU  campca^ativemèat  asfeô  étaiOr^h 
*^àriétésde  Fùmmé  de  tèfre^  1835  à  tSÎB  indmwè* 
tnent,  parH.'^tinsit,  tnettérede  la  Société  royale  dthor^ 
iicuLiurc^  et  lu  dans  la  séance  du  6  novembre  1 83^,  et  les 
conclusions  dans  celle  du  tgjéyrier  1840. 

.  La  JMlaw  de  terre  de  Hohaft  ayant  joui  d*fMe  fép^tÉ,'' 
iwft  eoelraMdÎMiiee  dé»  son  }fltrodii6tioffi  défis  m9  etdcar^^ 

la  Société  royale  d  hotticullWte  dé  Pari t  a  voulu  savty^p  si 
çeUe  r^umûaa  ^«Uraordiaairc  éiaii  bieu  ioodée^  ea  cen- 
sé%im<^  «Ue  a  c||m^  pl^ieuv»  de  les  mmbm  el«.»4 
vicd  ses  cems^imdaAta  à  Uve  dee  eseaWei  à  W  eo«iÉM<< 
liiqoer  le  résultat  de  leur»  observaiîofit  :  elle  en  a  reçu  un 
graud  uombre  liepuU  i8i5,  et  M.  Rendu»  1  un  deseamen»' 
bres  les  plus  zélés,  lui  a  fourni  uon-seulemeul  ses  proBent 
9bi^v4Ûottay  nais.^  him  vooli^efteoie  se  ekerfbr  dà  dé- 
l^awlIeiDeat-d^  i^yn^  le»  di^ceaiieDtS'iyiî  eveiei  dtéédieesëe 
à  La-Sopiété  sur  U  pomme  de  lerre  de  Rohan.  Ce  iFavail, 
que  la  Société  conserve  dans  ses  archives  pour  être  eviisttiilê 
awi  besoin r  est  Uop  ioo^  ^ur  ë(re  imprimé  ici  ev  eMier; 
wm\%  Sociéiâ»  CKU  ^Ht  csvaîi  uiile  de  ^ke  eooeeltmlee 
ceaqUifk^s  qui  tersiiiionl  lerapperlde  M,  Bendu,  ei  qut 
ont  été  approuvées  pai  uuc  comtHisâiuu,  aiimi  cfe  ii  sois  s 
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«  La  Société  royale  d'IioriicuUuie  de,  Piiri>**,  ayant  ren- 
voyé i  examen  ilu  résumé  geueial  qui  précède  à  la  coin*« 
mitsîon  par  elle  précédemoie&t  nomnée  pour  eoniMiirs 
àm  essais  de  Pomme  de  terre, 

«  Celle  commission  s'est  réuuie  cejourd  hui,  i8  [évrier 
i84o^  3  heures  de  relevée  ; 

«  Et,  aprâs  avoir  pris  connaissance  da  résumé  ci-dessus 
et  avoir  discuté  d'une  manière  approfondie, 

c  Elle  a  émis  son  avis  ainsi  qu'il  suit  ; 

a  Les  différents  essais  de  culture,  faits  dans  des  sols  va« 
ries,  et  les  produits  différents  qu*ilsont  donnés,  portent  à 

penser  que  la  Pomme  de  terre  de  Rohan  exige  un  sol  ri- 
chement engraissé,  et  conservant  longtemps  sa  fraîcheur, 
comme  aussi  que  les  pieds  soient  écartés  de  8i  à  i oo  cen- 
timètres les  uns  des  autres,  pour  donner  la  plus  grande 
quantité  possible  de  produits. 

K  Dans  la  plupart  des  expériences  où  le  sol  différait  de 
celui  indiqué  ci-dessus,  la  Pomme  de  terre  de  Rohan  n*a 
pas  donné  de  produit  brut  supérieur^  ou  même,  égal  au 

produit  de  plusieurs  autres  variétés. 

«  Dans  les  circonstances  les  plus  favorables  a  son  dére- 
loppement,  et  qui  donnent  le  maximom  de  produit  brut, 
Ttiiférioriié  de  la  qualité  alimentaire  doit  faire  placer  la 

Pomme  de  leri  e  de  Rohan  au  -dessous  de  plusieurs  autres 
pour  la  nourriture  des  hommes  et  même  de  celle  des  ani« 
maux. 

'  a  On  doit  tirer  les  mêmes  condosions  quant  à  Tapplica*' 
ûon  de  la  Pomme  de  ferre  de  Rohan  aux  enflures  indus- 
trielles, iioiammeni  à  celles  qui  ont  pour  but  Textraction 
de  la  fécule. 

:  a  Ënhn  il  résulte  des  faits  analysés  dans  le  résumé  gé* 
néhd  qui  précède,  et  des  expériences  directes,  que  cette 
Pomme  de  terre,  soumise  à  la  cuisson,  loin  de  devenir  fari- 
neuse>  acquiert  une  consistance  péteust^,  qui  la  rend  désa- 
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gfëabid  à  manger,  et  paraît  devoir  l'exclure  du  service  de 
Ift  table. 

«  Quant  à  la  Pomme  de  terre  Sommelier,  d'après  lea 
communications  faites  à  la  Société,  et  le^  échantillons  four- 
nie aux  membr€^8  de  la  commission,  un  seul  fait  lui  a  paru 
«matant  jusqu'ici  ;  c'est  la  qualité  fiurineuae  de  ses  tuber» 
entes  même  le»  plus  gros  soumis  k  la  cuisson. 
•  s  Les  eirconstances  uitles  pour  obtenir  celle  qualité, 
aussi  bien  que  le  plus  (rraod  développemenf  dos  produits 
de  la  Pomme  de  terre  Sommelier,  ne  sont  pas  encore déter« 
minées  à  cet  égard;  des  expériences  subséquentes  sont  né- 
ceBtUipei  :  k  Société  en  recevra  communication  nv9ft 
intérêt.  » 

Rendu  ,  V*  Débonnaire  de  Gif  ,  Payen  ,  Poitëàu* 


Emploi  de  tenu  de  potasse  dans  la  culture  des  arbres 
fruULers  ;  par  M,  Soulamge  Bodin. 

M.  Cbaries  liill  possède  et  cultive  à  Haarlem,  à  ^  milles 
de  la  ville  de  Hall ,  dans  l'état  de  New* York,  une  ferme 
de  200  acres,  dont  le  terrain  est  consacré  partie  à  TagricuU 
ture,  partie  au  jardinage.  Parmi  les  objets  qui  attiraient , 
il  y  a  quelque  temps,  raucuiiuii  des  yiromeneurs  sur  les 
travaux  de  ce  cultivateur,  ou  remarquait  un  Pécher  de 
4  ans  de  greffe,  ayant  environ  5  pouces  (o'*,i35)  de  dia- 
mètre et  offrant  le  plus  bel  état  de  santé.  Ce  Pécher  avait 
été  planté  dans  un  lieu  où  il  recevait  les  eaux  de  Tévier  de 
la  cuisine,  pour  servir  d'objet  de  comparaison  avec  un 
autre  Pécher  placé  dans  un  lieu  plus  sec ,  lequel^  en  effét^ 
s'y  était  beaucoup  moins  développé.  M*  Hall  se  sert  d^une 
eau  de  potasse  pour  laver  tous  ses  arbres  fruitiers,  et  il 
s'en  troove  très-bien.  On  distingue  entre  autres  chez  lui 
un  Poirier  de  3o  ans  ,  (jui  a  été  restauré,  et  remis  dans  le 
plu»  satisfaisant  état  de  sauté  et  de  tVucliâcation  par  l'effet 
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4<e  hàin  d'eau  de  polassa  :  un  auird  Poirier  de  Vir^^o^* 
leose  se  trouve  daas  le  même  cas.  La  pépinière  de  {MihMl 

l^téfi,  croissant  avec  vigueur  et  fruciîii^nt  ^  abôudanee^ 

M.  Hall  les  a  soumis  au  même  traitement,  à  VexoepiiQU^ 

in^  qu  i!  ea  ava^t  j^f^ivéh:  4m)s  i)^  i^u#ê  de  çomt 
paraison.  La  différence  entrQ  les  una  et  li»8  Mf^ti^Mii^f^ 
p^nlç  ;  4!eqx  qui  n'avaient  pas     lavés  éluieot-^ttvfirta  de 

inousse,  et  paraissaient  vieux,  sales,  lan(;uLSâauts,  rabo«f 
(eu3(  et  décrépits.  L'êcorce  4cs  »tttr^s  était  fraicb^,  iiasi^ 
et  décelait  une  végétaMoo  vigçiir^ie,  A  ehaqueprjgoâMi^ 
M.  Bail  biboure  autour  de  9^  arbres^  «t  y.  enterre  pu  oom^ 
post  de  chaux ,  vase  de  rivière  et  fumier  de  cheval.  Ses  ar* 
brçs  ne  sont  point  défigurés  par  cette  lai  Ile  défectueuse 
qui  est  si  commune  dans  la  plupart  des  jardins.  Il  possède 
des  Abricotiers  superbes,  palissés  sur  un  mur  a  l'exposition 
du  9ud-est  ;  ils  fK>nt  chargés,  au  commencement  du  priur 
temps ,  de  fleurs  prèles  à  s'épanouir.  Pour  retarder  la  lieu- 
raison,  il  couvre  les  l)ranches  de  ses  arbres  avec  des  ra- 
lOfUttx  M  Cèdre»  de  Virginie* 


Notice  sur  les  serres  et  /es  cultures  de  AI»  de  Mon  ville. 

On  sait  que  M.  do  Monvilio  est  fï^rancl  amateur  de  (.ac- 
téea,  qu'il  en  cultive  non-seulement  upe  trèëorîche  coUee- 
tiaB,  mais  eneere  les  Orohidées  exotiques^  et  toutes  leaploa 
•ares  et  piits  belles  plantes  connues.  Aimant  beauooci|v  laa 
plantes,  les  cultivant  avec  passion  depuis  longues  aimces, 
l'expérience  et  Tliabiiude  lui  ont  appris  à  connaître  leurs 
besoins,  et  Toot  amené  à  reconnaître  que  l'pn  peut  fnoditor 
Mina  danger  certains  préceptes  survie  aillears^  pIcM-  rîgmt* 
remeinent.  Il  est  flIebeoK  que  M.  de  Monville  n*éeriVé  fMe 
iéuvent  sur  In  science  horticole  pour  éulaii«er  lea  jeune^ 


pralicienf.  ¥ll|Di  ie  seul  ai  iiclc  que  nous  contiaissions  de 
Jui^  il  Va  inséré  d^m  i  JJuj  licuiteur  wiworsfl^  oçiQt)0& 

4^  dfssiu  de  i]uiie,dc  ses  serres  qui  ron- 

jverMBji  et  que  rhqriicnhure  n'a  pascoutimi^dQ  /airQ  vivre 
ensemble. 

a  La  serre  chaude  en  quebùon,  dit  M.  de  MonvillCf  ren* 
;feni^(  QUtre  lç»^ftl€»  de  «erre  chaud^  ordinaire,  des  et- 
jicei  £ui  déliftKe»>  teUetqii9  V^ifitocaiFpmim^Uaf  i»  Çéh 
ryophyllus  aromaUcus^  le  Theobroma  caoao^  le  Nepmmûms 
distillatoria^  le  Chrysophyllum  macrophy  lluni,  le  Ceciopia 
peltata,  les  Talaunia  Plumieri  el  Candollii  ^  le  Dionœa 
musçîpula^  de  jeunes  Palmiers  rarea,  eic. ,  eic*  p  et  boa 
nombre  d'Orchidéea  fort  précieusea»  telles  que  qiieh|ttes«' 
lUies  des  plue  belles  espèces  des  genres  Epidendrum,  Den* 
drobium,  Oncidium,  Zj  gopetalum,  Maxillaria^  Caille)  a, 
Cory  anlhes  ,  presque  tous      Sumhopea ,  quelques  Cy  rlo^ 
chilum,  CatuMfm^  FeriUeria^  CyrWpodium^  Acropera^ 
^le  IdnUa.imc^y  VAngrés^um  odoratmimumf  V^tidês 
camutum^  ÏAçanûiophippium  hicoilor^  etc;  wie  eoUee- 
tiori  d  Aloès  des  espèces  les  moins  robustes,  et  enfin  plus  de 
j|ttatre  cents  Cactées ,  au  nombre  desquelles  figurent  des 
4kllUecaçte^  petits,  pUuteSi  cemeie.  cheoua  le  sait, 

,M  jdUMlee  k  «Anferver  \  tentes  ee^  pM>M  sqùi  ea  pleine 
f^iitéi  ei  U  t&'^st  pas  rare  de  volrà  la  foi#,  dans  eette  serre, 

de  belles  Orchidées  ^  du  nomlireusea  Cactées  y  des  Aloë, 
4eft  Crinum,  des  Mf^g^Ua^  de§  IJibucus,  des  Gmdenia^ 
^4itê^r4i^^Uf^âeê.Pw        aeranUtast  le  G^uypitêm  or* 
jMVwyoti  et  jusqu'à  dei  CameUias  en  fleurs  en  mène 
:4emps* 

Ebl-ce  à  (lire  pouf  cela  que  ee  mode  de  culture  boii  le 
meilleur?  non,  baus  doute!  et  pour  arriver,  avec  le  plus 
de  facilité  possible^  au  ineit leur  de^ré  de  culture,  il  cqa- 
viepdrait  d'avoir  une,  serre  froide  ou  orangerie  ^  une  serre 
,i&meUisS|  luie  serre  tempérée»  une  «erre  intermédiare 
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rritre  ccllo  ci  ei  la  serre  chaude,  ufieëtOTe  hutnkie  ou  serre 
4  Orchidées t  etc.»  ei  enfio  une  serre  â  Cactées  ei  à  planlèe 
ffnMtn ,  divisée  en  deux  parties  :  fa  plupart  de  oaé  der- 
nière* pbniee  ii*extf^ul  que  peu  de  chaieur  pendanti  IIA* 
ver,  et  quelqnea^îiilm»  la  cbaleiir  de  la  eerrë  ekâvllé 
«Hi)air€,  plut»  sèche  seulement. 

«  Mais  tout  ie  monde  ne  pouvant  ou  uc  iroulaut  pas  avoir 
de  vastes  serres  «  ei  celles  de  petites  dnnénsioiia  pietdaiit 
Keaueoup  de  leur  agrément  lorsqu'ellei  sont  divisé^  en  un 
^rand  nonibi^  de  petits  compartiments ,  it  m*a-pam  iiiUè 
d*expliquer,  d^one  manière  sommaire,  comment  on  peut, 
suivant  moi,  arriver  à  bien  cuUiver  tous  ic.**  genres  de 
plantes  avec  une  aerre  chaude  et  une  serre  tempérée  bién 
disposées. 

H  £f abord  il  va  sans  dire  que  le  premier  point  est  de 
traiter  chaque  plante  en  particulier  avec  les  soins  assidus 
que  comporte  une  bonne  colturCf  et,  à  ce  sujet,  tes  bornes 
de  cet  article  ne  me  permettant  pas  d  entrer  daas'des  dé- 
tails poar  lesqueh  un  volume  ne  serait  pas  trop,  je  ine 
confénterai  de  renvoyer  àrèioellent  ouvrage  de  M.  J^. 
P.ixton,  chef  des  cultures  de  M.  le  duc  de  Devonshire.  En 
-  réunii<saui  les  notes  de  cultures  éparses  dans  ce  journal 
{PaxÉon's  Magazine  of  Botany),  on  Formerait  un  addli- 
'  rable  traité  d'hortieulture  \  je  crois  donc  devoir  seulement 
.indiquer  ici  les  principales  coaditmiks  auxqnelles  j'«tt#ibiio 
le  bon  état  de  mes  plantes. 

«  Ën  premier  IteUy  je  regarde  comme  de  la  plus  grande 
importance  <|ue  xom  snan  soit  pourvue»  mure  tes-  ouvèr- 
ttires  ordinsîres ,  de  grands  cbîssis  qui  puissent  s^duvrir 
au  haut  de  la  serre,  de  manière  k  permettre  à  la  ro^  et 
même  Fouvcni  à  U  pluie  de  tomber  sur  une  bonne  partie 
des  plantes  ^  pour  la  serre  chaude,  pendant  Tétét  toutes  les 
fols  tpie  le  thermomètre  ne  descend  pas  au-dessous  de 
•4-  9  à  io«  Béaumur,  tiens  tous  les  châssis  ouverts 
(excepté  pendant  les  pluieâ  par  trop  fortcn),  depuiii  cinq 
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iieureadu  âotrjttsqu  à  huit  heures  du  matin^  e(  même  pen* 
^hM«Mtte'bj0mfée,  iMqitéle  te«i|M  Mt  couvert^  ehand 
•ei  jAwAé^xi  Vèàémi  le  printemps  et' fattlèaiDe ,  Jo  liM 
tiens  ouverts  le  soir  ou  au  moins  le  mati  ii  [)(ndant  quelques 
•ketti^f  quaiui  il  né  fiiit  pas  trop  Iroid.  Tout  le  reble  de 
Vètkàêe,  je  xiem  ma  aefre  iietiDëti<)uemenl  fermée,  quelque 
4MMIi»qcl^filèBe';  '{àt  ce  moyen  je  ch«rclio  à  imiter  tk 
teHiféiMii^ des  trô^qtkc^ ,  qui  est  irèit-cliaude  (ec  d^ane 
ehateur  que  j'appellerai  sourde)  pendant  le  jour,  tandis 
qu^eiie  est  froide  et  humide  pendant  la  nuit,  et  rcxpérience 
e  eonlrtté  mes  prévieiom  à  ce  sujet.  Pendent  Thiver,  et 
•orMt  pendant  les  mois  de  déeembfe  et  janvier,  je  ne  tiens 
■pas  la  lempêmiurc  du  ma  serre  au-dessus  de  +  9  à  10" 
Rëaumur,  et  je  donne  de  l'ait-  te  jour,  toutes  les  fois  que  je 
fnis  te  fÉîre  lans  descendre  au-dessoas  de  ee  degré  de 
WN|idiHliiie',  mais  dé  maniéré  que  la  chaleur  »oit  tonjoors 

-moins  forte  pendant  la  nuit  que  peiulaul  lejuur.  Je  chauffe 
de  bonne  heure  dans  le  printemps  et  fort  tard  dans  Tau* 
loauie.  Point  de  tannées  chez  moi  (1)  ;  je  me  contente  de 
ploager  les  pois  des  plantes  les  plus  délicates  dans  ane 
eo«eh«  foftn^e  seolement^-de  mousse  hachée.  Les  autres 
iont  placées  sur  du  sdblc  ou,  mieux  encore,  sur  des  scories 
de  for^e  passées  au  crihle.  Les  Cactées  sont  placées  à  une 
-tMPÉMiié'de  le  serrcT»  au  grand  soleil  (excepté  pour  qael* 
qM  espèces)  ev sans  ttdàiux  ;  seulement  les  vitres  «ont  lé- 
gèremeni  barbouillées  en  dehors  ,  de  mars  en  septembre  , 
avec  de  l'essence  de  tërébenihine ,  où  il  entre  à  peine  un 
ipen  de  MsMe.  Four  le  reste  de  ta  sei'ré ,  où  le  même  pro- 
cédé ieii0e«i|doyé,  Il  entre  on  peu  plus  de  blanc  dans  feso 
•seNee.  iMOt^Mies.  suivant  les  espèces,  sont  placées  à 
Tombre  eous  d'autres  plantes  ou  ,  mieux,  dans  une  niche 
au-dessus  d  un  bassin  rempli  d'eau  (bassin  qui  doit  exister 


f»)  M.  Makoy  \ieul  de  m'assiin  r  qu'il  n'cxislc  de  tanotH?  chez  lui  Y^wt 
aucune  pi  unir  t  nceptr  pour  iniiittplicatirvnH. 
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^^nf  piïirSii  verre  et  garaniies  du  soleil  par  uyp  rfffteiîi  iftr 
térieur  (les  ijdeau»  e^éxim»  oçcasionuaat  "Rf  jMjftj 

né  sont  pôinf  ombragées.  Les Camellias  peuvent  res- 
ter conslammeni  en  serre  chaude  elj  Û^UCÏBfen^  e&tlwâh 
septemtre  et  même  plus  tôt,  si  l^oj^Âjîoiu  à^Jif$^fi^ii§^ 
tQut  à  fait  à  r ombre  ^  derrière  die  ^ude^  planteihr.#|j0 
rfe  ^^^^^^  deiréqueiïlsiassinages  sur  les  feuilles,  (if^. 
ment  qui  conviens  d'ailleurs  à  presq|ie  toute»  'f?  pljUtf qp 
penduni  la  belle  saison. 

Vnûeh>iit  de  jttrler  de  ma  mëiMe  de  cultare^  et  je  désif^ 
que  Tceux  qui  né  le '«ont  pas  encore  puissent  trouver  m 
quelques  renseigfnemenls  utiles  <jui  leA^,fa#ë#ûl  cUii5 
comme  ,<nqi  cei|e^ocgiipatigji  délipieaae€t  ai|i|r4|itiMll 

^  ^MonyiUe,  ,6oct,b«,         ,  ^  .  ,    ^  ^  .  ^^^^ 


.  *  ; 


Extrail  du  rapport  de  M.  Guillbmiil^  44  ^fnriiffrrdr 
fa^ricuUHi  ç  et  du  çqmt^r^  sur  m^^ê^wimti 


M.  le  miiiieire  de  l  agriculture  et  du  commerça  «mUfi 
faire  essayer  la  culiur^  du  Thé  en  France,  a,  finméM 
ire  du  28  juillet  i838,  chargé  ^  n..;|j^j^^^|  ^mmk 
lite  au  muséiini^ef. M.  Hpule^  ewui^f  dea  cultures  en 
serre  chaude  iiu  méine  ëlakliaseiiient,  d'aller  au  Brésil,  et 
d'en  rapporter  quinze  ou  seize  cents  pieds  déjeunes  Thaa) 
aîiisi  que  la  plus  grande  quantité  possible  de  gmiaesiie  cet 
arbrisseau  précieux,  el  dèfiiauiére  f  «ejeur  f^ur  imUwom 
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l^^aiTQir  li^  vers  le  mois  tk  jiiui  lÂig.  Le  27  aoiîty-ceft 

Hp^»  k  cofveUe  ranfire  devaiu  Rio-Jadeiro,  ca- 
pit»je4lu  Brésil.  '  .  —  : 

^^^^x^i^ll^  plus  lûiiïf  j£  doÂ».c6poiuka4cUiis^aeéMiii 
gii  MlrtWHMi  été  foMM».  o»^.vo}«f|ey  «»i«iHl4|«èU«s-  te 
ity^Éi»  n#  jrëpottd  \ms^  .... 
,  Cem  f\vCi  i  étonnent  qu'on  aille  au  Brésil  rherchor  du 
Thé,  pluiut  que  d  aller  dans  riiide,  son  pay»  naial ,  ne  sa- 
ViiUt-probablômeiu  pas  qu'il  y  a  quarante  ou  rînquanie 
a»«  i|V#-U  Tàâëe  i  lode  m  été  introdsit  «u  Bré«il|  où  l'M 
omit  Inm  dffisrliif»  qn^il  réunirait  ^  parc»  qne  t»  Dféiil  «ib 
irouve  à  peu  près  tous  les  mêmes  parallèles,  dans  rhémi- 
sphère  austral,  que  les  provinces  où  le  ihé  croît  nalurel- 
laoïeiH  daaai'ii^mi^hàie  beréal^  et-que  ie  voyn{^e  aa-Brë- 
iiiiiéHiiLhinaapupic  fîtes  ctoH  ifoq  c^laî  de  i'hià^,  il  y  (mil 
lÎM»  d'espérer  q«w  les  plaotis  an ivomieiil  mi  Fnneé  «ift 

jaeiUeuréiati  . 

.  Oa  A  dit  aii8uu(|ae9  puisque  le  minisire  no  demandait 
fÉM^iMBom  maemmm  piâûtM  de  Thé^  le»  divers  éla^ 
MheMMHiit  lioMioaiee  de  Géante  les  \u\  aimient-foar» 
•iet^  t'îl  te. fût  adressé  à  eux  :  mis  ee  n'étaient  pas  seule- 
ment des  pieds  de  Thd  que  le  minisire  demandait  ;  îl 
demandait  aMSsi,  et  surtout,  des  renée ignemenis  poskill 
mm  ie  OsUar»  du  Thé,  snr  la  ménière  de  ie  pféparer  potit 
lo-nwttM'dÉBS  ÏB  eoiamtinse^  anaiifère  si  dhtemment  et  «{ 
obscurément  expliquée  dans  le»  livres  chinois.  Après  ces 
deux  éclaircisfemenis,  je  continue  mon  analyse.  •  • 

•  ».Dès  ëon  arrtv^à'Hio-Janeinoj  M.  GttiilemÎB  s-'esf  em- 
mené'd»  iTiiilerief  tes  les  persontiés  eajpables,  sept  fvtt 
levr-poifijesif  aoît  par.kmraconaaîssancetitpëcia^ee,  de  l«| 
donner  tous  le»  renseifjnements  dcsirableik,  lesqueU,  joints 
à  ceeX' qu'il  avait  empoi  it  s  do  France,  l'ont  mis  à  même 
d^étiMliar^  la  auittwe  du  Thé  et  «a  prdparatten  avei;  fnêu 
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Le  Bvé&ii  v^  éiùuààni  depuis  le  i^'  degré  Jinqu'au  Sà*d$ 
Vkimwfbore  «oiiimi,  c*ett4-dir(i  s«r  «ne  loogoear  i*tû^ 
▼iron  800  lieoM  et  $or  «tw  profondeor  de  4So,  «mi  êmi 

bien  que  M.  Guillemin  n'a  pu  voir  toutes  les  habiiationé 
où  le  Thé  esi  cultivé.  Ses  excursion*  ont  eu  lieu  plus  jmr- 
Ikttiièreneui  de  Kio-Janeiro  4  Saint-Paul,  ville  eimëe 
4  une  cealaiiie  de  liette»  aa  aaéomt  de  la  firemière,  et  eè^ 
la  temperaltire  élaut  a«sex  semblable  à  celle  do  diMI  éê 
r  Europe,  le  Thé  croit  mieux  qu'à  Rio- Janeiro.  D'après  ma 
propre  expérience,  le  Thé  vient  mieux  dans  les  parties 
tempérées  <|ue  dans  celles  qui  sont  les  plus  chaudes;  au 
BirS)  par  exemple,  ville  da  Brésil,  sitaée  preiqae  sous  i'ë- 
qoaiear  et  au  bord  de  la  mer,  le  Thé  crott  dif&oilemeac, 
ainsi  qu'àCayenne^  qui  cii  esi  à  quelques  ilcgrés  dans  notre 
hémisphère  boréal. 

Parmi  les  plantaiions  de  Thé  que  M.  Gnittearin  a  tW* 
téea,  H  n'en  cite  guère  qu^une  vingiaiae  dei  phis  eeoai* 
déraUes,  et  dans  Tune  desquelles  il  estime  qu'il  y  a  ctn» 
quaule  ou  soixante  mille  jnedh  de  Thé  de  différents  iiges. 
11  y  a  encore  plusieurs  autres  hahitanu,  au^Brésil,  qui  cul- 
tivent ie  Thé«  mais  qui  ne  fonf  encan  mage  de  ses  isiiil* 
les;  d  autres  en  cultivent  pour  leur  usa^^e  eenleMoi^  'et 
d'autres  enfin  pour  le  commerce  intérieur.  Quoique  la 
terre  du  Brésil  soit  nécessairement  irès-variée  sur  un  aussi 
^rund  espace,  M.  GttiUemin  trouve  que,  dane  la  proviaee 
de  Rio^Janeiro,  elle  est  généralement  argileuse,  forte* 
neni  oolorée  par  du  iritoxyde  de  fer,  et  formée  par  h  de* 
composition  de»  roches  de  {gneiss  et  de  granit^  ou  peut 
Tassioiiler  aux  terres  fortes  de  France. 

La  dislance  que  Ton  met  entre  chaque  pied  de  Thé 
ii*est  pas  uniforme  dans  toutes  les  pfeniattene.  Bane  h 
jardin  de  Rio-laneiro,  par  exemple,  ou  Ton  cnUive  doute 
mille  pieds  de  Thé ,  ils  sont  plantés  à  environ  un  mètre 
Tua  de  l  autre.  A  Saint- Paul^  M.  Guillemin  en  a  vu  qui 
émieat  plantés  a  un  mètre  de  dislanee  dans  les  iif  née»  el 
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le»  lignes  espacées  d  un  mèire  et  demi  Tune  de  Tautre; 
dam  d'aulreiendroîiê,  la  distance  entre  chaque  pied  ëtaîl 
beaucoup  plus  grande,  et  Ton  cuUîvait  du  maïs  entre  les 
ran^»  Dana  les  meilleures  terres,  on  laisse  grandir  le 
Thé  jusqu'à  la  hauteur  de  a  à  3  métrés^  dans  celles  de 
moindre  qualité  on  le  rabat  près  de  terre  pour  le  faire  ra- 
unifier  et  lui  donner  la  forme  d'un  huisson,  haut  d'envi- 
ron on  mètre. 

Le  Thé  fructifie  ei  se  reproduit  nalurellemenl  au  Bré- 
sil, puisque  M.  Guiilemin  a  remarqué,  dans  presque  ton* 
tes  les  plantations,  an  grand  nomhre  de  jeunes  Thés  pro- 
irenant  de  graines  tombées.  Il  paraît  que  plusieurs  habi- 
lânts  qui  avdient  d*abord  planté  du  Thé  par  spéculation 
ont  cessé  de  le  cultiver  parce  qu'ils  n*y  trouvaient  pas  de 
profit;  ainsi  M.  Guiilemin  a  remarqué  à  Ypirango  tto 
immense  terrain  planté  en  Thé,  dont  U  culture  était  fort 
négligée,  et  qui  n*ëuiit  pas  on  objet  de  spéculation  pour  le 
propriétaire.  A  Ubaiuba ,  de  belles  plant.itions  de  The 
sont  également  délaissée»;  le»  propriétaires  leur  préférai^ 
la  culture  du  café,  qui  donne  de  (grands  bénéfices. 

En  général,  M.  Guiilemin  n'indique  rien  de  particulier 
dans  la  culture  du  Thé  :  on  IVIève  plus  ou  moins  haut 
selon  la  bonté  ou  la  fertilité  du  sol  -,  on  \o.  fait  rumiBer 
pour  avoir  le  plus  possible  de  sommet  à  pincer  lors  do 
la  récolte;  on  sarcle,  une  ou  deux  fois  par  an,  pour  dé- 
truire les  mauTatses  herbes,  et  le  ciel  fait  le  reste,  comm? 
dans  fottlestes  régions  tropicales* 

De  la  cueUfetie  desfeuUieê  dm  Thé  mm  BfMl. 

On  nous  dit  qu'en  Chine  ce  sont  les  feuilles  de  diffé- 
rents âges  qui  forment  les  difierentea  qualités  de  Thé,  et 
que  plus  les  feuilles  sont  vieilles,  moins  le  Thé  a  do  (qua- 
lité. D  après  le  rapport  de  M,  Guiilemin,  il  n'en  est  pas 
ainsi  au  Brésil;  on  ne  cueille  que  les  deux  plus  jeunes  et 
plus  tendrett  feuilles  de  chaque  bourgeon,  et  avec  lesquci* 
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CQiumc  on  exécute  la  cucillrtlo  : 

.  «  Le  i5  novembre^  dit  M.  GuillemiD»  j'ai  obtenré  U 
çneUleUe  de  la  t'euiUc  du  Thé»  opérée  par  daa  ooii» 
claves  qui  ciaienl,  an  général,  de»  £miD«a  ttt>dM  «ilÎNili. 

Ils  enlcviiieiu,  avec  dtscernenieiu,  U«fottiibtMdr^,  d'ua 
vert  pâle,  se  seivanl  de  l ongle  pour  couper  le  jeune  hour» 
geon  foliifève  un  peu  au-dessous  de  la  premièr^iOi/kd^Mt' 
deuxième  feuille  développée* 

«  Dn  champ  entier  ayaîi  déjà  subi  Topétaiioa  at  Us 
présentait  que  des  Thés  absolument  dépourvitô  de  feuiU 
les  (i).  Le  dirocleur  me  dit  que  la  planle  n'eu  souffre  nuU 
lemenli  et  que  la  riicolte  dct  fauîlka  paut  devenir  per* 
manenie  en  la  régqlariaant  de  manière  q»e  les  faiiUaa 
soient  rcpouMées  sur  les  planis  le  fins  aiwiennêment  4^ 
pouiiltjb,  au  iiiQuiciii  uu  I  ou  acUcvc  la  Jciuiiuliuu  deii  Uei' 
UJcrs  planis.  » 

AL  Guillcmin  ne  donnant  pa&  d'autrea  détaila.  sur  la 
coeULetie  dn  Thé^  on  doit  croire  qoe.tfeUe-a»  aai  fénttm^» 
lement  en  naage  au  Brésil.  i. 

:  •  De  ia  prépart^tien  ées  feniHes  dtt  Thé  au  BfisU*  • 

"  La  |)r«''parauoii  des  rcuilles  du  Thé  devant  se  faire  mieux 
au  jardin  botanique  de  Kio -Janeiro  que  dans  aucun 
attire  établissement^  M.  GniUemin  a  accepté  fe  rendez^vou» 
qni  tut  ^uf  offert  pour  le  20  novembre,  à  Tefiét  ^^j^  voir 
exécu  1er  toutes  les  opérations  du  Thé. 

«  La  cueillette  des  feuilles,  dit  M.  Guiilemin,  avait  été 
faite  4ia.le  a^àlin^  a*  il  y  en  avait  2  kilogrammes  qui 
étaient  encore  couvertes  de  Thumidité  de  la  rosée;  op  les 
à  mises  dans  un  vase  en  fer  bien  poli,  de  la  forme  d'un^ 
grande  terrine  très-évaséc,  et  posé  sur  un  fourneau  en 

•  (i)  On  lie  coaiHiît  pas  Irop  coininGul,  eu  ne  coupant  que  les  «li;ux  pîns 
^arvuadef«viUlës.  X-^otedurédaciBiu;]  ,  , 
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maço»iierie.  Le  feu  aiiumë  ei  entreteuu  avec  du  Lais,  on  a 
|Mné  k  chaleur  da  Tase  à  une  température  de  l'eau  bouil* 
kuite.  Uo  ftè^,  après  aTOîr  latë  ses  matîis;  remuait  con- 
tinueUement  le  Thé  dans  tons  les  aens,  jusqu'à  ce  que, 
riuimidîlé  exiëricore  étant  complètement  dissipée,  la  feuille 
eoi  acquis  une  souplesse  semblable  à  celle  d'un  chiFlon  de 
ou  qQ*itne  pincée  de  feuilles,  roulée  dans  le  creof 
As  la  MiatHy  «#t  pris  la' ferme  é*ime  boolette  non  suscept^'' 
Mts'tièsti  ^MANrftocv*  En  cet        on  s  dfTfeé  hi  inatse  éÊt 
Thé  èn  deux  portions,  que  deux  nèf^res  ont  placées  sur  une 
slaîeÉ'orméc  de  lanières  de  bambou  planes  et  à  angles  vits. 
■i  i»É»nia«é«  raBmé  le  Thé  pendant  un  quart  d  heure, 
fémiiiii  qui  éemané»  one^eerteioe  haUtnde,  et  qui  W 
iwl^pMMiiip  sur  h  heaMé  des  prodtrîai.  On  ne  saurait  lit' 
décrire,  car  les  mouvements  de  la  maiu  sont  très-rapides, 
iS^iîrré^licrs,  et  la  pression  exercée  par  le  rouleor  est 
^g^^l^^,^^  fid  qui  varie  selon  les  individus;  on  géné- 
fit^luljelti^  Béf^resses  sont  pfcis  aptes  à  cette  manipula* 
que  les  nègres  âgés.  "  ' 

n  I  n  même  temps  que  fa  torsion  et  renvoulement  des 
fémlles  se  siM  opérés,  le  suc  vei^tre  des  feuilles  s*est 
éÊIftîmél,  travers  la  dafe,  lé  Thé  doit  être  soigneusement 
pttrgéde  ce  sucre  âcre  et  même,  dit  on,  corrossîF-  la  ma- 
laxation,  par  masses  de  feuilles,  a  donc  au i nul  pour  objet 
de  rhnsser  complètement  ce  suc  en  brisant  le  parenchyme 
delà-  remfle(ce  queue  produirait  jpas  la  roulure  de  la  feuille 
imiée),  que  dedlsposef  le  llié  &  réenroulement  et  d^accété^* 

rer  le  travail. 

a  Les  masses  de  feuilles  étan{  ainsi  roulées,  on  les  a  re- 
luises  dans  la  grande  terrine  de  fer  jusqu^â  ce  que  la  tempé- 
rature se  fût  élevée  au  point  que  la  maiu  ne  pouvait  su|if^ 
porter  la  chtrleur  du  fond  rase,  les  nèfçrèV  'àg!t^ 
sans  cesse,  en  séparant  les  feuilles,  les  soulevant  et  les 
faîtant  sauter  pour  multiplier  les  surfaces  jusqu'à  parfaite 
dëiaiecacÎDU.  Ce  tmvaîl  a  duré  près  d*une  heure,  et  il  à 
IMIu,  tFe  h  part  des  manipula  nmrs,  une  grandb  presVesse^' 
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pécher  que  h  s  feuilles  ne  i^'aiiacha^iseut  au  fond  du  va»e 
par  l  effet  de  la  graude  cbaieur  qu'un  feu  dhifj/é  ittCMMft*» 
dàrémeiii  y  dégage* 

«  On  obyieraU  à  ce*  iBconvéuieala  en  ae  «ertMi  4*ttii 
batnHnarîc,  soit  à  Teau  pui^e,  soit  à  Tetra  aatëe,  pour  aug« 
menler,  au  besoin,  U  température  ctaus  1  ujueUe  on  main- 
lîendrail  la  tcrriue,  et  en  Qoiployani  une  apatule  de  fer, 
appropriée  à  Topéittiion,  pour  diviaer  let  MipM  do  hml^ 
les*  les  remuer  et  lee  (aîre  voltiger.  Malf^ré  eo  défaut ,  dit 
M.  Guillemin,  renroulemenl  ei  la  tlessic&ition  des  fi  uilles 
out  eu  un  plein  succès  ;  elles  sg  sont  criftpées  de  plus  eu 
plus,  et  elles  004  conservé  leur  forve  roulée««  l'eiioopIMei 
de  quelqueft-unaa  ^1  éuieot  irop  vif  ilto#f  <oo»<<|mwi ^ 
meal  trop  coriace»  pour  se  prêter  4  eei  onroolemeiil* 
.  «  On  a  mis  alors  le  L  hé  sur  un  crible  ou  tumin  à  lar^^es 
ouvertures  (environ  3  milliniétres  carrés)  irèft>égale& entre 
elles,  et  forme  de  lanières  plates  de  l^imbou.  Les  foqiiti^s 
les  mieux  roulées,  provenant  des  exirémiiés  des  bourgma 
el  de  celles  qui  étaient  les  plus  (endlres,  ont  passé  a  ira* 
ver»  le  crible  i  on  les  a  a. innées  pour  en  séparer  les  Trag- 
menls  de  feuilles  non  roulées  qui  autaiunt  pu  paHi>cr 
même  temps,  et  on  en. a  obtenu  ce  qu'on  qommc  Thé  Jm^ 
péfiai  ou  Thé  Ucbim«  Le  Tbé  a^  de  nouveau,  été  remis  datia 
la  terrine  jusqu^à  ce  qu*il  eut  acquis  une  couleur  plombée^ 
grisiâtre,  qui  ait  estait  sa  complète  dessiccaiion  on  l  ci  vanné, 
et  on  en  a  séparé,  ù  la  maini  lus  feuilles  deteclueuse^,  qui 
avaient  échappé  au  vannage  et  au  criblage.  Le  Thé,  résidu 
de  ee  premier  criblage,  a  .été  chauffe  de  nouveau,  vanné 
et  criblé  il  a  fourni  le  Tltc  fiison  fin  ou  du  Commerce.  La 
même  opération,  pour  le  résidu  de  ce  '1  hcHison  hn,  a  donné 
ie  ThéUison  conwiun^  et  ensuite,  parle  résidu  dece  dernier, 
le  Thé  Bison  grossier^  £nfin  les  feuilles  brisées  et  non 
roulées,  qui  sont  les  résidus  des  vieux  vannages,  fournis* 
^ni  les  Thés  dits  de  JumiUcy  dont  Tun,  supérieur  en  qua* 
lité^  porte  le  nom  de  ChiUo,  et  Tautre,  inférieur,  velui  de 
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Chato,  Ce»  dernières  sortes  ne  sont  pas  livrées  au  coni- 
merce  ei  se  consommeni  dans  Thitmeur  des  familles  des 
ailtifatenrs  de  Thé.  M.  Guillemin  a  rapporté  des  échan^ 
tillons  de  foules  ees  espéçes  de  The  pour  être  déposais  au 
ministère.  ■         ;  • 

«  Telle  est  la  méthode  de  préparation  lisîtée  à  Ri©.' 
Jaoeiro.  Le  jardin  de  botanique,  ajoute  M.  Guillemin,  de- 
vant servir  de  modèle  pour  les  cultures  et  pi  ëparaiion»  du 
Tkc,  on  apporte  ckns  cet  établissemeni  plus  de  soin  que 
chez  les  propriétaires  cultivateurs,  cl  que,  par  conséquQot, 
il  ne  faut  pas  juger  du  Thé  brésilien,  en  général,  parcel 
lui  du  jardin  de  Rio.  Âinri  on  assuré  à  M.  Guillemin 
qu'a  SainC-Paul  chaque  cultivateur  a  sa  méihode  pcu  licu. 
culiêrequi  influe,  néccssaircmenl,  sur  la  qualité  des  pro-* 
duits.  Il  était  donc  nécessaire,  ajoute-t-ii,  que  je  visitasae 
celle  province,  afin  d  atteindre  le  but  spécial  de  ma  mis- 
«ioM,  celui  do  connaître  exactement  réfac  de  la  culiuru  et 
de  la  fabrication  du  Thé,  coiisidéié  comme  marchandise 
commerciale..» 

CueUktte  u  yiéparalion  du  2Jté  à  Saini-J^attl,^ 

Le!ii  janvier  iS3g,  M.  Guillemin  émît  â  Sain  t.  Paul  j  il 
se  rendit  à  la  résidence  de  M.  Feijo,  ex-reftcm  de  Tempire 
cl  prénident  actuel  du  sénat,  qui  conduisit  M.  Guillemiu 
et  ses  compagnons  de  voyage  dans  ses  plantations  de  Thé- 
elles  en  contenaient  environ  20,000  pieds,  ci  M.  Icijo  fit 
exécuter  sous  leurs  yeux  les  diverses  préparations  de  la 
Icuillc  de  cet  arbrisseau. 

<'  On  opéra  sur  environ  trois  kilogrammes  de  feuilles 
fraîches,  résultat  dé  la  récolte  de  la  veille;  toutes  les  feuilles 
leodres,-  flexibles  et  non  cassanJcs  avaient  été  cueillies 
avec  le  pci iole  et  rexlrémité  terminale  de  chaque  bourgeon. 
Un  nègre  a  placé  le  Thé  dans  une  terrine  de  fer  bien  polie* 
fabriquée  aux  ÉtatarUois^  à  peu  près  semblable  i  celles  que 
j'avais  vues  au  jardin  de  Rio,  c*est-à-dtrc  avant  «aviron 


n 
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uu  mètre  de  diamètre  cl  trente  ceiuimétresde  profondeur; 
il  y  a  ajouté  un  peu  d'eau,  prpbaJïlemçQjt  pour  empêcher  }a 
feuiUe  de  brûler ,  car  la  terrine  avait  ëlë  cbauffiée  outre 

mesure.  Lorsque  la  feuille  a  oié  suffisammeni  cuite,  trois 
négresses  Toni  roulée  sur  une  claie  de  bambou  absulu^nt 
comme  à  Rio,  avec  cette  différence  seulement  qu'e&le*  ma* 
laxaient  leur  tas  avec  plus  d'adresse  et  dans  tpu»  içs  aena 
possibles  ;  elles  ont  ensuite  pressé  entre  leurs  «mains  la 
feuille  ainsi  malaxée,  reiouniée  el  roulée,  et  ellrs  oiu  ex- 
primé ia  suc  dans  un  vase.  Oa  a  remis  le  i^s  l.çuilles  49Jl,l# 
la  Terrine,  et  un  nègre  les  a  féiit  dessécher  en. agitant  con- 
tinuellement avec  ta  main.  Cette  agitation,  obser^vç M.  Quil- 
lemîn^  n^élait  pas  assez  rapide  et  le  feu  nMtMt  pas  assez 
bien  ménagé,  pour  que  le  Thé  ne  s'aiiJuhàt  pa^i ,  du  moins 
en  partie,  aux  parois  de  la  terrine,  défaut  d'attention ^ijlï 
doit  nécessairement  nuire  à  la  qualité  du  Thé.  EnEii,  quand 
le  Tbé  a  été  parfaitement  sec ,  on  l*a  retiré  de  la  terrine , 
et  on  Ta  placé  dans  une  boite  pour  le  mettre  à  Tabri  de  Tair 
el  de  la  lumière. 

«M.  FeijoadàtàM.GuiUcmin  que  c  était  là  toute  ia  pré- 
paration duTJivé  ttsitéeàt>aint-Paui>m|ntqtte,4or«qo-oa  voa« 
lait  le  conserver  dans  des  caisses  berméttquement  Ferm^, 
on  lui  Idisail  subir  une  nouvelle  dessiccation  sur  le  feu.  » 

Le  jardin  botanique  de  Saint-Paul  a  aussi  quelques  carrés 
consacrés  à  la  culture  du  Thé  ;  mais  M.  Guillemin  n'a  pas 
appris  qu*on  y  préparât  la  feuille.  Les  plus  beaux  Tbés 
qu'il  ait  vus  dans  la  province  de  Saint-Paul  sont  ceux  Ae 
M.  le  miijoi  (la  Luz  ;  on  lui  dit  là  que  la  récolte  du  Thé, 
qu.otque  non  interrompue  pendant  toute  Tannée ,  était 
néanmoins  plus  considérable  pendant -les  mois  d*aodt^ 
septembre  et  octobre,  qui  sont  lé  priutempde  l^i  province 
de  Saint-Paul ,  et  ailleurs  on  dit  que  la  cueillette  e^t  dan^ 
î  i  i)hi^  prande  activité  en  octobre,  novembre,  décembre  « 
janv ici  et  février.     -  -  .  • 

M.  Guillemin  parle  aussi  avec^Ioge.^es  cultures  t|c  j^.  je 
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gré pg.r,4  pour  le  jCQP(ip»erçç  ;  on  n'en  préparait  pas  lorf 
]^  visite  de  INj,  Guillemin  j  ma^s  le  çolopel  Anastasio  Ta 
ÇpiifJ^il  <^ans  le  local  pff /5Ç  Jfpqf  Jes  préparalipnH,  ei  voic^ 

<i  Tout  y  est  ep  bçn  état  et  (}^n$  un  ordre  parfaif.  liCS 

içniues  bout  eu  jer,  comnnecliez  ^1.  Feijo,  et  les  tuia  ueaiLX 

Wffi#5cHerrine?,  le  fer  ej}  eaitun  peu  déiérioré ,  prp- 
b^)>lemeDt  parce  qu^pn  ji  donné  trpp  souvent  de  forts  coup^ 
d^  feu.  JJn  j^^n •marie au  sel^réviencfrail  cel  iocpnvé^iiçpi 
ep  jmu^Qtcjiani  la  icmpérature  à  un  de^ré  constant.  Les 
4fl?iJ^J^^      ^^l't^K^P  taquera  (bambou)  spj^t  ^faits  av^ç  ug^ 

une  proprejié  .qui  fait  plaisir  u  observer  et  qui  dispose  a^^an- 

t^^euse/^ent  eu  lin  eui  dei>  piuduits.  Ceux-ci  sont  conserves 

fçf^^^r  un  aper^u,Lç  çntra^U^  froiteménjl.  XllSfef  qui 
imitent  ceux  de  nos  lailières  de  Paris  contiennent  dejWUf 

i;rte^  A'îb  «^«"npJfft*  ifi 

pr^un^e  j^ue  c^on^  .4»a.8iasio  a  ^ea  cent  arroJ)e| 
eu  magasin.  » 

.  ^^e^uial  fait,  avec  loule  Ja  discrétion  possiLlu,  c^uelques 
flH^?M9.9^À  cej.  éfiaxd  ;  ^u;il  ye  j^e  pressait dç 

Uj^îW.ï*JÇi»iv»  PPJPWK^  »  *l  ^Vend  q«^i?a  yl«ïffif 
l^i^eu^ander,  espérant,  par  là,  que  le  Thç  étant  garj^ 

plus  Içkng^e^çaps  eu  aiagasîa,  n  eu  dcvicudra  que  iRcilleur, 
•99ilv\(}ffrW  F^^  ^^P^      dépréciée.  ^Te 

ijpijMffiw  ^^Hle  4^  frai?  q^^rj^o^t  ji^  3^^^-^»  «uir 
tsr&fiiia^al)rÂç»ti<Mp^djU:TfWf  ^  il  mpdannf^iiTO^àre  que 
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ces  frais  sont  très-eonsi^érabies ,  et  que,  pour  retirer  un 
bénéfice  raisonnable  de  la  culture  du  Thé  ^  il  fallait  TeudN 

la  livre  de  bonne  qualiié  2,uqo  reis  (environ  G  Irancs).  En 
effet,  le  travail  au  Brésil  se  fait  eiuièremeut  par  des  esclaves 
qui ,  à  la  vérité,  ne  coûtent  pas  fort  cher  à  nourrir,  mais 
qui  travaillent  le  moins  possible  parce  qu^ils  ii*y  ont  aucun 
intérêt  j  ces  esclaves  sont  d'ailleurs  d'un  prix  fort  élevé,  et 
les  chances  de  m  or  lal  lté,  ainsi  que  le  (aux  exorbitant  de  l'in- 
térêt de  l'argent,  augmentent  encore  leur  valeur  vénale,  n 

On  sent  bien  qu'un  botaniste  comme  M,  Guillemin  s^oe- 
cupait  aussi  d'antres  choses  qûe  de  la  culture  et  de  la  fobri* 
caiion  du  Thé.  La  belle  et  magnifique  végétaiion  du  Brésil, 
l'immense  diversité  des  espèces,  leur  structure,  leur  as» 
pect)  leur  caractère  si  différents  des  espèces  du  vieux  m^nidC) 
ont  rempli  tous  les  instants  dont  M.  Guillemin  a  pu  dispoeer 
dans  l'emploi  de  sa  mission  ,  et  il  ii  rapporté  des  collections 
de  plantes^  de  graines,  de  bois,  de  résines  qui,  aujourd'hui 
enrichissent  le  muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris,  maii 
dont  je  ne  puis  parler  dans  un  extrait ,  déjà  trop  long;  et 
que  je  ne  puis  me  dispenser  de  prolonger  encore. 

Le  26  mai  iSSg,  M.  Guillemin  et  M.  Houlet,  ayant  ter- 
miné leur  mission,  s'embarquèrent  sur  la  frégate  l'Héroïne, 
commandée  par  M.  Cécille  :  ils  mirent  à  bord  18  caisse! 
dans  le^uetles  étaient  plantés  environ  3,ooo  jeunes  plants 
de  Thé,  entre  lesquels  étaient  semées  au  moins  2,006 
graines  de  Thé  parfaitement  mûres j immédiatement  après, 
le  capitaine  fit  voile  pour  la  France. 

M.  Guillemin  avait  pensé  à  fieiire  faire  des  caisses  herihé- 
liquement  iermce.s  avec  des  vitraux  en  dessus,  telles  qu'ofî 
les  Fait  aujourd'hui  avec  un  grand  succès  pour  les  voyages 
de  long  cours)  mais  des  difficultés  insurmonuibies  l'ont 
forcé  à  y  renoncer,  et  à  en  fabriquer  d^autres  dont  le  cou<^ 
vérole  en  bois  pût  s'enlever  aisément^  pour  donnerde  l'aîret 
de  la  lumière  aux  jeunes  Thes,  toutes  les  fois  que  la  mer  le 
permettrait.  Les  graiues  semées  entre  les  jeuues  plants  le*^ 
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vérent  raptikiiieiii)  toutes  lei  plantes  avaient  la  meiUenre 
apparence,  et  le  capitaine  «^îniéreasant  Tiyement  à^leor 

conservaiioii ,  rien  ne  fui  négligé  pour  l*enlrelicn  tle  leur 
l>onne  santé.  Malgré  tous  les  soins  que -l'on  a  pu  prendre, 
prêt  de  deux  mob  de  traversée  ont  beaucoup  Fatigue  lea 
plantes,  et  à  leur  armée  à  Brest,  le  a4  J*i^ll^(  i^^i  îl  n*Y 
en  avait  plus  que  t,5oo  virantes,  compris  celles  provenant 
des  graines  germécs  dans  la  traversée.  Le  28  aoûi ,  ces 
liantes  sont  arrivées  à  Paris,  et  ont  été  confiées  de  suite  aux 
soins  et  a  T intelligence  de  M»  Nenmann  et  de  M.  Hoalet 
qui,  au  moyen  d^un  traitement  convenable,  les  ont  rappelées 
â  la  santé  ,  et  M.  de  Mirbel  les  tient  à  la  disposition  (Ui  mi- 
nUlre,  qui,  probablement,  ne  tardera  pas  à  les  faire  partir 
pour  les  eridroits  de  la  France  ou  leur  culture  pourra  être 
emrée  en  pleine  terre. 

Jusqu'à  présent  je  n'ai  parlé  ni  des  qualités  des  Thés  du 
Brésil ,  ni  de  leur  comparaison  avec  ceux  de  la  Cliine  ou  de 
l'Inde ,  ni  même  do  Topinion  de  M.  Guiliemio  sur  la  ppa* 
sibilité  de  cultiver  le  Thé  en  France.  Cest  que  ces  diverses 
parties  ne  sont^  traitées  que  dans  un  résumé  du  rapport 
adressé  à  M.  le  ministre,  et  par  lequel  j'ai  cru  devoir 
finir  aussi  mon  analyse. 

Dans  ce  résumé,  M.  Guillcmîn  rappelle  que,  pendant  les 
sept  mois  qu'il  a  passés  au  Brésil,  ii  a  visité  presque  tous 
les  établissements  de  culture  du  Thé  qui  existent  dans  les 
provinces  de  Rio  et  de  Saint-Paul  ;  q:i  ■  le  climat  du  Brésil 
semble  trés-approprié  à  la  culture  du  Xhé  (i),  qu  il  a  vu  cet 


(1)  D'après  les  observations  de  M.  PUsis ,  la  température  mofeone  »  à 
Rio«Ja&etroy  est  de  93^6 ^  Utermomètre  centigrade»  au  niveau  de  k 

n'iXvi.""  Va  ' ;•  t^u««iiiAkA.  I  uiaximuni,  4io  au  soleil. 

fjtt  température  là  a  dt^cimvtrat  de  pro*  j  matiaiaai^  S9". 
àlj^^  m4t.    1    fondeur,  |  minimum,  16^. 

?Al  rîpM  vn;r>       I  niéirc,  id.   aS^à. 

.1  ,  ;  1  »         5mHre9,îd.,    ««"S. 
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cependant  le  climat  pins  frais  de  Sàint-Paûl  lui  a  sembM 
pffiià  favdrâblë  au  Thé,  non-seulement  â  cdiwe  dë  sa  plus 
hâutèf  lâtilàdé/ iti&Î8  ëncorë  par  la  plùè  |prandë  'Hàtiiëti^ 

(fè  cëité  ^ro^iiicë:    bt  câttîi'àbib  ih  imivm'^hms: 

lérHeiitàrgîleux,  fprruf;ihenk.  analof^ue  àceîui  de  rancienhé 
Bretagne.  Le  Thé  se  cuiiîve  à  plusieurs  exposîtltins  dîffé- 
rlfiites  ,'  ët  ob  li  a  ptï  OM  'p^è  vould  lui  dire  sî  lëà  dîVèrâêi' 
expb<^llibri^  ihftttiiiëiK  èu^  là  qualité  dh7h§:  It  é«t  dé  l^glié 
^^^é<rale  qii  un  plabdeThé  doit  Âix>ti'lfbii!i  Ânif  avtiiiVt{tr6n 
cbmmeh'cë  S     hécbllër  les  foùillëà,  éi  iqii^ùh  hàn  IràiaîUëùl 
ààii  cueillir  jusqu'à  7  ou  8  kilogrammes  de  Feuiltès  par 
jbdi-^  LA  clieillëtle  dhé  îeMVeë  te  hH  le  soir  êt  dahtt  \&  m- 
d'6  Jôbl-  oû  l*6ri'«ë  dilpiAë  É  lettr  f^ifrtolfllbil^  Kéi  f^' 
paralions  de  Ten roulement  et  de  la  dessiccation.  M.  Guit-' 
lèmin^  en  revenant  sur  ces  préparations,  fait  une  remarque 
dbht  il  iravatit  paé  parlë  dhils  lés  prëpàhtïibns  pk'éëë'dehtiè'»; 
e*ékï  que  pëndaiit  b  deééîcàtibh  irîTé'chàppè'bëailcoiip  cle 
pbtt^ièrë  qiii  iTesi  anlré  cHbse  qde  lëUuvét  cbcodn'i^t'tif^' 
venant  des  poils  fins  dont  les  feuilles  sont  cbutertés  naiîi- 
rëllëmeht^  il  fait  encore  ob&erver  que ,  quoique  la  plupart' 
des  culii valeurs  mettent  toutes  les  feuilles  dë  làt  iaémë  fuife^- 
lët'ie  *font  '  ën  p  ré  parèr'  les  diVeriëS  Wrtes  de  Thël  ôU'fui 
a  dlâttrë'qu'il  élàît  plus  dvântàgeux,  pour  le  produit,  de^rîér 
cet  Feuilles 7  ce  qui  se  fait  ën  les  étendant  sur  îmè  tâWe  ,* 
et  séparant  les  plus  iendre>i,  qui  servent  a  tiréparcr  le  7%ë 
ihipérîal,  àet  |>lus  durëà  donrôu  fait  le  Thé  Itisoh  ët  fèr 
autres  variétés  commerciales. 

ic  Le  Thé  exhale,  immt  ili  ncnuiit  après  la  dessiccation, 
line  odeur  herbacée  qui  n'est  pas  agréable    aa  bout  d^ùa 
certain  temps,  il  acquiert  un  arôme  particulier  quisedéviH-* 
loppe  iiè  i^lbs  en  {^lus,  et  ce  n'est  qu'ajprés  bn.an,  et  même 
davantage ,  qU'ii  est  bon  à  élre  employë.  '     '   '  /  '  T  '  "  * 

u  Les  Brésiliens  n'aromatisent  pas  leur  Thé, parce  qu^îls 
ignorent  les  procédés  employés  à  cet  effet  par  les  Chinois* 
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id  jMiCliMéfit  (|<ie  Codent  dû  Imn  l'hé  lui  est^aiui  el,  bi 

îlèxîotî damnent  les  moyens  artificiel»  que  l*on  dit  être  cm- 
frî<)yé8  pour  aromaliv^er  les  diverses  sortes  qui  vientieiU  de 
laChini;.  Çependaint  ils  possèdeiu.dansjçv^rs.jardins  VOlea 
ftUgirahs  et  ié  ÇametUa  Sasanqua ,  que.  depuis  lpng(eiD{l8 
'otÂ  A  éîgttdlëè  cbdufae'les  arbustes  employés  par  les  Chinois 
pour  donnei  une  odeur  agréable  à  leurs  Thés.  Les  fleurs 
de  ÏOlea  fragrans  exhalent  un  parfum  délicieux,  je  ue 
eDUiërre  maintenant  aucati  doute  que  ees  fleurs  ne  jouent 
im  granidrôlé  dans  raromatisacîon  desïhës  Chinois^  san^s 
'gouttant  mcrr  k\ne  la  qualité  du  Tbë  peut  dcpendrè  beau* 
roup,  non -seule nu  n i  de  rarhusfequi  le  fournit,  mais  encore 
des  soins  qu'on  apporte  dans  la  préparation  de  la  feuille. 
<Qimilt  àit  CantelUu  Sàsanqm^  c^ent  sans  doute  par  erreilr 
^vtéfi  iSi  signalé  conitiie  propre  à  aromatiser  le  Thé;  car  A 
n'y  a  Heridans  ceikrBusre  qtiî  soltaroma(i({ue.  Ses  rapports 
de  ressemblance  avec  le  Thé  ont  peul-éire  pu  faire  f^uhsli- 
luer  en  certaines  occasions  ses  feuilles  ;'i  relies  du  Thé.  » 
'  '  IToHà  ce  qhe  dil  dé  pliis  important  M.  (Tuiilemih  sur  la 
tuilare  let  la  préparàtSon  du  Thé  au  Brésil.  A  présent /il 
ne  me  reste  plus  qu'à  exposer  son  opinion  sur  la  culture  dû 
Thé  en  France  -,  et  je  vais  encore  rapporter  ses  propres  pa- 
tôlës  à  ce  sujet,  comme  je  L'ai  fiait  dans  tous  les  passages 
1S|i«deMUd  ptticés  entre  guillemets.  ' 

9 

Conséquences  des  observations  précédeaUs  pour  ia 

.  eukweduTké  en  France,  « 

tt'Difenlès  obèerrattons  sur  le  climat,  le  sol  et  l'expo^ 
êlffon  ^e«  cttltùres  de  Thé  au-  Brésil ,  je  penx,  avec  une 
certaine  eotifianee,  conclnre,  par  analogie,  que  les  contréei 

ehaudes  du  midi  de  la  France,  de  la  (lorsc,  de  l'Alj^ëHe 
sont  éminemment  propres  à  Tintroductiou  de  ia  culture  du 
Thé.  Les  lerraîfis  argileux  >  ferrogineuk ,  Fexposîiion  sur 
te  pénch&ht  èètr  collines  lui  conviendront  mieux  que  leg 
terres  légères  et  les  plaines.  Comme  on  ne  peut  pas  espérer 
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que  cet  te  eul  ture  puisse  acqaërir  uneexteosiou  coiiii4ti!iabittf 
il  £iu<lra  cboUir  les  localités  montueuses  »  à\m  nijifNHrt J«f- 
qn^tcî  pea  avantageux  pour  l'agrieiiltiire,  et  aiirlom  s'en- 
quérir avec  exactitude  si  le  prix  de  la  main  d  œuvre  n*y  est 
pas  trop  ëlevc.  J  'ai  parlé,  dans  ma  narration,  de  la  posai* 
bililé  qu*ii  y  aurait  de  tenter  la  culture  du  Thé  daut^  lêa  dé* 
parlegientft  de  Tancienne  Bretagne.  J*insisle  de  iioutci|ii 
snr  cette  idée,  par  la  raison  que  le  climat  humide  de  ce  pays 
exerce  une  influence  irès-favoiable  au  développement  dojs 
feuilles  de  plusieurs  arbustes  analogues  aux  Thés.  Ainsi 
les  damelltas  passent  Thiver  en  pleine  (erre  dana  diverses 
localités  du  département  du  Finistère  ou  ils  se  fooi  remarp 
quer  par  leur  beau  feuillage.  Il  en  est  de  même  des  arbres 
du  midi  de  l'Kuroj)e  et  de  T Amérique  septentrionale^ 
comme  les  Mhododendrom  ^  Ici»  jirbutusi  \ûa  AUUemn^ 
le  Figuier^  TO/iVier  même  (qui»  à.la  vérité,  n? y.  fructifia 
j)a»)  qu'on  y  a  en  quelque  sorte  acclimatés. 

44  La  plus  Forte  objection  que  Ton  pourrait  faire  contre 
la  culture  du  Thé  en  Bretagne  serait,  tirée  de  Tétai  |rftt« 
vieux  de  Taimosphère  pendant  les  courts  étés  de  cette  région 
occidentale ,  et  qui  ne  permettrait  peut-être  pas  de  faire , 
comme  dans  le  Midi,  des  cueillettes  assez  fréquenies  poi;^ 
une  exploilation  avantageuse.  Néanmoins  ce  serait  une 
expérience  à  faire ,  surtout  si  on  conSait  la  direction  def 
cultures  du  The  à  des  hommes  intelligents  du  pays ,  et , 
sous  ce  rapport ,  je  si{»nalerai  parlirulièrcment  à  votre  at- 
tention M.  Paugam,  jardinier  de  l'hôpital  de  la  marine  â 
Brest»  qui  s  est  rend»  recopimandablc  f»f  Je  ^ni^iles 
améliorations  agricoles  qu^il  a  faîtes  dans  le  pays,  il  serait 
facile  de  se  procurer,  [mi  les  navires  Je  guerre  qui  revien- 
nent de  Kio-Janeiro  ,  une  grande  quantité  de  nouveaux 
plants  et  de  graines  de  Thé,  en  employant  les  mopna  ^«e 
j'ai  indiques  -  ces  plants  pourraient  être  distribués  iauné«- 
diaienieuiaux  ugriculieurs  de  la  Bretagne,  et  même  à  ceux 
qui  hahitf.iU  loh  départements  rivemtns  de  la  Loire  ,  où  ht 
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çolturo  daThéa  éié  essayée  air^  «iikccèsi  m^U  sur  ui»o  trop 

«LacttUiireel  la  prt'?  (laration  du  Thé  peavenuelles  fournir 

en  ce  moment  une  branche  d'iiidui^trie  a(;ncol€  avanta(;cu8c 
|ioiir  ia  France? Celle  gravç(|ue&ûon^  que  j  a.bortle  ici  par 
anticipation,. me  spmble  encore  loin  d'eue  résolue,  parce 
que  aa  solution  est  subordoiinée  à  des  çonditions  qu'il  e^t 
très-difficile  d'établir  avec  exaciitude,  savoir:  la  qualité  des 
produits  et  définitivement  le  prix  de  revient  de  la  mar- 
cliandise*  An  Brésil  où,  comme  je^ lannonce  dans  ce  rap- 
l^rl ,  ,|a  culture  de  l>rbiaste  a  psrfait^nient  réusai  ^  où  lit 
récolta  de  la  feuiJle  a  lieu  pendant  presque  toute  Tatmée 
sans  interruption  ,  où  la  qualiié,  h  p;u  t  l'arôme  (ijuc  Ton 
a  lieu  (le  croire  produit  ar(iBciellemcnt),n' cm  pas  inférieure 
à  celle  des  meilleurs  Thés  de  b  Giine,  les  cultivateurs 
n'ont  pas  réalisé  de  grands  bénéfices.  Ils  ont  fabriqué  une 
immense  quaniilé  de  Thé  ,  à  en  juger  par  celui  que  j'ai  vu 
dans  les  magasins  de  Saint-Paul^  mais  iUne  peuvent  |Kiâ  le 
livrer  au-dessous  de  a,ooo  rets  (environ  6  francs)  le  demi- 
kilognaotme^  pria  supérieur  à  celui  du  Thé  chinois  de 
pareille  qualité.  Atissi  le  imniinerce  de  cette  dernière  avir- 
chandise  est-il  encor.c  très-actif  à  Rio-Janeiro,  par  des 
navîneaqui  viennent  directement  de  Chine  ou  indirecte- 
ment  par  lea  Êtat»-Uuia.  Mais  si  ncms  ne  devons  pas  aspére^ 
éire  plus  heureux  que  laa  Brésiliens,  sous  le  rapport 
de  la  quantité  des  produite,  nous  jjouvons  être  assu- 
rés que  la  culture  de  larbustc  réussira  aussi  bien  quau 
JSMsil  »  dana  laa  départamciDita  méridionaux  ^  et  jusqite  dana 
k  nord-ouest  do  la  France  ;  qu'elle  y  recevra  ties  améUo-* 
rations  qui  augmenteront  le  produii  ^  que  l  abaissement  du 
prix  de  la  main-d'^euvre  dans  plusieurs  localités  fera  aussi 
ImiasorleprUde  revietilduThé^que  les  frais  dofabrica^iop 
pourront  égalemcnuubi  rde  notables  dtminntions  par  tadop^ 
tion  de  procédés  plus  économiques;  enfin  que,  si  Ton  ar- 
rive à  donner  ail  Thé  de.Vraqce  la  piirfnm  qui  distingue 
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qu'il  ne  soucienDe  avec  celuî-ci  une  concnrt^êiileé  aMlitft- . 

'geusè;  siircoùl  ^'il  ftui'Vènait  une  {]ucrr<e  maritime  ôu  telle 
autre  pertUrbaiion  dafis  TéthC  aclUel  dés  ;iff<lires  commef- 
clalesi^  contre  lâqut'Ile  6ii  doit  ,t6îijbùrs  être  en  |(arde 
seîù  irtéîrie  dé  Ik  if^hqoiiltt^  h  p\ni  diirablë  en  à'pt>ai*t^tè. 
Quels  rpe  êùieni  les  èT^nëiHëiftè  foitirs,  la  eilItvii^tffaTIt'é 
dôitélrè  (entée  en  J  rancb  avec  fcifconspeclion  5  et  cofhràe 
éllè  ne  causera  aucun  préjudice  aux  autres  opérations  agri- 
Mt$^  pàicë  qu'elle  sëra  Ibujourg  Hâètt^tite  ù  des  IdOlllf^ 
pédales  et  jpeà  fkvorrtiblèBl  d^aatVés'i^fiHltmiicItiè^  JeptfiillB 
qu  ellè  hiéKtë  h  tàMinmibïh  dë»  enc6itra{;eitifei:ilk  et  dè  h 
'fcveur  du  |;oaverneni6nl.  »   '  •    •     '  !.    t  m  ^ 

h  :>\      .:  iv;.PLAH'nicuLiiiAt0B. 

'       Càpitclhe  blilbetiAé)  Ihypa^lum  tvbttrosum:  ' 
'-'Cbité  phinté,  b^igliiàll^'aë-rAdréHqut^  %iMIA6tote 

Irès-curielisc  par  les  beaux  Uibcrculcs  qu'elle  produit 
abonda nibcrït,  est  cncorë  |)éd  connue  des  aitiaiefUt^;  jë 
t'ai  ouUivëe  ététiidiée  avec  Soin,  et  espère  étreà^^blè  i 
bW  eollé^tiel  i^K  ietiftSiidiqnaifi^a  etftilure  à'iMhiH!^ 
plante  èi  eti  tiéôt^'ttffi^r  les  tobéréHles  què  j'ai'  Tbalitaelir 
dè  H^pÀspr  sur  votfte  bureau.  '    ••  '»'•' 

Comme  presque  toutes  le$  nouveautés  horticoles,  le  Trii^ 
pêàîum  tuhèrôsfdHi  ne  i^èné'ésf  tMvé  qa'en  fiésâatit 
Y*Aiïfi\tléttb\  ôù  il  a  ë(é  éidllTë'depali!»  peû  d*ftiillë<9i,  ^à* 
bord  en  serre,  ensuite  en  pleine  terre.  En  i838  notre  col- 
lègue, M.  ÎVeumann,  l*a  cultivé  au  jardin  des  plantes,  CI, 
^âce  à  èoh  bbligeane^,  j'ai  pii  le  bultiTef  moî-ittéme  en 

'  Cette  planté  griràpaniriSéV  éé  jitelh^  ftf^it'»  mâxf  îfpëi^ 
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sensible  juia  gelée  ;  'oQ,oje'doU  clone  plauOr  les  tii)>ercule9 

que  lorsqu'on  ne  craint  plus  les  gelées  lardives  du  prin- 
teiB|>^  ;  jelk ^ftt  irè»'- tardive  à  &0urir|  aussi iauuitî  pour 

par  ieft.jnQyenf.<i:Qi^i^u^  jBoit  6a  plan4aii|*.8ti|p  AOttebe*  Ml 

re,  ou  simplement  sous  cloche,  afin  <I*aroîr  des  planfec 
<jéià  forie^  ai^  momenl  de  les  livrer  à  la  pleine  terre.  Mùi\h 
lir^ilemploi  4^  CQ»  gtajeas^-^^veliiues  pieds  que  j'avi(ia  fiitn 
céftan  jpied  ii'oii  i9ittr| w  mîdîi*  d'oui  po  arrive»  »  flonii«Hi> 
qi^'à 'ia,  fin  d*ocipbrc.  Ainsi,  ^\  ^ail  eorvenu  quelque» 
gelées  blanches  y  comme  cela  arrive  quelquefois  dans  ce- 
mois,  je  il'auraia  pu  voir  la  fleuri  un  pied  que  j'avais 
tpûLé.  tde  .mêmB'f  ^n^ais  conservé  en  poty  aV  pas. 'fleuri) 
el  a  dopné'dea  tubercules  plus  petits  que  ceux  de  pleine, 
(erre.  Ainsi  donc,  sous  le  climal  de  Pai  is  il  est  ù  craindre 
que  noijj,pr'jbteî:^ions  jamais  de  graiiies.  '  ;.,  . .. 

^  ,^i;^*OQ  içliftive  le  ïitipœahun  lukètQsmn  que  da^a^lç^ 
iui^  d*(d)teoir  deSvtiibeFei}leaî|Alor^;  il -répond  généreuses 
ment  aux.soîns  qu'on  lui  donne.  Il  convient  de  planter  les 
tubercules  en  pleine  lerre,  comme  je  Tai  dit  j)lus  haul^ 
lors(ju^'Qn  jnç  cj^jnf  plus^les^jgelç.^  9  de  donner  de  copieuxr 
et  ipréquents  arro^einents  pendant  Tété:  toute  terre  lui 
convient.  Le  tubjercule  plante  ^mct  un  grand  nombre  dOv  * 
rameaux;  lorsqu'ils  sont  allongés  pour  être  marcottés  au- 
tour du  pied  mere.  on  pratique  ceUe  opéraiiou.i  ckaque. 
iparcoite- doane  autant  de  Mibercules  (jue  le  pieq  i|iere^.paj:) 
ce  mo^  e  on  peut  quintupler  et  plus  la  récoUe. .  Les  tuber-, 
cules  ne  se  forment  que  fort  tard  à  Tautomne  -,  ils  sont 
nombreux,  groupés  au.coUei  de  la  racine ,  d  un  beau  jauuo: 
lavé  ^e  pourpre;  ils  8ortentquelquefois.de*  terre,  ce  .qui 
indiquerait  ta  nécessité  du  buttage  ;  cependant  je  ne  Tai. 
pas  pratiqué  et  j'ai  eu  bonne  récolte;  cette  plante  prend 
a'iissî  de  bouture  y  faite  de  bonne  heure ,  elle  dupue  ^gale« 
ment  des  tubercules. 

Le  TVop€Bolum  tuberosum  a  été  annoncé  sous  le  douWU 
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rapport  de  plante  d^agrément  et  de  plante  alhnentaîre. 

Sous  le  premier  point  de  vue,  il  ne  méiiie  [kas  nos  soins; 
)a  difficulté  e(  i'ineertîiude  de  la  floraison  lui  refusent  ce 
titre,  Dailleîint  sa  fleur  est  petite  et  bien  àioins  à^rëable 
que  eeltea  de  ses  congénères  ;  les  pétales  Honteomme  aTor- 
tés,  vous  avez  pu  en  juger  vous-mêmes  par  les  rameaux' 
fleuris  que  j*ai  déposés  sur  voire  bureau  dans  votre  séance 
du  7  novembre  dernier.  Sous  le  point  de  vue  de  plante  aU<^ 
nmtaire,  il  est  Trai  de  dire  que  ses  jeunes  boutons  àfleursy 
non  épanouis^  confits  dans  le  Tinaigre,'  remplacent  les  eâ-' 
près,  ainsi  que  ceux  du  Tropœoltmi  tnajus-^  mais  cela  ne' 
suffirait  pas  pour  lui  mériter  le  titre  ambitieux  de  plante 
aliaaentaire  ;  il  reste  donc  h  examiner  la  mérite  dé  ses  lu« 
belreules.  A  cet  égard,  fessai  que  j'ai  'Fait  n^a  pas  encore' 
résolu  la  question*,  les  tubercules  cuiin  ù  l'eau,  comme  ceux 
de  la  Pomme  de  terre,  ont  une  saveur  particulière  aroma- 
tisée qui  n'a  pas  déplu  à  quelques-uns  et  que  d^autrrà  ont' 
trouvée  mauvatse;  ils  ont  la  propriété  de  cdlôrer  eA  tiolet 
Tinu  dans  laquelle  ils  oui  cuit  :  s'ils  n'ont  pas  été  trouvés 
gênéralemenl  bons,  je  dois  dire  que,  dans  mon  empresse- 
ment» je  les  ai  fait  déguster  immédiatement  après  avoir  été 
levés  de  terre;  ce  qui,  vous  le  savez^  esttrès-désavama* 
geux  même  pour  les  meilleures  varîélés  de  Pomme  de 
terre.  Il  conviendrait  certainemeni  d'atlendre  que  Teva-' 
poration  de  la  sëve  aqueuse  fût  effectuée,  pour  les  bien  ju* 
ger;  la  qualité  nutritive  de»  tubercules  dépelidant  de  la' 
quantité  plus  ou  moins  grande  des  grains  dé  fécule  qu'ils 
contiennent,  il  serait  à  désirer  que  M.  Payen,  noire  collè- 
gue, voulût  bien  se  charger  des  pttis  gros  tubercules  pour' 
les  analyser.  Les  plus  petits  seraient  remis  à  nos  collègues* 
pour  la  reproduction.  Boussii^iiB. 

Observation,  M.  de  la  Majorie,  présent  à  U  séance, 
dit  qu^au  Maryland  on  en  mange  les  feuilles  et  les  tiges  et 

qu'elles  sont  estimées. 
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V.  PLANTES  D'AGRÉMENT. 


Nom»Ue  observation  sur  im  cullure  /£aphorbta 

jaeqiiiiMnaoni,  Hokt. 

Le  19  février  iS/jo,  M.  Neumann  a  préscnié,  pour  la 
troisième  fois,  à  !a  Société  d'horticulture,  un  rameau  cou* 
vert  de  fleurs  de  celte  charmante  plante,  origiaaira  da 
Meiique,  et  une  notice  dans  iaqvelle  oel  habtU  ii^rikiil' 
leur  digait  que  ÏEuphorhia  jacguiniœflora  réus&it  assez 
mal  en  pot,  mais  que  planté  en  pleine  terre,  dauë  UAq 
«erre  tempérée,  il  végète  vigoureusement  et  reste  devK 
mois  en  Aeur.  M.  ISeumaan  ajouie  qu*îl  euçà^  bcttuooiip 
Itt  Ji#rlH^usar»  à  culltveor  cette  joUe  planiê,  qoi  semble 
Tenir 'exprès  au  moment  des  bals,  pour  orner  la  tétc  des 
dames  qui  en  font  tout  l'agrément. 

On  iic  cpnçoit  pas,  en  effet ,  comment ,  depuis  trots  on 
qufitre  ans  que  cette  charmante  plante  est  connue,  les  hor- 
ticolteorsfleuristes  ne  la  cultivent  pas,  nela  multiplient  pa^ 
en  profusion  poor  en  offrir  les  guirlandes  louies  faites  qui 
u'appliquerdif  lit  merveilleusement  à  ta  coillure  des  dames. 
St  un  fleuriste  en  avait  seulement  six  pieds  en  pleine  terre 
k  demeure  dans  une  serre  ou  bâciie,  îL  en  tirerait  plus  de 
profit  au  temps  des  bals  que  de  la  culture  de  cent  autres 
plantes  dont  le  débit  est  incertain.  11  est  presque  inutile  à 
présent  de  rappeler  que  les  fleurs  de  celte  plante  aont  da 
plus  beats  rou|^,  nombreuset,  et  natureHemeot  placées 
af<fe  tant  d'art  sur  les  fameaux»  que  la  main  la  plue  ba- 
blle  ne  pourrait  les  disposer  avec  plus  de  grâce. 
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ObscivaUqn  sur  rôdeur  du  Jruildu  Le^lolgâ  liicg|jOf^  . 

M.  Momn,  profmeurà  runîver»ité  deLiége,  aobsenrë 
que  la  Vanille  n*e9t  pas  ta  seule  plante  dé  la  nombrease 
fiiiuilludcs  Oreliiclées  uoiii  le  fruilaii  un  arôme  délicieux. 
hcJ^UHes  bicolor,  Liiid.,  |ilaalecharinan(Cf  doiiU^>ëpi  lâ« 
che  porte  des  fleurs  iiianchcs  &T«e  ui}4ft)^cUe  rose,  et  dont 
la  culture  est  une  des  plus  faciles  de  la  section,  a  fleuri  et 
fructifié  deux  fois  sous  ses  yeux  dans  lés  serres  îïle  Liège, 
ci  cieux  iuis  il  a  pu  f^  assurer  que  le  Fruil  de  celle  plartte 
répond  uusigréal>le  parfum  à  rëj)oque  de  sa  maiuritë.  Ce 
purfitBi  rappelU  en  tout  point  ccifai  de  la  fèveTonlu,  i^HÙk 
mar^wm  odonatay  ou  fMpterix  odoràtm.  On  eomvatl'l^ 
parfum  que  la  icvc  Tonka  communique  au  laLac,  el  1  on 
sait  qu'elle  doit  son  arôme  à  une  huile  volatile  qut  contient 
pniiclp«  pariicuHer,  nommé  cownarùt  par4e«  drîmis»^ 
tes*  Or  41  ^raii  curieusy  pour  la  physiologie  iiei  odeufv» 
êt  trouver  que  k  fèreTbnica,  qui  appaiiiènt  à  nn  grand 
arhre  do  la  lamillc  des  Lc{^umincuBes,  et  que  le  Friftl  du 
Lépiotes  ùicQlot\  petite  piaule  de  la  famille  des  Orchidées^ 
coniinssoiit  tous  deux'  la  même  iiuile  Tolâtilc  -lé  mène 
principe^  le  «oiinuirm. 


*      '  Tigridia  auranti^ca,  ^ 

Le  Tigridia  pav>onia^  originaire  du  'Nexic|ue)  etHé  i71n 
gridia  coïichifolia,  ori{^,inair6  du  Bengale,  cultivés en.^era- 
Ue  daqs  le  jardin  de  la  mairie  de  i  ouloiiiSy  6n4  produii, 
nat«rollfi|neni  et  sans  te  secours  4&  Thommè  iin'<liybnd» 
qui  tient  le  milieu  entre  ron  et  Itautre-  :  on  }uge  que^'f» 
nouyellc  plante  est  un  hyljiidc  eu  ce  que  la  lleur  esl  oran- 
gée 9  taudis  qu  elle  ebt  rouge  dans  le  Tigridia  pavonia  et 
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Km^^m  ^  T^Sridi^  cgnchy-fflif.  La  fifiir  ç«t,  ^t-pn,  ua 
peu  plu^  gr<|/ideei  un  peu  pjus  iardtve  que^aans  les  deux 
autres  espèces.  Ce  fut  en  i835  qu'on  a  commencé  ù  ob- 
seryer  cet  hybriflçj  qui  donne  quelque»  graines,  lesquel- 
les, ayant  ëlë  semées  plusieurs  fois,  ont  toujours  donné  une 
fleur  identique  à  celle  <de  leur  iliA^  ;  -éê  sorte  que  la  loi  de« 
botanistes  sur  les  espèces  et  les  variétés  reçoit  ici  un  noa« 
Tel écbec. 

Je  ne  sais  si  pni cille  chofe  est  arrivée  en  Aii(;l('Lcrre ; 
mai$.  eu  août  igi^^  j'ai  vu  durrs  le  jardin  de  Al.  Hoiisson, 
près  de  Londr^s,^uoç  plauche  de  Tîgridia  pavûniâ  et  cou* 
chifolia  qui  offrait  toutes  noances  possibles  ^ntre  le 
rou{îC  cl  le  jauncj  cl  j  avoue  que  loulos  ces  nuances  inter- 
médiaires me  plurent  moins  que  le  rouge  niagnilique  du 
Tigridia  pavonia  et  que  le  jaune  pur  du  l'igridia  cor- 
chifoUa»  ^  :   ^  Poiteait. 

VI.  FRUITS. 

*Poire  dq  Doyenné  conse/vée  jusqu'au  îgféi^rier  i84d.  *' 

-:î?,  ....  '  •  •  .ffït  I  ,'    '  •       •      '  ^!  ^        •      ■,  , 

Dans  la  séance  du  ic^  février  dernier,  M.  Moncelot  afait 
déptteer^  sur  le  bareândeia  Société  royale  4^àeftieoltiirç  de 
Paris,  irois  ^ëireef  dé  Doyenné  dam4e'plM  parfaii  «tal!  db 

conservation,  au  moyen  de  leur  séjour  dans  une  <|^lacière4 
La  Société  a  vu  avec  intérêt  la  Iraîcheui  et  ii  beauté  de 
ces  poires,  et  elle  félicite  M.  Moncelot  4tt  zè4^  quil  couf' 
tinue  de  déployei*  ^ur  le  perfbiltiotiifél^étk  d^fano^  beancha 
si  importante  de  Téconomie  borticiorte 'jf  ^élle  •f»ppd)^,4 
M.  Moncelol  et  à  lou^  ica  amis  du  jardinage  qui  désirent 
tenter  des  expériences  pour  la  conservation  des  fruits, 
qu'elle  a  encore  deux  concours  ouverts,  Tua  p,our  la  con- 
servation des  fruito  à  noyaux,  Vautre  pour  la  conservation 
d^îftirii^i^  leja  baiç^     qtte  c>t  j.c  QO^-y^KD^ent^qm  fait 
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leâ  fidus  de  ce»  deux  prix,  qui  seront  décernés  aux  vain- 
queurs par  lu  Société  en  séunce  publique  cl  solennelle. 


VII. 

Plante  iindoriale. . 

iM.  Del i le ,  profesi^eur  de  botanique  h  Montpellier,  a 
trouvé  que  la  Mercurialis  tomeniusa  cuiiUtiil  une  couleur 
bleue.  Le»  procédés  employés  par  M.  Dclile ,  pour  eu 
extraire  la  couleur  et  en  teindre  un  morceau  de  toile^  étant 
trop  longs  pour  être  rapportés  ici ,  nous  nous  bornons  à 
signaler  le  fait. 


Ifoweiies  graines  de  légumes  et  de  flews  de  la  Chine, 

la  maison  Vilmorin  et  compagnie  vient  d'acquérir  deux 
Goliedions  de  graines  d'un  grand  intérêt,  apportées  der- 

•licremeni  de  la  Cliine  |ïar  M.  Geoffroy,  capitaine  du  na- 
vire le  Courrier  de  Mtini/lc  ;  Tune  consiste  en  !x 8  espèces 
de  (^raiuea  fM^ogères,  ci  1  autre  en  4<>  espèces  de  graine« 
dèfleui^  et  arbustes.  X«a  maison  Vilmorin ,  après  avoir  gé* 
jiérensement  offert  au  jardin  du  roi  une  collection  com- 
plète de  iouit!5  ces  M^i  aiacs,  eti  met  aussi  à  la  dtspostiion  des 
amateurs  qui  désirent  on  essayer  la'culiuie,  au  prix  de 
9o  francs  celle  de  gruiuiis  potagères,  et  de  So  fmucs  celle 
des  gratnea  de  fteors  et  d  «rbustes. 


liappori  sur  une  nouvelle  scie  à  tnain. 

Mt'ètfiourii;  j*ai  esitayé  lu  scie  h  main  que  vous  avez  l#ien 
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voulu  me  renvoyer  à  la  derDÎère  séance;  j'ai  fait  ces  essais 
omparalivemeiit  avec  nos  scies  à  doubles  dentSi  ou  à  dents 
de  brochet  ;  et  suivant  moi ,  et  plusieurs  de  mes  confrères 

auxquels  je  Fai  communiquée,  ces  dernières  débitent  beau- 
coup mieux  :  car  avec  la  nouv  elle ,  et  d'après  son  mode  de 
dentelure  ^  c'est  en  tirant  a  soi  que  Touiil  doit  produire  le 
plus  d'effet  ;  mais  dans  ce  mouvement  Topérateur  a  beau- 
coup moins  de  force  que  dans  le  mouvement  contraire , 
aussi  j'ai  toujours  mis  uu  (juart  niums  de  tompa  pour  eiu- 
porier  une  branche  avec  nos  anciennes  scies  qu'avec  celle- 
ci ,  toutes  circonstances  égales;  d'ailleurs  «  pourtant  je  dois 
diret|u'élle  possède  deux  avantages  :  lé  premier  sera  probe, 
blement  la  modicité  du  prix ,  et  le  second  est  que ,  par  sa 
conformation  et  la  manière  dom  on  tst  forcé  d'opérer,  on 
risque  beaucoup  moins  de  rompre  Toutil,  ce  qui  arrive 
quelquefois  par  une  déviation  involontaire  du  poignet  en 
se  servant  de  Tautre. 

J'ai  donc  l'honneur  de  proposer  à  la  Société  de  vouloir 
bien  remercier  l auteur  de  sa  communication. 

Jacques, 

Observation.  M.  le  docteur Mérat  observe qu  une  pareille 
scie  peut  être  dangereuse,  en  ce  qu'elle  est  pliante  et,  de 
plus,que^  n'ayant  de  dents  que  dans  un  sens,  il  faut  reporter 
sans  ce^e  la  scie  en  avant ,  ce  qui  est  irès-incommodc. 

« 

Rapport  sui' un  nouvel  instrument. 

Messieurs  ,  le  3  avril  1839,  vous  nous  chargeâtes, 
M.  Chauvière^et  moi ,  de  vous  faire  un  rapport  sur  un  ins- 
trument de  M.  le  comte  Léon  de  Lambertye« 

Amateur  d'hoi ilculiure  ,  physiologiste  très -instruit , 
M.le  comte  de  Lambertye  s  ocupe  avec  zèle  de  notre  art  ^ 

B 
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il  a  perfectionné  plusieurs  procèdes  â'hbrticùUàrë,  sur  ie 
moindre  desquels,  peut-être,  nous  Venons  fcxer  vdtfc  4l- 

iciilion. 

Ce.M  un  insirumem  qu'on  pourrait  appeler  Dahlio- 
ioDië(i},  dont  l*ûsagé  Ht  de  dîviàèr  tes  piedà  de  ÏDàhlîa. 

Jusqu'à  pi  ^^senl  on  à'tfel  génëklfettieni  Servi  j  à  ceiëffet, 
d'une  sei  pciie  ou  d'un  (greffoir,  c'éwh  M  tfarvùM  diffiddlfi, 
faligaiilj  Kouvoni  il  Hillaii  aider  l'action  delà  lame  par  des 
'cbùps  répètes  de  marteau  qui  imprimaient  des  éecousses 
j^âcbeuses;  au  contraire,  l'Stisii'ume'ni  de  M.  lé  fcomiè  de 
Làinl)ériyé  fend  r'ôpéi  atibn  fàbile  et  èûre;quèlqae  darës 
qiie  soient  lés  parties  sèrhei»  de  là  plàntë  ,  11  lèA  ifiiiih\9e 
aisémeiit.iSous  avons  I  honneur  de  prOpok-r  â  la  Société  de 
rfelhfercier  M.  le  comte  de  Lambertye,  qui,  nous  i  espérons, 
vous  fera  bientôt  part  de  ses  aùireè  jitocédës. 


Catalogue  des  Dahlias  disponibles  pour  le  printemps  de 
i84o,  dans  ^ établissement  de  M«  A.  Chavvieeb,  rue  de 

la  Moquette ,     i  o4 ,  à  Paris, 

A  force  de  travail,  d'activité,  de  constance,  de  jiroBîlé 
et  d'un  rare  discernement  surtout,  tuL  Chauviéré  iBSt  par- 
venu >  en  moins  de  dix  ans,  à  former  ie  plus  productif 
établissement  horticole  de  Pssris.  Il  a  eu  le  bon  esprit  de 
s'attacher  d  abord  plus  particulièrement  aux  plantes  à  la 
mode,  aux  plantes  les  plus  demandées,  avant  de  courir 
après  ce  qui  n'avait  guère  que  le  mérite  d'être  rare,  il  suit 
ie  f,oût  du  jour  ^  îl  sait  que  les  Dahlias  sbht  itiiiihetosémenc 
demandes  chaque  année ,  èt  i!  en  a  oïlë  ifiantilIrcHirè  iiA- 
mensp.  Rien  ne  lui  coûte,  ou,  plus  correciemeni,  U  ne  me- 

(i)  Se  trouve  cheîM.  Arnbeiter,  rue  CliiUi^berl,  cloître  &aint-Ger-> 
main- des- Pn's, 
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na^e  rieo  pour  obtenir  tout  ce  qui  parali  en  ce  giuirfi  d'un, 
mérite  transcendant,  en  France  et  à  l'étranger.  Ses  Tojt^pee^ 
en  Angleterre  ^  en  Belgique,  pour  écrémer  ce  que  qos 
voisins  possèdent  de  mîenx ,  soiil  fréquents  ^  lui-même  fait, 
chaque  année,  dcâ  bcmis  uoiubreux  ,  et  il  est  assi'z  heurciU: 
pour  obtenir  ile^  gains  qui  le  dédomma|fenC  )im|il«iment 
d«  ses  peines  et  d«.  les  avanttes*  So^  godl  épwré  lie  Iw  pw^ 
met  pas  de  copserver  plunie  qtli  n'«  qiie  le  «érifee  4% 
faire  nombre,  et,  au  lieu  des  i,5oo  oû  îî,ooo  ntfms  de 
Daiiiias  qui  courent  dan-s  ie  monde ,  son  catuic^e.  n'en 
contient,  pas  $00  $  maiè  e'M  un  choit  judicîesx  «ù  m6  fi« 
giirent  que  les  filus  beUes  plantes. 

Les  expéditions  ttfnunrenceront  le  «o  avril ,  ec  qui  nè 
doii  pas  cmpécbet'  les  amateur»  de  hd<er  h  urs  demandes-, 
parce  que  les  fourniluiea  suivront  Tordre  de  ieur  Ms« 
criptîon. 


Èxïràh  du  Sùliètih  des  séances  àe  la  Société  royaie  et 

cehïrale  êFagricuhia  e, 

M .  Purisot^  secrétaire  per pécuét  de  4atee«étd  d'Ifniiiktioa 

dèn  Vosges  ,  a  F;nt  coniKuti  e  les  résultats  remarquables  ob- 
tenus de  semis  de  pépins  faits  par  M.  Perrin,  pmpriétâirè 
à  GoUMf  ^  fnrès  ÉptBal,  povr  la  mttlcipiféQtîoii  d«s  kmmm 
espèces  ^e  Poires* 

«  On  sait ,  dit  M.  Parisot ,  que  les  fruits tnhiinitli  li^un 
pi'èmtcr  semis  sont ,  commanémcnt,  petits ,  ru^^ueux,  pins 
ou  moins  acerbes,  et  que,  si  M.  V  an  Mons  est  parvtïnu  à  en 
obUenir  d  eicellents  ,  ce  B*a  été  i|a'aii  moyen  de  |ilissie«i% 
semis  successifs.  Ici^  au  contraire^  par  un  seul  et  même 
semis  on  aurait  le  volume ,  la  forme ,  la  douceur  et  toutes 
les  autres  qualités  des  iruils  {çrcfl'és,  cl  ceci  non  mr  une 
seule  espèce  9  mais  sur  vingt  *,  non  sur  un  seul  arbre,  mais 
sur  quarante. 
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«  Asêurémeni  des  faits  aussi  imporlanls  méritent  d'être 
circonstanciés  avec  délaiis  et  consciencieusement  cons- 
tatés (i).  «    .  I 

u  A  cet  effet,  je  deraaiidai  d'abord  à  M.  Pcmn  quels 
étaient  les  fruits  dont  il  avait  confié  les  pépins  à  la  terre, 
son  choix  dans  les  pépins ,  son  mode  de  culture,  etc. 

«  Ces  fruits  étaient  des  Doy  ennés^  en  grande  partie ,  puis 
Beurrés,  des  Rousselets ,  des  Ambrâtes,  Ae»  Sucrés 
verts  et  quelques  Casloués  diis  Poiiei  de  rond^  dans  le 
pays  y  à  cause  de  leur  forme  ronde. 

«  Il  apportait  un  soin  extrême  dans  le  choix  des  pepins; 
il  n  en  prenait  que  des  fruits  choisis,  sans  tache  aucune, 
ayant  crû  vers  le  sommet  des  arbres,  jouissant  lihrement 
deraclion  du  soleil  et  de  toutes  les  influences  atmosphé- 
riques i  il  ne  prenait  pas  non  plus  tous  les  pépins  de  ces 
froiis  choisis ,  mais  seulement  les  plus  beaux ,  les  plus 
pleins,  ceux  convexes  des  deux  côtés.  —  Ainsi,  pour  les 
légumes,  les  graines  les  mieux  nourries,  celles  prélevées 
vers  le  sommet  des  sujets  régénérateurs  donnent  les  plus 
beaux  résultats.  —  Les  pépins  triés  et  choisis ,  il  les  laissait 
sécher  à  Taîr  libre,  jusque  vers  Noël ^  puis  les  conservait 
dans  un  vase  de  terre  vernissé  rempli  de  sable  humide.— 
Le  mois  de  mars  arrivé  ,  il  les  semait  dans  une  banquette 
récemment  bêchée  et  fumée ,  à  l'exposition  du  sud  ou  de 
Test  il  repiquait  les  brins  en  pépinière  la  deuxième  année , 
puis  menai  i  les  plus  beaux  en  place  dans  un  verger  établi 
exprès ,  lorsqu  ils  avaient  atteint  le  diamètre  de  i8  à 
%%  millimètres* 

;  a  Ces  renseignemenu  préalables  acquis ,  restait  i*"  à  dé- 
guster et  classer  les  fruils  en  question,  »•  à  se  transporter 

dans  le  verger  \J\  kilomètres  seulement  d'Epinalj ,  à  fcfiFet 


(i)  Oo  a  cru  devoir  transcrire  ici  cette  notice  clans  son  entier,  parce 
qnVIle'raitre  natarellement  dans  k  domaine  de  rhorticaltnre ,  et  qa'elte 
çonticnt  des  d^t*al»  qui  peuvent  donner  mtîire  à  discnsf  ion . 
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d\*xaiDiner  si  les  arbres  qui  les  avaient  portés  a^avaieol  pas 
réellement  étéf^reffes,  leur  nombre,  leur  port,  leurcrois^ 

sance,  leur  fëcondilé,  la  nature  du  sol ,  etc.,  elc. 

«  Pour  opérer  la  dégustaiioii  et  le  classement ,  j'ai  réuni 
une  commission  provisoire  composée  des  membres  les  plus 
zélés  et  les  plus  instruits  eu  horticulture,  au  nombre  de 
cinq  :  quatre  jardiniers,  dont  un  pépiniériste  habile,  y 
furent  adjoints;  tous  remarquèrent  d'abord,  ei  non  sans 
êionnemcnt,  que  ie  i/o/«me  des  fruits  mis  sous  leurs  yeux  ne 
différait  pas  sensiblement  de  celui  des  mêmes  fruits  ^effés^ 
et  ne  rappelait  en  rien  les  formes  chétives  des  sauvageons. 

<f  Quant  au  goût,  les  fruits  dont  la  saison  était  arrivée 
ont  élé  trouvés,  d'une  voix  unanime,  d'une  chair  fon- 
dante» agréablement  parfumés,  en  un  mol  aussi  bons,  au 
moins,  que  ceux  greffes;  quelques-uns  même  meilleurs  et 
distingués  par  une  saveur  particulière.  On  n*a  pu  bien  ap- 
précier encore  le  mérite  des  espèces  tardives ,  on  a  remis 
cette  appréciation  à  l'époque  de  leur  matui  uc  eoniplèle  ^ 
on  a  seulement  constaté,  en  entamant,  qu'elles  ne  re* 
cëlaîent  rien  d'acerbe  ni  de  sauvage. 

ft  Quant  au  classement  des  espèces,  les  difficultés  ont  été 
grandes ,  à  raison  des  variétés  nouvelles  et  nombreuses 
qui  se  sont  présentées  (i)  :  ces  variétés  se  manifcsiunt  non- 
seulement  dans  le  goût ,  mais  dans  la  forme ,  dans  le  vo* 
lame>  dans  la  couleur  et  jusque  dans  Tépoque  de  la  matu* 
rîté  complète.  Sans  doute,  ces  variétés  ont  plus  ou  moins 
de  rapport  avec  le  type  ori^^inal^  mais  on  ne  pourrait  ce- 
pendant aiiirmer  que  ce  type  lui-même  soit  reproduit  sans 
modification  aucune. 

«  Nous  n*avous  pas  besoin  d'ajouter  que  des  variétés 
ainsi  multipliées  sont  un  vrai  présent  de  la  nature  aidée 


(i)  Noos  verron»  que  le  verger  de  M.  Perrîn  contient  <|ttarnDt«!  cinc( 
Poiriers ,  et  il  n*y  en  a  pas  deux ,  dit-on ,  doni  les  fruits  se  rcs8emt>)etit 
parfaitement . 
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de  Tart  et  qu*elle8  appellent  (ouie  ratteniion  des  horticoU 

teurs  :  quant  à  leur  nom ,  ayons  d^aborcl  de  bons  froils  ; 
soyons  reconnaissants  envers  ceux  qui  nous  Icsauront  pro- 
curés ;  la  nomenclature  viendra  après. 

«  Dés  le  lendemain ,  la  plupart  de  MM.  les  commissaires 
et  d'autres  amateurs  encore  se  rendirent  dans  le  verger 
de  M.  Perrîn.  Ce  jardin  esi  situé  à  un  kilouiclic  du  village 
doGolbey,  sur  la  grande  route  de  Nancy  à  Bàle;  il  est  isolé 
de  toutes  parts,  ainsi  point  d'hybrides  à  invoquer. 

'  <t  Sou  $hî  est  une  bonne  terre  franche ,  argtfo- siliceuse  ; 
le  sous-sol  est  une  alluvion  de  la  Moselle,  qui  coule  k  peu 
de  distance  ^  sous  cette  alluvion  règne  indëiiuiment  ia  cou- 
che argtlo-sillceuse. 

ft  Avant  les  plantations  de  M.  Perrin  ^  ce  terrain  était 
hixmé  en  nature  de  champ  ;  maintenant  nos  commissaires 
y  ont  compléquarante-cinq  Poiriers,  presque  tous  déjriforls, 
élancée,  remplis  de  vigueur^  comme  les  enfauls  dtî  la  na- 
ture craignant  moins  les  intempéries  des  saisons  que  ceus 
Igrëfles,  rapportant  davantage  et  ne  faisant  pas  versâmes 
chaque  deux  ans, 

a  Ils  se  sont  assurés  que  les  arbres  en  question  tï avaient 
pas  été  greffés ,  d'abord  à  Tinspection  minutieuse  du  tronc  ; 
ensuite  parles  épines  courtes  et  piquantes  que  présentaient, 
cà  et  là ,  quelques  branches  chiffonnes  dans  l'es  arbres  qui 
n'avaient  pas  été  suffisamment  élagués. 

u  Enfin  ils  se  sont  convaincus  que  les  poires  offertes  à 
la  Société  piH^venaient  bien  réeUement  de  ces  arbres ,  puis- 
que eeuz-ei  en  portaient  encore  de  pareilles  qn^ils  ont 
cueillies  et  goûtées  sur  place. 

«  Ce  n'est  guère  que  depuih  douze  à  quinze  ans  que  le 
propriétaire  a  pu  obtenir  une  recette  appréciable;  il  est 
méihe  quelques  sujets,  en  petit  nombre,  qui  n*ont  pas 
porté  encore  :  on  a  observé  que ,  quand  les  arbres  se 
mettaient  à  fruit,  leurs  feuilles  prepaieiU  un  pluît  (jrand 
développement. 
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table,  j'ai  convoqué  la  Sociëlé  le  3i  oclobre.  Un  nouveau 
paTiier  des  mcmcs  poires  fut  dépose  sur  le  bureau  ;  lou;^  les 
membres  prë&enls  ont  examiné  ,  goûié^  acu^illi  avecbiea* 
▼e^llance  ces  nouveaux  cjons  de  la  Pomone  Yosgienne  ;  la 
eotjDtnission  promo|rea^cé  eonfirmëe,  et  son  rapport,  hh 
par  l'organe  de  M.  Denis  fils  ,  approuvé  ainsi  que  ses  con- 
clusions. C'est  dans  ce  riippoi  t  que  ^'ai  puisq  la  pluj|)art  des 
faits  çi-dessus. 

%  Ces  çopçiiisiQns  tei^daient  à  reiif<|rcier  M,  Perriq  de 
Sfq  iot^iiiessaQfes  CQiuinunica lions ,  à  Tinviter  continuer 
ses  beurçux  essais ,  en  ressemant  de  iiouveau  de^  pépins  de 
ses  meilleurs  fruiu,  à  prier  la  3oeiéio  royale  et  ceutralc 
d^<|gricu|ture  de  vouk>ir  bien  Tadiaetlre  au  concours  des 
prix  annoncés  dans  son  dernier  programme  «  pour  la  muU 
tîpUtaf  ion  dès  bons  fruits  par  la  voie  tfes  semis  de  pépins, 
—C'est  ce  devoir  que  je  m'empresse  de  remplir  près  de 
vous,  monsieur:  veuillez  être  assez  bon  pour  mettre  la 
pr^8^n\e  so^s  les  yeux  de  la  Société  et  appuyer  la  demande 
€(^6  j'ai  l'hpnneur  de  lui  faire  au  non)  d^  la  Société  d'jilpi- 
^at^  en  faveur  d'un  ançiep  et  brave  militaire  qui  s*e§t  con- 
sacre a  uii  progrès  dont  nos  neveux,  et  uou  lui-même^ 
re^eilUroui  les  ^yautageux  réciullais.  »  . 
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OBSERVATIONS. 


I .  Vent  aêêet  fort  le  TOtin,  fnia  i  le  lb«na«ia«U«  «'cal  ini'à  3»  7/10  ;  la  pli 
•  lwMWCteoiili«Mjw,a*à3.  i    -r-      /  r 


lue  comaMBce  ver* 


a  M  dair  VM  gnmd*  partie  d»  la  anil }  il  m  eoimv  le  sialiD  :  le  tmI  eiti 


2.  U 
fort. 

3.  Temp«  variable  »an*  |«Itii«,  TCttt  esws  fort  et  frai*  ;  le  tbmBORiètre  a*eit  qa*à  4*  S*  5/10  : 

labouré  et  défonré  a  la  prpinicrc. 

4.  La  pluie  eit  toaabée  une  grande  partie  de  la  nuit  ;  la  journée  t'est  pourtant  paMée  aan«.eau  : 
as«es  doux. 

5.  Joomie  asiex  belle  joifna  vcre  •  Iwurw,  ok  il  tomlM  nae  ânes  forte  arme  ;  la  tam  ceaMM— 

çait  bien  Ji  reewjcr . 

6.  Semé  en  plaaelit  le  MArler  à  papier,  Seiate-Lueio ,  Xrrieier  :  ÉtaMe  det  boie  ,  MamMmlor 

ronge,  etc. 

7 .  La  journée  aMe«  belle  et  douce  ;  le  loir,  le  vent  augmente  et  menace  ptuic  ;  continué  de  »emer 
Ie«  arbrei  et  arbustee  daplein  air. 

8 .  Vcat  violent,  Icaqw  dair  le  matlBi  doux  ;  la  grive  chanta  :  eonUané  da  aeniar  ot'tartaanter  ka 
8»infe  d'aibna  et  arbuiee. 

9.  La  joOTnéa  a  Maagnifiqne;  le  malin,  Û  j  avait  naa  petite  gaMeUandie. 

M.  I«  vent  daHta*  Cm  daM  rqnta^aiiidi  t  kWmi  la  jUmin  pan*  pbnter  ho  konl^ 
atanNiatee. 

tl.  Trte  telle  jonrnée  ;  b  eaitiD,  il  7  a  m  nn«  irêa-petite  geUe  Uanehe  k  peina  apparanta  :  la 
griTe  citante. 

12.  Tou joni*  trèl>beau  ;  j*ai  vu  qoelguet  Crocu*  en  tieur,  et  j'ai  remarqué  aussi  quelques  grappes 
epauouirs  du  JUief  potmokm, 

,  13.  Tvèa^onveft  ;  a«  vmt  déjà  quelques  Amandiera  en  flenr,  qulnoa  Groeue  la  aont  awai,  pin» 

•Mnre  Ormes  et  Primevires,  Scilla  italica,  etc. 

14.  Tonjours  tris<ouvert  ;  semé  sur  conrlie  pliisii  m  s  rspkccedo  gratoce  do  llonre  :  Rétédé,  Qtta> 
nataîne.  Séneçon,  Xéranlbèmc,  etc.,  Fialilc  rou;;r  m  (Uur. 

15.  Le  temps  brumeux  du  matia  est  froid  ,  et  il  l'a  été  toute  la  journée  ,  turiout  le  soir,  ou  le 
temps  veut  s'éclaircir. 

16.  PIni  doux  qu'hier  ;  aussi  il  tombe  un  peu  de  pluie  lente  la  join  Déi'. 

17.  Toujours  tempa  couvert  et  très^doux  pour  U  saison  ;  grefi'é  les  diverses  espèces  de  Dephné, 
sous  châssis  tiède. 

18.  Temps  clair  très-beau,  mais  froid  toute  la  journée  ;  le  soir,  à  6  benree,  la  thawwHw  n^ 
plaa  qu'à      lo  2/10  :  une  asioz  forte  gelée  est  imminente  pour  demain. 

19.  Le  vent  nord-est  est  très  Troid  ;  aussi  U  terre  est  forleaMnt  croAtée  ;  lesoir,  oa  couvre  tooa 
lea  châssis  et  on  abrite  quelque*  plante*  d^à  sortiea. 

90.  Le  matin  ,  la  terre  est  converta  da  neige,  at  i  peina  al  l'on  peut  laboww  dans  quelque^locn» 
litéa;  mttR  quelques  Ctânudtttdora. 

91.  Le  matin,  temps  tri»4!oovert ,  veut  fort  et  trè»>rroid  ;  le  temps  s^Meirelt  le  aoir  et  menace 
dNne  forte  gelép  la  nuit  procb'iinr. 

23.  Gt-lcc  irès-furtc  ;  le  ti^mps  se  soutenant  clair  toute  la  journée  ,  on  double  les  couverture*  de 
tous  Icscbàssii,  on  allumr  les  poêlra  de  la  «erre  du  n"  8. 


23.  Forte  celée  un  peu  blanclie  ;  journée  belle,  mais  très-froide. 

~'"plei 


■iato^joon 


34.  LaKelée  un  peu  plus  forte  qu'hier  et  beancoup  plna  Mf***  ;  bdlo  j« 
iroide  :  le  aoir,  le  vent  a  peine  aensiUe* 

9B>  GaManiB  peu  moins  forte  qae  lea  jontepracidenli}  la  tempe  fait  nnUger  wmimw,  < 
pamil  an  ramettre  le  «oir. 

91^.  Tonjonte  mlaw  gelée  ;  cependant  trèa-Uanche  le  melin  ;  la  journée  tria-bette,  mats  froide  ! 
toujours  beau  soleil. 

27.  Même  température  et  même  tem{ii  qu'hier  ;  le  soleil ,  qui  luit  sans  interruption  ,  fait  bien 
aux  terres  et  ilirîjsis,  mai>  ciin»"  du  mal  a  d'autres  plantes. 

28.  Point  de  changement  ni  dans  le  vent ,  ni  l'intensité  de  la  gelée,  ni  l'cUt  du  ciel  ;  séparé  le* 
bontnreede  Sanga,  da  IMinuia,  Ma» 

29. 


diffr* 


La  doncenr  du  temps,  jusqu'au  17,  avait  singulicrcmrnt  fait  avancer  la  végétation  ;  les  Aman- 
w»,  te»  Ormes,  les  (.ornouillers  m»los,  Aiir.c  s,  de.,  étaiont  en  fleur  :  plusiciiis  Abricotiers  étaient 


le  (ioraison 


pr.'  »  d'épanouir  ;  les  Crocus,  Perce-nrige,  la  \  i.il.  itc  rt  (jiiclqucs  autres  ctJcii  nt  en  pleine 
qniiiid,  ilu  18  au  29,  Ivf,  ^rlées  non  interrumpues  et  assez  intenses  ont  non-Kutement  suspendu  la 

fa  inaer  an- 


*1.  . 

vépi-iaUnii  ,  iiiai>  duivent  même  avoir  causé  beanconp  damai,  ce  qn\Mi  ne  peut 

jnunl  luii  fjii  (  lies  nr-  .^oiit  pas  encore  censées. 
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CQMIT^  P^Py  DES  SÉANCES 

I  -      —  ........ 

LA  fiÛQfiTÉ  RQYALB  B^ORTICULTUAB  B£  PARIS. 


iSéancc  du  5  ffkrwr  i84o.  M.  Jacques  (  ommuuique  un 
extrait  des  travaux  de  la  Sociélé  de  iLk)Q£erenGe»  horticoles 
4e  MeuUiiy  daoa  lequel  on  rei|Kan|ue  un  mémire  de 
If.  Fleury  aîné ,  sur  û  culture  4»  Pofygçrwm  tinctoTH/tm 
ft  mv  l  eifiracuon  de  sa  malipre.  colofanle  ;  ce  i^^^pire , 
(jonl  î\i.  le  docteur  ^{érat  donne  leççurej^  e^t  renvoyé  a\i  Ço- 
mitë  de  rédaction. 

M.  T-oudouie  présente  des  huibes  d'Qxalis  cxênata  pro- 
venant de  se*  culture»  i  Pehtseau ,  BTec  une  uot^  eut  ses 
garnis  et  sa  récolte  de  ifiSg.  M.  le  vicomte  DcLoimaii  c  de 
Gif  fait  remarquer  (oui  ce  que  la  culture  de  VCfxalis  pré- 
sente d'intérêt,  et  demande  que  MiVl.  les  pefnt^res  de  |a 
Sociélé  soient  inTÎtés  à  fc)tt  çqnpaitrç  lei|  4|yer^ 
qnlU  ont  pu  obtenir  jusqu'ici. 

M.  le  bai  oii  de  Ponsorl  adresse  du  Châlous  une  notice 
«ur  une  ma£;nifique  Pivoine  en  arbre ,  qu'il  nomme  Gloire 
de  la  Champagne,  Elle  |ippei:tieiit  à  la  «ection  des  Papa- 
▼éracée»!  dit  la  notice  de  M.  de  Ponsqrt,  imis  el)f».  f^rle 
ni  de  la  sirupture,  ni  de  la  grandeur,  ni  de  la  couleur  dp 
ses  fleurs. 

Dever  présente  uu  DigitoUy  AUium  cepa^  de  4;  ^^S^* 
limètres  de  circonférence^  et  de  toéenttmèlres  de  hauteur; 
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il  promet  des  rensetgneménts  sar  cet  Oignon  »  dont  ïi  aa 

^tt  les  parûiU  qu'Q9  6fp%gn«i 

Sagerel  «Ion ne  Ucmre  d*oWrvatians  au  «qjel  d'une 

lettre  de  M.  Creslin,  de  Saini-Claude  (Jina),  .sui  la  diffé- 

lenoeddfi  graines  trouvées  dans  un  Me^lpu  »  qui  lui  ont  paru 

app«rlopîr  à  d««  vmilé^  ^^é^pm^  ;  ce  que  M*  Sagoret 

attribue  à  de»  feoondftliftn^  ptirticolîéres  ;  renvoyé  au  Co-* 

mite  de  rédaciiun. 

M.  O.  Leclcrc -  Thoùin  communique  Textrait  d'une 
lettre  de  M.  le  doeieur  liOrrf)},  d«  JVtAl^eiile,  qui  annonce 
que,  du  6  au  8  janvier  deanier,  il  a  mangd  de»  €Q?im*;giâ- 
gnes  pai iaiiemeni  charnues,  en  pleine  matuntë,  et  portant 
leiAr  belle  couleur.  Apr^s  h  Uciure  de  cette  coniniuuica- 
ttOQ,  ou  fiiit  abserver  que,  malgré  la  dou^dui  de  i  hiver,  il 
n^eii'  §uète  |ia»iible  que  ce^  Iriiiia  peovunqe^t  d^uoe  Ha- 
raison  printanière  avancée,  mais  bien  plutôt  d*une  florai' 
son  automnale,  comme  cela  arrive  quelquefois  sur  ccrmins 
arbres  qqi,  ayjàul  aoùié  à  bonne  bquro  par  la  séchere^ise, 
reÉti^ni  en  aéve  à  Tautoflane ,  fteurisaent  une  seconde  fok 
et  fructifiemient  si  ordinairement  le  fi»id  ne  v^ait  pas 
suspendre  la  végëlalion. 

M,  Duparc  présente  des  LianchiîS  cFun  arbre  connu  en 
Bourgogne  aove  le  nom  de  Courgeilier,  qni  est  employé 
avee  avantage  à  faire  des  cerceaux^  et  dont  les  rameaux 
noueux  font  d-exoeUents  niane)i68  d^inlils.  M.  Mérat  re- 
connaît que  ces  branches  apparlienneni  au  Cm  nus  mas , 
Lin.,  dont  lelrqii  est  connu  sous  les  noms  de  CornouiUe, 
Corne ,  Co|irgelle ,  pi  m^me  de  Courge. 

M .  Florf  présente  une  scie  a  ijiain  fermant  comme  Ofi 
cuuieau  ;  renvoyé  à  rexamen  de  M.  Jacques,  (^f^oif  pag. 

l  12.) 

M.  Guyard  préseuJc  un  sécateur  anque)  est  adaptée  une 
scie  :  renvoyé  à  Texamen  de  M.  Camuse!. 

M.  Payen Informe  (es  meinbres  de  la  Société  que ,  dans 

SCS  deux  prochaines  leçons  au  Conservatoire  des  arts  et 
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métiers ,  il  traitera  de  la  fabrication  de  la  deitpine  et  da  si- 
rop de  fécule.  Le  laboratoire  du  Conservatoire  lui  per- 
mettra d'expérimenter  devant  son  auditoire,  ce  qui  lui  se- 
rait impossible  de  faire  ailleurs.  M.  le  président  remercie 
M.  Payen  de  sa  communication ,  et  il  invite  les  membres 
de  la  Société ,  qui  s'Intéressent  k  ces  hautes  questions  de 
chimie  a{jricole  et  industrielle,  à  assister  à  ces  iaiéressantes 
expériences. 

M.  Tamponnât  annonce  qae  sesGamellias  sont  en  pleine 
floraison»  et  invite  les  membres  de  la  Société  a  aller  les  tI- 
siter. 

M.  Berlèse  fait  la  même  invitation  aux  amateurs  qui 
voudraient  visiter  sa  collection.  M.  le  président  désire, 
pour  la  visite  des  Gamellias,  MU.  Jacques  «  Nenmann, 
Poiteau  et  Soulange  Bodin. 

MM.  Chauvière  et  Leblanc  font  un  rapport  sur  un  ins- 
trument à  diviser  les  pieds  de  Dahlia,  imagioé  par  M.  le 
comte  Léon  de  Lambertye ,  qu'ils  considèrent  comme 
avantageux  et  comme  devant  mériter  à  son  anteur  les  re- 
mercîments  de  la  Société  :  adopté  et  renvoyé  an  Ck>mité 
de  rédaction,  (f^oir  page  1 13.) 

M.  Rendu  adresse  une  réclamation  au  sujet  d'une  notice 
insérée  dans  les  Annales  de  ht  Société,  à  Toccasion  de  son 
ébburgeonnenr,  qui  est  représenté  comme  étant  connu  de- 
puis 3o  aus,  tandis  que  cet  instrument  présente  des  diffé  - 
rences notables  dans  l'inclinaison  de  sa  pince ,  ce  qui  en 
rend  l'usage  plus  commode  et  plus  général  que  celui  du 
professeur  Thoûin,  auquel  Ta  comparé  M.  Camuzet. 

Sont  présentés  et  admis  membres  de  la  Société  ; 

M.  Jdjllibsi  (Charles-Alexandre)  ^  amateur  d'horticul- 
ture; 

M*  le  docteur  Louveibs,  médecin  de  Paris* 

Séance  du  19  février  iB^o.  M.  Rouby  présente  des 
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Miantillons  SOxalis  crenata  provenant  d*une  culture  en 

lerre  calcaire,  aride,  sans  iïimier,  et  fait  remarquer  que  la 
récolte  a  été  plus  abondante  dans  cette  terre  que  dans  une 
antre  fumée  et  préparée  aVec  soin.  On  fait  observer  d'abord 
a  M.  Rouby  que  ses  tubercules  d'Oxaliè  ne  sont  pas  aussi 
n;ros  que  ceux  qu^on  obtient  généralement  aujourd'hui,  et 
que  son  expérience  ne  démonire  pas  qu'une  terre  maigre 
et  aride  soit  préférable  à  une  terre  meuble  et  fertile  pour 
la  production  en  nombre  et  en  grosseur  des  bulbes  de 
rOsalis. 

M.  Bréon  lit  une  notice  conCenant  le  résultat  de  ses  expé- 
riences sur  la  culture  et  les  qualités  de  lOxaiis  à  i'ile  Bour« 
bon,  d*où  il  résulte  que  lui  et  les  habitants  n'ont  jamais  pu 
en  manger,  que  les  Nègres  même  Tont  constamment  refusé, 
et  conclut  en  disant  que  ce  tubercule  ne  vaut  pas  le  soin 
qu'on  lui  donne  ni  la  réputation  qu'on  veut  bien  lui  Faire. 
MM.Payen  et  Débonnaire  de  Gif  pensent,  au  contraire,  qu  il 
£iut  encourager  la  culture  de  TOxalis,  qui  peut  acquérir, 
dans  nos  contrées des  qualités  supérieures  à  celles  qu'il  a  à 
l*île  Bourbon.  M.  Poiteau  ajoute  que  la  culture  de  TOxalis 
piraît  devoir  enrichir  la  science  horlicole  d'une  observation 
de  plus,  qui  confirme  la  puissance  de  la  culture  pour  amé« 
liorer  les  végétaux.  Ainsi,  depuis  le  peu  d'années  qu'on 
cultive  rOxalis,  ses  tubercules,  qui  ne  se  formaient  d'abord 
qu'à  la  fin  de  décembre  et  en  janvier,  se  forment  mainte- 
nant dès  novembre,  et  on  en  obtient  à  présent  de  beaucoup 
plus  gros  que  dans  le  commencement.  La  Société  décide 
qu'il  y  a  lieu  de  recueillir  toutes  les  observations  qui  se* 
ront  faites  au  sujet  de  celle  plante  ,  cl  elle  invite  ses  mem- 
bres à  lui  faire  part  des  résultats  qu'ils  obtiendront  à  ces 
égard. 

M.  Chevillot  dépose  sur  le  bureau,  de  la  part  de  M.  Mou- 

celot,  des  Poires  de  Doyenné  conservées  dans  une  glacière, 
et  qui  sont  de  l'aspect  le  plus  frais  et  le  plus  parfait. 
M.  Chevillot  est  prié  de  prendre  des  informations  concer^ 
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nâni  l  epoque  de  la  mise  dé  'ces  Poires  en  conaervalioii. 

M.  Forest  écrit  qu'il  a  toujours  pensé  que,  si  Ton  gr^- 
liit  lé  Poirier  sûr- f  Ântéknehicr  du  €anada^  ebanne 
M'.  Mérat  à  iiivii«  à  {greffer  le  Pni«!ev  et  le  Certéier  iur  lé 
Rfl  o;ôumîni«r  pour  mYt>îr  des  arbres  riains  ;  mats  M,  Forest 
ajoute  qu'il  a  (ait  tout  au  monde  pour  se  procurer  du  plant 
d'Améknehier  du  Canada,  et  qu'il  n'a  pu  en  trouver.  Peut* 
èite^ylé  s'il  eàt  demandé  ÏAnwlanMar  sangumm^  &C«« 
le  Mespilas  canadensis ,  Mx. ,  ou  le  Pyrus  sanguinoâ^  Pfr»^ 
on  aurait  pu  le  lui  fouriiirj  à  défaut  (\r  celui-là,  les 
(jratœgus  amélanchier^  Jacq.^  rotundifoiia^  Lamr.  ,  spi' 

Me^his  améianchier^  L'm.,  peavent  être  ésaaféAaumèflie 

usage.  •  '  ■  ■ 

Le  même  membre  prénente  \e  modèle  en  petit  d'une 

ébmue  à  ratisser  les  allées,  à  laquelle  il  a  fait  subir  di- 

Teltiies  amélîorattons  :  rentofé  A  l'exainen  Ua  MM.  Jaeqaeai 

Gaitfûzet  «k  'Pépin . 

M.  Neumann  présenie  une  branche  en  fleur  de  VFu- 

phorbia  jac^uMa/iora,  qui  végète  avec  facilité  en  pieiue 

tèrre  dana  une 'serré ,  et       reste  en  fleur  plus  de  deux 

 « 

mois» 

M.  le  préèfdent  (ait  dh«erver  que  M.  la  Majorie,  babîtànt 
du  Marylaiid,  où  il  retourne  pour  s'occuper  d  iiorticultiire 
et  de  la  propagation  du  Mûrier^  se  trouve  à  la  séaocb^  €1, 
aàr  la  frojpoaî^on  de  M.  le  pcésideni»  la  Société  lui  accordé^ 
comine  on  Hénoighage  d'estime,  son  jetoti  de  présenbe. 
M.  la  Majorie  reçoit  ce  jeton  des  mains  de  M.  le  président, 
et  dit  qu'il  sera  heureux  de  pouvoir  adresser  à  la  Société 
les  communicalions  qu'il  croira  propres  à  intéresser  ses 
tiurAuit. 

M.  Billard  présente  une  branche  de  Pommier  couverte 
d'exostoses  causées  par  le  puceron  lanigère >  et  une  autre 
branche  sur  laquelle  se  trouve  un  hroussîn» 

M.  Jacques  fait  un  rapport  sur  la  scie  à  main  présentée 
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ne  voit  d'autre  avantage,  sur  celles  actnellement  en  usa^Qj 
que  îa  modîbilîS  dii  prix.  M.  le  D'  M(M  at  iaii  observer  que 
les  scies  non  fixées  8ur  le  manche  sont  sujeues  à  bleaser 
celui  qui  a'en  sert. 

M.  Boussière  donne  lectare  d'une  noiice  sur  le  Tiv-* 
pœolum  tuberosum ,  et  il  en  présente  des  tubercules  qui 
sont  renvoyés  à  M.  Payen  pour  Texamen  chimique  des  por- 
tions nutritives.  Les  petits  tubercules  de  cette  plante,  déjà 
connus  pont  produire  beaucoup  de  lubereiités  et  béàd- 
c'oûp  plus  groè  qU'e  héui  de  l'Oialié  ^  éoni  (listrîB'ués  aux 
membres  présents ,  et  la  notice  de  M.  jBonesîère  est  ren- 
Toyëe  au  Comité  de  rcdaclion.  (/  oiV  pag.  106.) 

M.  Rendu  donne  leciure  des  conclusions  de  son  rapport 
sur  la  Pomme  de  terre  de  Rob^n,  comparée  à  pluaienra  au- 
Irea  relitmaamit  à  son  prttdnH  et  à  se»  qmilitél  \  %hi  éùà» 
clusions  ,  adoptées  par  la  commission ,  sont  mises  aux  roix 
et  adoptées  ("gaiement  par  la  Société.  (/^  o/;  j)a^;,  106.) 

M.  Poiieau  dépose  sur  le  bureau  un  extrait  du  rapport 
de  M.  Gttillemin ,  sur  la  cuUnre  et  la  prëparattoil  dn  Tfaé 
Aù  Bt^éUt  i  réntbyë  ^it  Comité  de  tédacUôA.  (PèiT  p.  90  3 

M.  Payen  ,  à  la  demande  de  la  Société,  donne  quelques 
explications  succincies  sur  la  [abricdiion  de  la  fécule,  sur  le 
Sltcre  de  fécule  et  son  emploi  dans  Téconomie  dom'estiqile 
et  industrielle*  La  Société  entend  àvëc  le  plus  vif  intérêt 
les  renseignements  que  wK  Mes  lui  donner  à  ce  sujet 
M.  Payen,  et  M.  le  président,  organe  de  ses  sentiments  , 
remercie  son  savant  collègue ,  e\  le  prie  de  vouloir  bien 
rédiger  sa  communication  par  écrite  pdur  être  îmërte 
dhné  les  Ânnàtes. 

Est  présenté  et  admis  membre  de  la  àiociété  : 

M.  LÀ  Majorie  (Frédéric)^  négociant»  a  fialtimom 
(États-Unis  d'Amérique). 
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BULLETIIV  BIBLIOGRAPHIQUE 

DES   OUVRAGES  OffERlâ  A  LA  ttOClÉTE. 


Séance  du  6  février  1 84o, 

BULLETIN  4lvltf4^oct^^jEo(!oit»ws:0mea<  (jannor  i84tf). 

ANNALES  de  Vagricullwe  française  (janvier  et  février  i84o). 
JOURN  AL  J'agrieuUiwe pratique  du  midi  de  la  France  (janTÎer  i8io). 
L'HORTICULTEUR  unii'etsel. 
L'AMI  DES  CHAMPS  (février  !84o). 

JOUK^ AL  d'agriculture  du  comice  agricole  du  département  des  Deux» 

Sèvres . 

L'AGRICULIUKE  de  l'ouest  Je  lu  France  (n*»!*'). 
L'ÉCHO  du  Monde  sat>ant  (plusieurs  n°*). 

.  CATALOGUE  des  pépinières  de  TonneilCf  près  Tarascon,  paHies  i,  %etb. 

Séance  <f»  1 9  février  1 84o* 

LE  CULTIVATEUR  (décembre  1839). 

MÉMORIAL  e/ic7't/c/?e<f/<y«e  (jauvier  i84o).  '     '  * 

AN  N  A  LES  provençales  (janTMr  1 84à) . 

ANNALES  dS»  la  Sœiéié  rojrale  tVagrietUtmre  de  fyon  (septembre  i83g). 
BULLETIN  de  la  Société  ^McoaragemeiU  (janvier  iSlo). 
L'ÉCHO  dû  Monde  sofatU  (plusiears  n*'). 

BXFOSniON  (4o<)  de  la  Société  d^agrïeuàureetdehoianiqtie  de LùMfmii. 
CATALOGUE  des  Dahlias  dispomhfcs  pour  i84o,  d'Alexandre  Chaxmère, 
-'-^      des  Dahlias  de  M»  Behi'DefougèrOf  à  MouUns* 


ERRATA. 

Tome  uv,  page  33&,  Dur  ville,  /««a«  d^Urvilk* 

— '        339,  Cupressus  Juniperus  ;  mettes  une  virgule  ealre  œs 

deux  noms . 

lorae  XXVI,  page  -xi,  deruicre  iignc,  ecpeudant,  lisez  cependant* 
47,  lignes»!  contraries,  lise»  contrariée». 
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^x^iî  roqûl  ï>ir  la  ii^mx  li  l)0nn^*ur. 

(G.  C.  Grands-croix. 
(G.  0.  Graiidt-Ofiicier». 
(C.  Gommandatilfl. 

(0.^),  Olliciers. 


MM.  ]«  YÎcomte  HAbicaet  DB  Trury,  (0.  j^). 

Présitlents  honormret* 

le  baron  i»b  Stlvbstbb  ,  ^ , 

le  comte  de  Lam^irie, 

,  LoISKLHTR-DeSLONGCH  AMP?  ,  "      '    '  ' 

le  vicomte  Deiiommairb  i>£  Gif, 

F'iee-  Présidents* 

♦ 

Mérat  ,  ^  , 

0.  liBCLEBoTaOUlN  y 

Secrétaire  général, 

le  chevalier  Soulange  Booin  , 

l'abbé  Bbilèse  , 
BoVBSlitBI* 

Trésorier, 
Agent  général. 


LISTE  GÉNÉRALE 


DEvS  MEMBRES 
LA  SOCIÉTÉ  AOYALe  UHQETUUJItTIJitfi 

,  •  •  .   .      .        '  . 

Di:  PARiH. 


LE  KOI,  PamcnoB. 


A 

MM. 

lîof  tâlHcff)..   ,     -  .  -  .  

AofriLLOx  (Camitt*),  ^pitilMfke,  4  Tbttiflit  <V«f).  - 

Ai.f'ftOY ,  p^f>i]|i4«M« ,  A  -  IjiMMlut ,  par  VfHwMtttt^ Mil  -* 

Georges  fSeine-el-Marue).  .     -  - 

A&GUDÉACOM      atclë  ,  agent  d«  ^«nge ,  tue  Ldfliilf  i  k4* 

AmanTCR,  fftbricaai  é'Mtrmciits  (Tiiorliciiliuff ,  r«t«  €Mi(ie-> 

Aum»,  ^ ,  léigbièf  du  é«makie  rojû  é»  iiantljr  {Sci'tte). 

Rhône). 

A^DOT  ,  lihr;iii  e,  rue  (la  Paon  ,  6, 

AuDOUlN,  membre  de  Tlostitut,  professeur  au  Jurdmdttfloî* 
AviuUMGmT  <1C»T«JU«C  »'),  rue  éo  B%c ,  96. 
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MM. 

Bachoux  (Alcxandie) ,  jardinier,  h  Bcllevue  (banlieue). 
Bacot  (Antoine),  jardiuier-ÛeunÂtei  roule  de  Pantin,  à  ia  Petîle- 
^    Yilklte  (banlieue). 
lùujLT  MB  Mèrlieox  ,  riic  du  Jardinet  f  & 
BuuiAKOini  (Madame) ,  avenue  de  Madrid,  à  NeuHI^  (banlieue), 
Baseub  (baron) ,  rue  de  Beaune ,  i . 

Baktovilb  ,  conseiller  référeudaire  en  la  Cour  des  comptes,  boa- 
levard  Saint»  Jacques  ,  lo. 

Bateiveau-d'Anet  ,  propriétaire  ,  rue  d'Anjou,  8  (Marais). 
Beaume  (marquis  dk)  ,  rue  de  Couroelles,  8. 
Benoit  (Sluuislas),  rue  de  la  Chaussée-d'Aulin  ,  68. 
Béaard  aîné,  négociant ,  à  PonUieue,  par  le  Mans  (Sartbc). 
BnuAaB  (abbé  de  Sainle*Ro&e) ,  rue  de  l'Arcade ,  ni, 
BcMUAmo ,  ancien  payeur  de  la  guerre ,  rue  Neuve-des-Mathn- 
rins,4i* 

BkETmxA  ns  ViviBU,     (baron),  rue  de  rUniversîtc  36. 
Bbbtdt,  pépiniériste,  rue  Saint  -  Sj'mphorien  ,  à  Versailles 

(Seine-et-Oise). 
Besmaru^  rue  d'Assas,  3  ùis, 

Beubno^sville  (baron  bk\  rue  du  Faubourg-Sainl-Houoré, 
BiLLABO,  propriélaire^  a  Foulenay-aux-Aoses  (baaliene). 
BlLLAiîDBAU  (Casimir) ,  rue  des  Pi  ouvairee ,  lo. 
BLOiokBLir ,  sott»-ehef  de  division  à  la  direetioD  générale.  dM  4d- 
i  '  maines,  rueRicher>  22* 

Bomn  père ,  propi:i^aire ,  rne  Saint-Honoré ,  29 1 . 

BoNAFOiia  (Mattbieu),       directeur  du  Jardin  iio^anique  de  la 

6oeiélc  d'agriculture  de  Turin  (Piémont). 
BoRGUERS,  propriélaire,  h  Luniigny,  parRosoy  (Seine-et-Marne). 
BossiN  (Mîilhieu),  marchand  grainier,  qyaiaux  Fleurs,  3. 
Bimmiy  ^,  difecteur-propriéiair<>«li*r^ffif^,i,ffp^  ff„  rftijaiefïr, 

me  J.<n1.  Rousseau ,  20. 
BouauBii*IliJ«ABi»  (L.),      împf ineuHibraii»,  ra«  de  Vtfp- 

BovcBVT ,  arcbit€çl«  de  jerdw? ,  w  Çaifttcl^wwe^^ 
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MM* 

* 

Bmi'iui  9  pro|MnéUiîre  «  rue  de  Yiiuginril  ,71. 

BovDiBR  (Blarie-Josepli  ) ,  cultivateur  de  légumes ,  à  Aobfsrvil-' 

licrs-leS'Vertus  (banlieue).  ,  ^ 

BoLiLLON ,  horticulteur,  rac  de  Potitoi>e ,  12.        .  .  » 

BouLLAY,        propriétaire  ,  i  tie  du  Hcîfler,  5. 
BouADSBEAV ,  propriétaire  ,  rue  Sa i ni- Victor,  76. 
B0UR8AULT,  propriétaire,  rue  Blanche  ,  ao. 
BoimdtAB,  propriétaire,  rue  du  Faubourg-Saint-Antoioe|  S%S^ 
BftAotl,  marchftiid  grainier,  quai  de  la  Méguserie^  70. 
Hkimn  (JacquesoChartes-Franço»),  ptopriétaire,  rue  de  Paradis 

PoîstoDuière,  i4* 
BtJtftBR  ,  deAsînatenr  de  jnrdins ,  boulevard  dé  IHépital ,  8. 
£cBÂï,  prupricLaire  ,  t|uui  Bouiboa,  ^5. 

G 

Cagniard  de  Latour  (baron)  ,       rue  du  Rocher,  36. 
Calvinh\c,  directeur  de  renregislremenl  cl  des  domaine^,  à 

Amiens  (Somme). 
CAimiBTy  chef  des  pépÎDiére« ,  au  Jardin  du  Rot, 
Cbabhbtt  (as),  qaai  Conli,  19. 
CbaloUi  propriétaire ,  me  Royale ,  16  (Marais); 
Gmalombad  (Pierre),  jardînier-fleuriate,  me  de^  Amindier^^Po- 

ptncourt  ,37. 

Chambellan -Frapillo^  ,  propriétaire- pépiniériste  ,  faubourg 

d'Ouge,  à  Dijon  (Côte-d'Or). 
Gbauvière  ,  jnrdinier-fleurisle  ,  rue  de  In  B.O(|uetl€  ,  104. 
Ghstaed  (Louis),  graioier^flcuriste ,  rue  Saint-Honorc ,  47* 
C11BTII.L1OT,  ^ ,  eMaycur  à  la  Monnaie,  quai  Conti, 
GLBBMMiT-ToRiVBmRi  (marquîse  at) ,  à  Évreux  (Eure). 
Gns  (Fran^ii-JeaD) ,  pépÎDiérîete,  barrière  du  Maine,  55. 
OocnT ,  pépiniériste ,  à  Suioes ,  pr  Brie-Gomte-Rebert  (Seine- 

el-Marne). 

Colin  fils,       jardinier  du  lioi,  aux  Tuileries,  rue  de  l'Uiuvcr- 
site,  37. 

CoLLAi»OH  (docteur),  rue  des  Malhurins  ,  8. 
Collas  ,  rue  de  l'Odcon  ,21, 
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Cmmm  ,  ^  ,  mmhré     \»  étmm  de»  d^poMt  i  mit  6wl4 

Dominique ,  «^3. 
Courtois-Gérard  ,  horticulleur,  quai  de  la  Mégiiflerlef 
CouTANi»  (Jean-Fi  anrois),  employé  au  ministère  de  b  guerre,  roi» 

Neiive«dc8-Malburîns,  Ôo. 

.  a 

*  4  • 

D 



SlAaMiAY,         membre  de  la  ^iticLé  ro^aiç  el.ccuirale  d'agri- 

cvlture  y  rue  do  Lille  ,  82. 
Bemk((K4IM  o«  Gif  (iFiMinAe),  ^»  roaitfe  de»  requêtes ,  rt|«  de 

rUniversîlé,  67, 
BnpoiiTAiNs-Bnifc  «      à  Montdoublcon  (Loir-ct-Clier). 
Dblaikb  (Édouard) ,  jardinier  ën  chef  du  Jardin  botanique  »  à 

Orléans  (Loiret), 
Dellsseut  (baron),  (O.        incmbre  de  U  «ItaffklMte  èea  dé|Hrtdaf 

Denis  (Alphonse),       lUiiirC)  à  llyères  (  Var)- 
Desoaye  (Joseph),  horiTtnltenr,  riie  d»»  Loortine,  114. 
Bbvba  (Nicolas-Joseph),  herboriste ,  rtlè  îieaf««dei«|iivth«tiaa^ 
3i.  • 

INlMHfMri-IIttft  (bnfdîi  Aiitoliie),  mmhfë  dci  la  toiéiA  iiifMali 

d^agricnlture  de  Vienne  (Autriche). 
BeMkc  )  ^ ,  coiiéeîtiêf  rftireiridiitra  en  lu  Cm  dee  amiifileii  nié 

Jacob,  39. 
DuQVESNOV  ,  À  Arra«  (Pijsi*de*Colai*)» 
DuHA!!iD^  jnrdiniei-,  rue  de  Bnffon,  sô. 
Durand  (Eu/^éne)^  à  Perpignan  (Pjrcnées^OrienUiles). 
DuRUFLÉ  ,  (nt»priéiaire ,  rne  HauteviUe^  ^6» 
BuvAi.»  proprÂlitfit«  »  an  PetitsMontreufe  (b«nlie«e). 
BwiÉ^Mft  (FImi^;i  dtikiiMitettr  de  jandînet  rne  Mia*ll»ttf^ 

i5. 

BmniiiLltAt  (Jean-Bnptiate) ,  jardinitor,  boulevard  des  litfnKdea.^ 


Digitized  by 


SB        SOqÉ^jt^,  |35 

E 

MM 

EcoRCHABo  (Jean-Marie),  docteur  en  mcdeefitp^  ftKsintëi  (Lolre- 

Inféricnre).  i 
Ebard,  fabricant  Je  pi:iiHis  ,  nie  du  Mail  ,  i3. 

(d*),        gérant  de  la  Société  d'borttcnilurc  gt'ncrale , 

boulevard  Mon!-Pa masse. 
Etbiès  (Alexdfrdré),  ilégdciant  /  011  Havre  (Sélo^^Inférfedté). 

F 

Féburier  ,  horliculleur,  à  Versaillês  ,  rue  ÎVlaurcpas,  f4(S<^*"^" 
el-Oise).  •  ■  *  "  ! 

FraxÉ  (mari|uià  dk  la),  rue  (fes  Saussaies  ,  i5. 

Février  ,       ancien  notaire  ,  nir  du  Bac,  3o« 

F6i£E8T  (Pi*âii^Î8-âimoo) ,  borlicoItciir-amatÈur,  rîie  î^éiive-dés- 
Mathiirins,  54* 

FoocAVLT  (marquis  si) ,  ^,  à  la  Gnffcrie  ,  par  le  Lade  (Sarihc). 
Fréteau  i»  Pént  (baron),  (0.  ^) ,  pair  de  Frdiiee ,  rwç  N«avo- 

de-!a-Ferrnt'-Jai-Malhurius,  3q.  . 

G 

Galigmani  (WiUiaiD))  rue  Neuve-de.<-PelUâ*Cli«mps,  S7. 
^^flT^TT  fff9|>vléUiF« ,  k  Comié,  par  CouÂBjr  (Smo^ 

Marne). 

Gamekson  (de)  ,  proprtétairt,  è  9^^guê^3(  (D«Mr«U^«)« 

GABAUoftls,  lue  du  i  auiiOUçg-PoisiiORuièrc,  58. 
Oai  charu  (Juleà-Loui»),  conseiller  en  lu  Cour  royale  de  îa  Gua- 
deloupe. 

Gbmtil  I  jardinier  chez  M.  Joseph  Péri cr,  à  Epiuay  (lianlicuc). 
tre,  3. 

Htatlnr    — flMirMie-pépillidrialei  nie  letkapeHer»  èBoi> 

deaux  (Gironde). 
GsnvAia  vfi  LA  Vallbb  (F.-L.) ,  K\\m  a«K  fleius,  1 1, 
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GiLunr  AB Laumont  fib,  rue  d'Angleterre,  i4f  à  Lille  (Nord). 
GiBAED»  j^,  iogénietir  en  chef  des  ponU  el  chaaaféefl»  ruç'det  Foe* 

séa^u-Temple,  77. 
GoMFSOTi  pépiniériste  I  à  Ville-d'A?rayy  par  Sèvres  (Seînc-et- 

Oise). 

GoNTiER  (Armand),  pépiniériste,  à  Fouleuay-aux-Rusts ,  par 
Sceaux  (Seine). 

GuENOT,  grainîer-pépiniériftte ,  quai  Napoléon,  3i' 

GuKBUf  (Modeste),  jardiaier-fleurisie,  à  fielleville  1  rue  des  Cou- 
ronnes (baolieue)* 

Gramaii  (eomte  n),  ^9  eonseiller  référendaire  en  h  Cour  dee 
oonqptes,  meMîroménil,  4- 

GtnnoN,  jardinier,  à  Thlais  (Seine). 

GlîiLLERY  :  Jean-George),  me  Miroraénil,  2. 

GiJYARi> ,  maire  ,  à  Noisy-ïe-Roj  (Seîne-et-Oise). 

GinroMAED  (£uenne}|  fleuriste-pépiniériste,  îi  Morlaîx  (Finistère)* 


Haihoubuivt  9  rue  deClicby»  17. 

HAinitrr ,  propriétaire ,  è  Etampes  (Seîne-et*Oise). 

Hatte  ,  propriétaire ,  rue  de  la  Crique ,  18,  au  Havre  (Seine^Io- 

férienre). 

Hérk  ART  DE  TnuRY  (v  icomtc)  (0.  t^),  de  l'Institut ,  conseiller 
d'Éut,  rue  de  l'Université  ,  29. 

HoUNEAU  (Henri-Michel) ,  ^ ,  médecin  du  Aoi ,  à  Pan  (Basses» 

Pyrénées). 

HiniKiis  AB  PoMMBiJSE ,       nie  du  Bac,  ^2» 

HvaAED  I      médecin- vétérinaire  9  roe  de  rËperoo  9  5. 

a 

jACi^ui^MET-BoNNKFOKT  père  et  BU  ,  |>épioicristes ,  à  Aiinooaj 

(Ardèche). 

Jacqubs  ,  directeur  des  jnrdios  et  des  pépinières  rojaLes  de 

Nenilly,  à  Yillers-la-Gareone  (banlieue). 
JjtoQiiin  akié ,  poopriétairf  9  route  de  Bagnelet,  2a,  &  QharMiM* 
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Jacqvin  jeune,  grainier-pépiniëristc  ,  quai  Je  la  Mégisserie,  i4« 
Jamain  ,  jiirdiuier-ûeuriste-orangiste,   rue  des  Fossés-Saint-; 
Marcel  ,  8. 

Jamih  (  Jean-Laarenl  ) ,  jardinier-fleupisU'pépiiitériske,  rue 
Boffon,  9. 

JoNCsntT  (Eugène]^  élève  dn  Jardin  du  Roi,  rue  Copeaui  24« 

JavanT,  propriétaire,  quai  de  Béthnne,  a6. 

JuLMEN  (Charlcà-Alexaiulre)  ,  horticulleur-amalcur,  rue  lie  la 

Barillerie-Sainle-Margiteritc,  7,  à  OrléaDs  (Loiret). 
Jvno  I  peiotre  de  fleurs,  rue  Saint-George,  16. 

K 

Kwin  I  pn^ri^laire ,  me  de  la  PépiDÏtre,  loi . 
RniAWvr ,  i  <Me«M  (RoMie). 

L 

IiABADiB  (Fraucois),  proprictaiiey,  rue  Garnncièrc,  8. 
Lacène  ,  place  Louis-Ie-Graiid  ,  à  Lyon  (Khone). 
liAcaoïx  ,       rue  des  Saussaies,  11. 

JLagaoix  (L.'L,)  ,  quai  de  la  Mégisserie  ,  3o.  ^ 

LaDovcim  (baron  »b)  (0.  ^) ,  membre  de  la  chambre  dea  dé- 
putés ,  me  Sainl-Lazare,  5. 

laAm,  ^,  contriRer  de  préfecture,  A  GtieA  (Galvedoa). 

Lamajoub  (db)  ,  président  de  la  Soetété  iérîeicole  de  Maryland 
(états4[Jn?s). 

liAMREL  (conUe  de),  rue  Saiul-Dominique-Saint-Germain,  87. 
Lâmbebtye  comte  Léon  ai) ,  au  château  du  Chaitrait,  par  Eper- 

naj  fSeine-et-Mame). 
liAnnuilAn  (coante  de)  ,       pair  de  France,  rue  du  Bac,  34. 
Lamm  (FFaaçoie-4Sebriel),  |ardinier  chez  M.  fiaradère^  k  Gbam- 

plan,  par  Longjumeau  (Seîne-et-Oise). 
IiAmÉ¥iixiàBB*LBnAOx ,  rue  de  Condé«  28. 
Lastetbib  (comte  di),  rue  de  Grenellc-Saint-Germain,  69. 
IjE  Brl.mknt  ,        [jroprictnire ,  rue  Sainl-Lai:ijrc  ,  li. 
liSCLBac-TaooiN  (Oscar),       proreji<>eur  d*agriculture  au  Con- 
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servaloire  royal  des  arts  et  métiers  y  rue  JacoUy  4^. 
Lei  tiiVRE  (Gabrirl  i,  nie  de  Choîseal,  B  bis. 
Ijbfèvbk  (Jeaii-Viucent) ,  propriétaire,  à  Monti'euii$»aux-péc)|CS 

(banlieue).  ,^ 
IiBFEBVRE  (Valère),  quai  de  la  Mégisserie,  3o. 
IiBPPHT  (Louis),  dirêcle«r  da  Jardin  botapiqut.  «I  4tf  fiépinièrQf , 

dé  ta  Corse,  4  Ajaccîo. 
Lkmaibb,  rédacleur  àeVffori^uÙgurunieo'^êifX^^fitfûyhovir^ 
'  Saiot-iaec|uei ,  2.5, 

IiB  Mbslb  ,  propriétaire  ,  rne  Rictiepanse ,  5. 
liEMOlNE  DES  11arrf:s  ,  aux  Marres  ,  par  Avrancbcs  (Manche). 
Lémon  ,  jnrdinier->ilcuriste  ,  rue  Dénoj  ez,  3,  si  Belleville. 
IiBBOVx  y      ancien  agent  de  change,  rue  Bergère,  14. 
LEflOin»  BB  BbaHI^boaRP  >  pmice  4*  Qeurs,  rue  Guénégnud,  1  ^. 
IiÉTÉQVB,  nienuisîer-treillageur,  ruç  RpiiieUil'^int-li^^fyMiiitf 
33. 

L018BL,  jardinier  ehez  Itf.  de  OfermonUTonnerre ,  k  Glisollea 
(Eure). 

LoiSELEUR-I^aLoi^iGciiAMPâ ,  ^  ,  de  t'Aej^éivio  foyaie  mvàa- 

cine  ,  rue  de  Jouy,  8. 
La&Y  ,  agent  du  Cercle  du  commerce)  rue  S*ilii*]iJtt^re^  ' 
LoEY  jeune  ,  négociaat  ,  riie  Viviètine  |  6» 
Iwi»  rue  de  la  Péphii^t ,  . 
IiOTH ,  jardinier-fleuriste ,  rue  FoDtlrii|*«in)^]U}i4 
Iioufiov,  rMe^«vt  ûm  Qgnhnfir'ê  M^^Êmttê^  ktsmàtm, 
IfMpmp  (4«eUiN)9  Vue  Viirîelin*,  47  • 

M 

lier  d'État  ,  rue  du  Colombier;  2B. 
Maciet  (Guillaume-i?ixte) ,  notaire  honoraire^  à  Meaux. 
Madauk,  jardinieff^flçufiile  ^  rfic  Rou<^selet«éaiM4>enBm,  6^ 
HâJVJiT,  gOU      inapeeleiw  fUtieieBiUMetf  ilie^^^el  éla«iB<t% 

rneTaranne,  27. 
Malot  (Félix) ,  cultifule^r»  me  4a  MilteB^  «if  iHamitMlB— ■ 

Pèches  (banlieue). 
Mabgât  jcuuc  ,  pépiniériéle  ,  rue  ^inte^p Adélaïde  ^         ii  Yer- 

aaillfis  (âciiierct-Orsc). 
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MABQin»-DESM\RMKHts ,  à  Drcux  (Eure-el-Loir). 

Massin  ^        chef  il'iiiâtilulion  ,  rue  des  Minimes  ,  "j. 

Mamon  y  jardioijnr  «a  «hctf  d«  S.  A..  A*       ip  «lue  d'AiinMki  h 

Masson,  hortîcuUciir,  à  Spimme  (3Iarnc). 

Matbibu  (Charles-Napoléon) ,  fletiriste-herboriste ,  graDde-rae  , 

II,  aux  fiatigiiolles  (baolicucj* 
Mbchelynck  ,  horticulteur-pépiniériste,  h  (iam)  fBelcfique;. 
Mérat  (docteur),       de  l'Acadéuue  royak  tie  niédeciue,,  rue  «ké 

SainU»Pèreây  ^7  ^lA. 
IImoiaaba  ,  ànriai  iw«vdQr'iMfiBMi«Éi  t  ckilTO  64ia**iMf«i#l 

rHôpUal,  5. 

«ux  Fleurs,  19. 

Unan.  (m)^       do  rioatitui,  pCQjttnaciMr  «»  hktd'm  àm  Rot^  nii 
de  Lille,  fla»  ' 

lloN.\OT  (  Jaeqnes) .  jiinlinier-oiaraîcber,  rue  de  \a  Hane&olle , 

I  o,  à  Bercy  (banlicQ*). 
HoKTBREMR  {Utuàmé  A«gMl»'  M),  êu  cèldteaii  de  BrivnKtf 

MoNTM0N  (comle  m),  à  Clervaux,  par  GliêidIeMnb  (Slmûm)* 
MumvwM  (hmtmi^  Att^éUm      A  Mmiu  ojy  par  ChUMir  (tj>ên»ii<* 

Loire). 

M^HTitotEMCY  (due  se)  (0.  ^)  ,  pair  de  France,  me  de  TIM» 

versité,  80, 

MoRFr.-Vi.\i>À  (vicenifa  ai)  (O.  jj^),  pair  de  France  ,  iieiUcvard 

de  iar  MadeWHiet  1 1  • 
Mw»  m  8uyMm-<0MielKMi,  Ifripriéttim ,  mtmhite  de  la  Seioiéià 

royale  et  centrale  d'agrieultiiro  ,  rue  de  Grenello*8aîiil«€^6n*'- 

MoBisaBAir,  notaire,  rue  de  Rîehelmiy  €«. 
MoBOGUEs  (limn  Bigot  01)  (O.  ^),  pair  do  Frimve  ,  à  OaèéMM 
(ï^irel). 

N 

NsfiMABOi  •  clMil  di'i  aei  ru  «liauiit:»  ^  au  «Jardin  Uu  iiui. 
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O 

Odiot  père  »  i^,  propriétaire ,  riie  de  TOrateire,  4  »  Cittbotti|;  do 
Roule* 

Ouvin,  négociant,  à  Rouen  (Seîne-lnférienre). 

OsMOiiD  (lientennitt-coloDeli  comte  h)  (0.         rae  fiaaae-du- 

Rempart,  8. 

p 

I^AILLBT  y  jardinier-fleuriste,  rue  du  Petit-Banquier,  5.> 
PAAOOia,  propriétaire,  rue  du  Graad-Ghaatier,  i. 
pAupntn  y  seenélaire  du  comilé  de  la  gaem  et  de  k  lariae» 

me  dn  Hasard,  iS* 
Pavl  m  Cmàmjah'iàmÊM  (O.  ^) ,  nie  de  l*Oratoiffe-Saîitl^ 

Honoré,  t. 

Pauavt.tkow8ki  ,  propriétaire,  à  Medika,  par  Vienne  (Autriche). 
Payen  ,       professeur  au  Conservatoire  rojal  des  arts  et  métiers, 
.  au  Conservatoire. 

PliLiAnBR  ,       ancien  pharmaeieny  roe  Jacob,  i5. 
PÉm  f  chef  de  TÉcole  de  botanique,  an  Jardin  du  Roi. 
Pbuu»  (Adrien),  jardinier  ehes  M.  le  baron  Le  Roy,  à  Goknnbes, 

par  Conrbevoie  (banKeae). 
PlHUPPAR  ,  professeur  de  culture  h  Versailles  et  à  Grigoon  ,  aii 

Petit-Triitiion  ,  à  Versailles  (Scine-el-Oise). 
Put  (Pierre-Pasi^al) ,  consrrvateur  des  hypothèques  ,  à  Sceaux 

(Seine). 

PiMn',  avoc.it  à  la  Co«r  royale ,  me  de  rOneetf  a6. 
Pocnon,  préaident  du  tribunal ,  à  Louhaoa  (Saâne«lJioife). 
PèniAU ,  de  la  Société  royale  et  centrale  d'agricnllnre,  raeSaînl* 

Victor,  29. 

Porcher  (Louis)  y  fleuriste  et  entomologiste,  rue  des  Acacias, 
1 7,  à  Tours  (Indre-et-Loire). 

PouBiiBR ,  jardinier-fleuriste,  à  GcntiUy  (banlieue). 

Pmobl  de  Vernbacx  (vicomte),  de  In  Société  royale  et  cen- 
trale d'agrienltnre ,  rue  de  6r«nelle-Saint-Gennainy  77. 

PdvfcBK ,  propriétaire,  rae  du  Rac,  95. 

PftAaLHi  (mar^nia  ai),  ^,  rue  du  FaQboar|p-Saint-IIonoré,  55* 
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Jhmrosi,  parfumeur,  rue  de  Ricfaelieoy  5i« 

Fmt  (OeUve),      •apitoii»  du  génie,  à  Oini^rt»  fiarKcsIe 

Q 

Qdicut  ,  propriétaire ,  me  du  fiae  »  53. 

R 

liAJfEL  (Étieuoe),  jardtnîcr-âeuriste,  au  Boiirg-<l'Oiâj|ii».(i(iÔf»), 
Bastionac  (maréchal  de  camp,  comte  m),  ^  ruft  Mmn|»M|  a^'à 

Yersaiiies  (Seine-et-Oise). 
RATTUBft»  propriétaire  ,  place  de  TÉcole-de-Médecîne,  i, 
RAnoND,  propriétaire-pépiniériste,  i  Tarbcs  (Hantcs-PTiétiéet). 
Bbiioo  ,  me  Sainl-Benetl.,  3a. 

RoBBBT ,  directeur  do  Jardin  botanique,  à  Toolen  (Yar). 
Eooin ,  oantiraetenr  d'appareOs  de  chauffage ,  rue  de  Svrénes , 

29. 

Rothschild  (baron).       rue  Lafiitte,  i5.  *  .  . 

RoTOVA  (le  comle  db  la),  rue  de  la  Feraie-dea-MâthariDS,  5.^ 
RouBT,      professeur  de  matbénatiqM  spéciales,'  me  GulUiiè- 

Sainte-Catherine,  0. 
ftooemoiii  M  hsfwaàai^  (Alfred),  me  Beripère,  9. 
RensflBAV  (Bladame),  moSiinl-George,  34. 
RijpxoGBi,  (Jaeeb'Bcojaaiiii),  korttoll|te^r ,  rue  de  Vaugirard, 

s 

Sageat  (Pierre) ,  jardioiar  chez  madame  Eoher^ ,  rue  dfisijy  à 

Yanves  (banlieue). 
Saabbbt  I  de  la  Société  royale  et  eaotrale  d'agrionUam  ^  tue  de 

MontrauîJ^  i4i« 
SAimniAKiia ,  dodeiw-oiédcciBy  me  do  Faoboiir9«&ualJ)eDié, 

154. 

Sjlltbi  (John) ,  horticulteur ,  avenue  de  Picardie  y  ùj,^  k  Ver- 
sailles (Seiiie-et-Oise). 

Savabt  (Frédéric),  cultivaicifr,  rua  awi  Our^,  14»  à  MonUeail* 
am-Fé«^  (bMiUfiue). 
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'  l'ordre  (le  Sfliu t'L6ui$ ,  rue  de  Vernetiily  II.  ■■ 
Sm,  jardinier  en  chef  du  domaine  du  Aaincy,  par  Bond/<bfNdme). 
SiLYBSTBE  (baron  Dt),      de  U^istilul,  me  Taranne»  i3. 
Sloanb  (Françoî»),  horticulteur-amateur ^  a  Florence  (Italie). 
Sommé  (docteur),  à  Anters  (Belgique). 

SouLANGE  liooiN,  membre  de  lu  Société  royale  et  centrale 
d'agncuUure ,  propriéuire  iiu  jardin  de  Frouioul ,  rue  de  la 
Chausêée'-d'Afitin,  44- 

$11111 9  mmwk  direateuf  des  domaines,  rue  fienvfr-dfs-ifatlwrîiM, 

2  his,  "  ^- 

.  ^ 

Talmoobt  (marquis  ai)  (G.  0.  ^)  «  jp^  éê  ^taitot  f  m»  de  la 

TaMM  (Cliarki) ,  jardtiiî«>llmiilc  ,  vm  db  la  MuebCa ,  tt>, 
faubourg  Saint-Antôîne. 

X^iiRAY  (Ciliulcs))  cotueiilcr  ù  la  Com  ro^ak',  iiûiUevayd-  dt;  h 
Mitdeleine,  i|. 

XliitoÀUV  «IaOi  ^Ofrifitaire)  rue  du  Faubourg-Sain l-Deiii%  lâe. 
TuiÉBAUZ  ,  jardinier,  à  Bagatelle,  par  NeviUy  (banliélie)« 
T0LI.AKD  ainét  gffûttetiiépinierMlry  fMftMOC  flminif  au  - 
Toixamo  jeune,  gra|«ler»i|UpîiH^riitey,pkoB  dea  Tte^s^lhwaa^  4» 
7w«4JUl  (Heon)»  9 1  |>épiniériile«  qnû  iiiui  FImbi,  9*.  .  .  . 
ToiXAHO  ET  V*  d'Oatbo  ,  grainiers  du  Roi ,  quai  de  la^lfégis* 
série,  58. 

ÏOUDOUZE  (Louib-G;ilu  a  I  ,  !  lie  Sainl-Domînique-d'Enfer,  4- 
IWaaÈs  ,  proprié4aire*pépiniériste|  à  Macb^lf^ux,  par  ÏJonnetiis 

(Lot-el-Garoaoe). 
Touiaunr^  négooiaut,  à  Cambrai  (Nord). 
Xbahgsamt  (Madame))  rue  de  GreneUe-Saint<Ji0aQi49  t4  • 
TmÀMBm  GwÊmkWM ,  pipMéNite^  ^  Orléav»  (L^iim). 
Tmpbt-Lbmuanc  ,  grainier-pépiuiériste ,  boulevard  des  Capu- 
cines, i3.  •  ' 

Troi8-OElfs-Halligo.\  ,  avocat,  nieCfirlet,  i^ôi^. 
Tl/aciB,  fleuriste-pt^jfiniéfiste,  tt  Kouvray  (Côten^'Or). 

XuRLURS  aîné,  grainier-fleuiiaei  rue  de  laiPafftjMe>  i3i|  à  Ver* 
sRilles  (Seine-et-Ol«e^. 
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mm  9     tfo^'liiatkiit'^  rate  dei«  Vi«iHe^ÊitrAp&d6»  3. 

U 

UxBmAAUt,  p)-opriëUire  (les  pépinières  et  serres  «d^  fwjA^ 

K 

Vall«.  âlLVTi^VAM  (le  conte),  rue  «i4>ât«l  de  ia  P«iK, 
(Belgique). 

ViBDUK  (Vielor),  jardmier-f»ëpirféri|le,  ne  dee.T»0ii  Owati, 

boulevard  (ie  lê 

V^ILKi£li  (Louis).  îardiiiier  de  M,  ii«dottlé|  à  Fl6ui^'àouà-M«iiiloii 
(liaiiLlteuc).  ••  : 

Verschaffelt  (Alexandre)  >  boriiculteur ,  rue  du  Cbaume ,  ?.o , 
à  Gand  (Belgique).  . 

V1ALAB8  aiuét  «égeeuiat,  à  MoiUpetUer  (Bémnil). 

ViABT  .(weiMU  4»«}  >  «Il  «bAttitt  iâe  Idnmehnt ,  par  Étwitpèa 
(Seine^etp-Oiae), 

ViBfiBT,  pëpiniémt»  pouf  lee  RMien^  à  Aogeft  ^Mie-«l4aëk«). 

ViLMO&ii!!! ,       ^aiiii*r*-pépiniér»sle,  quai  de  la  Mégisserie,  80. 
VivsT  (JeaiHCharl«6),  jardiuier  chez  M.  Plequeti  k  GenoeTtHiers 

(Srine). 

V^wijp  («M^iiii^Gliaries  rue  de  Vareunt»,  a4* 

w 

■ 

WABBBKy>aMieaii»i||^ilfM<Bl4es6l*<i4Jtti»  rte  dii  Peil-^e^ 

Fer^^int-Sulpice,  la. 
WttipiMII»  JiéMiaittea»,  tue  4h  Mareb^ifit^OeraHiln ,  1 7  éâr* 
1/ViLSON  ,  diracleur  de  la  eompogme  du  gaz ,  rue  de  la  Tour- 

*      d'Auver^^e,  28. 

IViTTGEi^stfii^i-BËURLËfiOURu  (le  pi'incelLouis  de). 

ZdfffffiL  (maréeluil  de  eamp,  baron),  ^  Slmsboorg  (Bat-Ebtti}. 
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Andbrson  ,  vice-présîdent  de  la  Société  loyale  de  Londres. 
Abus  (Don  Ânlouio  Saudalio)^  professeur  au  J^rdia  botuoique  de 

Madrid. 

BoWR  9  )ardiuier  de  S.  Â.  le  pacha  d'Egypte. 

CoR^EUflwni  )  secrélaire-inspeclcur  de  rUniyerftiléi  ^  Gand. 

Jkm&MK^mMM.  (A.-P.)  (G.  %^  negibn  iiiaaeié  étianger  ^  l'Aca- 
démie des  sciences  ^  à  Geaève* 

JlMOlBâ  (J.«A.)*  dôctenr^  à  Bladère.  ■  -  * 

DiABBOBif ,  président  de  la  Société  de  Bfaeseelnineitfl,  à  Boston. 

Fischer  ,  aide  de  camp  de  S.  A.  R.  le  duc  de  Bade  ,  à  Matilieim. 

Fischer,  fondaicur  vA  dirtcluur  du  Jardin  impérial  de  kotuoi^ue 
de  Saint-PélcrsLourg.  ...  ' 

Gaunik)  (le  colonel  db),  à  Giiatimalu. 

KOPPBBCBT  (J.-B.)»  agronome,  à  Vienne  (Autriche). 

IiQillMil ,  rédacteur  du  Gardeners  Magazine,  à  LeadKMf.  •  .  .  .  * 

liomBsn  (E.}^  professear  à  rUniversité  de  Liégie*    -  « 

MfiMiTi,  pioiessear  d'éçQDpinieriirpIffy  à 

Oaxbs  (sir  Benry))  Iraroiuiçt  anglaiSi  a  Tpttcoaj  (Belgique).  . . 

Paléologot  (Grégoire),  «{"'cetrenr.  des  .eiiUii^sdlUU  le  Pélopod- 
iièse  (Grèce). 

PoTUR  (le  général) ,  membre  de  la  Société  impcriaie  d'agricul- 
ture, à  Sainl-Pétcrsbourg. 

Le  docteur  Aamon  dk  la  Sâgba  ,  à  la  Havane. 

S*  A*  S.  le  prince  Salm-Dyck  (Joseph) ,  au  elifttea»  de  Dîek 
(grand-duché  du  Bas-Rhin). 

VAM»BiiUBifiif ,  faubourg  de  Flandre»  à  ficnKelles  (Belgique).  ^ 

.Van  Vous  ,  professeur  k  l'Université  de  Lowraiii.  ' 

CORRESPONDANTS  NATIONAl)X.  ' 

Un  CUifiioiit»!  à  Ljron  (Rhèoe).-  -  ' 

Mahiiel  I  président  de  Ja  section  d'horticulinre  de  k  Société  cen- 
trale d'agriculture,  à  Nancy.'' 
VmK  0^àUié)|  procurenr  génM  aniii  missioM  étrangères;  - 
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I.  PHYSIQUE. 

QoestHM  sur  les  bons  el  sur  ies  mauMis  conducteurs  do  ia 

chahia*  dans  les  serres*  -  ' 

r 

♦ 

Depuis  que  Tusa^re  s'esi  ëiabli  de  remplacer  les  couchés 
de  fumîer  ou  de  tannée  de  la  bâche  des  serrés  par  les 
tuyaux  d  un  calorifère  ou  d'un  ihcrmosiphon,  et  de  formér 
au-dessus  un  plancher  couvert  seulemenl  de  quelques  pou- 
.ccs  de  teirc,  icrreau  ou  taonée  pour  recevoir  tes  potii  de 
boutures  ou  de  jeunes  plantes ,  on  ne  sVst  pas  encore  oë- 
cupë  de  savoir  st,  dans  ce  pi*océdé,  il  n'^r  aurait  pas  de 
Tavantage  a  employer  des  plaques  de  lôlc  ou  de  ire  pour 
former  lu  plaucher,  plutôt  que  des  planches  en  bois.  Cette 
'  i|uestion  vient  d'être  soulevée  par  M*  Delaire  »  jardinier  ën 
'  chef  du  jardtii  botanique  d^Orléans,  après  avoir  assisté' à 
une  leçon  de  chimie  où  i!  fui  question  des  bons  el  mau- 
vais couducieurs  du  calorique.  Ce  jeune  el  intelligoni  jar- 
dinier a  été  frappé  de  cette  différence,  et  il  s'occupe  de 
déterminer  quel  est  celui  des  deux  conducteurs  qui  offri- 
'  rait  le  plus  dTavanla^  dans  le  ehéufage  dessems^ 
tcndaui  que  M.  Delaire  Fasse  cojin  liue  le  résultat  de  ses 
observations,  voici  les  principaux  points  de  la  question  ; 

Les  matières  métalliques  sont  les  meilleurs  conducteurs 
du  calorique  ;  mais  elles  le  laissent  échapper  promptement 
et  se  refroidissent  irès-vile.  Le  bois,  la  terre,  «ont  de 
mauvais  couducieurs  du  calorique  ;  mais  une  fois  échaufféi 
ils  se  conservent  chaud }  lon^^tempi  et  coutiauent  de  ré- 
paodre  U  chaleur  autour  d'eux  i  iiiidia  que  es  bons  con* 

10 
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ducteurs  cessent  de  répandre  de  la  chaleur  peu  de  temps 
après  qu*oQ  cesse  de  les  cbauffer.. 

St  donc  on  substUnatt  un  plancher  en  fer  ou  en  fonle  au 
plancher  en  bois  actuellement  en  usage  dans  les  serres,  il 
faudrait  probablement  le  chauffer  presque  toujours  pour 
qu*il  maintînt  toujours  la  terre  qu'ilsupportedans  une  tcm- 
përature  convenable  pendant  Tbiver  ;  tandis  qu'un  plancher 
lait  en  bois  s'ëchauffe  moins  vite ,  moins  fortement ,  mais 
.conserve sa  chaleur  plus  longtemps,  la  transmet  plus  len- 
tement à  la  terr^  qui  le  recouvra ,  el  celle-ci  conserve  plus 
longtemps  sa  température  douce  que  si  elle  reposait  sur  un 
plancher  de  fer  \  de  sorto- qu'avec  un  plancher  en  bois  tl 
suffirait  de  chauffer  par  intervalles,  et  qu'avec  un  plancher 
en  fer  il  r.ni  lrail  probablement  chauiirr  plus  souvent. 

On  peut  appliquer  le  même  raisonnement  au  mâchefer 
cassé  et  réduit  en  poudre^  que  Ton  proposé  de  mettre  sur 
le  plancher  an  Heu  de  tannée»  pour  recevoir  les  plantes  ;  il 
s'échauffera  plus  vite  et  plus  fort  que  la  tannée  ou  la  terre, 
mais  il  se  retroidira  aussi  plus  vile. 

Voilà,  du  moins,  Tidée  que  je  me  fais  des  bons  et  des 
.muiuîs  conducteurs  dans  les  serres.  XI  y  aurait  bien  en- 
core à  parler  de  la  capacité  des  corps  pour  le  calorique  , 
quL\siion  qui  pourrait  bien  aussi  modifier  mon  idée  ;  mais, 
puisque  M.  Delaire  doit  traiter  la  chose  à  ioud,  je  m' ar- 
rête à  ces  notipns*  Poiteâu. 

II.  BOTAiMIijUL  APPLIQUÉE. 
Géographie  des  plantes  (t). 

La  connait^uncc  de  la  distribution  nutjLireiie  des  vé§ë- 

i  — —  »     ■  '     '  ■  ' 

(I  )  KjLtfaiijdu  CumvalffVfi  joutnaitiet  Pivgr^  ^grktiU»^  f&ywt  1 8io. 
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taux  à  là  ,8i^r/ape       globe  je  nomme  Gâo^rapJiiiB 
plantes. 

Il»  ii'y  croisjijçiu  pas  indiffé.remjQent,  (i^s  plus  ^ue  iea 
jaçes d*aniipattx,.  I«a .chaUar  ^o^lairf ,  Iç^  naturi;  fle^  t^jrrain^ 
eertainës  cîrconalances ,  telles  que  réiévation  au-dessu?  du 

niveau  de  la  mer,  ou  leur  abs^isscmcnt  en  pays  de  plaine', 
leur  exisience^ia^Dë  des  iies  ou  sur  des^ïauids  coiuipi^^ts^ 
détQrminçpt  leur  h^bilatioD  dans  telié  ou  telle  réaton* 

Noi^  qe  parlercms  icî  q<iie  4es  yegélauk  nés  sponiap^- 
ment  3  ceux  que  |a  main  de  Thomme  rapproche  et  associe 
pour  son  usage  alimen^ire.ou  autre  sont  cultivés  cJaus 
J^tfc%  jH'éparées^  et  qui,  f^f^'.ét.r^.terliles^^^oivppt  se^* 
pipclMçr  ^  ^\\^  où  ijs  croissent, ^pontaiïiëjapte^îjl, 

CJpMe  d^nnî^re  circonstance  n'est  pas  toujours  facile  i 
oKserv.cr,  car  la  plupart  des  planiob  que  Tbomme  s'est ^^p- 
jiro|i4^j&  lp.jso|rt  il^^i^  ui  c  ai  ^uie  an^i^ujt.é^  S^'oii^ 
4ierdu  do^iri^ej^tir  spl..i)at^  «t  J»  n^qirjD  djes^^iPi^iiis  qui  1^ 
recelaient.  {$*îl  Fallait «n  croire  quelques  naturalistes,  elles 
ont  même  sulji  des  modiFiCaLioiis  infinies  avec  le  temps  , 
-qui  lf»,f f nij^^^j«^/iaf^^i|f<aàl^  M"^^^  <^\^f^i^m^f4- 
i^\f\yj^mmi^  ^aiit  ^  pJlimi^  ,^u|»^-p*tjgç^l[^4«  pp^^r 
,«ipéliQrer  à  son  proBt  tout  ce, qui  peut  lui  être  bon  !  J^os 
Jardins  reprc.sLMitcal  en  petit  de;S  euntiiienls  ou  iiOU5  cieous 
des  terres  propres  à  y  cultiver  des  végétaux  .dp.j^fiirégs 
£ort  diverses  et  fQfjl|ëlojgçécs.  Une  des  p^|ii^.«|||f^if  lies 
dfi.Vjftft  du  jardin^e  çQ^siMe  à  jjçcfcïQtiQpn||r,çg^^ 
.Uop4i^  la  Façoji  ta.plus  ra¥,orabt«e  à inos  l^^ioi/vs,         »  > 
.Tournefort ,  dans  son  voyage  au  Levant,  est  le  premier 
•rÇ'Rûrqué  ,qu,e  ^s  pli^njç».4e^4iY,^ç^  ^i>tiées^ 

rain  s^ëleVait  notabiement.  Lors  de  son  ascension  sur  le 

mont  Arai  at ,  en  1 701,  il  s'aperçut  qu'à  sa  base  il  reucon- 
tniH  bsi|)lantcsde  rArméuie,  puis,  plus  haut,  celles  delà 
l^roYénce  et  de  la  Gréée*,  ens^élevaitt  encore/ il  eu  observa 
qiii  croissent  dans  nos  plaines  du  ceniro.d^il^  J^f^Ç^  ^liPi^ 
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Suède  j  en  montant  davantage ,  il  reconnu!  de»  végétaux 
habitant  nos  Âlpes  ,  et  au  sommet  il  vit  celles  qui  ne  se 
plaisQDt  que  dans  la  région  glacée  des  neigea.  Cette  re- 
marque a  été  le  premier  éveil  donné  à  la  géographie  des 
plantes.  '  ' 

M.  de  Humboldt ,  partant  de  cette  idée  neuve,  a  créé 
véritablement  la  géographie  botanique(i).  Dans  son  voyage 
aux  régions  équinoxiales,  fait  au  commencement  de  ce 
siècle,  juste  cent  ans  après  celui  de  Tournefort',  il  a  ob« 
serve  avec  une  grande  exactitude  la  position  et  l  liahliatioa 
de  chaque  plante,  la  nature  des  terrains  ou  elle  croissait , 
mais  il  note  surtout  avec  précision  sa  hauteur  au-dessus  dit 
niveau  de  la  mer.  Cette  détermination  lui  a  révèle  une  vé« 
rite  physique  non  connue  avant  Ini^  c'est  que  le  niveau  des 
neiges  éternelles  n'est  pas  le  même  sous  toutes  les  latitudes; 
ety  par  exemple,  au  Pérou ,  ce  n'est  quà  5oo  toises  plus 
haut  que  chez  nous  que  commence  une  végétation  ana«- 
logue  à  celle  dé  nos  montagnes  d^Europe.  Il  *y  a  sur  les 
Andes  des  villes  où,  en  l^uropc,  à  la  même  hauteur,  il  n'y 
a  que  des  neiges  ëiernelles  et  la  mort  végétale.  Cela  lui  a 
lait  diviser  les  régions  terrestres  én  zones  ou  bandes  iso- 
thermes (ou  lignes  qui  passent  par  les  points  du  globe  ayant 
la  même  température  moyenne)  qui  varient  suivant  leur 
distance  à  l'équateur.  "     ■  .  ■ 

Les  botanistes  ont  établi  des  zones  fondées  sur  la  cifois- 
sanee  naturelle,  ou  la  possibilité  de  cultiver  en  pleine  terre» 
de  certains  végétaux.  La  France ,  par  exemple,  ià  été  divi- 
'sce,  par  ÎM.  de  CandoUe,  eu  quatre  rc^^ions  :  la  première, 
la  plus  méridionale  ,  est  celle  des  Orangers,  qui  ne  contient 
que  quelques  lieues  carrées  vers  les  points  les  plus  chauds 


.  (i)  Dans  ks  dem^ouTrages  Miivants  :  i9  De  âutHhutione  geograpkim 
ptantarumseottndumcœUwnperiem  ttaUitudinemnvmtiumt  iSijî;  t*JN«tt* 
velles  recliei  ches  sur  ie«  lois  que  Ton  observe  dans  la  distributioii  étt 
focmesT^ft^taks,  i8si» 
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(le  la  Provence  j  la  deuxième  ,  celle  des  Oliviers  ,  qui  s'é- 
tend sur  la  Provence  ,  le  Languedoc^  le  Roussillon,  eicj 
la  iroUiéme »  .oelie  da  Mai»  ,  qui  arrive  jusqu'à  la  Haule- 
Bourgogoe  1  la  qualrîème,  celle  de  la  Vigoe,  qui  gagne  les 
environs  de  Paria  (on  peut  voir  dans  la  Fhre  française 
la  carie  qu'il  a  fait  dresser  de  ces  quatre  régions,  qui  soiu 
fort  inégajp  et  «ouTenl  d^'une  direction  bizarre).  Une  autre 
région  européenne  serait  celle  des  Chênes ,  qui  ne  dépasse^ 
pas  la  hauteur  de  la  Pologne  :  une  sixième  celle  des  Sapins, 
qui  ne  s'élève  qu*à  environ  x,ooo  toises  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  mer.  On  pourrait  établir  un  bien  plus  grand 
nombre  de  zones ,  car  il  y  a  des  plantes  qui  indiquent 
juste,  par  leur  croissance  à  telle  hauteur ,  rélévation  da 
lien     elles  habiten  t .  . 

Sous  le  rapport  des  terrains  ,  on  a  distingué  les  plantes 
en  classes  nombreuses,  toutes  renfermées  dans  trois  grandes 
masses  :  les  plantes  aquatiques^  les  plantes  terrestres^  les 
plantes  parasites. 

Les  plantes  aquatiques  vivent ,  dans  les  eaux  de  la 
mer,  et  sont  appelées  marines  :  ce  sont  les  Fucus,  les  Con- 
ferves,  et  ce  qu'on  a  noramé,  en  général,  Thalassiophytes, 
Quelques  autres ,  désignées  par  le  nom  de  maritimes  ,  vi- 
vent dans  Tair  salé  des  bords  de  la  mer,  comme  les  Soudes^ 
les  Chénopodes,  etc.  :  en  général,  les  bassins  des  mers,  en 
rendani  la  iciii|jeraturc  plus  e^al'.'  et  plus  douces  font  qu'on 
peut  y  cultiver  des  végétaux  de  réglons  plus  chaudes  et 
qui  n'y  croîtraient  pas  sans  ce  voisinage,  comme  nous  le 
voyons  sur  nos  côtes,  où  s'élèvent,  en  pleine  terre,  des  ar- 
bres que  nous  tenons  en  orangerie  à  Paris ,  ou  du  moins 
que  nous  abritons  Thlver.  Ce  sont  moins  les  températures 
hautes  ou  basses  d'un  pays  qui  indiquent  si  tel  ou  tel  végé- 
tal peut  y  vivre  que  la  température  moyenne  qui  s'y  ob- 
serve (1).  a*  Dans  les  eaux  douces  des  fleuves,  des  rivières^ 

(1)  Ce  sont,  «11  contraire,  les  e&tr<}mea  de  tempdratare  i}ui  s  opposent 
■  l*aoc}tni«tatuMi  des  vtfgtftaax.  (iVbfe  du  rédacteur,) 
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dés  fontaines,  di»  marcs,  etc. ,  elles  sont  fort  diverses/ 
]^oîsqtt*ott  y  renconire de^  Gonferves ,  des  Mousses,  des' 
Phaiiérogaiùes.  d*iui  gratfd'Aombrè  dé  femillésr^  beaucdop 
âc  cé9  fïéniéé  ei'dwsént  èeths  le  tertoiit  âettleaeàt'mdmlVé  r 

ce  sont  les  amphibies  (lu  règne  vég^'tal .       '  /  - 

Les  piatites  terrestres  sont  les  plus  abondantes  de  (oules^ 
ëf  êë  sabdiTisiBiir  eh  auMtit  de  séries  qu'il  y  a  de  Hiiures  dé' 
témins  difféi'éiié  r  ^ta^fèi^des  saUes  ;  pjknféide  ratgite; 
dé  ik  c^é,  ëéé  scKfétés',  âè'VMmOf,  des Hetht pielTrétix , 
des' pays  granîfîcfués  ,  été.  J  et  surtout  des  terrains  m'éla'h- 
^s,  (fui  sont  les  plus  fréquents  de  tous;  on  peut  même 
aldiùectre  quetqiiiês  (datutesSoûtérraiàes^côihime  les  Truâes; 
tes'  Jthitoàtoiiiai  etc. 

Les  plantes  parasites  sont  assez  nombreuses  et  vîveni! 
tiyjit  dépens  des  autres  végëlanx  ;  teîs  sont  de  nombreux 
Aroîdes,  des  Orchidées,  des  OrobaucheSj  des  Cuscutes,  des 
Gais;  des  Foufjéres,  eic/  On  remar<|ue  que  les  régions  îh- 
teriropîcales  sont  celles  qui  renferment  le  plus'de  parasifei 
phanérogames,  sans  doute  à  cause  de  Texubérance  de  vé- 
gélation  des  plantes  qui  v  croissent  Quelques  végétaux 
semblent  croître  sur  des  débris  animaux,  comme  tesCbam- 
pignons,  t;t  forment  ainsi  une  sons-division  de  parasitié 
vehant  snr  dès  ét^es  morts  ;  quelques-uns  ikiéme  s'obser* 

vent  sur  d'aulrcs  parasites. 

Il  ne  faut  pas  confondre  avec  les  parasites  des  plantes  qui 
sont  séulement  appliquées  sur  d'au  très  végétant  ou  sar  des 
minéranSy  èt qui éeikibtent  y  puiser  lenr  nourriture;  on  lés 
a  désignées  sous  le  «lom  de  faussés  parasites  ^  elfes  lé  se- 
raient mieux  par  réjiiiliéte  de  plantes  aériennes ,  ear  c'est 
par  le  moyen  des  principes  qu'elles  puisent  dans  Tatmos- 
pbère  qu'elles  vivent  |  telles  sont  la  plupart  des  plantes  dè 
lacryptogamie;  Comme  les  LIchènè,  les  Mousse^  ètc.^  qui 
"Sont  posées  Su^  les  écorces,  les  feuilles,  etc.,  d'autres 
plantes  sans  y  enfoncer  de  suçoirs  ,  et  la  preuve  ,  c'est 
qu'elles  viennent  aussi  bien  sur  la  pierrç,  qui,  à  coup  sûr^ 
ne  leur  fonniit  rien,  que  sur  le  tissu  organisé  des  arbres. 
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Au  demeurant,  toqs  le8  végétaux  «ont  en  par  lie,  aériens, 
car  lous  ont  besoin  de  Tair  pour  exister,  s'étiolent  s'il  leur 

manque  en  partie,  et  périssent  s'ils  en  sont  privés  5  des 
cryplo^mes  de  certaines  classes  inierieurevS  semblent  seuls. 
&ire  exception  à  cette  loi  ;  mais  s'il  leur  suâii  d'un  air  im- 
pur ou  corrompu ,  jamais  iis  ne  viendraient  4&us  le  vid^. 

Ces  derniers ,  ceux  qa*on  appelle  parasites  et  aériens  ^ 
sont  curieux  à  observer,  en  ce  qu  ils^commcuceni  la  série 
des  êtres  organisés  du  règne  végétal.  A  peine  une  pierre 
es^-elie  hors  de  terre,  qu'elle  se  couvre  de  p|a(jues  noirâtres 
éuverdatres,  qui  sont  déjà  des  rudiments  de  plantes  j  des 
Lichens ,  puis  des  Mousses  viennent  s*y  établir  ensuite  \ 
leur  détritus  y  forme  quelques  grains  de  terre  où  s'implan- 
tent des  Fougères,  des  Graminées,  des  Cypé racées  et  autres 
Monocotylédones^  et  a  inesure  que  l'Aiimtis  s*accroit  ^  def 
végétaux  plus  composés  s*y  développent.  On' distingue  (es 
îleâ  nouvelles,  dans  la  Polynésie,  au  iioml)re  dc8  vegéuux 
qui  y  cioissent  et  à  leurs  familles^  L'une  d'elles  n'offrait,  il 
]  a  cinquante  ans,  ^ue  quinxe  ou  vingt  phanérogaipes,  qui 
en  comptait  plus  de  cent  lorsqu'elle  fut  visitée  dans  ces  cter- 
niers  temps  ^  la  proportion  des  cryptogames  aux  phanéro* 
games  indique  aussi  l'àf^e  des  contrées  j  clans  ces  lies  (où 
en  général  les  plantes  sont  moins  nombreuses  que  sur  les 
continents),  il  y  a  quatre  cryptogames  pour  lipe  phanéro- 
game ,  proportion  qui  diminue  avec  rancienneté  de  leur 
existence.  11  paraît  certain  que,  dans  les  premiers' âges  du 
monde,  ks  plantes  étaient  surtout  des  cryptogames  et  des 
monocotylédones,  car  to)is  les  débris  végétaux  de  ces  temps 
primitifs  nous  offrent  des  portions  de  Fougères,  de  Prèles, 
3e  Palmiers^  etc.  SeuVement,  if  parait  qu*â  cette  époque 
ces  véf^élaux  étaient  gigantesques,  comme  les  animaux  qui 
vivaient  alors,  car  on  a  reconnu  des  fragments  arborescents 
de  mousses  parmi  ceux  que  les  observateurs  ont  recueillis 
de  ce  premier  âge  de  la  création.  Cesi  que  sans  doute  alors 
I  dir  elaU  moins  pur,  el  noub  avons  vu  que  les  cryptogames 
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se  contentaient  d*un  nir  moins  pourvu  d*oxygène,  puis- 
qti*itft  se  plaisent  tlnns  les  licnx  sombres  ,  bas ,  renfermés, 
liumiJcs,  etc.  ,  et  que  plusieurs  se  ilcvcloppcnl  au  milieu 
des  clécoiuposi lions  an  ÏQialeK.  L'aiinosphère  éiait  alors  pour 
ces  végétaux  un  véritable  engi'ais, 

It  faut  reconnaître  que  quelques  plantes  suivent  Vhomme 
et  se  plaisent  aulourde  lui  :  telles  sonC  plusieurs  Crucifères, 
le  Chou,  le  Navet  et  autres  polagères  ou  céréales;  ce  n'est 
pas  seulement  parce  que  ce  roi  de  la  nature  se  les  est  ap- 
propriées, c*est  aussi  paive  que  son  atmosphère  animale 
ei  jusqu'à  ses  excrétions  leur  conviennent  principalement, 
qu  elles  profitent  autour  de  lui.  Il  en  est  d^aulres ,  au  con- 
traire, que  toute  la  puissance  humaine  ne  peut  assujetti^ 
et  qui  conservent  un  naturel  sauvage,  comme  certains  ant* 
maux  que  rien  n^apprivoise^  telles  sont  la  plupart  de  nos 
Orchidées ,  qui  n*ont  jamais  pu  éire  cultivées  convenable- 
mentdans  nosjardins,  ei  d'autres  piaules  fori  jolies,  comme 
la  Purnassie ,  la  petite  Centaurée  ,  qui  ne  se  plaisent  que 
dans  les  bois  ou  les  lieux  tourbeux. 

IjSl  chaleur  solaire,  unie  a  Thumidité^  développe  les  vé- 
(;étaux  en  hauteur  et  en  f^rosseur.  Les  immenses  Bambous 
de  rinde,  les  Lianes  giganic-ques  de  1  Amérique  mérî- 
dionale  croissent  dans  les  climats  où  le  soleil  a  une  force 
extrême  *,  dans  ces  xoncs,  la  vigueur  de  la  végétation  n^j; 
comporte  d*autros  végétaux  que  des  arbres,  et  en  exclut,  en 
général^  les  herbes;  le  Baobab  monsinieux  ne  se  plaît  que 
dans  les  sables  de  la  brûlante  Afrique.  I.e  froid  ,  au  con- 
traire, rabougrit  les  plantes  5  lorsqu'on  s'élève  sur  une 
nlontagne ,  on  volt  les  végétaux  diminuer  de  proportion  à 
mesure  qu*on  la  gravit ,  et  sur  le  sommet  des  Alpes  le 
Saule  et  le  Bouleau  n*y  sont  plus  que  des  herbes,  le  Gené- 
vrier qu'un  buisson  rampaîit.  Ce  sont  les  Lapons  du  rè.jne 
végétal^  quelques  autres  à  la  vérité,  en  semblent  les  Pata- 
goiis,  sous  la  même ,  mais  inverse  latitude  v  tels  sont  les 
Pins  et  surtout  les  Sapins  qui     pfaisc^nt  an  milieu  des  fri« 
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mas  cl  des  glaces  du  pôle,  mais  qui  pourtant  ont  aussi  leur 

)iini(e,  qui  se  dessino  par  une  ligne  trancliéo  ,  ainbi  qu'on 
peut  le  vérifier  dans  la  belle  vallée  du  Moni-Dorc,  en  Au- 
vergne. Les  végétaux  dimiuuenleo  nombre  par  l'influence 
du  froid  »  sont  en  plus  grande  quantité  dans  les  climats 
tempérés,  et  le  sol  s  en  appauvrît  avec  la  chaleur  trop 
excessivr,  à  moinsqu'il  ne 8*y joigne  une  grande  humidité. 

Une  personne,  insiruiie  de  ces  pariicularilés  relatives  à 
la  géographie  des  végétaux,  peut  en  déduire  des  consé- 
quences assez  intéressâmes.  En  voyant  telle  ou  telle  plante, 
il  en  Infère  |a  nature  du  terrain  où  elle  croit.  La  grando 
Geniiane,  par  exemple,  lui  montre  qu'il  est  sur  le  terrain 
granitique  -,  TAspeige  ,  qu'il  est  sablonneux  ^  le  Tussilage^ 
que  la  glaise  y  abonde  ;  VHippocrepis  ,  que  le  sol  est  cré- 
tacé \  les  DroserUf  que  la  tourbe  en  fait  le  fond  ;  le  Chardon 
hémorroldal  décèle  des  terres  fertiles,  etc.;  d*autres  vé-* 
géiauX;  que  le  lieu  est  humide  ;  la  présence  de  certaines 
soudes,  du  Glaux^  etc. ,  qu'il  est  salé,  comme  on  le  voit 
èn  Lorraine  et  ailleurs,  où  on  retrouve  dans  quelques  lo- 
calités •  et  fort  loin  de  la  mer,  des  plantes  maritimes  qui 
ont  pu  conduire  à  la  découverte  des  mines  de  sel  gemme 
qu!  exisieiJt  au-dessous  d'elles.  Je  suis  persuadé  qu'avec 
quelque  attention  l'étude  de  la  géographie  botanique  pour- 
rait conduire  à  des  résultats  très-utiles,  comme  de  faire 
découvrir  des  sources ,  des  mines ,  etc. ,  par  le  moyen  de 
rexistence  de  végétaux  indicateurs  qui  croissent  au-dessus. 

La  géographnj  des  plantes  peut  encore  nous  cuiiduire  à 
d'autres  inductions  non  moins  importantes.  Les  grandes 
plaines  ont  des  végétaux  semblables^  les  grandes  contrées 
sont  dans  le  même  cas.  Ainsi  on  trouve  quelques  plantes 
identiques  en  Êgypte ,  au  Sénégal  et  au  cap  de  Bonne-Es- 
pérance. Cela  semble  un  moiif  pour  en  induire  que  ces  trois 
pays,  si  éloignés  les  uns  des  autres,  ont  toujours  fait  partie 
du  même  continent,  et  n'ont  pas  été  joints.  Cette  similitude 
pourrait  prouYer  encore  que  les  distances  font  moins  sur 
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la  nature  des  piaules  que  les  ciimais  j  car,  à  Taide  de  cer- 
taines circonstance»,  des  climats  analogues  peavent  se  ren* 
contrer  dans  des  régions  très-éloignées,  d*oii  la  ressem- 
blance de  la  végétation.  Au  coniraii  e  ,  on  observe  en 
Provence  et  en  Espagne  des  plantes  du  littoral  du  nord  de^ 
TAfrique^  qui  portent  à  pectser  que  ces  pays  ont  été  séparés 
fst.qu  il»  étaient  réunis  autrefois,  oomme  semble  rindiquer 
l'irruption  de  T  Atlantide ,  fait  resté  comme  historique  ilans 
les  fastes  dt;  l'antiquité.  L'iiilluence  du  climat  n'a  pas  scu- 
lenient  pour  résultat  de  grandir  ou  de  grosëir  les  végétaux  -, 
celui-ci. leur  imprime  encore  des  propriétés  physiq^uei^  dif* 
férenics)  les  régions  intertropicales  donnent  aux  plantes 
des  couleurs  plus  vives ,  endurcissent  leur  tissu  qui  y  est 
presque  toujours  ligneux,  tandis  que  les  contrées  pol  liies, 
en  leur  donuani  un  aspect  sombre,  les  reudeol  iaibies  et 
herbacées*  Le  soleil  ardent  et  prolongé  de  Téquateur  aqg* 
piepte  les  principe^  aromatiques  et  résineux  des  plantes  j 
c^est  alors  qu'on  les  voit  produire  des  gommes,  des  résinesi 
des  baunxes,  des  huiles  essentielles,  en  un  mot  ces  par- 
fums, ces  aromates  gui  font  les  délices  de  i  homme.  Uans 
jes  climap  du  nor(f ,  au  contraire,  et  quoique  la  nature 
prenne  soin,  dans  ces  contrées^  de  jrç^éiir  les  bourgeons 
«^^enveloppes,  de  laine,  pour  les  préserver  du  froid,  càmme 
.fjlle  y  habille  les  animaux  d  une  épaisse  fouii  ure,  les  cou- 
leurs sont  ternes,  les  sucs  aqueux,  Textraciif  suraboudapt, 
jet  i absence  presqqç. complète  des  odeurs,  des  résines  s'y 
/ait  remarquer.  La  fécule,  partie  essentielle  à  la  nourri* 
ture  de  Thomme^  est  bien  plus  abondante  dans  les  végétaux 
des  climats  tempérés ,  qui  semblent  être  la  véritable  patrie 
4q  rej^pèce  humaine ,  que  vers  les  tropiques.  Chez  npus , 
elle  est  dans  les  semences }  elle  se  réfugie  dans  les  racines 
.(^t  dans  les  tiges,  dans  les  régions  briilées  du  soleil^ 
exemples  :  les  céréales  en  Europe j  le  Manioc,  TArrow- 
rool  et  le  Sagou  dans  Undq. 
Les  plantes  vivent,  en  général,  en  familles,  et  sont  tou« 
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\(Mrs  et^  assez  grand  nombre  sur  le  même  terrain,  ce  qui 
les  a  fait  appeler  socifiîes^  par  M.  de  Candolle,  poyr  les  dis- 
tin£;uer  de  ceUes  qui  sont  solitaires  ;  cVst  sans  doute  parce 
que  la  nalure  des  principes  qui  a  faii  développer  Tune 
fait  croître  les  autres,  qu'on  les  observe  ainsi  groupée^i 
Ij^semçnceçi  i;d  8*é|^rpillant  à  Taide  des  vents,  des  eaux, 
dç^.itfii^spjls  de  nopntagnes,  des  animaux,  etc.,  ont  aussi 
eontribue  à  ce' résultat  ;  cependant,  si  à  deux  pas  il  y  a  une' 
Yçiue  de  terre  différente  5  la  plante  n  y  croîl  plus  ou  s  y 
d^i{ejk^{^  m^l  ^  ei)  suivait  un  champ  de  Tceil ,  on  peut 
i^OQDfitrt,  le  grain  de  ferre  à  Tespèce  des  végétaux  qui  j 
^i^itf  la,  i|ature.498. terrains,  Tinflu^nce  solaire  et  cer- 
tains obatacies,  comme  des  merS)  des  monta^^iies,  etc.,  ne 
s'y  opposaient  pas,  les  mêmes  végétaux  couvriraient  de 
|^rAP(^Ç.$^uria,çes,  tandis  qu  ils  sont,  eju  général,,  circonscrits 
^filDS.Iça  gVftod&  bassins  des  ûeuves  ou  des  vallées»  Umileq 
qui  dépassent  rarement  deux  à  trois  cents  lieues,  sauf 
Texception  rare  de  quelques  plantes  cosmopolites,  comme 
leMouroiij  le  Captllaire,  etc.,  qu'on  a  trouvés  presque  par 
|Qi}t  doute  parce  que  rhomm.e  en  transporte 

les  .f eraoBces  livec  lui.  On  ne  doit  donc  pas  admettre , 
comme  quelques  auteurs  Vont  fait,  de  plantes  voyageuses. 
Ainsi  les  OrcAiV,  qui  poussent,  chaque  année,  àcoiéde  Tan- 
ciennebulbeune  nouvelle,  ce  qui  les  fait  avancerdequclques 
lignes  sur  le  terrain ,  n'en  restoul  pas  moins  bornés  à  dpj^ 
localité  rç|s,^reintes,  par  les  causes  que  nous  avons  ditçs  (i ). 
/Autrement ,  suivant  la  direction  prise  et  vu  Tanciennelé 
de  ces  plantes,  nos  espèces  eussent  pu  gagner  la  Sibérie 
d^ui^  ^^fé^  de  l'autre  l'Asie,  TEspagne  ^  etc.  Il  vient  en 
hwTfàn^  pn  Iris  que  L'on  croit  et r&  arrivé  de  la  Sibérie^ 
jpais,  en  è|;iaiBiQant  la  plante  de  plus  près,  on  Ta  reconnue 

■■■■  f   ■  ■■-  ■■        ■  ■  '•■  • 

é 

'  (i)  Les  brebis  sont  stallonnaircs ,  parce  qiu*,  après  la  pousse  d*unc 
'HMW  â  MUi  0  tù  foailt  «asnil4  oa«  à^ïte  à  f mqIm. 

(JVoudu  rédacteur») 
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différente  de  celle  de  cette  vaste  partie  de  la  Rumîe.  Pour 
quelques  naturaliste»,  it  n*3f  a  pas  de  dissémination  de 

planles  ;  elles  sont  m'es  sponlaneiucnt  où  on  les  observe, 
comme  Thomme  qui  s'y  rencontre  et  les  animaux  qui  les 
peuplent,  et  dont  on  ne  va  plus  demander  rorigine  à 
d'autres  contrées. 

En  ç^énérsi] ,  on  ne  passe  pas  brusquement  d^une  série  de 
plantes  à  uoe  outre  ,  et  la  transition  n  est  jamais  subite, 
.mais,  au  contraire  ,  {];raduée. 

Les  latitudes  semblables  amènent  cependant  des  plantes 
analogues  à  se  développer  simultanément,  U  y  aa  la  Chine,' 
au  Japon ,  au  Chili ,  pays  dont  quelques-unes  des  régions 
sont  dans  ceca»,  des  planles  voiî^ines  de  celles  des  environs 
de  Paris  ,  et  des  mêmes  familles j  on  en  retrouve  même  de 
tout  à  fait  identiques  entre  elles  au  Séticgal  et  au  Brésil , 
qui  pourraient  donner  lieu  de  penser  qu'à  des  époques  de 
la  plus  haute  antiquité  ces  deux  continents  n'étaient  pas 
séparés  par  de  vastes  mers. 

Quelques  botanistes  ont  accordé  au  climat  tant  d'in- 
fluence sur  les  végétaux,  qu'ils  y  ont  vu  la  puissance  modî* 
licatrice  qui  fait  les  espèces^  c'est-à-dire  que  telle  plante 
dans  un  pays  devenait  une  espèce  voisine,  mais  différente; 
dans  une  autre.  Par  exemple  ,  il  est  positif  que  des  végé- 
taux de  r  Amérique  septentrionale^  crus  être  les  mêmes  que 
ceux  d'Europe ,  ont  pourtant  été  reconnus  constituer  des 
espèces  différentes  lorsqu'on  les  a  examinés  de  pliis  près. 
Ainsi  nous  accorderions  volontiers  que  des  modificalions 
détaille,  de  volume,  de  couleur,  de  nombre  puissent 
venir  du  seul  luit  de  la  croissance  des  végétaux  dans  des  ré« 
gipns  fort  éloignées  ;  mais  nous  aurions  peine  à  croire , 
eomme  eux^  que  cette  altération  put  aller  jusqu'à  chan- 
ger les  caractères  principaux  des  espèces  mères ,  pas  plus 
que  nous  ne  voudrions  admettre  que  le  temps  a  pu  modi- 
fier les  espèces  jusqu'à  les  faire  appartenir  à  un  autre  genre, 
et  croire,  par  exemple,  que  noire  J'rtfteum  Jbi&efTUWi  ail  «td 
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primitivemcnl  un  jEgylopSy  comme  on  Ta  avaoeë.  Pour 
nous,  la  vraie  source  di^s  plantes  nouvelles  est  dans  Thy* 
brîditë,  qui  va  sans  cesse  croisant  les  espères,  les  multi- 
pliant avec  le  itmps,  de  sorte  que  d'ancien neë  disparaissent 
et  que  de  nouvelles  se  foi  ment  sous  nos  yeux  insensible^ 
ment ,  ce  qui  fait  que  la  flore  d'un  pays  est  différente,  après 
quelques  siècles,  de  ce  qo^elle  ëtaîl  auparavant  ;  nous  en 
apporterons  en  exemple  celle  des  environs  de  Paris,  la  plus 
connue  de  toute»  ,  puisqa  on  ne  compte  pas  moins  de 
3a  ouvraf,es  où  il  en  est  traité*  Le  Botarùcon  de  VaillanC^ 
qui  a  été  écrit  il  y  a  cent  dix  ans  y  renferme  beaucoup 
moins  de  plantes  que  les  écrits  des  auteurs  venus  depuis  | 
et,  si  on  le  compare  à  la  quatrième  édition  de  notre  Nou- 
velle Flore  des  en\^ irons  de  Paris  ^  on  y  observe  que  des 
plantes  qui  n'étaient  pas  rares  de  son  temps  ne  s'y  rencon- 
trent plus  y  et  que  beaucoup  d'autres  qui  s'y  trouvent  au- 
jourd'hui n'existaient  pas  à  Tépoque  où  cet  habile  obser- 
vateur écrivait.  Du  rcblc  ,  tl  nous  semble  nécessaire 
d'admettre  que  les  {formes  des  plantes  sont  charriés  par 
Tatmosphère,  comme  Epicure  ledit  des  atomes  de  tout  ce 
qui  est  animé;  que  le  terrain  propice  à  leur  développement 
se  présente ,  les  plantes  y  croîtront,  si  élles  appartiennent 
'à  une  localité  qui  n'en  soit  pas  très-éloi^iiée.  On  a  dit  que 
c'étaient  les  semences  que  Tair  voiturait  qui  germaient 
dans  le  sol  qui  leur  convenait;  sans  doute  il  en  est  ainsi 
dans  le  plus  grand  nombre  des  cas  ;  mais  que  dire  des  vé« 
gétaux  qui  n*oot  pas  de  semences  visibles  connues,  et  qui 
cependant  se  développent,  comme  cela  a  lieu  pour  la  plu- 
part des  cryptogames  des  dernières  classes  ? 

L'aspect  de  la  végétation  est  tout  à  fait  différent  suivant 
les  climats*  Dans  le  Nord,  ce  sont  de  vastes  prairies ^ 
Thomme  de  ces  ré|;ions,  essentiellement  Carnivore,  a  be- 
soin de  beaucoup  de  chair  pour  sa  nourriture ,  et  la  nature 
a  pourvu  à  cette  nécessité  en  créant  des  végétaux  tendres, 
faciles  à  brouteri  propres  a  élever  de  nombreux  Iroupeatu. 
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Elle  a  pourvu  les  arbres  du  Nord  d*un  feuillage  fin,  ëlë« 

gant,  coniaïc  on  le  voit  pour  les  Pin»  et  les  Sapins,  pour 
que  les  vents  violents  de  ces  après  régions  ne  les  arrachas* 
sent  pas.  En  avançant  vers  le  Midi  les  prairies  diminuent, 
et  des  plantes  plus  sèches,  plus  aromatiques  les  remplaceut^ 
le  mouton,  îa  chèvre,  y  paissent  encore  au  lieu  dû  bœuF  et 
de  la  vache  ;  l'homme  est  ici  plus  frujjn  ore,  et  beaucoup 
plus  sobre  d'aliments  substantiels j  enfin,  eiUre  les  tro- 
piques ce  sont  des  végétaux  arborescents  à  feuilles  vastes, 
propres  à  garantir  Tbomme  des  rayons  d*un  soleil  destruc- 
-tcur  ^  des  Palmiers  élancés,  des  art>res  résineux  ,  à  tissu 
dur,  à  fibres  alramenlaires ,  s'y  renconlrent ,  que  la  dent 
des  animaux  ne  peut  que  ditticilemeni  entamer  ;  plus  de  ces 
tapis  de  verdure  qui  charment  TEuropéeu  ;  plus  de  ces 
fleurs  des  champs,  amôurde'nos  campagnes,  deceshum- 
Lles  Violettes,  délices  de  nos  bosquets.  Les  fleurs  soiU  ici 
sur  de  hautes  tiges,  hors  de  raltcinle  de  la  maiu  de 
Tbomme  :  aussi  les  animaux  ou  troupeaux  domestiques^ 
sont-ils  inconnus  \  il  n'y  a  plus  que  ceux  qui  vivent  sous 
les  lois  de  la  nature  qui  puissent  s'y  rencontrer,  et  la  nour- 
riture des  Labitanls  est  encore  plus  végétale  que  dans  les 
régions  tempérées  du  Midi.  On  voit  que  la  géographie  vé- 
gétale nous'  montre  la  modihcation  de  l'espèce  humainei 
en  ce  sens  que, les  plantes  lui  fournissent  une  nourriture 
.différente  sni va nt  les  climats,  lui  impriment  des  habitudes 
et  même,  jusqu  à  un  certain  point,  des  mœurs  diiïérentes. 

Eemarquons,  avec  M.  de  Caudolle ,  que  les  ^plantes  an- 
nuelles sont  le  propre  des  pays. tempérés ,  dont  élles  fok^^* 
ment  le  sixième  de  la  végétation ,  tandis  qu'elles  sont  rares 
dans  les  zones  glaciales  ou  torridiennes.  C'est  aussi  dans 
les  climats  niuvcn-  qu'oti  observe  le  plus  darbrcs  à  feuil- 
lage tendre  et  délicat  {^Physiologie  boi,^  IJI,  1 1 1  o),  .Les air- 
bres  acquièrent  un  tissu  plus  dur  dans  le  Nord  que  dag^s 
les  pays  tempérés ,  y  gèlent  moins  que  daus  çes  ^riûejrs 
climats.  * 
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Si  nous  voulions  parcourir  les  différentes  régions  du 
'^obe  pour  réconnaitrê  quéHes'sôn't  surtout  ligs^^riés  Te- 

gëlales  qui  y  dominent,  ce  tableau  offrirait  le  pins  f^and 
intérêt.  Il  nous  suffira  de  dire  que,  ^dans  noire  fiUrope, 
les  Oraminées  et  les  Gypéracées  sont  dans  une  pirôportioh 
plus  forte  que  les  autres  fannil^es  ,  iqtie  les  arbres  y  ^oiit  peu 
tMbbndatits ,  et  que  vers  les  pôles  on  n'observe  plus  guère 
que  des  Lichens  et  des  Mousses,  et  l'utile  Sphagnum  qui 
engendre  les  riches  tourbières  qui  réchauffent  rbomme  du 
Nord  ;  à  peine  quelques  Saxifrages  brillent-elles  parmi  lés 
restes e)cpirants  de  la  végétation.  DansTAmérique  du. Nord, 
la  proportion  des  arbres  augmente  ;  c'est  le  pays  des 
Chênes  y  des  Pins,  des  ^ij^er,  des  Solidago  ^  etc.  Cette 
contrée  y  au  sud ,  est  le  berceau  du  quinquina  ;  on  observe 
que  les  Palmiers  y  dominent ,  et' que  le  Brésil  en  renferme 
à  lui  seul  plus  que  tout  le  reste  de  Tunivers.  Les  Passiflores, 
les  Cactus  y  les  Orchidées  de  toute  espèce,  se  plaisent 
dans  cette  partie  du  monde^  ainsi  que  les  Fougères  et  les 
Aroides.  Afrique,  pays  du  Dattier»  du  Jujubier^  dont  le 
certtre  n'offre  que  des  sables  nos,  ést  remarquable  par  ses 
végétaux  charnus  et  ses  arbres  rabougris  5  les  Acacia,  les 
Cassia,  y  sont  plus  abondants  \  les  plantes  grasses  n'y  sont 
pas  rares.  Au  cap  de  Bonne*Ëspérance  appartiennent  les 
Jlfesemhrianthemiim,  les  Stapelia^  les  Crassuïa^  les  Gnh" 
phalium,  les  Erica,  les  Pelargonium^  les  Jxiael  une  toule 
de  brillantes  Liliacées.  Dans  l'Inde,  où  la  nature  étale  avec 
profusion  le  luxe  de  la  végétation  la  plus  brillante,  nous 
apercevons  des  arbres  aromatiques  à  chaque  pas ,  comiAe 
la  Cannelle,  le  Girofle,  la  Muscade,  etc.,  et  des  Drymmi- 
rhizées  qui  en  sont  aussi,  telles  que  leGinj^embre,  VAmo- 
murriy  le  Galanga,  la  Maniguette,  etc.  Des  Laurus  et  des 
Piper  nombreux,  des  Palmiers,  des  Fougères  en  arbre,  des 
I.ycopodium  élégants  ornent  les  sites  nkerveîlleux  de  ces 
riches  coati  eus.  Ld  iN  uuvelle-Hollande,  avec  su  véo^étailon 
toute  particulière,  se  singularise  par  ses  MelrosideroSf  ses 
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Banksiaf  ses  Acacia  luifoUés,  Eucalyptus f  ses  Pm- 
tea,  et  surtout, par  s^s  élégants  Cmuarinas  Elle  o^est  pas 
moins  remarcfoable  par  Tabscncc  des  régé  taux  nourrissants; 

aussi  la  populaiion  y  est- elle  rare  et  chëiive  (car  la  popu- 
lation est  toujours  en  rai^n  de  la  richesse  la  végétai- 
lion)  j  enfiii  la  Poiynëaie  lions  offre  iiiie^loro,qt|iparticîfie 
de  celle  de  Tlnde  et  de. la  Nouvelle- Hollande ,  suivant  que 
les  lits  qui  la  composeni  se  rapprochent.de  l'un  ou  de 
Taulre  de  ces  continents^  ce  qui  semble  prouver  qu'elles 
ont  appartenu  à  l'une  ou  à  l'autre  de  ces  grandes. régions 
de  la  terre.  On  remarque ,  avons-nous  dit^  que ,  suÎTiiiit 
leur  ancienneté,  ces  îles  contiennent  plus  ou  moins  de  vé- 
gétaux; mats^  presque  p  u  iuui,  le  Cocotier  fait  la  base  de 
la  nourriture  des  insulaires  ,  cl  la  présence  de  Tarbre  si|r 
leur  rivage  indique  qu'il  y.  a  des  habitants,  j  le  Bananier 
partage ,  dans  quelques-unes  de  ces  iles.|  Tavantage  de 
nourrir  l'homme.- 

M.  de  Humholdi  a  vu  qu'en  {général  les  Crucifères  et 
les  Om bel! ifères disparaissent  presque  eut icrement  dans  les 
plaines  de  la  zone  torride»  tandis  qu'elles  sont  le  séjour 
des  Palmiers  y  des  Fougères  en  arbre ,  des  .Graminées  gi- 
gantesques, des  Orchidëei,  parasites  el  des  Lëf^umineuses. 
pans  les  zones  tempérées  croissent  en  abondance  les  MaU 
iracéesiy  le.s  Labiées,  les  Composées,,  les  €aryophyllées , 
très-rares  sous  J'équateur;  les  Conifères  et  les  Amen taçées 
appartiennent  aux  zones  boréales-;  les  Graminées  et  les 
Cypéracées  se  trouvent  aussi,  mais  sous  des  formes  diffé- 
re|;i(es,  dans  diverses  régions  du  <;iobe  (Humboldt ,  Geo* 

grapîUe  des  plantes,  l^àfis,  iSo'],  inz^*)» 

Les  applications  que  Ton  peut  faire  de  In  géographie  des 
plantes  à  Tagriculture  sont  nombieuaes.  Nous  indiquerons 
les  principales  :  i"*  au  moyen  île  l'étude  de  cette  partie  de  la 
botanique,  on  reconnaît  la  nature  du  terrain  qui  convient 
à  un  végétal,  en  observant  celui  où  il  se  plait  de  préfis'* 
rence  dans  Tétai  sauvage  ^  a"  par  la  connaissance  de  sa  lo*  * 
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cilil^^  on  régie  le  degré  de  chaienr  donl  il  a  besoin,  el  s* il 

faut  le  meUre  en  pleine  lerre,  en  orangerie  ou  en  serre 
chaude  j  "6"  si  la  plante  est  d'un  pays  de  monlagne,  on 
sepplée  au  froid  doul  elle  a  besoin ,  en  la  mellani  a  une 
exposition  du  nord,  qui  remplace  rélévalion  qu'on  ne 
peut  se  procurer  dans  les  jardins;  4' w  la  plante  estsaxaiile, 
on  imite  celte  localité  par  des  rochers  artificiels,-  5»  Timi- 
talion  des  terrains  tourbeux ,  spongieux  se  fait  à  l'aide  tfe 
terres  mélangées  qu'on  tienl  dans  des  pierres  ou  des  ba- 
quets placés  dans  Teau;  &  on  abrite  de  tel  ou  tel  vent  les 
planles  ,  suivant  qu'elles  croissent  spontanément  à  des 
expositions  qui  les  préservent  de  leur  influence  j  ^°  on  les 
arrose  plus  ou  moins,  suivant  qu'elles  viennent  dans- des 
lieux  plus  ou  moins  aquatiques;  B«  on  leur  donne  des  sou- 
tiens, des  tuteurs,  si  dans  Téiat  de  spontanéité  elles  s'ac«> 
crochent  aux  corps  voisins,  si  elles  grimpent  ;  9^  on  les 
taille  ou  on  les  laisse  à  volée  ,  on  les  place,  on  les  assortit 
suivant  qu'on  voit  ce  qui  leur  est  plus  propice  dans  leur 
lieu  natal;  io«  le  lieu  d'où  on  a  tiré  une  plante  peut  faire 
juger  s*îl  est  possible  de  la  naturaliser  chez  nous,  ou  de 
pourvoir  à  son  acclimatation  par  le  moyen  des  races  ob- 
tenues; 11**  ce  même  lieu  nous  portera  à  induire  si  noiis 
poui'ons  la  propager  facilement  dans  tel  ou  tel  climat  dif- 
férent ,  et  quelles  précautions  nous  devrons  prendre  pour 
cela.  On  peut  résumer  louiui  ces  upplicaiions  par  une 
seule  :  On  imite  la  nalut'e» 

Mais  le  génie  de  Ihomme  a  accru  encore  les  bienfaits 
dont  nous  lui  sommes  redevables.  lia  créé  des  climats  fac* 
lices  ;  il  rapproche  les  contrées  par  des  procédés  d'imita- 
tion. A  Taide  d'une  culture  plui  soignée,  d amélioration 
da  ns  la  composil  ion  dçs  terres,  d'amendements,  d'abris^  etc;, 
il  a  procuré  plus  de  volume,  plus  de  stic,  plus  d  agrément 
au3t  fruits;  il  a  rendu  les  herbes  et  les  laeines  plus  tendres, 
plus  savoureuses  ;  il  a  lait  doubler  les  fleuri,  en  a  augmente 
le  nombre  ,  le  volume^  Téc  loi,  l'odeur  >  en  un  moi  il  a  créé 

II 
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Vhorlicullurc,  art  admirable,  précieux,  qui  fuit  le  bonlieur 
du  sage  et  le  bien-être  de  l'espèce  qu'il  nourrit  et  récrée  (i^. 


iTouMâs  les  planées  des  différentes  espèces  se  nouniêsemh 

elles  dwi  même  suc  tiré  de  la  terre  (aj? 

«  On  est  tellement  dispose  à  troii  c  tjue  chaque  plante 
tire  de  la.  terre  un  suc  particulier  qui  convient  à  sa  nature^ 
et  qui  ne  serait  pas  propre  à  en  alimenter  une  autre,  qi:^on 
eera  surpris  de  me  voir  mettre  en  question  :  Si  toutes  Tés 
plantes  différentes  se  nourrissent  d*an  mémo  suc.  J'espère 
néanmoins  que  la  discussion  où  je  vais  entrer  fera  naître 
des  idées  bien  différentes  ;  et,  si  Ton  n'embrasse  pas  un 
sentiment  contraire  à  l'hétérogénéité  des  sucs  nourriciers, 
il  restera  au  moins  des  doutes  qui  obligeront  les  physicieiiB 
de  bonne  foi  à  tie  se  décider  qu'après  un  nouvel  examen 
bien  réfléchi  :  cela  nie  luiirniia  i  uecubion  de  rapporter 
celles  qu  on  peut  leur  opposer. 

a  A  considérer  la  chose  en  général ,  il  ne  paraît  pas 
vraisemblable  qu*ttne  même  matière  puisse  fournir  la  nour- 
riture à  un  si  grand  nombre  de  plantes  qui  diffèrent  les 
unes  des  autres  pïir  leur  port  extérieur,  par  leur  forme, 
leur  odeur,  leur  saveur,  et  même  leurs  propriétés  ;  car  il 


(1)  On  peut  consulter  sur  la  géographie  do$  plantes  les  dissertations 
dcLinnc,  iulitulées  :  1°  Siultoties  et  coloniœ  jifantarum ;   a*  Tcntamen 
historiée  gcographicce  vegctaùilium  ,  celle  de  Sti  oluncjer  j  et  les  travaux 
•de  RIM.  de  Bamboldt,  Ramoiid  et  de  Candolle, 

:  (2)  Telle  «blib  quettkm  ifosés  par  Dabàmel ,  dans  sa  Physique  dôs 
«rhreSf  liv.  v,  diap.  I»  p.  907^  et  qu'il  traite  areo  la  clarttf^  la  «implicite  el 
la  bonne  foi  qiie  Ton  trouve  dans  tous  ses  ouvrages.  Celte  int^ressaote 
question  n^yaut  pas  fait  de  f^rogrès,  du  miiins  h  ma  counaîssaoce ,  da- 
pui.«  DuhiiAél,  ja  poasc  qu*oa  uescfa  paaûlcbtf  de  U.tfDuverreprodutljc 
ici  telle  que ppus  Ta  laÎMoe  cet  atileur  célèbre.     (iVbto  du  rédaeteut,) 


Digitized  by  Google 


DES  DlFF£R£IiT£S  ESVkCEB  f  CiC.  lt»3 

i/est  pas  doQteux  que  les  parties  'intégrantes  des  plantes  ne 
diffèrent  î)paucoup  les  unes  des  autres  :  la  douceur  de  la 
Fif^ue  ,  l'aromate  de  la  Pèche  et  de  TOrange  ,  l'acrelé  du 
Gland  et  de  la  ^èBe,  rameriume  du  Marron  d'Inde ,  et 
tant  d^autres  exempies  pareîts,  établissent  ces  différences. 
Mais  n  ne  s^ensnit  pas  que  les  sucs  nourriciers  soient  dif  * 
férents  dans  la  terre,  et  avant  de  s'être  modifiés  dans  lea 
plantes  ;  on  est  même  engagé  à  admettre  une  homogënéilé 
dans  les  stics  nourriciers  ,  quand  on  faii  attention  que  les 
plantes  se  dérobent  Ttine  à  f  autre  la  nourriture  par  les  ra-> 
cines  qu  eHes  étendent  dans  la  terre.  En  effet,  si  la  Laitue, 
par  exemple  ,  ilraîi  de  la  tciTe  uive  autre  substance  que 
Cdlle  qui  (011  vient  à  la  Chicorée,  cette  Laitue ,  planté^ 
entre  des  Oiicorêes,  viendrait  mieux  qu*étanl  plantée 
entre  d'autres  Laitues  ;  ce  qui  est  contraire  4  f  expérience. 
Il  est  donc  certain  que  IcS  plantes  de  différentes  espèces  se 
dérobent  réciproijuement  leur  nourriture;  et,  pour  prou- 
ver que  les  mêmes  sucs  prennent  dans  les  viscères  des 
plantes  différentes  qualités,  il  me  suffira  de  rappeler 
*tine«xpéi^ence  quis  j'ai  rapportée  ailleurs,  sav<>îr  :  qii^uii 
jeuue  Ciiroii  ,  gros  comme  un  Pois ,  ayaut  été  greffé  par  la 
queue  sur  une  branche  d'Oranger,  il  y  grossit,  il  y  mûrit, 
et  conserva  sa  qudilé  de  Citron  sans  piriiciper  en  rien  de 
IHdrange^  preuve  incontestable  qu^il  est  nécessaire  que 
les  sues  de  l*Oran^er  se  soient  modifiés  différemment  en 
passant  dans  les  organes  du  Citronnier.  Toutes  les  greffes 
et  les  plantes  pai^asiies^  copime  le  Gui,  se  nourrissant  delà 
substance  des  plantes  auxquelles  elles  s*at|achent,  pcouveni 
.la  même  chose. 

«  Ce  sentiment  n'offre  tien  de  plus  singulier  que  ce  qMÎ 
s^'observe  à  l'égard  des  animaux,  entre  lesquels  on  en  voit 
de  très-différenis  par  leur  forme ,  et  gui  possèdent  des  sa- 
veurs très-différentes,  quoique  les  uns  et  les  autres  se 
nourrissent  des  mêmes  substances.  L*homme,  le  cheval^  te 
pigeoti,  la  buuri^  peuvent  vivre  de  grains  :  le  bœuf,  le 
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lapin,  la  perdrix  peuvenl^  se  nourrir  d  herbes  :  le  chat, 
rëporvier,  tous  animaux  caruassiers,  se  nourrissent  de 
chair.  Je  m'attends  bien  que ,  comme  les  animaux  se  dé- 
char^^enl,  par  les  gros  excréments,  des  substances  qui  ne 
sont  plus  pi'opres  à  \<i  iiouri  liui c ,  un  pourra  dire  qiio  le» 
viscères  de  chaque  animal  lirent  d'une  même  nourriture 
des  substances  différentes  analogues  à  leur  tempérament, 
et  que  le  reste  est  rejeté  par  les  déjections  ;  mais,  par  mal- 
heur, cette  idée ,  qui  porte  une  apparence  de  réalité,  n'est 
point  soutenue  par  des  preuves  suffisantes  :  si,  néanmoins, 
on  en  voulait  faire  Tapplicalion  aux  plantes  y  on  pourrait 
dire  que  le  chyle  végétai  qui  est  pompé  par  les  racines» 
étant  supposé  le  même  pour  dîCFérentes  plantes,  sou£Friraît 
dans  chaque  plante  des  sécrétions  différentes  ^  que  chaque 
plante  ne  s'approprierait  que  les  parties  qui  lui  convien- 
draient ,  et  que  les  autres,  ou  resteraient  dans  la  terre,  ou 
seraient  évacuées  par  la  transpiration  sensible  ou  insen- 
sible \  mais,  comme  tout  cela  se  conçoit  possible,  sans  pou- 
voir être  prouvé.  lenons-nous-en  aux  idées  générales,  et 
passons  à  l'examen  des  autres  preuves  qu'on  allègue  pour 
prouver  l  hé-térogénéilé  du  suc  nourricier  des  plantes. 

«  On  veut  que  non-seulement  il  y  ait  des  sucs  difiFérents 
pour  la  nourriture  de  chaque  plante ,  mais  on  a  prétendu 
encore  qu  il  y  en  avait  de  particuliers  pour  former  chaque 
partie  d'une  même  plante  ou  d  un  même  fruit  ^  quelle  diffé- 
rence entre  la  chair  d'une  Pèche  et  son  noyau,  la  substance 
de  son  amande ,  etc.  On  a  donc  cru  qu'il  était  nécessaire 
qu  il  y  eut  autant  de  sucs  particuliers  pour  nourrir  cha« 
cune  de  ces  parties. 

«  Il  est  probable  que  ce  sont  les  viscères  des  plantes  qui 
.donnent  à  la  sève  les  modifications  qui  font  les  différentes 
saveurs  des  fruits  et  des  différentes  parties  d*un  même 
fruit;  car  on  a  beau  y  prêter  attention ,  on  ne  trouve  nul 
vestige  ni  de  la  saveur,  ni  de  l'odeur  d'une  racine  dans  la 
terre  qui  Tenviroune^  la  Kéglisse,  ie  faux  Acacia^  qui  ont 
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des  saveurs  doucès  et  sucrées ,  les  racines  du  Cran  et  de 
la  Pyrèihre ,  qui  sont  irèf^  piquantes ,  croissenl  ensemble 
dans  le  même  terrain  ,  où  Ton  n'y  aperçoit  pas  la  moindre 
trace  de  ces  saveurs  différentes  -,  il  en  est  de  même  des 
feuUles  et  des  branches  du  Pêcher  ou  du  Poirier  de  beurré; 
on  a  beau  les  mâcher ^  on  n'y  trouve  rien  d'analogue  à  la 
saveur  et  à  l'odeur  de  ces  excellents  fruits. 

c  Si  on  me  demande  comment  une  même  sëve  peut  ser« 
vir  à  la  formation  du  bois,  du  noyau,  de  Técorce,  de  l'a- 
mande  et  de  la  chair  d'une  Pèche ,  je  demanderai  au  plus 
célèbre  anatomiste-  comment  le  chyle,  qui  est  la  séve  des 
animaux,  peut  former  là  substance  du  cerveau  ;  les  nerfe^ 
les  membranes,  la  chair,  les  os,  les  ongles,  etc.  Ces  opéra- 
tions dépendent  d'une  mécanique  si  fine  et  si  délicate  , 
qu'elle  a  échappé  aux  recherches  des  plus  célèbres  physi- 
ciens. 

«  Maridtte  pensait  que,  dans  les  plantes,  la  préparation 

de  ces  différenls  sucs  se  faisait  dans  la  racine  j  mais  il  est 
très -bien  prouvé,  par  Texemplc  desgrelïes  et  par  quantité 
d'autres  observations  ,  que  les  organes  capables  de  donner 
la  préparation  a  la  sëve  résident  dans  toutes  les  parties  des 
plantes  ;  et  si  Ton  trouve  des  Pèches  mal  constituées  qui 
conservent  la  saveur  des  Feuilles  (i)  de  l'arbre  qui  les 
poriCi  il  est  tout  naturel  d  en  attribuer  la  cause  à  la  dépra- 
vation des  organes  qui  étaient  destinés  à  donner  une  nou- 
velle préparation  à  la  séve  qui  devait  passer  dans  les  fruits, 
et  Ton  peiu  comparer  cet  accident  à  celui  d'une  bile  ré- 
pandue dans  les  vaisneaux  sanguins  ei  iymphaiiques  des 
animaux  (a). 

(i)'S^il  ëtait  encore  inJcessaire  d'argumenter  ponr  prouver  qule  le  fruit 
nVst  (iu''unc  ou  plusieurs  feuilles  modiUées  ou  rocUoiorpLosées  >  £eUe 
phrase  de  Duhamel  vicmlrait  à  Tappiii. 

(i)  Une  seve  mal  elabore'c  a,  sans  doute,  une  influence  nuisible  sur  la 
qualilcdcs  fruits  j  mais  c'est  dans  le  fruit  même  que  se  trouvent  les  organes 
sécrctcurs  les  plus  importants ,  et  où  s'opcrent  les  combinaisons  et  les 
réactions  clumi4ues  qui  le  vendent  bon  ou  mauvais 
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«  Il  e»i  vrai  qu^oii  remarque  dant  les  fruila  âesaaveiua 

particulières  qui  parLiisseiit  venir  de  la  terre  dans  laquelle 
il§  sont  plantés,  et  que  Ton  nomme  par  celle  raison  goût 
de  terroir  $  nais  ces  saveurs,  propres  à  certains  terrainsi 
«^obserrent  dana  toaa  lea  frutia  d'eapècea  fori  diSerentet 
qui  y  croiasent.  Gea  auca,  dont  la  aaveur  paraît  inaltérable 
par  les  organes  des  végétaux  ,  sont  donc  iiuii  lié  rem  méat 
aapirés  par  dilférenles  plantes,  et  ils  se  diatribuent  avec  le 
suc  nourricier  »  en  conaenrant  néaiinu>iii»  quelque  cboae 
de  leur  caractère  primitiC  s  eoinme  î*eu  ai  déjà  parlé  ail*» 
leurs,  je  mo  contenterai  de  faire  remarquer  ici  qu'oA  obr 
serve  quelque  chose  de  semblable  dans  le  tègne  OTilmaU 
ne  rapporterai  paa  lea  fables  qu'on  lit  dans  quantité  d'^u^ 
teura  i  par  exemple^  que  Ton  peut  élever  dea  volaiUea  pro^ 
prea  à  f;uérir  différentea  maladiea^  en  lea  nourrisaant  aveç 
dea  drogues  purgatives,  béchiquea,  céphaliqucs ,  diuré- 
tiques, narcotiques,  en  un  mot  avec  les  médicaments  qu'on 
emploie  pour  la  cure  de  di lié  renies  malatiiea  :  on  assure 
que  quelquea  peraonnea  ont  été  empoiaonnéca  pour  avoif 
mangé  dea  poiaaons  qui ,  à  ce  qu'on  prétend  »  a^étaieftt 
nourris  de  fruits  du  Mancenillier  :  ce  fait  peut-ctre  dou* 
leux  ;  mais  j'ai  mangé  chez  M.  de  Kéaumur  des  poulets 
dont  la  chair  et  les  os  sentaient  l'ail  y  parce  qu'on  avait 
mêle  de  cette  plante  ayec  leur  nourriture  |  un  lupin ,  qui 
n'avait  été  nourri  que  de  Sauge ,  était  tellement  parfum^ 
de  Todeur  de  cette  plante ,  que  quelques-uns  trouvaient  sa 
chair  désa^éable ,  et  que  d'autres  en  mangeaient  avec 
plaisir. 

4x  II  y  a  donc  certainea  aubalancea  qui  ae  mêlent  avec  lé 
auc  nourricier^  et  qui  conservenf  aana  altération  leur  savent 
primitive ,  quoiqu'elle»  paaaent  dans  loua      viscères  qui 

servent  à  la  préparation  de  ce  suc.  Donnoiis-en  un  exemple 
bien  frappant  ;  on  n'aperçoit  pas  que  les  diUéren tes  couleurs 
dea  alimenta  influent  aur  celle  dea  oê\  néanmoina  il  eal  trèa* 
bien  prouvé  que  la  Garance,  mêlée  avec  léa  aKmentt,  tend 
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les  08  qui  se  foraenCi  pendant  Tusagc  de  cette  Doumiure, 
d^HP  (rè»*beau  r<>ugc  :  c'est  donc  ici  La  couleup  de  la  Gar 
rance  qui  se  conserve  ;  et  dans  les  exemples  que  j'ai  rap-> 
portés  plus  haut,  c'est  1  odeur  de  TAil,  la  saveur  de  la  Sauge 
ou  la  qualité  venimeuse  de  la  Pomme  de  Manceniilier. 
Mais  le  goût  de  terroir  qui  se  conserve  dans  les  fruits j^-. 
Todeur  de  TAîl  qui  se  fait  sentir  dans  la  c|iair  des  anim^w^. 
la  couleur  rouge  qui  se  montré  sur  les  os,  sont  des  excep* 
tiens  de  la  loi  générale.  Ainsi  Ton  peut  dire  que  touâ  les 
aliments  changent  de  naiare  dans  les  viscères  des  animaui^i 
et  des  végétaux»  pour  former  dans  ceux-ci  le  bois^  Técorcei 
la  substance  des  fr<iita ,  etc.  ;  et,  dans  les  animaus^  ^  les 
ciiaîrs,  les  nerfs,  les  tendons,  les  os,  etc. 

(t  II  est  vrai  qu  il  n'y  a  aucune  partie  des  végéiaux  que 
nous  puissions  nous  vanter  de  connaître  parfaitement  (1)^ 
mais  Orew»  Malpighi^  moi-même»  et  j'ose  dire  tous  les 
physiciens ,  n^ont  aperça  à  la  superficie  des  racines  autre 
cfiose  qu  une  partie  spongieuse  ,  qui  parait  admettre  in« 
différemment  tous  les  sucs  qui  se  présentent  :  si  cela  est, 
il  faut  donc  que  ces  sucs  se  modifient  dans  les  viscères  des 
plantes  |.et  ce  qui  donne  bien  de  la  vraisemblance  à  ce  sen- 
timent, c*est  Tobservation  que  j*ai  rapportée  ailleurs^  lors* 
C^ue  j*ai  dit  que  j'aVaîs  élev^,  dans  de  Peau  très*claire  et 
très-simple  des  Fèves  ,  du  Baume,  des  Chênes^  des  Mar- 
ronniers d'Inde,  des  Amandiers»  des  plantes  capillaires^  etc.» . 
et  que  ces  différentes  plantes  avaient  trouvé»  dans  cette  eau 
très-pure»  de  quoi  fournir  Todeur  pénétrante  du  Baume,, 
la  saveur  sucrée  de  la  Fève,  Tâcretë  du  Chêne,  Tamertume 
de  PAmandier,  la  viscosité  des  boutons  du  Marronnier 
dinde  (a). 

(})  ï,f"j  pcrfcctlotinement»  apportes  au  niîcroscopi-  <  t  à  l;i  diimic  ont 
fait  til  t  ouvrir  (laiis  les  vcgc'taux  heuiicoup  ilc  choses  qu'on  cuuuuissait 
pas  au  Icmps  de  Duiutnicl,  mais  Iciî  iouclious  lie^  organes  ne  soutpaë  en- 
core mieux  connues  ;  on  ne  sait  pas  comment  telle  membrane  ceHnlrife 
d*i|ne  Orange  Mfcrétede  Thnile  odorante,  et  telle  antre  de-racide. 

{%)  Sana  doute  Teaun^a  pas  pu  changer  la  propriété  iatimeda  chsvie 
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«  J*ai  fa  il  Pavcii  que  le»  connawwinces  que  nousavotiê 
jusqu'à  présent  sur  Us  suçoiis  des  racines  sont  lrès-hor« 
nées  ;  je  pourrais  néanmoins  prouver  que  ces  mêmes  ra« 
cilles  admellenl  indifféremment  toutes  sortes  de  sucs.  Un 
auteur  de  réputation  dit  que,  si  Ton  met  une  branche  de 
Menthe  dans  de  Teau  ,  elle  y  produira  des  racines  ,  et 
qu'elle  poussera  Irès-Lîen  :  ce  fait  esl  noioire  ;  mai*  il 
ajoute  que,  si  Ton  tire  de  ce  vase  quelques  racines  de  celle 
Menilie,  pour  les  faire  tremper  dans  de  Teau  salée ,  loùté 
la  Menthe  péril ,  et  que  les  feuilles  ont  une  saveur  saa« 
roûlre. 

«  On  ne  peut  pas  dire  que  la  Menthe  périsse  par  le 
dommage  que  le  sel  cause  à  la  racine  qui  trempe  dans  Teau 
salée,  puisque,  si  Ton  avait  coupé  ces  racines,  la  plante 
n'en  aurait  pas  souffert  ;  et  en  admettant  ce  fait,  que  je  n*ai 
point  vérifié,  il  est  certain  que  la  plante  a  pompé  le  sel  qui 
lui  est  pernicieux,  puisque  les  feuilles  mortes  avaient  une 
«aveur  qui  indiquait  la  présence  du  sel. 

s  On  verra,  dans  la  suite  de  cet  ouvrage,  qu*ayanlmis 
tremper  des  plantes  dans  des  liqueurs  colorées,  avec  les 
précautions  dont  je  ferai  le  détail,  lu  tr  ite  de  ces  liqueurs 
s'est  manilesiëe  dans  le  corps  de  ces  plantes  ^  il  en  est  de 
cela  comme  de  rexpérîeoce  de  M.  Haies,  lequel  ayant  fait 
sucer  à  une  branche  de  Tesprit-de-vin  camphré  et  d^autrés 
infusions  odoriférantes ,  Todeur  se  manifestait  dans  les 
feuilles,  mais  null(  meni  dans  les  fruits  :  M.  Bonnet  a  par- 
fumé par  le  même  moyen,  non  seulemeot  des  feuilles  d'A* 
bricotier ,  mais  même  des  fieursd*Anlirrhinum  et  de  Ha« 
ricois. 

«  J*ai  dit,  mais  d'une  façon  trop  générale,  que  tout  ce 
qui  peut  être  dissous  par  l'eau  entrait  indilfércmment  dans 
les  plantes ,  et  que  chaque  plante  s'appropriait  les  parties 


plante ,  niui»  I>  nluiniel  irignorait  pas  que  ces  propiictcs  étaient  aflTuibliet 
piii'  une  notiri  iturc  aussi  dclaje'e. 
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qaî  élaieiu  propres  si  9a  nourriture,  fiendant  que  le»  antres 

se  dissipaient  par  la  (ranspiralion.  Quand  môme  celle  idée 
pourrait  s'appliquer  aux  animaux  qui  se  déchargent  de» 
gros  excréments^  elle  ne  conviendrait  point  aux  plantcji, 
puisque  j'ai  fait  voir  que  leur  transpiraltou  nVst  presque 
autre  chose  qu'un  plilegme  pur  :  d^aiUeurs,  en  accordant 
que  les  plantes  ne  s'approprient  que  ce  qui  leur  convient , 
il  s'ensuivrait  toujours  que  la  terre  serait  épuisée  de 
nourriture  pour  (ouïes  les  plantes  ;  car  on  sait  que  la  trans- 
piration flotte  dans  l'air,  dont  1  agitation  la  porte  ça  et  là^ 
de  sorte  qu*on  ne  peut  pas  conclure  qu'elle  retombe  sur  b 
terre  qui  l'a  fournie.  » 

(£a  suite  au  numéro  prochain.) 


III.  CULTURE. 

Notiçe  sur  la  cultiwe  et  la  muUiplicaHtm  des  Orchidées 

épiphytes. 

Quoique  depuis  ])lu9ieur8  années  les  Orchidées  épi- 
phytes des  régions  tropicales  soient  cultivées  avec  un  cer- 
tain succès  dans  plusiieurs  ëtahlisseincnts  horticoles  de  la 
France  ,  pa  n'a  cependant  publie  encore  aucun  traite  spé- 
cial sur  leur  culture  f*n  langue  française.  Les  Anglais  ont 
possédé  de  ces  Oichitlée^  av;uit  nous  ,  ils  oui  essayé  heau- 
coup  de  manières  de  les  cultiver,  et  ils  sont  peut-être  encore 
à  chercher  la  meilleure.  M*  Loudon,  dans  la  seconde  édi- 
tion de  son  Encyclopédie  du  jardinage^  publiée  en  i8ii5» 
relate  l'état  o&  était  parvenue  cette  culture  ii  la  même 
époque.  Depuis  lors,  d'autres  écrits  oui  été  publiés  cii  An- 
gleterre sur  les  Orchidées  épipikyies;  mais  ces  ouvrages 
sont  encore  peu  conuusdeshoriiculteurs  français.  Un  point 
de  culture,  concernant  seulement  la  multiplication  de  ces 
plantes^  ayant  été  dernièrement  présenté  à  la  Société 
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royale  dliorticuhure  de  Paris  et  renvoyé  ^  uoq  commis* 
sion ,  j.'ai  pense  que  cette  commission  ne  serait  pas  fàcbé^» 
avant  de  faire  son  rapport ,  de  savoir»  ne  serait-ee  quQ 
comme  historique»  ce  que  M.  Loudon  disait  des  Orchidées 
^pîphytes  et  de  leur  culture  en  i835  ;  en  voici  la  traduc- 
tion :  les  notes  sont  du  traducteur. 

a  Orchidées  épipkytes.  Le  résultat  des  expériencesi  y^*^ 
Fiées,  pour  établir  le  meilleur  sol  et  le  meilleur  climat  pour 
ces  plantes,  peut  être  résumé  en  ceci  :  qu'un  sol  bien 
égpulté,  de  Tombre^  une  irès-haute  température  et  une  at- 
mosphère moyennement  saturée  d'humidité ,  sont  les  cou-, 
ditions  requises  pour  assurer  le  plein  succès  l^ut  çul*. 
ture^  et  que  le  sol  est  de  lui-même  d^une  faible  importance 
pour  elles.  Nous  avons  employé  de  la  terre  commune  de 
jardin,  des  débris  calcaires  »  du  ^r«ivier,  dcsia&liàrâ& 
f;étales  en  décomposition  ,  de  la  mousse,  et  toutes  ces  ma* 
tières  avec  un  égal  succès ,  pourvu  ifue  Végouttage  (i)  fut 
bien  effectué ,  et  nous  avons  trouvé  toutes  ces  matières 
également  inutiles  quand  elles  n'étaient  pas  égouttées  con- 
venablement, circonstance  qui  est  propre,  sans  doute,  à  la 
nature  succulente  de  ces  plantes ,  et  aux  moyens  très-im- 
par  fia  Us  que  le  plus  grand  nombre  d*elfes  possèdent  de  se 
déliai rasHer  de  rhumiditô  superflue,  en  conséquence  de 
la  compacité  de  leur  tissu  circulaire ,  et  de  la  ténuité  ou 
du  petit  nombre  de  leurs  stodiates  ou  pores  évaporante. 
"^om  avons  trouvé  que  ni  le  sol  ni  !a  température  ne  pou- 
vaient les  nourrir  datis  une  atmosphère  sèche ,  et  que  tous 
les  sols  ?ont  bons  quand  la  température  et  l'humidité  at- 
mosphérique sont  régularisées  avec  soin.  Pour  parier  très^ 
exactement  sur  ces  points ,  je  dirai  que  la  moyenne  iétU'^ 
pérafure  doit  éire  à  environ  3o  degrés  centigrades,  et  que 
son  humidité  doit  être  au  point  de  saturation  ou  à  peu 

(i)  Le  mot  fframn^e  est  cxaclenirnt  rendu  par  celui  dMgouttage;  maïs 
celui-ci  n'est  pas  usilé  en  français.  Il  est  ici  question  de  matit^re  arr6«é««t 
doat  Teau  est  écoulée,  loait  qui  Q^e»l  pa«  encore  deveniu}  <^«he. 
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prèa  I^ou&  avons  iruuvû  que  le»  mûmes  pianles  qui  re> 
fttMat  de  (roitre  quand  on  les  place  sur  une  tahiette  de 
serre  chaude,  doni  Tair  possède  les  coudilions  nécessaires 

(Je  chaleur  et  de  vapeur,  (teurissent  avec  loul  le  luxe  de 
leur  pays  nalal,  si  les  pois  dans  lesquels  elles  étaicni  }ihin- 
tees  éiaient  suspendus  en  liberté  par  des  iiks  d'arciUî^i  aita* 
filiéir  au  toil  de  la  serre ,  difiFérence  qui,  sans  doute ».Uepf 
essendellement  à  rëgoultage-,  et  nous  avons  tu  que  le 
mouâse  stule  pouvaii,  dans  celte  circonstance,  maînteniir 
en  parCaile  sanlé  des  plantes  qui  mouraient  dans  un  sol 
prëftaré.avec  le  plus  grand  soin  |  quand  rhumidilë  de  l'air 
el  l'éifonuaga  n'étaient  pas  bien  entendus. 

«  Les  Orchidées  épiphytes  croissent  naturellement  sur 
le»  arbres,  dans  les  solitudes  des  forets  tropicales  j  ils  s'é- 
lai>iisseQt  eux-mêmes  dans  les  fourches  des  branches  (î),  et 
végètent  au  milieu  d'une  masse  de  matière  végétale  ou.ani* 
maie  en  décomponlion  (3),  En  conséquence  de  leur  posi- 
tion ,  il  n'est  pas  possible  qu^aucune  accumulation  d'humi- 
diu;  puisse  exister  autour  de  leurs  racines.  Ces  plantes 
croitronl  égalemeut  bien  sur  des  rocs  et  sur  des  pierres 


(0  C'est-à-dîrc  i  aëro  d«  l*bygromètre. 

(a)  Il  y  a  bien,  en  effet,  quelques  Orchidées  qui  crousent  dans  les  cn- 
fottrcbements  du  tronc  et  des  bnraclies ,  mais  ce  n*est  pas  le  plus  grand 
noîribre,  et  les  voytgewrt  ne  wm  tnt  pas  encore  appris  sur  combien  de 
eié^dsM^ieBtslesOrotiid^sépiphjtes  s'étnblisscat.  Qyand  on  s'occor 
pera  de  r&iftiea<  de  ces  plantes  ,  on  pourra  les  diviser  en  trois  sections 
princiimles  ,  celles  qui  croissent  sur  les  arbres,  celles  qui  croissent  sur  la 
mousse,  et  celles  qui  croissent  sur  les  rochers.  Cette  distinction  Tiendrait 
en  aide  à  leur  culture  dans  les  serres  de  l'Europe. 

(3)  On  Toit ,  en  eflet ,  certaines  Orcliidc'cs  avoir  une  masse  assez  grosse 
de  de'tritus  de  leur  propre  substance  ,  qui  paraît  leur  servir  de  base  ;  mais 
beaucoup  d'autres  s'établissent  sur  tles  ccorces  bien  lisses,  et  n'ont  jamais 
de  ces  détritus  ni  autres  à  leur  hase.  La  général,  les  Orchidées c pi pliytii 
lancent  leurs  racines  dans  toutes  les  directions,  en  montant ,  en  descen- 
dant, en  avant,  de  côt^,  et  m'ont  forc<  à  admettre,  efoand  je  les  étudiais 
dans  les  tùtèti  delà  GniaiM ,  que  ces  plante»  se  reconnaisseirl  d'antre  ce» 
tre  de  gravité  qae  Farbrt  qtd  les  porte. 
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dans  une  situation  semblable  (i)  ;  lo  doctear  Wallich  les  a 
troavëes  dans  toutes  les  circonstances  croissant  également 

bien,  sur  des  arbres  el  sur  des  picrns,  pourvu  que  ces  der- 
nières eussenl  une  certaine  quantité  de  poussière  ou  de 
mousse  adhérente  à  leur  surfoce.  Dans  le  jardin  botanique 
de  Calcutta,  elles  sont  cultivées  avec  succès  sur  des  eoucbes 
élevées  d'un  travail  en  briques  tellement  disposées  qu'elles 
favorisent  le  plus  parfait  égouttage  ;  le  sol  étant  une  ma* 
tière  végétale  riche  mêlée  avec  au  moins  deux  tiers  dé 
petits  caillous  «  et  couvert  d'une  épaisse  couche  de  mousse; 
L'ombre  leur  semble  nécessaire ,  leur  station  naturelle  étant 
dans  les  profondes  forets  ou  parmi  les  branches  des  arbres 
qui  y  croissent.  Au  Brésil,  elles  occupent  exclusivement 
les  bois  humides  et  les  riches  vallées  parmi  une  végéta^» 
tion  de  la  pli»  magnifique  peinture ,  et  qui  lut  sert  de  ber- 
ceau. Dans  leNepaul,  les  Orchidées  épi phy tes  croissent  en 
compagnie  des  Fougères  ;  et  plus  les  forêts  sont  épaisses,  et 
plus  les  arbres  sont  grands^  et  plus  le  sol  est  naturellement 
riche  et  noifi  plus  grande  est  la  profusion  des  Orchidées  et 
dés  Fougères  dont  ils  sont  couverts.  Là  elles  fleurissent 
dens  les  lieux  les  plus  retirés  et  ombragés  en  quantité  in» 
concevable,  et  avec  un  luxe  étonnant.  Dans  le  jardin  bota- 
nique deCalcutta,on  a  trouvé  qu*elles  croissent  mieux  sous 
Tombre  des  arbres  qui  ont  les  feuilles  serrées,  mais  qui 
donnent  passage  à  Taîr,  tels  que  les  Mimosa,  particulière* 
ment  les  Acacia  stipulata  ,  dont  Timmense  tige  est  très- 
remarquable  quand  on  la  compare  aux  myriades  de  petites 
folioles  dont  sa  téte  est  couverte.  La  haute  température  et 


(0  si  ceux  qui  nous  envoient  des  Orchidées  indiquaient  celles  qai 

crois'fnt  sur  1rs  rochers  et  celles  qui  croissent  sur  les  arbres ,  nous  au- 
rions ici  une  Joiinée  de  plus  pour  )»s  mieux  placer  ;  mais  il  répugne  de 
croire  que  le  sol  soit  absolument  inUillerent  pour  toutes  les  espèces  :  il  y 
en  a  môme  une,  fort  rare,  mais  pas  belle,  que  je  n'ai  jiimais  trouvée  que 
8ur  k  Gaiebassier,  Crescenlia  cujete  ;  et  une  autre,  fort  jolie,  qui  ne  croît 
que  sur  les  petites  branches  mortes  d^un  certain  arbrisseau. 
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l'excessive  humidité  AonI  ensemble  les  antres  coaditionsau 
bien-êlre  de  ces  plante». 

Les  plus  chaudes  couuëes,  si  elles  soul  sèclies,  et  les 
plus  humides 9  si  elles  soni  froides,  ne  produisent  pas 
d*Orchtdées  épiphytes  ;  tandis  qa*tl  li'y  a  pas  d'exemple 
qu'un  pays  chaud  cl  humide  eu  même  temps  n  eu  &oil 
abondamment  pourvu. 

Les  Orchidées  des  régions  tropicales  sont  parmi  lea 
plus  estimées  pour  être  Torncment  des  serres  chaudes  : 
leur  culture  semble  généralement  difficile ,  et  le'  fond  de 
cette  difficulté  est  dans  la  diversiié  de  constitution  natu- 
relle qui  existe  dans  les  nombreuses  espèces  de  cette  fa- 
mille; le  moyen  4e  réussir  avec  elles,  ainsi  qu'avec  toutes 
les  autres  plantes^  parait  coosister  à  s*efiForcer  de  les  en- 
tourer, par  art,  de  circonstances  aussi  semblables  que  pos- 
sible à  celles  qui  les  entourent  dans  leur  état  natureL  Une 
majorité  des  Orchidées  des  tropiques  sont  trouvées  dans 
de  denses  forêts  adhérentes  par  leurs  racines  à  Técorce  des 
tiges  et  des  branches  des  arbres,  dont  les  feuilles  les  om- 
braj^eni  et  les  préservent  de  la  vive  lumière,  et,  en  empê- 
chant la  Tentilation  et  révaporatîou,  leur  conservent  une 
atmosphère  humide  que  la  haute  température  du  climat 
tropical  rend  en  même  temps  d'une  chaleur  modérée.  Ces 
considérations  générales  établies,  nous  avons  le  plaisir  de 
présenter  une  série  d'indications  pratiques  pour  cultiver 
atec  succès  les  Orchidées  tropicales  en  Angleterre,  que 
nous  tenons  de  Vobligeance  de  M.  Scott,  cultivateur-bota^  - 
nisle  dans  la  pépinière  exotique  de  M.  Knighl,  à  Chelsea, 
où  une  intéressante  collection  de  ces  plantes  est  cultivée 
pour  le  commerce  $  elle  est  augmentée  des  collections  de 
M.  Cattley  et  de  MM.  Â.  Harrison,  achetées  par  M.  Knight« 
ce  Les  Orchidées  tropicales  ont  été  cultivées  de  diffé- 
rentes manières  :  sur  du  bois,  dans  des  paniers  de  mousse, 
dans,  des  paniers  de  fil  de  fer,  dans  des  caisses  longues  de 
vingt  à  trente  pieds,  6,497  à  9,745",  suspendues  aux  che- 
vrons de  la  serre  et  remplies  de  hois  de  chêne  en  décom- 
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position  recouvert  de  mousse.  Cette  dernîèM  méthode 
est  élégante,  naturelle,  et  réunit  plusieurs  avantages  favo- 
rables aux  espèces  d'une  yigonreuse  véçéiaiion^  Biais  €iile 
èst  sujette  à  plusieurs  iuconvéfiients  pour  les  espèoes  pUi^ 
âéltctites.  EHe  était  la  méthode  4e  M.  Caaley,  et  ^rmao 
n'a  eu  de  plus  beaux  cxemplaireë  du  spicndide  Sîanhopea^ 
Cattleya,  Epidendrum^  cic.^  cependant  il  n'a  pae  réussi 
arec  les  espèces  délicates.  Les Orciiidëeswt  bien  fait  aossi 
dans  des  pois  remplis  de  mousses  et  de  tossons  de  pot^i 
et  quelques  espèces  ont  hien  cré  Mlaas  des  nohc  de  -Ommi 
remplies  de  bois  pourri;  mais  ces  méthodes,  aossi  bien 
que  celle  de  M.  Catiley,  sont  sujettes  à  une  objection,  qui 
iest  que  chacune  d'elles  produit  des  poux  de  bois  et  autres 
insectes  qui,  slls  deviennent  nombreux^  détruiront  liîeii* 
tôt  les  espèces  délicates.  On  a  aussi  tenté  de  ouktverl^ 
Orchidées  sur  des  arbres  artificiels  placés  dans  la  «erre, 
sur  des  petites  pièces  de  bois  suspendues  aui.  cbevroiM^ 
Cette  dernière  méthode  est  )a  meiUeure  pour  iqiuidqiMe 
éspèces  petites  et  délicates,  et  pour  celtes  qui  crsignepft 
rhumidité  \  mais,  quoique  beaucoup  d'espèce»  réuesissent 
très-bien  de  cette  manière,  nous  ne  voudrions  pas  la  re- 
commander généralement.  Un  petit  nombre  des  espèces 
qui  croissent  vigoureusement  olavec  rapidité,  euPltivées.MMr 
des  arbres,  donnent  un  caractère  &  la  serre  ;  mais  tes  espèm 
grinipaïues,  comme  le  Renanthera,  la  F^anille,  réussiront 
mieux  pour  produire  de  TefTet,  si  on  les  fixe  à  des  piècoB 
de  bois,  avec  un  peu  de  mousse,  et  qu'on  les  plaee  dansiun 
'endroit  convenable,  selon  la  grandeur  de  la^rre  ct^e^ifQét 
'du  cultivateur.  '  •  » 

({  T.a  méthode  actuellenicnt  et  généralement  adoptée 
dans  la  culture  de  la  majorité  des  espèces  renferme  les 
pratiques  suivantes  :  On  les  cultive  en  pote,  et  ies  pots 
doivent  être  de  dimension  telle  qn^on  puisse 'les 'cliang«ir 
■fréquemment  de  place,  ce  qui  détruit  les  racines -inutileS'j 
le  sol  le  meilleur  est  une  leri  e  de  bruyère  .tourbeuse,  fine, 
aérée  j  et,  quant  aux  espèces  qui  demandent  à  èire^onser- 
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Tée«;  plus  sèchement  que  les  autres,  on  mettra  dans  leur 
terre  de  bruyère  une  quaniilé  de  petits  fragments  de  pots 
emés  et  un  peu  de  sphagnum^  laissez  les  pots  bien  s*«- 
goutter^  et  le  sol  en  cet  ëtal  conservera  une  texture  lâdie, 
aérée,  et  permettra  aux  jeunes  racines  de  s'éicndre;  les 
piaules  ne  devront  pas  être  empotées  plus  profondément 
qu'il  ne  faut  pour  que  la  majorité  des  racines  puissent  s'é» 
tendre  comme  en  flottant  sur  la  superficie,  où  elles  se  troti« 
irerôfnt  à  sec  iet  au  chaud  ;  les  pots  de  plusieurs  espèces  qat 
s'enracinent  facilement  deviennent  bientôt  pleins  de  raci* 
nés.  Si  les  plantes  sont  bien  empotées,  le  sol  sera  exempt 
df  humidité  surabondante  unefieure  après  l'arrosage.  L'mi 
4eTrà  être  donnée  aux  plantes  seulement  qnand  le  sol  est 
tout  à  fait  sec  (i)  et  on  ne  doit  pas  arroser  les  espèces  éé* 
îicates  même  au  collet,  quand  elles  poussent  de  nouvelles 
racines  -,  tels  sont  les  Oncidium  et  autres.  A  ce  sujet,  il 
peut  être  avantageux  de  remarquer  que  les  Oncidium  «t 
)iuires  |;enres  qui  redoutent  l*homidité  doivent  être  f\k* 
céstin  peu  plus  haut  dans  leurs  pots,  et  ajustés  de  4eHe 
sorte  que  leur  sol  soit  aussi  poreux  et  aussi  éclairé  qu^ 
possible  les  espèces  de  Stanhopea  ieurissent  de  la  base  4e 
la  buCibcy  et  la  tige  florale  té^ourbe  par  en  bas;  si,  en  «eon*- 
séquence,  les  plantes  de  cette  espèce  ne  sont  pas  considérai 
blcmenl  élevées  dans  leur  pot,  la  tige  florale  «era  empé» 
cliée  de  s'étendre,  et'les  fleurs  seront  informes  ou  périronft^ 
Les  espèces  à  longues  branches  pendantes,  comme  leZ>0A» 
lirobiton^  etc.,  sontmicfux  suspendues  dans  leur  pot,  par  M 
IH  d^rdkal  afttadré  «u  toi t  de  la  serre.  Beaucoup  de  peiîtoi 
espèces,  comme  celles  des  genres  Tribmchia,  Octomeria, 
Megœlinium  ^  Pîcurothallis ,  Uelix,  Sophronlis,  Lepafir 
ihes,  FeiTumdesia^  Omithocephalus^  TriseuxiSy  etc.,  eio.^ 

'  k    ;      ^_ 

^^^^^"^'^^"^^^"^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^        '  i 

(i;  Ce  précepte  n^est  pas  suivi  par  MM,  l^ocMîgcs  ;  c«ir  Peau  roUsetle 
constamment  de  leurs  Orchid^eS|  et  cependaol:  leur  coUectioo  est  la  plus 
nombi^euse,  la  plus  bélle  €i  la  mieui  portante  de  toutes  cellef  quef  ai  vue» 
à  Londres* 
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rëussironl  coules  bien  en  terre  de  bruyère  bien  tourbeuse, 
ou  sur  de  petits  blocs  de  bois  suspendus,  dans  une  partijQ 

légèrement  humitîcde  la  Ferre. 

,  c  La  lempéraluie.  de  la  serre  doit  cire  tepue,  pendant 
que. le»  plantes  croissent,  â  environ  20?.;  mais  elle  .peut 
sVleveri  sous  rinSuencedu  soleil,  a  &6».  ou  plus,  selon  Vér 
lat  de  ratmosphcie.  Toutes  les  espèces  les  plus  vigoureu* 
ses  et  plusieurs  des  plus  belles,  quand  elles  sout  fortes» 
réussiront  très-bien  et  fleuriront  niiei|x  .dans  une  tcmp^ 
rature  plus  basse,  comme,  feraicint'  presque  toutes-  les  est 
pèces  terrestres.  Les  plantes  peuvent  être  serin(^uées  une 
fois  par  jour  dans  la  belle  saisoa,  el,  quand  la  anUon  est 
m  mtme  temps  «èche  ci  irès-chaude^  le  seringage  sera 
plus  fréquent,  et,  s'il  est  bien  admiuistré>  il  rendra  servico 
à  beaucoup  d*espéces*  On  peut  établir  comme  un  principe 
général  que  les  racines  des  Orcb idées  doivent  être  më-r 
nagées  à  la  mouillure  et  entretenues  clans  une  iiumidité 
chaude.  Pendant  les  mois  d'iiiver,  on  laisse  les  plantes. dc$i' 
venir  plus  sèches  et  plus  froides,  et  cette  condition  amène 
plusieurs  espèces  à  fleurir.  Si  un  excès  de  cbaieur  et  d'bu- 
midiië  i  st  donné  aux  plantes,  elles  produiront  des  racines 
d'une,  conslilulion  t?i  délicate,  qu'elles  seraient  exposées  à 
périr  au  moindre  abaissenteni  de  chaleur  et  d'humidités 
Lcaconditions  de  ratmosphère  ont  été  examinées  ici  qiian4 
elle  paraissait  être  dans  Tétat  le  plus  favorable  à  la  santé  des 
hommes,  et  ou  a  irouvé  que  cet  ëial  était  quand  le  iherr 
moroètre  de  Fahrenheit  marquait  70^  (aoo  centigrades),  el 
que  Ibygromètre  de.Leslie  indiquait  généralement  de  ao 
à  35  degrés  de  sécheresse  (i).  La  nécessité  de  donner/aux 
Orchidées  un  supplément  d'humidité  doit  être  réglée  selou 
la  grandeur  de  la  serre,  la  distance  qu  il  y  a  entre  les 
plantes  et  les  tuyaux  de  chaleur,  le  degré  daus  lequel  la 

(1  )  On  aurait  dcr^irc  que  M.  Loudon  ciU  donne  aussi  le  dcgrë  d^huiniclîtë 
qui  convient  à  l^atmosphcrc  tics  OrcLiilceâ  «piplijrtc»  i>€uUiUit  qu'^elles 
croi:»scnl avec  vigueur,  *  •  • 
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chaietir  du  soleil  peut  faire  fuenler  fa  tpmpcralure,  ou 
celui  dans  lequel  les  vmis  Froids  1 1  (raiiires  ciiconôlaiices 
relatives  à  la  position  de  ta  serre  peuvent  la  faire  descen- 
dre. Une  serre  abritée,  bien  close,  humide,  esl  celle  qui 
confient  le  mieux  à  la  sancé  et  à  la  croissance  des  Orcht* 
décs  épiphytesj  ei  comme  le  mode  de  chauffer  à  l'eau 
chaude  répand  la  chaleur  plus  également  dans  toute  la 
serre  que  ne  fait  le  chauffage  par  le  feu^  qui  donne  une 
chaleur  plus  locale  et  plus  violente,  le  mode  de  chaoflRer 
|iar  Teatt  chaude  est  préférable  pour  les  Orchidées. 

u  Les  espèces  suivantes  réussissent  bien  aUachées  à  du. 
boiSf  suspendues  ou  traitées  comme  des  plantes  aériennes  / 
tels  sont  les  Fonda  muhiflora^  Roxhurgii^  panicutnta; 

coccinea  ^  j^rides  corrniUun  ^  Sdccohihluni 
§uttatimi,  papiihsum^  Augrœcujincburnnm,  Maia,  quoique 
ces  plantes-ci  et  d'autres  espèces  réussissent  bien  Iraitéei^ 
comme  des  plantes  aériennes^  il  faut  pourtant  se  souvenir/ 
lorsquNl  est  question  d*une  espèce  rore  ou  précieuse, 
de  rattacher  à  quelque  ehose  dans  laquelle  ses  racines 
puissent  s  ancrer  et  vivre.  Beaucoup  d'espèces  des  genres 
Suivants  sotit  &dmilrables  en  fleuri,  et  d'une  culture  aîsec^ 
tels  sont  \&^  'Stanhùpea ,  Zfgopetaîum^  Maxilinrin,  Vha- 
jus,  Calanlhe  (i)  ei  autres  (peines.  Dans  les  {genres  Cym- 
bidiuiu,  B/etia,  Cyrlopodium ,  Cypripediuniy  etc.,  beau* 
coup  d'espèces,  lorsqu'elles  sont  en  fleur,  s6»t  d'tttié  beauté 
admirable,  et  plusieurs  d'entre  ellea  sont  odoràntôs  et  d*une 
culture  facile.  Les  espèces  de  Cattley  a,  Demirubium, 
Gongora,  Catasetum^  Oncidium,  dcmindcnt  un  peu  plua 
d  atteniioft  ;  leurs  fleura  sont  les  pins  curieuses  et  les  plus 
belles  des  Orchidées*,  elles  se  monlrenl  ainément  et  sont 
odorantes  dans  plusieurs  espèces.  Les  fleurs  de  beaucoup 
^  Kpideminun,  h'oibophyllum^  liodriguesia  soalausbi  très- 


Ci)  U«  tluluillMiM  MNH  dn  Oraktdm  tmtfm. 
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odorantes,  irès-aboucUnles,  et  les  plantes  demandeol  ^eo- 
lement  quelques  peiiieft  atteotiou»  dans  Tarrosage. 

((  La  meilleure  méthode  de  propager  les  Orchidées  épi- 
phytes  est  de  diviser  la  connexion  qui  existe  entre  les  nou- 
velles tiges  ou  jeunes  plaïues  et  les  anciennes,  mais  de  les 
laisser  se  refaire  cote  à  cote  pour  une  auixe  saison  avant  de 
transplanter  les.nou?elle8«  Les  bulbes  ou  tiges  bulbeusoa 
de  Cataseium^  etc.,  dans  une  chaleur  humide^  commen- 
ceront Lien  lot  à  vé(^éter  (i). 

«  Une  grande  cause  de  non-réussite  dans,  la  culture 
des  Orchidées  tropicales  est  le  mauvais  état  des  échantil- 
lons ordinairement  obtenus,  avec  lesquels  on  commence 
cette  culture;  beaucoup  d'espèces  survivant  après  un  long 
voyage  pousseront  fail)lenieni  pendant  un  lemps,  et  la 
rareté  des  autres  espèces  ïdii  que  quelques  cultivateurs, 
peu  judicieux,  tentent  de  les  diviser  en  petits  morceaux; 
car  souvent^  dans  cette  famille^  une  bulbe,  une  tige,  une 
Branche  avec  peu  de  racines  (et  souvent  dans  un  état  mu- 
tilé) s'appelle  une  plante^  et  quand  ces  portions  mutilées 
languissent  et  meurent,  la  Fauie  est  rejetëe  sur  Tespèce, 
taudis  que  la  vraie  cause  est  dans  le  mauvais  échantillon  (%)• 
mM.  Loddiges  et  M.  Knight  peuvent  fournir  une  collec- 
tion de  100  à  200  Orchidées.  MM.  Loddiges,  eu 


(1)  M.  Londfiii  Jmcw  mî  beaiMDttp  d««hom  ft  iMiinr  «irU  iMilleiiM 
manière  de  préparer  ces  tiges  bulbeuses  pdar  les  planter^  etreiivcn«t  pour, 
plus  ample  information,  à  son  Carden»r*s  Magazine^  vol.  vu,  p.  54i,  efc 
•vol.  VIII,  p.  88. 

(1)  Il  paraU  bien  établi,  par  ce  paragraphe,4U*«&  iSa&  les  Atigliis  nmt* 

tiplinietit  les  Orchidées  épiphytes  en  séparant  les  ligea  bulbiformes  de  laoK 
riiizotne  coinratiu.  Dans  le  paragraphe  preccdont ,  il  csl  dit  qirils  replan- 
tent les  nonvellrs  hi!P=^  ;  mais,  ni  dans  l'un  ni  dans  l'autre  de  ces  paragra- 
phes, M  liOiidoii  ni'  dit  ce  quHls  font  des  vieilles  tiges  ,  des  tiges  qui  , 
uprè^  avuii  lietu  i,  ue  poussent  plu»  ai  on  les  laisse  altache'es  à  leur  sou- 
che, où  elles  peuvent  vivre  encore  0  ou  S  ans  aux  dépens  du  suc  qu'elles 
conlieoneni  ,  avant  d^étre  épuisées  ctsedi^et.  Or^  iMt  que  oet  vieille» 
tiges  bulbiformrs  ne  sont  psis  dans  un  e'tatde  décrépitude  trùs-prononcé, 
«|u^clle|  n^onl  encore  que  S  ou  ft  aot,  elles  soaI  ams&  boats  qot  It s  ploa 
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en  possèdent  un  plu»  grand  nombre  à  présenté 

Aprèâ  avoir  rapporlëce  queM.  Loudoiidbaitdd  iucuUure 
^  de  la  muiiipIicaiiaR  des  Ordbîdiëeftëpiphyles  en  t835  ,  ii 
çtl  hof^  de  «evoir  ce  que  M •  Beaiep^  jardinier  de  M»  Mmriâ^ 
a  Kingftbury,  en  a  dit  depuis,  ef  que  je  troave  traduit  dsM 
i  Jlurticuliew  wiwerself  n  dedéoeihb.  iSSget  janv.  i84o, 
page  24ti,  publié  par  M.  Lcviaire.  On  verra  que  M.  Beatoti 
Uêne  h  le^thocW  d'ékyer  Init  .Qrobîdéee  «iir  de  kevieé 
jpettee  de  teriw  de  bruyii^  dene  i*enifile  ip4ll«ld  t 

Mh  J^hmiùàîié  MMspkM^fim  dés  ferres  ehàudês^  dé  la 
enUuré  àn  Omhidaedn^  d&  lA  miânlèré  dè  iei  rééaêl9' 

lir  et  êe  les  emballer  pour  les  "voy  ages  de  long  cours  ^ 

Ave^  tome  ae^e  aeiemcé  et  aprè$  lotia  iiôs  iifccèè  eh 
pratique  ^  net»  n'a? otiè  ineff  dé  tnanuél  en  hygrométrié 
Ifeonicuiiurale  ^  ce  n'est,  au  totale  qu  un  diaos,  dâns  IcqUêt 
eiMque  jardiaier  paîse  ee  qui  s'accorda  arec  ses  prôprcs 
mmB.  Il  timk  ttuMeMeHi  teeile  d'trrt^r  à  uii  réra^iat  dM^ 
fkble,  qoeed  même  neUÉi  tremdrlond,  peifdanlplâsïétirs 
nées,  un  ret^isire  exact  de  nos  observations  baromctrrquéS 
et  hygrematriquefr.  lifre  Fouie  de  circonslaoces  tenant  aut 

èeeelités  MndetM»  eeittiemtteert  à  fàt^risef  eu  &  eemrei'ié^ 
hé  me»  de  l'expérimeftieieiir  qui  pettt  n'atoîv  ucdtie 

Jenseapouy  faire  UMbou  Y  elle  pLmie,  non-seulctnenl  à  leur  baSc,  irtais 
encore  clans  TaisseUfe  d^s  feitilk':»  qui  ont  vécu  à  leur  sommet  ou  k  leur  siff«> 
face  :  \nn\r  cela,  il  suffît  de  k"?  détacher  isolement  de  leur  souche  com- 
mune ,  de  supprimer  toutes  leurs  racines,  et  de  les  planter  comme  des 
jMutur'és,  dans  de  la  vieille  tannée  tenue  à  une  bonné  tempërdtut*é,  les 

Ans  •  K>  Ittioiueiv  « 

jardinier  en  chef  de  TBoolo  de  okédecine  de  ftaut  porir  taytea  le»  OreU** 
iéeti  tige  bulbeuse.  It  n*jr  a  guère  de  jardinier  obserratcnr  qui  n^att  re* 
— i^ië  le  vieiHe  Ivcttaèt  est  iarorablé  la  radineation  d''ub  certain 
l|«Ubr«d«j4iqte»«  imudmrêiUmur  MtmilmÈeUr,'} 
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fluencc  sur  elles;  cependant  ce  n'est  pas  une  raison  pour 
ne  pas  commencer  à  tenir  de  semblables  registres  de  la 
ohalear  et  de  rhumidité  dans  nos  serres  chaudes.  Bien  que 
je  n'aie  pas  une  pleine  confiance  dans  le  résultat  de  mes 
propres  observations,  je  me  propose  bien  d*en  commen- 
cer un. 

M.  Harris,  dont  les  jardins  sont  confiés  à  mes  soins,  a 
déjà  donné  beaucoup  d'attention  à  ce  sujet  et  sent  tonte 
rîmportance  d'une  atmosphère  bien  réglée  pour  les  dtfilé- 

rents  genres  de  plantes  qu'il  cultive  ;  il  a  placé  un  des  dou- 
bles thermomètres  de  Mason  dans  nos  serres  à  Orchidacées, 
où  cet  instrument  rend  certainement  uu  service  essentiel, 
.en  ce  qui  concerne  ma  surveillance.  A  Tépoque  de  la  crois» 
sance  des  planies,  nous  mainicnons  les  thermomètres,  sec 
et  humide,  à  peu  près  au  même  degré ^  non  en  serîng^Mtnt, 
mais  en  jetant  de  Teau  dans  les  sentiers  et  dans  tous  les 
endroits  de  la  serre  qui  ne  sont  pas  occupés  par  les  plantes. 
Pendant  Thiver,  nous  laissons  le  thermomètre  sec,  ou  or- 
dinaire, s'élever  de  5°  à  6°  au-dessus  de  Tautre.  Je  puis  dire 
aussi  que,  depuis  bien  des  années,  je  crois  qu'un  petit  nom- 
bre de  jardiniers  et  moi  nous  .maintenons  dans  toutes  noa 
serres  plus  d'humidité  qu'on  ne  le  fait  en  général.  Le  ré- 
suUal  en  est  une  végétation  plus  rapide  et  peut-être  plus 
saine  ,  mais  c  est  aux  dépens  des  ûeurs  ;  car  je  ne  crois  pas 
que  les  plantes  dont  la  croissance.est  <|Océiérée  par  de  forts 
stimulants  produisent  autant  de  fleurs  que  celles  pour  le^ 
quelles  on  n'emploie  pas  le  même  procédé -,  et,  quand 
on  réfléchit  à  la  véritable  nature  de  la  floraison ,  on  voit 
que  nous  ne  devons  pas  nous  attendre  à  obtenir  ce  double 
objet  par  l'exécution  du  projet  que  nous  adoptons.  Quant 
à  moi ,  j*aime  toujours  à  voir  les  plantes  dans  un  état  de 
santé  florissante.  Mais  je  m'écarte  trop  de  mon  sujet  ;  car 
je  ne  comprends  pas  généralement  les  Orchidacées  dans  ces 
remarques,  et  je  pense  que ,  comme  la  plupart  des  plantes 
bulbeuses ,  elles  doivent  avoir  leur  saison  de  repos,  si  Pou 
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veut  qy'eUes  fleoriasent.  Personne,  qae  je  ebnnaUse,  nè 
mainiient  un  lel  stimulant,  pour  les  Oretiidacées ,  que 

MM.  Loddiges,  et  à  peine  ai-je  besoin  d'ajouler  que  peu 
de  personnes  reussisseni  aussi  bien  qu'eux  dans  leur  cul- 
ture et  surtout  dans  leur  propéfpition. 

Pôur  que  (ses  observations  répondent  à  la  question,  sup- 
posons trois  Serres  d'Orcbidacées,  de  même  f;randeur,  pla- 
cées au  même  point  cnrdinal  ,  remplies  des  mêmes  espèces 
de  plantes ,  traitées  pendant  trois  ans  4e  la  même  manière, 
antint  qu'il  est  possible,  en  ce  qui  concerne  l'air,  la  chaleur 
et  rhilinîdilë ,  il  y  a  cent  à  parier  eotitre  un  que  toutes  lés 
espèces  ne  fleuriroiii  pas  également  Li<  n  dans  chaque  serre. 
Une  grande  partie  du  succès  de  la  culture  des  Orchida- 
cëes,  et  même  de  tôutes  les  plantes,  dépend  donc  de  cer- 
taines manipulations,  oiiminuties,  qu^on  ne  peut  enseigner 
ni  décrire  ,  mais  que  l'expérience  doit  apprendre.  Ce.st  le 
seul  poinl  en  tout  ce  qui  concerne  la  culture,  où  la  pratique 
a  Tavantage  sur  la  science,  avantage  qu'il  n'est  pas  proba- 
ble qu'elle  perde  bientôt. 

Quant  à  la  manière  dont  je  traite  les  Orchidacées  nou* 
vellemeni  impui  lées ,  et  dont  j'élève  les  jeunes  ei  iiou- 
Telles  plantes  de  cette  lamille  intéressante  ,  j'espère  qu'en 
la  Isisant  connaitre  j'intéresserai  ceux  qui  commencent  à 
cultiver  cette  famille  de  plantes,  et  qui  ont  des  correspond 
dants  botanistes  dans  les  pays  situés  entre  les  tropiques , 
cil  l'on  peut  se  les  procurer.  Si  je  pouvais  employer,  pour 
parier,  la  uompelte  orciiidacée  (Epidendrum  libicinis),  je 
pourrais  dire  que  la  collection  de  Kingsbury ,  eu  égard  à 
ràge  des  plantes  qui  s^y  trouvent ,  prouve  que  cette  fa- 
mille y  esl  aussi  heureusement  cultivée  que  dans  aucune 
autre  collectiou  de  ce  pays.  L'écrit  inséré  dans  le  Magasin 
de  Paxton  prouve  aussi  l'aversion  que  j*avais  alors  pour 
la  culture  en  pots  des  plantes  de  cette  famille ,  aversion 
qui  iVa  Fait  que  s'accroUre  depuis  ce  temps,  et  je  suis  cer- 
tain qu'aucun  raisonnement  ne  me  réconciliera  jamais  aveç 
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It  QMMie  bldiOi  aeliiellMMiK  adopté  povr  |m  «uMtér  tn 
pot ,  e'M4*dirft  da  pltc«r  les  plaaCM  «nr  deê  moiicie«il«k 

tie  lene  élevés  sur  le  haut  de  (grands  pot».  Ajoutez  à  cela 
le  système  encore  plus  horrible  de  pionger  cc8  grands  pots 
dans  le  tan^  pour  recevMjp  U  ohaUar  par^deasous*  La  eka^ 
l4|0f  dit  lao  cpaae  d'emiaiar  au  boof  da  qaeiqttea  «amaliieft, 
«I  alatra  il  fout  la  ?afioiiT«ler ,  avaa  Fitiamiirdniafil  éé  Hl- 
ipuage  ei  du  déplacement  des  pots,  ou,  ce  qui  arrive  trop 
^ouvëPt»  QU  kme  écouler  plusieurs  ynois  sans  renouveler 
la  tâD»  ou  Ten  attend  pour  le  faire  que  itê  yars  y  pulluiaat. 
U  aal  ahirt  i)aiia  ud  état  ftotd  «t  h««itda,  proprs  à  IkiM  pê*- 
?ir  aalies  dat  mioînet  qui  sa  aoQt  glissées  à  l'axiériaifr  d« 
pot.  J'ai  vu  ce  ëysième  lel  que  je  viens  de  le  décrire,  suivi 
dans  an  ^raud  établissement,  près  de  Londres,  célèbre  au- 
irefoîs  pow  Ift  aulture  des  Orehidacéas.  Rki|  qaa  b  pai^ 
aéYéranca  actiTa  du  jardinier  en  chef  ne  pot  prévenir  la 
ruina  totale  de  cette  fanîlle ,  et,  malgré  tous  ses  soins , 
beaucoup  d'espèces  disparurent ,  ou  furent  retirées  de  la 
serre»  parce  qu  elles  n'étaient  pas  propres  à  é^re  montrées 
ans  étrangers.  Je  dois  ponrtapt  modifier  ces  observations, 
en  déclarant  que  ma  ferme  croyance  est  qae»  st  rcli  adop- 
tait un  moyen  convenable  pour  procurer  aux  plantes  de  k 
chciieur  par  le  bas  en  employant  l'eau  chaude  (ce  qui  pour- 
rait maintenir  une  (empcrature  uniforme  sans  déranger  les 
plantes  pendnnt  la  saison  de  leur  croissance) ,  ce  serait  un 
liés^grand  avantage,  et  celte  pratique  serait  de  beaucoup 
préférable  à  celle  qui  est  maintenant  adoptée  ;  mais  ,  même 
en  ce  cas,  je  ne  me  servirais  pas  de  pots.  J'aurais  toutes 
mes  plantes  dans  des  paniers  de  fil  de  laiton  à  fond  plat^ 
placés  sur  le  haut  de  pots  plongés  dans  quelque  médium 
indestructible  sur  les  tu yaui  contenant  l*eau  chaude  ;  les 
poiH  agiraient  alors  comme  aulaiit  de  cheminées  livrant 
passage  à  la  vapeur  sortant  des  tuyaux,  dans  lesquels  on 
pourrait  à  volonté  jeter  de  Teau  pour  produire  cette  va^ 
peur. 
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Tâi  in^qné  aillears  eomment  je  poltîyais  quelqnes^aneft 
^es espèces  Je  ces  filantes  sardes  bâtons  fourchus.  M.  For** 

tune,  dans  le  jardin  de  la  Société  d  hoi  licuhare,  adopte  le 
mémo  système  pour  les  Stanhopécs  et  d'autres  plantes  sem- 
Mables^  et  en  obtient  un  succès  complei.  Les  paniers  dto 
il  de  fer  ou  de  laiton ,  couverts  d^une  couche  de  peinture 
anticorrosire ,  quand  ils  sont  bien  fabriqués,  sont  aussi 
commodes  que  des  pots  ordinaires  pour  être  placés  en  gra- 
din ou  sur  des  tablettes,  et  peuvent  être  suspendus  à  vo« 
lontë.  Cest  précisément  ce  qu'il  faut  pour  amener  ces 
plantes  à  la  pins  ^ande  perfection  ^  et  ce  qui  eitge  le 
nioii'S  d'attention.  La  plupart  des  paniers  dont  on  se  sert 
aujouririiai  donnent  lieu  aux  mêmes  ol)]eeuoiis  que  les 
pots  ,  c'est-à-dire  qu'ils  sont  trop  étroits  et  trop  profonds, 
ce  qui  (ait  que  la  tourbe  dont  ils  sont  remplis  contracte 
dans  le  cœur  une  fermentation  humide  qui  fait  pourrir  les 
racines  dès  qu'elles  y  arrivent.  Les  paniers  doivent  avoir 
très-peu  de  profondeur  et  une  largeur  proportionnée  à  la 
taille  de  la  plante.  Une  profondeur  de  six  pouces  suffit 
pour  toute  plante  orchidacée  que  je  connaisse.  En  géné- 
ral, les  paniers  doivent  avoir  trois  à  quatre  pouces  de  pro* 
fondeur  et  six  pouces  et  plus  de  diamètre  par  le  haut,  lo 
fond  devant  être  à  peu  près  de  la  même  larjjeur  que  le 
haut.  Pour  remplir  un  panier,  coupez  voire  tourbe  en 
iDorceauit  de  deux  à  trois  pouces  de  largeur  et  de  même 
baatenr  que  le  panier  placez  de  champ  ces  morceaux  de 
tourbe  autour  de  l  imêrieur  du  ]vinier,  de  la  même  ma- 
nière qu'un  tonnelier  arrange  les  douves  d'un  tonneau, 
mais  il  ne  faut  pas  qu'elles  soient  très*serrées  l'une  con- 
tre  Tautre  \  remplissez  alors  le  panier  d'autres  morceaux 
de  tourbe ,  et  placez  au  centre  votre  plante  ;  ou^  si  vous 
avez  plusieurs  pland  s  do  la  même  espèce,  élevées  sur  des 
moues  de  tourbe,  ou  dans  de  la  mousse,  ou  dans  de  petits 
pots,  TOUS  pouvez  emplir  votre  panier  de  ces  jeunes  plan- 
teS|  èt  votis  aurex  sttr*le«^champ  de  beaux  sujets.  Si  la 
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plante  oit  il* une  espèce  irès-déiicutei  au  liau  de  remplir 
(OUI  le  poiiif!r  de  tourbe^  places  aa  centre  un  pot  renversé, 

j*enipH<9e{  Teepace  qui  se  trouve  entre  ce  pot  et  les  bord» 
du  pan  t  r  de  tourhc  ei  de  petits  morceaux  de  pot»  causés 
en  proportions  égaies.  La  tourbe  ive  «ubira  pas  si  aisément 

.la fermentation  humide  dana  cea  panii  ra.  Qfiand  le  paninr 

•doit  être  poaé  à  plal»  mettei-le  aur  un  pot  Tenverfé.$  de 
celte  manière,  il  est  en  quelque  sorte  suspendu  dans  l'air; 
et,  quand  vous  voulez  donner  à  la  plante  d^]  la  chaleur  par 
le  bas,  placez  le  panier  sur  le  haut  d  uo  pot  pioogé  dana 
un  médium  écbaufiPë.  Quand  la  plante  est  en  fleur,  en* 
tourez  le  panier  de  mousse,  oti  de  papier,  ou  de  quelque 
autre  chose,  et  portcs*le  dans  Tappartement  ;  cela  évitera 
aux  dames  la  nécessité  d'enfrer  dans  la  serre  aux  Orehi- 

,dacéi!»,  ce  qui  uc  plail  qu  à  un  peiil  nombre  d'entre  e\\ç», 
et  ce  changement  sera  très-avantageux  à  votre  plante  : 

.après  qu'elle  y  aura  répandu  ses  parfums  et  déployé  ses 
beautés,  vous  la  reporterez  dans  la  serre,  où  elle  commen- 
cera à  végéter  avec  une  double  activité.  Si  vos  plantes 
so.ut  tiès-peiites,  ne  les  laissez  pas  fleurir,  mais  pincez  les 
boutons  dès  qu*ils  paraissent,  et  faiies  bien  attention  à 
ceci  :  *—  Si  vous  voyez  que  la  plante  supporte  ce  traite- 
ment sans  trop  en  souffrir,  ne  la  laissez  reposer  ni  en 
hiver,  ni  en  été,  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  un  beau  sujet 
vigoureux;  maisy  pour  réussir  eu  cela,  il  ne  faut  pas  lui 
permettre  d*épuiser  ses  forces  en  produisant  dea  fleurs. 

Manière  de  recueillir  et  étemhaUer  les  Orchidacées 
pour  de  longs  voyages,  —  Sans  détailler  les  diverses  ma- 
nières dont  j'ai  vu  emballer  les  plunlcs  de  ce  genre  (ci  je 
crois  avoir  vu  pratiquer  cette  opération  d'autant  de  ma- 
nières que  de  personnes),  j  ai  reconnu  positivement  que 
la  sciure  de  bois  bien  sèche  est  ce  qu'on  peut  employer 
de  meilleur  à  cet  effet;  et  plus  les  caisses  dans  lesquelles 
elles  SOUL  placéessoni  grandes,  plus  il  est  probable  qu  elles 
arriveront  en  bon  élet.  Co  qui  doit  faire  'paraUrc  ce 
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jDoyen  fondé  sur  la  raison^  e'e$i  qud  la  ecMire  de  bois  est 
iio  puissant  non-coiiducteur  de  chaleur,  el  qu'elle  résiste 
H  rhunidité.  Les  racine»  et  les  feuMIes  des  plantes  bul- 
beuses lUjivciu  être  coupc^es  avnnt  d^emballcr  celles-ci» 
Quand  les  circonstances  le  permettent,  il  ne  faut  pas  rem- 
|»lir  les  caîtfesen  une  seule  fois,  ni  les  fermer  dès  (pi'elies 
•sont  pleines;  H  fsnt  laisser  aux  exhalaisons  qui  peuvent 
sortir  des  plantes  le  temps  de  se  dissiper,  avant  d'en 
clouer  le  couvercle.  Placez  les  espèces  les  phn  deliraiPB  au 
■centre  de  la  caisse.  L  influence  d'un  soleil  vertical  a  peu 
da  pouvoir  sur  une  masse  de  sciure  de  bois  bien  sèche  ;  et 
je  ne  doute  point  que  ce  soit  aussi  ce  qui  convient  le  mieux 
pour  le  transport  des  graines  délicates.' 

Après  avoir  reçu  un  envoi  fa  il  de  celte  manière,  je  mets 
les  plantes  dans  un  baquet  plein  d'eau»  et  je  les  nettoie 
avec  soin  de  toute  ordure-  et  de  tout  ce  qui  peut  avoir  été 
attaqué  par  la  pourriture,  le  laissant,  àeeteffet,  dans  Teau 
pendant  plusieurs  heures.  Pendant  Télé,  après  les  avoir 
Lien  n(  Kovées,  je  les  empile  les  unessur  lesauires  dans  une 
chambre  fermée,  ci  je  les  couvre  d'une  natte  mouillée.  Je 
laisse  en  cet  état,  peinlant  plusieurs  jours,  quelquefois 
pendant  Une  semaine  et  même  deux,  quelques-unes  des 
espèces  les  plus  fortes  et  les  plus  sèches,  sans  qu'elles  re- 
çoivtni  aucun  stimulant  pour  les  faire  croître  j  elles  s" im- 
bibent ainsi  d'a&sez  d*humidité  pour  que  les  yeux  et  même 
les  poussés  se  montrent  aussitdt  qu^elles  sont  placées  dans 
la  serre  aux  Orchidaeées.  Il  est  quelquefois  plus  à  propos 
de  les  placer  dans  des  serres  plus  sèches  que  celles  de  ces 
plantes,  et  alors  ou  les  maintient  dins  un  état  constant 
d*humidité  en  les  plaçant  dans  de  la  mousse  mouillée,  et 
en  les  seringuant  de  temps  en  temps ^  mais,  dans  aucun 
cas,  il  ne  fiiut  les  mettre  ni  dans  des  pots  ni  dans  des 
paniers,  avani  quL'  les  racines  aient  commence  à  pousser. 
Le  commeucemeju  de  la  sauou  pluvieuse  est  la  meilleure 
époque  pour  les  recueillir  d^ins  leur  pays  natal ,  attendu 


Digitized  by  Google 


DE  h  HMUlUlTé  AVMOSMiÉRIQUB ,  CtC. 

^ise  c*e8i  celle  de  leor  emManc»  ;  aoas  en  «toiii  reç«  té* 

cemment  quelques-unes  qui  avaient  élé  recueillies  en  cet 
ilal,  el  qui,  ea  arrivant,  pouvaient  êlre  suspendues  sur  le 
^auip.  Dans  les  cas  ordinaires,  ia  plupart  réussiront  dans 
l'atmosphère  humide  ordinaire  dee  terne  anx  Orcbîda« 
leées^  à  rinstant  de  leur  arrivée;  neU  e'eet  un  (raiiement 
trop  siimulant  pour  qu(  Iques-unes,  jusqu'à  ce  qu'elles  se 
^çjU.  peu  à  peu  pénetréea  d'une  humidité  suffisante  pour 
)o  supporter.  De  ce  genre  sont  Les  beaux  £pidcndnM  bi^ 
{ifirnu^um,  libicinis^  ei  toutes  celles  qui  ont  des  tiges  tulbii» 
leuses  ou  de  fausses  bulbes  creuses.  £n  preuve  de  cela,  déè 
individus  d'une  espèce  d'Epidendrum  (flor  del  mayo)  de 
la  Guayra  peuvent  se  voir  mainlenant  dans  la  serre  aus 
Orcbîdacéesde  MM.  Loddiges,  serre  très^homide  et  très- 
chaude,  n'ayant  encore  pris  que  peu  ou  point  décrois- 
sance, tandis  qu'à  Claplon,  les  mêmes  espèces^  reçues  en 
jnéme  temps,  sont  en  croissance  active,  M.  Low  n'em- 
ployant que  peu  de  sttmolants;  et  ici,  après  avoir  évi 
maintenues  «ne  quincaine  de  jours  dans  une  humidité 
Iroide,  ces  plantes  sont  à  présent  dans  Teiat  le  plus  vifjou- 
reu&  de  vë^^étation.  Une  espèce  de  Schomhurghia^  ou  vul- 
gairement i'^i^ie«<afee,  comme  on  l^appelle,  blèn  connue 
comme  tardive  à  pousser  à  son  arrivée  en  ce  pays,  après 
avoir  été  soumise  à  ce  traitement,  pousse  aussi  facilement 
que  V Epîdendruni  cochleatum.  Les  Ijvlia  grandijiora^  au- 
tumnalitf  aibida,  etc.,  cl  quelques  autres  venant  des  par- 
ties les  plus  élevés  du  Mexique^  poussent  irès-difficilemcnt) 
nais,  traitées  de  oette  manière,  et  platées  aur  de  la  mousse 
mouillée,  d.îns  une  serre  iroide,  avec  un  courant  d'air 
roiistani,  elles  poussent  aussi  régulièrement  qu'aucune 
mtre  plante  de  la  même  famille.  Mais  le  temps  èt  U 
place  me  manquent  pour  entrer  à  présent  dans  de  plutf 
grands  détails. 

(Traduct.  de  D£Fàugo^pr£t.) 
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Chorosema  varîum^  Lem.  (el  non  Chorisema^  comme 
rëcrWent  à  ton  divers  «uteura ,  Lbx.  ). 

conducteur  4^  V tiorticulLeur  unii^ersel à  donnée  dai>( 
109  if"  jpnvjier,  une  figure  en  noir  de  cette  très-bellft 
ptaqte,  et  ît  n  oublié  de  parler  de  la  couleur  de  ses  QeuiWt 
peureusement  que  nousêavons  que  tous  les  Chorîsema  on 
ÇhqrQs^ma  sont  de  jolies  petites  plantes  élégantes ,  et  qu^ 
(pi^tfs  on(  les  Aeurs  jaunes,  mordorées,  avec  le  palais  de  Vi^ 
l«p^4  rouge  ;  qu'elles  produisent  beaucoup  d  elFe(s  dnuf 
l^s^rri&s  tempérées,  et  sont  irès-recberchées  des  amateurs* 
L'espèce  en  question  parait  encore  plus  intéressante  que  ses 
coui^ucreftf  par  ses  fleurs  plus  grandes  et  par  ses  feuillea^ 
i|ui  resMfllbleBt  à  celles  de  iioui,  ce  qui  rapprocha  Tel* 
pèce  (si  elle  n'est  la  même)  de  la  Chorisema  iiicifoUa,  Lab* 
Quqi  qu'il  en  soit,  ce  sera  une  très-bonne  acquisition  pour 
Bps  s^rf^s  tempérées.  Voici  une  partie  de  ce  que  dit  M.  hor 
mire  da  son  bû^ioire, 

Ot  élégant  végétal  est  originaire  de  la  colonie  de  1^  rir 
"vière  des  Cygnes-  En  iSii^,  M.  L  oi  tune  enrc(  lU  et  sema 
des  |;rttiucs  dans  le  jardin  de  lu  Société  horiiculturale  .df 
I#oodreS|  (lies  levèrent  bientôt  et  produisirent  deiu  ou 
Iroîs  variétés  qui  se  distinguaient  par  leurs  feuilles  plus  ou 
moins  larges  et  plus  ou  moins  épineuses,  mais  (ouïes  éga* 
leœent  jolies.  Quant  à  la  culture,  celle  des  plaine.^  de  la 
Kouvelle-IioUande  leur  convient  -,  on  les  multiplie  lîaciler 
«eoidebauture. 

M*  Cbaqvière»  qui  est  toujours  à  la  piste  des  planteis 
aimaiileé,  u  à  pas  manqué  de  se  procurer  celle-ci  dans  le 
dsirnier  vo;agequ*ii  Êt  en  Angleterre^  ainsi  que  plusieurs 
^UlfMMttvmtéS)  et  bientét  il  sera  en  état  d'en  fournir  «us 
amaifufs. 
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Kole  sur  un  arbre  cultivé  au  muséum  d* histoire  naturelle 
de  Pari4^  et  regardé  comme  le  Paulownia  imperialis) 
par  M.  Neuhavh* 

En  i834j  j'acceplai  quelques  graines  d'une  personne 
qui  les  ayait  reçues  dans  de  petits  .pots  en  porcelaine  Te* 
nant  do  Japon,  parmi  lesquelles  une  seule  germa,  que  je 

soignai  du  mieux  quMI  Vne  fut  possible.  A  rautomne 
suivant,  ma  piaule  avait  adeint  6  pouces  de  hauteur,  et 
perdit  ses  feuilles.  J'eus  soin  alors  qu  on  ne  lui  donnât 
pas  trop  d*eaU)  et  je  la  soumis  en  même  temps  â  une  tem- 
pérature un  peu  moins  chaude ,  précaution  qu^on  devrait 
prendre  pour  toutes  les  plantes  qui  perdent  leurs  feuilles 
en  automne.  Mais  la  chaleur,  qui  commençait  à  se  faire 
sentir  dans  la  serre  où  j  'avais  exposé  ma  plante,  la  Bt  pous^ 
0er  tout  d*nn  coup  \  ce  qui  me  fit  yoir  que  la  température 
de  cette  serre  était  trop  chaude  pour  elle.  Je  coupai  alors 
les  premiers  bourgeons  qui  étaient  encore  herbacés,  et  j^eiî 
fis  des  boutures  qui  reprirent  en  irès-pcu  de  lemps.  Malheu- 
reusement cette  plante  ne  donne  pas  beaucoup  de  bour- 
geons* el  je  ne  pus  en  faire  que  deux  pieds  la  seconde  an- 
née. La  troisième^  je  plantai  le  maître  pied  en  pleine  terre 
au  dehors,  pour  voir  s*il  n*y  aurait  pas  moyen  de  le  faire 
pousser  plus  rapidement.  Dans  celle  siiualion,  il  dépassa 
de  beaucoup  mes  espérances  \  car,  à  Tauiomne,  il  avait  déjà 
3  pieds  de  haut,  mais  s* élevant  sur  une  seule  tige  d'une 
grosseur  et  d*un  aspect  qui  me  firent  croire  an  moment 
que  je  culti%'ais  un  Catalpa  syringifolia^  Don.  (Bîgnonia 
Catalpa,  L.),  lant  il  lui  ressemble.  Lorsque  les  froids 
d*auiomne  arrivèrent,  ma  plante  n'avait  pas  encore  cessé 
de  végéter,  et  cependant  les  feuilles  tombèrent  sans  Jau- 
nir; ce  qui  m*effraya  un  peu,  en  raison  de  Tîntention  où 
j'étais  (Je  la  laisser  désormais  en  pleine  terre  à  l'air  libre; 
et  cependant  je  me  disais  en  moi-même,  pour  m  enhardir, 

que  le  Catalpa  perd  ses  feuilles  de  cette  manière.  £nfin  je 
la  laisse,  l'empaille,  et  Tabritc  bien  du  pied  avec  des  feuîl- 


■Digitized  by  Google 


ÀU  MUSÉUM  D  iJlSTOlRE  HATURELLE,  e(C.  l8(^ 

les;  au  priDtemps,  je  revis  mon  sojet  au98i  vert  qu'à  TaQ*- 
tomne  el  ayant  supporté  environ  6  déférés  Réaiimnr  de 
froid.  En  i838,  il  poussa  avec  une  vi^jueur  étounanle, 
grossit  en  proportion  et  me  donna  deux  branches  latéra- 
les. Le  bois  s*aoâta  un  peu  mieux  que  la  première  année  ; 
ce  qui  me  donna  nn  peu  d'espoir  sur  sa  nature  et  sa  per- 
sisiance  à  supporier  nos  hivers.  Je  rempaillai  de  même 
pour  la  saison  suivante^  celle-ci  (  i838  ù  iBiQ),  qui  nous 
donna  i4  degrés  de  froid,  me  fit  craindre  pour  ses  jours* 
Il  n*en  fut  néanmoins  rien  ;  car  les  extrémités  des  rameaux 
né  (urcnt  pas  même  atteintes.  Ce  fait  m'assurait  de  sa  na- 
turalisation complète  5  et  en  effet,  il  a  poussé  plus  vigou- 
reusement encore  en  18^9  qu  en  i83S.  Dans  l'automne 
de  iB39t  je  ne  Tabritai  point,  puisqu'il  n'y  eut,  pour  ainsi 
dire ,  point  de  froid  ;  mais  en  janvier,  lorsque  je  vis  le 
froid  dépasser  8  degrés,  je  le  fis  chausser  de  feuilles,  el, 
aujourd'hui  25  février  i84o,  il  est  aussi  vert  qu'un  peut 
le  désirer,  et  il  a  atteint  neuf  pieds  de  haut.  Il  me  parait 
certain  que  nous  pouvons  compter  sur  ce  nouvel  être,  pour 
Iktre  un  jour  Tomement  de  nos  jardins  pittoresques,  et 
peut  être  rendre  quelque  autre  service  plus  essentiel  par 
son  bois,  etc.  Quant  à  la  certitude  que  ce  soit  bien  le  Prtti- 
iownia  imperialis^  elle  ne  peut  s'établir  encore  d'une  ma- 
nière certaine  >  il  nous  reste  encore  à  voir  les  fleurs,  qui 
doivent  être  de  la  couleur  de  la  Digitalis  purpurea ,  el  en 
panicules  ,  comme  dans  le  Marronnier  d'Inde.  Les  feuilles 
n'exhalent  pas  une  odeur  aussi  désaf^réable  que  celles  du 
Catalpa )  elles  sont  d'un  tiers  plus  grandes  et  un  peu  plus 
rades*  J*espère  que  nous  verrons  bientàl  ce  bel  arbre,  que 
M.  Siébold  dit  (dans  le  i*'  fascicule  de  sa  Flore  japonaise) 
s'élever  à  4^  pi^^s  de  hauteur.  Cet  ouvrage  a  été  publié 
quand  on  possédait  déjà  cet  arbre  depuis  quel(jue  temps 
au  muséum^  mais  alors  je  n'eu  pouvais  lieu  dire,  et  ce 
n*est  qu'un  jour,  en  feuilletant  ce  bel  ouvrage  qui  m'avait 
été  annonce  par  M.  Decaisne  comme  étant  à  la  bibliothè- 
que de  notre  muôcum,  que  j  allai  le  consulter  et  que  j'y 
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trautai  UDe  figure  qui  ras^mble  en  lout,  |»r  Taitérifur^  A 

la  plante  qui  nous  occupe  aujourd'hui. 

M.  Siébokl  dit  qu'elle  e8l  le  Bignonia  tomentosa  de 
Thuœberg,  doui  ou  a  depuis  ïsùi  un  genre  nouveau  dédié 
à  une  princesse  des  Pays-Bas. 

On  VappeUe  au  Japon  KirL  Ello  présente  des  afti^tés 
avec  les  Lo|)hospermëes  et  les  Rhodçchytées,  diaprés  6e 
qu'en  dit  M.  Sk'hold. 

Son  tronc  se  divise  en  branches  peu  somlNreuseiti»  disr 
posées  à  angles  presque  droits  et  formant  upe  éooiFM 
téte  \  les  feuilles  sont  opposées,  pétiolécs,  échaneréae»  ei^ 
cœur  à  la  base,  ovales  et  paifaitement  civières  ou  décou- 
pées en  trois  lobes  iné(];aux,  dont  le  médian  est  le  plufi 
)ong*,  elles  soui  aussi  pointues  et  couvertes  d'un  duvet 
jQ&tre»  et  absolument  semblables  aun  feoilM;  4e  TarliiEii» 
auquel  je  rassimile  sans  bésitation  ^  mais  qu'il  appattienae 
à  la  famille  des  Sert  l  uhirinées,  cela  me  surpcendr«|ity  car 
on  n'y  connaît  point  d'arbres  (i). 

Jusqu'à  présent  les  terres  différentes  dans  lesf^^lli* 
j'ai  cultivé  le  Paulownia  imperiaUs  ont  par»  Ittt  eo^*^ 
nir^  ce  sei  a,  [jour  notre  j^ui  ojjtj,  le  roi  des  arbres  de  pleine 
terre  pour  la  grandeur  de  ses  feuilles,  qui  ont  alteii^ty  l'an- 
née dernièrç»  i4  ponces  de  large  sur  17  de  lofi^fiur  « 
pour  la  beauté  et  Télégance  de  ses  fleurs^  à  moins  qpp(B 
mes  prévisions  sur  sou  identité  ne  se  iron^v eut  déçues  : 
j^'aime  à  pen.ser  le  contraire. 

Je  me  suis  assuré^. le  moisdernierf  que  Te»  ptoumit  1|9S 
multiplier  par  ses  racines  :  puia  af&rmer  nujojiiAl'kiiî 
qu'il  reprend  très-facilement  \  ce  qui  me  fait  douter  en* 
core  qu  il  appartienne  aux  Lopho^pei  niées,  èt  j  avoue  que 
]e  lui  trouve  beauijoup  pl.us  dai^niiés  ai^ee  la  faunlie  dos 
Bignoniacées.  ]Swm$m^ 
j-1   -   ■■-  •  —  — -■  ■   ■    ■  -  ■     —  A. 

(1)  Cette  intéressante  famille  ne  renferme  jusqu'ici/^  dTétt  qlkie'dét 
mjgèfm  iMibacëe»»  aMiiMllet'M  v^futet»  éu  A  peinte  »umpUtmmtf  Ml. 
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Lettre  de  M,  Tampoknex  à  M,  le  Président  de  la  Société 
d horticulture  de  PariSy  au  itqet  de  sa  collection  de 
CameUias  et  ét  Orangers. 

Monteur  le  présidenl,  MM.  les  horliculleurs  et  les  ama- 
teanquime  font  rhonneor  de  venir  miter  ma  coUectionde 
Gunellias  sont  généralement  surpris  4e  trouver  une  eoltec- 
tion  aussi  nombreuse,  aussi  complète  et  si  bien  porianle. 
Cependant  il  n'y  arien  d'étonnant  suivant  moi,  parce  quey 
depuis  près  de  40  an»  que  je  ciîltiTe  cxs  admirables  AeiniVy 

leur  ai  constamment  donné  tous  mes  soins,  et  je  puîe 
4ftre  les  soins  les  plus  assidus. 

Les  premiers  Camellia»  que  j'ai  culiivés  sont  restés  chez 
naoi}  je  nai  point  voulu  les  vencire,  j'ai  préféré  iesâuivro 
4aiia  leur  développement. 

JDline  le  nombre  il  en  est  un  que  vous  aves  reomrqué^ 
et  dont  je  n'ai  jamais  voulu  me  défaire  ,  parce  que  je  le 
tiens  de  l  impératrice  Joséphine. 

Me  voyant  admirer  les  fleurs  de  ce  Cameliia,  à  la  Mal- 
matton^  l'impératrice  me  dit  :  «Est-ce  que  vous  n*ea  aven 
pas^  M.  Tampennel?  Sur  ma  réponse  négative,  elle  ajoatn: 
«  Kh  bien  ,  je  veux  qu  un  vou»  en  donne.  »  Elle  en  iit  cou- 
per devant  elle  une  petite  brandie^  et  me  la  donna  elie- 
ttiéme.  Cett^  brancbe  avait  o.tiS  cent,  envkiin  de  l(m« 
gueur.  Cétait  un  Camellia  variegata,  je  le  greflni  em 
fente  j  aujourd'hui  il  a  plus  de  4  mètres  de  bautenr* 

J'ai,  dans  ma  collection,  des  Camellia»  beaucoup  plus 
élevés  que  celui  do  Timpératrice,  en  variétés  qui  prennent 
pluftd'accroiasement  I  ainsi  j'en  ai  de  ô  i6  métrés  de  hauteud 
•lau  delà,  sur  to,  i5  et  jusqu'à  3o  eentimèiree  de  gros* 
seur  fie  liges,  et  près  de  2  mèu  rs  de  diamètre^  dans  lu  tèle» 
ou  le  développement  des  branches. 

M'éiant  aperça  que  nos  anciennes  serres  ne  conve^ 
mieni  point  aux  Gameilias  et  qu'ils  y  devenaient  diffbr'^ 
■ma,  parce  qu'ils  no  pouvaient  recevoir  Tair  que  (Fow  eélé, 
j'ai  fait  faire  une  serre  à  deux  pans  pour  que  le  jour  pût 
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y  pénéire.r  des  deux  côté^^  afin  de  tenir  mes  Camellias 
droits.  Cette  «erre  a  i  mètre  10  cent.  d*élëvation  au-des* 

8U8  du  sol  cl  2  mè(res  de  hauteur  sur  le  devam  ;  derrière, 
du  coië  du  nord,  elle  esi  muraUIëe,  parce  que  je  craignais 
qu'elle  ne  fiit  trop  froide  ;  cette  serre  a  i  mètre  7 5  cen- 
timètres de  tar^ur  el  alitant  d'élévation.  ' 

Quelques  années  après  la  consiruction  do  cette  serre, 
mes  rnmolliaR  prenant  beaucoup  d'élévation  ,  je  fus  obligé 
d'eo  faire  faire  une  autrc^  elle  a  a  racires  17  centimètres 
an-dessus  du  sol  ;  elle  a  6  mètres  de  large  et  G  mètres 
35  centimètres  de  hauteur.'  Cette  serre  a  des  croisées  de 
2  mètres  de  haut  du  côté  du  nord  et  du  coïc  du  midi.  Je 
suis  garanti  du  froid  du  côté  du  nord,  au  moyen  de  pan- 
neaux ou  contrevents  en  bois;  je  place  des  paillassons 
sur  le  vitrage,  et  j'applique  les  contrevents  dessus  les 
paillassons  \  je  mets  ensuite ,  dans  le  pied,  du  fumier  a  dé- 
faut de  feuilles  ;  les  mêmes  précautions  sont  prises  du  côté 
du  midi ,  suivant  les  circonstances. 

!  Cette  serre  étant  devenue  également  insuffisante  pour 
ma  collection,  j'ai  été  obligé  d'en  faire  faire  une  troi- 
sième; je  Tai  fiiit  élever  de  1  mètre  60  cent,  au-dessus  dq 
sol;  elle  a  4  mètres  de  lar^^e  et  5  de  hauteur.  Cette  serre 
m'est  bien  plus  avantageuse  que  les  deux  premières,  qui 
me  donnaient  souvent  de  graves  motifs  d*inquiétude  à 
cause  de  la  fumée. 

Je  chauffe  cette  nouvelle  serre  à  \n  va|)eur  de  Peau 
bouillante,  et  je  ne  crains  plus  aiiisi  le  gaz  carbonique  et 
la  fumée.  Je  ne  puis  oublier,  à  cet  égard,  ce  que  m'a  dit 
bien  sotivent  M.  Thoûin  l'aidé  :  a  Tâche  de  te  f^rantir 
a  de  la  fumée  et  de  ses  inconvénients  si  tu  fais  du  feU 
a  dans  tes  serres  i  fuis  bu  a  uLicntiou  à  ciioisH  les  circon- 
A  stances  favorables  pour  donner  de  l'air  et  faire  écouler 
«  le  gaz  acide  carbonique.  Bien  souvent  les  plantes  de  nos 
«  serres  sont  malades,  et  il  n'en  est  point  d'autre  cause  $  on 
«  08  doit  jamais  oublier  que  les  feuilles  sont  les  poumons 
«  des  uibi  ts  cl  t^uu  c'est  par  ellcvs  qu'ils  rcbpii  eut.  >» 
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î*ai  suivi  les  conseil»  tk;  ce  {^raiid  et  excellent  maîire,  je 
m*en  suis  toujours  bien  trouvé*  et  je  dois  mes  nuccès  à 
P«|vpUcsiiîon  de  se»  préceptes. 

Depuis  a5  ans  que  je  m'applique  à  la  ctltture  des  Ca« 
mellias,  j'en  ai  fait  de  nombreux  semis. 
.  Les  premiers  que  j  ai  obtcnus.étaienl  simples,  j'en  |^rde 
^ni  ont  3  à  4  inet|«s  de  hauteur. 

Les  doubles  que  j'ai  obtenus  cns9iite  fixent  aujourd*hut 
les  regards  et  Vattention  des  amateurs;  j'en  ai  au  moins 
4oo,  parmi  lesquels  il  en  est  qui  fleurissent  cette  année» 
quoiqu'ils  n'aient  que  5  ans,  taitdis  que  j'en  ai  de  t5  anns 
qui  n'ont  pas  encore  lletiri.  ' 

Cbaque  année,  j 'espère  en  avoir  davantage  ;  je  ne  pré« 
tends  pas  qu'ils  soient  tous  t^^alement  beaux,  mais  tout  ce 
.que je  puis  vous  assurer,  monsieur  Ic^président,  cestque^ 
depuis  1 5  ans,  j'en  vois  fleurir^  chaque  anpëe,  de  nou-^ 
velles  variétés. 

Mes  trois  serres  1  Lunteô  loi  uu-at  une  galt^rie  de  plus  de 
60  mètres  de  longueur. 

La  collection  de  cette  galerie  se  çoinpose  de  plus  do 
700  caisses  de  Camellia«>  dont  la  moitié  a  de  a  à  3  et 

4  mètres,  et  Tautre  moitié  va  en  d^cendant  d^âge  en  âge. 
J'ai,  en  ou  ire,  deux  autres  serres  également  remplies 

de  jeunes  Cameliias  de  tout  âge  et  de  toute  espèce. 

Quant  à  ma  collection  d'Orangers,  dont  je  ia*occupo 
depuis  bien  longtemps,  et  à  .laquelle  je  donne  les  mêmes 
soins  qu'à  mes  Cameliias,  elle  est  aujourd  liui  de  plus 
de  4ooo  caisses  de  toutes  espèces  et  variétés  depuis  a,  4» 

5  métrés  et  au  delà. 

Je  désire,  monsieur  le  président,  que  ces  détails,  dont 
vous  avez  vous-même  pu  vérifier  l'exactitude,  répondent  aux 
demandes  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'adresser, 
lorsque  vous  avez  bien  voulu  venir  visiter  mon  établis* 
sèment  horticultural. 

Teuillez  agréer,  etc.  TAitM>|iiiSTi. 
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RKS'L'MF..  le  iii^^linum  de  la  chaleur  a  c  u'  (\-  ^  10*' lo  10,  à  midij  lemioionHB,  jte*»8», 
'1  1,  2etQ8,  »  to  heiiic»  du  matin  ;  tes  vent  j  donunanla  oot  été  «eux  di»  nôrdUst.  f^ous  avons  ea 
10  I  ni,  .  ,iH  [,  ,1  p.  clair,  3  de  nuajeu»,  14  de  couvert ,  1  oii  il  est  tombe  un  peu  de  pluio,  3  de  b 
ntigri  et  1  Mne  observations.  Le  maximum  du  baromitr*  a  été  de  77  CMlim.  9  — ilt.-»-  •  fe  1  ' 
->»,de76i»iiljai.6i^«.  :kf«riâtim«4iid«lSaulliMètrM.  " 
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recueilUei  à  Filliers  par  M,  Jacques  ,  en  Mars  i84q«  igS 


1.  Tempi  tOOJODi  k  rl^n  il  r.r:,a,  gi.in.i  liUp;  la  geUt  4«  lMte«  Ict  OBittl,  flC  U  MbU  j 

ouageat  legtc*  Ic«  pUntei  :  b  terre      trè*-aiide»   '  <  «  > 

2.  AwmdirasMMnt  m  Mfjrftfcnudniiiei-dtMfstauMpli^,  n  fai  c«NMM»e«  à  devenir  i»- 


'  t*     tratp*  s V4t  coavcit  d«  boon*  htOM  H  Mt  wMx  MMiMMde  liMt*  la  jowiah  ;  k  MÎr,  il  tlé» 
cleiivît,  rt  tout  lea  au«^«  diauarauMat. 
4.  T«mpi  toujours  clair,  belle  joaraér  :  on  p«)t  vncor»  licSI«fiicnt  labeaic*'  iaai  1«  b«*  de  k  pc* 

pioièr 

à,  t  i  iiir.iia,  la  gelte  est  plm  dulc  ,  «  l  pourtant  l.i  joui  ni-e  »  été  Lt  llf  ;  on  rontinuc  1rs  laboiii-^, 

la  Uilli-,  rt.  . 

6.  La  gflèe  ett  encore  plm  Toile  qu  hicr,  mais  ia  joui  née  a  clé  plm  diauclt- .  trét-bcUe  ;  nuiji 
quelques  gieffes  bii^ginea. 

7.  Ti4»>beUa  journée  ,  maia  toujonrs  grand  bùle  ;  le  dmiu  de  la  terre  e»t  irra-scc  :  1*  plupart 
dti  pbntea  vÎTaco*  de  parterre  paraisaenl  brûlées. 


I,'  G«lc«  un  pm  momt  forta  ■u'hiar,  mai*  toi^ioan  iciap»  arida  et  dêlaitaiila 
9,  Cm  autîn,  la  pUa  est  iiè*>Maarbe,  ai  joumie  lapcrba  ; 


Satria  fptmJeiu^  «te. 
10.  Temps  froia  et  simple,  nant 


iMw»  beaâeoMp  da  tetti 


pourtant  a««îr  d«  foUa  %  la  t«n«  ta  mante  trie-Mes  :  auatt 

COntiouORs  nijs.  LiLuiiri  et  «pprèu  de  teri  aïn  . 
11.  Le  trni  ^<  :  Lii  a  peu  prè«  comme  faier,  et  le  %  enl  est  assez  fort  et  froid . 
12  1  ^  i  i  r  se  maaia  Irto-farileweat}  maii  laa  liâlcs  dévorent  le  peu  de  plantés  ^  l«|eléea 

iraient  l'uargnécJ. 

13.  l  aiioBBé  et  drwaàdiUffiwAfcila  p^pinltoe  ete»«  iiTimi  ;  Mnw  divetec»  eapkee  d'k^a 

et  arbustes  de  plein  air. 

H.  Commencé  à  planter  à  la  pépinière  ;  semé  M  asptcas  de  serre  cbaoda  et  d'arangaria. 

15.  Journée  très- sombre;  le  soir,  il  tombe  qoelqaes  gouUes  d'ean  ,  ce qnï  donne  espoir fne la 
teatpt  va  «^adoucir . 

M.  Laiooinée  é  *té  pl»aftnlAfcy%i<r  j  ^laaÊh  me  cwMhe  dWnd»  iea  JKim  <t  f  li  ifcw  i  é$ 

it  1«  vfai4tt tiMoid}  In  844t  e«à 


17.  Ternp  ]irps<|ac  clair  tenta  la  Joui  iirt\  nn'xs 
craindre  poin  rd  luam  :  semé  Chêne,  Pin  cembro- 

18.  (       <  L .  (  iroidunteWjewniéei  pbniéeil 

vmi  chùiiiu  tiède. 

1  ^ .  (>oiqua  la  temps  soit  couvert  toute  la  journée  ,  le  fr«id  «tl  détaglcable  ;  <e  teMpa  CM  tiia> 
nniiible  à  la  véiétatton^  ifti  est  totalanent  soapeodna. 

20.  Gelée  très>icnrib|a  et  Manche^  le  matin;  il  j  a  de  la  glaçe  anr  le»  fcassia»  :  coatiané  de  ptai»- 
ter  k  la  pépinière,  C«C .  i 

21.  Temps  très-clair,  le  nmlin  ;  gelé  k  alacc  ;  vcre  11  bcinvi  il  ae  cottTfc ,  et,  jusqu'il  S Iwurea ,  il 
tombe  de  fortes  ondées  de  neige  et  de  frila. 

21.  La  gelée  a  été  encore  assM  forte  ;  rindScateiit  a  marqué  —  4«  ,  et  le  temps'sVst  rouvert  et 
est  toujours  froid 

23.  Tenip»  trévfioid  toute  la  journée  ;  oiidcf*  de  utigt"  plu^  ou  luoiu*  fortes.  d(>pui<  ui.t  u  ni«- 
qu'»ui'jii     1  11  ne  jictit  f^uri I' qui' Idboun  r  . 

24.  Toujours  tnrine  temps  ;  le  malin  la  tt-rre  »»it  t-roi'itée  et  rouverte  de  oei  je  .  il  fomhc  eacoie  pai 
ondées  une  grande  partie  de  la  journrr. 

'2S .  Le  maftin,  la  terre  e«t  encore  couverte  dr  tif  i^e  .  t>  î-s-fi  oïd  ,  luute  la  journée  :  fait 
cbe  pour  planter  les  raïeux  de  Tubéreuses. 


as.  Towjmuf  «n  pan  dcataifa,  kvMMiaa  f l,  dans  Ja  janrnâe,  il  an  l««he  onMtntf  pnrttea  •ji<^é»a. 
2).  Temps  t«ia4««veTt  tonte  la  jonmee  ;  1001001»  tria-ffoîd  :  il  lonbo  de  la  netge  aam  fort,  1» 

I    •  •      I  .     .    .  •• 

2t.  Très-forte  pelée  pour  la  saison  ;  il  t  a'de  la  glace  sur  tous  tet'bMdBS,  él  la  tertC  est  fortement 

crofttée  :  il  ost  probable  que  les  arbres  en  fl«>ur  aiu  ont  >o>iflVi  t . 

!W.  Enfin  ,  le  soir,  le  vent  par.ilt  rotiloir  se  fixfr  «u  »ud  .  rt  il  tombe  quelques  gouttrs  d'eau ,  ce 
qui  donne  eipoir  d'uo  cbangei  !■  '     Il  fîi  lùf. 

30.  La  douceur  dn  temp»  forme  un  »  ta  gulier  contraste  avec  U  tcmpirAture  deijpuit  précédents  . 
remanié  les  pUles*bande«  de  pUmei  de  terre  de  bniycrr. 

11.  Caniruuû  à  sMMoier  les  terres  de  bsfyàee  :  planté  et  laboswé  *  U  pépiatèrr  ;  replanté  et  so- 
foré  fnelgnea  pluMn  vivacn . 


Les  gelées  ,  qui,  sans  être  trop  fortes,  ont  dnré  presque  cousccntivemcnl  pendant  tout  le  mois . 
ont  fait  beaucoup  de  tort  dans  le*  jardins  tant  légumiers  que  Heuristes  ;  car,  dans  les  premier*,  on  a 
perdu  àpcnpr^taoalas  Cbout  .hàt^S,  Laitua-nasiions  Mfmieis  et  |nc»ne  .^ecpMda  Pois .  Pc«ill« 


,  etc.  Daas  les  seconds ,  nous  avons  pMH  tout  les  OEilleu  de  poefe ,  Coqne- 
,  Jac4e,lloarlinnnaiee,Oi;iUetldes  lievristes,  N;gMrdiies,GiroHé«a  jaunes,  Violettes  enbor» 
et  beaucoup  d*antree^,  de  mii^ère  t|Ue  téi  paMMts  mpui»  cn-prinlemps^  h  p««  |N4f  n«i|  « 


Epinards  ,  etc. ,  «te 
loorde,  Jacie,  Boarbannaioe. 

dures 


comme  Us  i»  se  saut  petstpêtreiaBuia  trou  vas 


É 
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iiA  iklUËTÉ  ROYALE  ll'flORTlCULTUKfi  DB  PARIS. 


Séance  du  4  mon  i84o»  M.  BoMin  •èreme  copie  ^nm 

notice  bur  le  Seigle  multicaule  qu'il  vieat  de  leccvoir  du 
M,  Philippe  Karmel ,  ju§e  de  paix  el  secrétaire  du  comice 
agricole  de  Lortenl ,  el  qui  confirme  la  aupérionié  de  ee 
Seigle  sar  le  Seigle  commuD.  Semë^  le  i5  mai  i838,  à  la 
vdée  et  elair,  il  a  donné  deux  belles  coupes  de  fourrages» 
l*une  à  la  mi -septembre  et  l'autre  les  premier»  jours  de  no- 
vembre de  La  même  année.  La  iccoltc  du  giaio  a  eu  lieu 
Tannée  suivante  »  le  5  août.  Le  produit  de  o»a44  kilogr. 
de  semence  a  été  de  33^^87  kil.  de  grain.  c*est  130  pour  1» 
outre  le  fourrage  et  la  paille  qui  »  e»t  élevée  de  2,274  ^ 
2,599"*.  D'autres  renseignumenis  fournis  à  M.  Bo«sin  par 
Al.  Albert,  agriculteur  très-habile  de  TAIIemagne  orien- 
tale» elqui  pendant  plus  de  vingt  ans  a  cultivé  toutes  les 
variétés  de  Seigle ,  a  trouvé  que  le  Multicaule  produit  jus- 
qu'à 3o  p.  0/0  en  grain,  et  que  paille  tbL  à  celle  du 
Seigle  de  la  Saint-Jean ,  pour  la  quantité,  comme  260  ftont 
à  100. 

M,  le  baron  de  Pousort  adresse  une  note  sur  la  culture 
des  Œillets  et  des  Dahlias,  et  fait  connaître  qu'il  va  inces- 
samment publier  un  ouvrage  sur  les  OEilleis,  dont  il  pos- 
sède une  très-riche  collection  ;  il  annonce  avoir  obtenu 
it  ÛËillels  primitifs  d'une  beauté  sans  égale,  et  dit  qu*il 
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pourra  eo  fournir^  cette  année,  6,000  pots,  et,  dafie  %  ^m, 
30  à  3o,ooo  narcetlee. 

M.  Tamponnet  communique  une  notice  intëre68antesur«a 
collection  deCameUias,  à  laquelle  il  travaille  depuis  4o  ant. 
Plueiears  nombres ,  qot  visitent  annuellement  cette  col- 
lection ,  confirment  Ténoncë  de  M.  Tamponnet  v  et  la  So- 
ciété en  ordonne  l  insertion  dans  ses  Annale».  A  Toccasion 
de  Camellia,  M,  Mërat  demande  si  i  on  connaît  làge  de 
ceitti  planté  en  pleine  terre  à  Caserte.  M.  Tabbé  Berlése 
répond  que  ce  Camellia  a  été  transporté  des  jardins  de  la 
reine  d'Angleterre  à  Caserte  en  1760,  et  qu'en  iBaS  il  avait 
30  mèlres  de  hauteur  el  que  sa  fleur  est  simple  *,  il  ajoute 
ensuite  qucM.  Siéboid  croit  avoir  trouvé  le  type  de  tous  les 
Camelliaa  dans  les  montagnes  du  Japon,  ou  il  Ta  vu  d'une 
hauteur  colossale ,  dépassant  en  élévstion  tous  les  arbres 
de  la  fbrét  où  il  croissait. 

M.  Lanos  adresse  des  observations  sur  les  effets  de  la 
température  sur  les  végétaux  :  renvoyé  au  Comité  de  ré- 
daction* 

M.  Moucelot  adresse  des  observations  sur  les  fruits  qu'il  a 
déposés  sur  le  bureau  à  la  dernière  séance,  et  présente  une 
nouvelle  Poire  de  Doyenné  parfaitement  conservée  et  qui 
a  été  reconnue  excellente  à  la  dégustation.  Elle  avait  con- 
servé toute  la  fraîcheur  de  son  coloris,  son  parfum  ^  mais  sa 
chair  était  cassante  au  lieu  d'être  fondante,  et  aurait  pu  être 
Gooaervée  encore  environ  un  mois. 

M*  Camutet  hit  un  rapport  sur  un  sécateur  à  scie  dit 
Égohine ,  présente  par  M.  Guyard. 

M*  le  président  nomme  une  commission  pour  s'occuper 
des  préparatifs  de  TExposition ,  &xée  au  aS  mai  prochain  \ 
elle  est  composée  de  MM.  Boussière,  Dever,  Duruflé,  Que- 

nol,  Poiteau,  Rendu,  llouby  -,  a  cl*lte  ci  >  adjoindra  le  bu- 
reau. . 

M«  Camuxet  présente,  de  la  pan  de  M,  l^ecoq,  un  bou- 
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quet  de  fleurs  commuoes»  mais  forcées^  composé  (TOEil- 
klidltiâe:  '        "    •  •  -n,     :  nue 

M.  le  vicomte  Débonnaire  de  Gif  met  sous  le§  yeait  de 

rassemblée  des  laherf  ulcs  à'Oxalis  crenata  récoltés  dans 
UQ  ierfaio  sablonneux,  et  £ait  obaerTer  que  la  variéléblai^ 
che  a  donné  Bit  produit  beaneoiip  plus  oomidémble  qèe  k 
jaonoi'deê  taberonles  plus  griM,  «mis  que  la  jaiioea  Favan* 

lage  d'être  d'un  meilleur  f);oûi  pour  Tusaf^e  de  la  labie. 
M.  Débonnaire  de  Gif  promet,  pour  la  proiliuine  séance, 
une  nouvelle  notibe  détaillée  sur  la  culture  às^  cette  plaine* 

Sont  présentés  et  reçus  Membres  de  la  Société  : 

M.  LemAiee  ,  rédacieur  de  V Horticulteur  universel 
M.  V»m  (lean- Charles);,  jardieier  à  GéniTÎAlâer» 

Séance  dit  i8  mars  i84o.  M.  le  président  annonce  à 
rassemblée. que  la  Société  royale  et  centrale  4'agJCicKlture» 
dans  sa  séance  êfi  ce  jour«  a  élu  M.  Mérst  membre  titu* 
laîre.  Cette  communication  est  accueillie  par  les  applau- 
dissements de  la  Société. 

M.  i  abbé  Berlèse  annonce  que  la  deuxième  édition  de 
sa  Bfonographie  des  CamelUas  est  sous  presse,  augmentée 
de  17  articles  nouveaux  sur  lés  progrès  que  fait  la  cuUure 
de  cet  arbrisseaii,  et  de  plus  de  aoo  descripiionade  variétés 
nouvelles,  ce  qui  porte  le  nombre  des  CamelUas  décrits  à 
plus  de  joo. 

M.  Poiteau  donne  lecture  d^une  note  sur  les  cultures  de 
M.  Lbommc  ,  jardinier  en  chef  à  TÉcolé  de  médecine 4 

et  sur  ui»  moyen  qu'il  emploie  aTec  succès  dans  la  multi- 
plication el  la  culture  des  Orchidées  épiphytes.  Cette 
dérnière  partie  donnant  Heti  à  une  discussion  sot  la  prio* 
rtté  de  la  méthode  employée  par  M.  LKomme/M.  le  pré^ 
sident  la  renvoie  à  une  commission  composée  de  MM,  Neu- 
mann.  Pépin  et  Jacques. 
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M.  Pàyen,  k  la  demande  de  rassemblée  >  donne  des  âé' 

tails  8ur  la  dexlrine  el  sur  son  emploi  dans  les  arts  cl  la 
fabrication  du  pain  de  luse  et  la  pâtiftseria  i  il  coire^  à  ce 
sujetf  dans  des  éclaircissements  sur  les  nombreux  usages  de 
celte  subsianœ ,  qui  est  appelée  À  remplacer  la  gomme 
dans  presque  tous  les  cas,  et  cite,  d*une  pan,  les  applica- 
tions de  M.  le  baron  de  Silveslre  pour  Icj*  beaux-arts  ,  et 
M.  le  D'  Yelpeau  pour  la  contention  des  os  fraciurrs^  il 
présente^  àcetieoccasion,  un  appareil  imaginé  par  M.  d'Ar- 
cet  filsy  pour  Fencollage  rapide  des  bandes  avec  la  dextrine 
délayée.  L*assemblée  entend  cette  communication  avec  le 
plus  vif  intérêt ,  et  M.  le  président  prie  M.  Payen  de 
vouloir  bien  rédiger  par  écrit  une  note  à  ce  sujet  pour  les 
Annales. 

M*  te  président  invile  les  membres  de  U  Sociéié  ^ui  au- 
raient des  notes  sur  les  travaux  de  quelques  jardiniers-ma- 
raîchers à  vouloir  bien  les  communiquer  au  bureau  avant 
la  prochaine  exposition. 
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MU  OOTIAMS  efFtm  A  LA  tociM. 


SéatÊce  dit  4  mnrt  t84ô* 

ANNALES  </c  V agriculture,  française  (min  i84o). 
LE  CULTIVATEUR  (janvier  et  février  i840|), 
L'AMI  DES  CHAMPS  (mars  i84o). 

JOURNAL  d'agriculture  pratique  «in  midi  de  la  tratti  e  (février  i§4^)* 

LE  PROPAGATEUR  de  l'indtutrie  de  Itt  ioie  (janvier  i84o) . 

SOm^hL  d»ia  Société  déi^ricttUur^dts  DeitX'Sèfrea  (ft<vrier  i84o). 

LmRTICULTeUR  imnwfjel (février  i84o). 

MIABIBR  êt  fiUMleMr  (5i« à  5«*  Ky.). 

|.^tellO  ^«  3fWe  <«rvmi  (phuipun  iT). 

Sémiee  du  18  mtnv  i84o* 


BtirXKT  I  \  (fex  séances  de  la  Société  royale  et  centrale  de  la  Seim  (d*ftoAt 

à  décemlire  1839). 
MEMORIAL  cncyctcpcdique  (février  i84o). 

ANNALES  du  la  Société d'aqri cuit utv ,  arts  et  commetxede  la  Charente» 

L^ÊCIID  du  Monde  satfant  (piusieurs  n""). 

BVtéhEJÎff  de  Ut  Société  d^Encouragentent  (février  i8io). 

KBVUB  hùrtkoie  (fd? ricr  i84o). 

CklklXiGVEdesVak&as,  PélargoniumM,  Pensées,  Chrysanthènuts^eic, 

de  M,  John  Saber,  h  P^eramlUi . 
CATALOGUE  des  jardins  de  M.  Uierhart^hFantr'ies^lrs .  près  Màbm 
ViXBOWlOii(Zb*)delaSociéUidhetticuUmred'Am>t^. 
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AVIS. 

La  Société  royale  d'horticiiUnre  ,  par  suite  de 
mesuios  quelle  vient  de  prendre,  fera  paraîfrc 
dorënavanl  ses  Annales  le  i''  de  chaque  mois«  Cela 
explique  pourquoi  ce  cahier  Iransitoire  est  moins  vo- 
lumineux qiia  rordinaire;  mais  les  suivants  complet 
feront  le  uoiiib!  c  voulu  des  feuilles  ducs  aux  souscrip* 
teurs.  Celte  décision  a  pour  but  de  hâter  de  quinze 
jours  la  publicalion  des  Uavaux  de  la  Société. 


I.  BOTANIQUE  APPLIQUÉE. 

Tout i  s  hs  plantes  des  diffcrenlcs  espèces  se  noiui  issciii- 
clles  d  un  même  suc  tiré  de  la  terre?  —  Suite  et  fin  , 
voir  le  n**  de  mar^,  pag.  162. 

ft  On  r(  marque  nêaiimohis  que  certaines  terres  semblent 
élrc  plus  propres  que  d'aoïtes  à*la  nourriture  de  certaines 
plai.  Cl,  cl  I  on  L'M  coiu'luL  cjue  c'est  parce  que  le»  sucs 
nouri  irifTi  de  ce^  pluntes  s  y  irouvcnt  p! us  abondamment 
qu*;iiileura  :  on  remarque  (|ue,  si  un  arbre  meurt  de  vieiU 
Icss  e  j  «n  autre  arbre  de  même  espèce  que  l*on  y  replan* 
icr«i  réussira  rarement  k  ta  même  place  ,  qu*il  est  plus  à 
piopuo  d*y  piauler  uii  arbie  d'espèce  diffëienle  ^  cl  l'on  en 
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a|ij)oiic  [)Our  raison  que  la  (ci  re  est  épuisée  des  sucs  qui 
coiivetiuieut  à  ccUc  espèce  d  arbre ,  mai»  qu  elle  en  con- 
tient encore  d  autres  qui  sont  propres  à  nourrir  des  arbres 
d^espéces  différentes. 

ft  De  plus,  tous  les  cultîyatears  s'accordent  à  penser 
qu'il  y  a  de  ravauiagc  à  semer  successivement  dans  une 
même  terre  différentes  produciionsy  telles  que  froment^ 
rOrge»  V Avoine,  les  Pois,  la  Yesce,  le  Millet»  la  Na- 
Telle,  etc.  :  on  parvient,  par  ces  changements,  à  tirer  d^une 
même  terre  difFércntcs  récoltes  successives,  ce  qui  ne 
pourrait  se  faire  si  Ton  y  cultivait  constamment  te  même 
grain. 

«  Enfin  une  observation  qui  parait  prouver  encore 

que  les  plantes  de  différentes  espèces  ne  tirent  pas  toutes 
le  même  suc  de  la  terre  ,  c'est  qu'une  terre  maigre  qu'on 
laisse  en  friche ,  et  qui  se  couv  re  d'herbes,  est,  au  bottt-d0 
quelques  aunées,  en  état  de  fournir  des  récoltes  assez 
bonnea  ;  de  même ,  un  Sainfoin  ou  tuie  Luzerne  défrichée 
donne  sans  engrais  de  bonnes  récoltes  de  grains  :  ces  terres, 
au  lieu  de  %'effriter  par  le  Foin  qu'elles  produisent,  se  re- 
posent, dit-on,  et  deviennent  assez  semblables  aux  terres 
neuves.  Discutons  Tune  après  Tautre  ces  observations, 
pour  voir  ce  qu'on  en  peut  légitimement  conclure ,  rela- 
tivement à  la  queslion  dont  il  s'agit. 

a  Je  conviens  que  certaines  plantes  viennent  bien  dans 
des  terres  où  d'autres  semblent  tae  croître  qu*à  regret  : 
mais  ceci  tieni*il  essentiellement  à  la  nature  des  sucs  que 
conlicnneui  ces  teiiea,  ou  peui-on  les  faire  dépendre 
d!autres  causes?  D'abord ,  jpour  op^^p^er  observations  à  ob* 
i^Miop|i|.)  fei^i  rema^uer  quJii  parait  qu*tfne  même 
ferre  peut  nourrir  indifféremment  toutes  sortes  de  plantes  : 
onpouna.  lIcvci  un  pied  de  1  iiym  ,  qui  se  plaît  ordinai- 
rem^t^dans  Us  ^r.res  âèchcs,  ^  ou  le  pliinie  dans  une 
teri;e  deiaai]||fslfa|^pQ)r t^e  sur  t^i^ej[Q(uxtagne;  et» de  même, 
on  pourrai  /élever  une  touffe  de  Jonc  dans  de  là  terre  prise 
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4ttr  une  moulague,  pouivu  qu'on  k  transporte  dunii  un 
Qi^rai^  (ij  :  ce  p'çsl  <jbpc  point  la  nature  de  la  (erre  qui 
fait  que  le  Thym  croit  nalureUcment  sur  la  moniaffne ,  et 
le  J^uicdnifrle  narais,  t^^^        q'ie  le  Joiic  exi^e  plus 
d'eau  que  le  Tliym,  qui  pouniraii  dans  une  terre,  trop 
i^umide.        ...  .        .  •. 

!  «  pijen  tes  botapUliM^sayent  que  toutes  los.plantes> 
ion-settlcment  de  noire  zone  tempérée  «  mais  encore  cellea 
des  zones  gjaciales  et  torrides  ,  subsistent  dans  k  terre  de 
Qçire  climat,  pourvu  qu'on  les  tienne  dans  des  dispositions 
où  elles  aient  un.degjré  jcoPvYeuabie  de  chaleur, cl  dliuini- 
û/Â^  :  ainsi ,  avec  eês  conditions',  ia.  bonne  lerro  paraît 
çoni^enableà  toi»  les  végétaoïf  ;  ei,  eftefiel,  les  plantes  qui 
^bsislent  dans  do  mauvais  terrains  croissent  avec  une 
Rigueur  ex (raor.dipiik ire  ioraqu  elles  se  trouvent  dans  un» 
i)|ailIe«M^.aol.  pe  tous  Isa  arI)Fe8,()ue  j«  connais^  ii  nf  enat 
aucun  qui  supporjte  un  mourais  terrain  comme  le.Gené'^ 
vrier;  mais  cela  n'eni pèche  pas  que  cet  arhre  ne  vienne 
beaucoup  mieux  dans  les  bonnes  terres ,  et  qu'au  bout  de 
dix  ans  il  ne  soit^plus^netnd  ei  plus  gms  qae  ceux  qui  sotU 
jjti^n^és  dans  les  miiuvaîses  terres  ne  le  sont  au  hout  .de 
trente  ans  :  d'aiUeurs ,  je  prie  de  faire  attention  (fu^une 
bonne  terre  qui  ne  s'étend  qu'à  6  pouces  de  [jruioudeur 
^uâil  pour  nourrir  les  plantas  annuelles ,  ei> celles  dont  les 
racines  ne  péoètreni.pas  bien  avant  en  terre  ;  mais  que  cette 
épaiaseojr  de  terre  ne  «era  pas  suffisante  po|ir  la  Li;i«eri\ey 
tt  cuicore  moins  pour  les  arbre»  :  cette  circonstance ,  eu 
quantité  d'ainres  semblables,  peuvent  donc  produire  Teffet 
Remarqué,  saToir,  que. cerlaiocs  plantes  s'accomoAodepti 

^MK— ^— M^w*— ^—1 ■!  I  I  I  <■!  ini  I  !■  I   I  — — H^— 1> 

(i)  Duliruncl  ne  cite  ici  que  des  PTCnu  les  qui  ne  sonf  pas  trop  con- 
traires à, la  tlit'orie  qu'il  a  pour  but  de  iuire  [prévaloir  ;  u>ais,  s'il  av.iit  cito 
nos  filantes  clc  terre  de  brujcre,  il  en  aiiT  iit  ti  ouvi;  (pii,  ((uoi([iie  venant 
assez  bieti  dans  leur  iiatric  en  tciTc  f^ui  ne  rcssciablc  pa»;  ,i  nnivc  lt:i  rc 
de  hruyèrc ,  se  iclu^cnt  puut  Uut  à  ci'utlic,  chez  nous  ,  aiilcitrs  qn  eu 
taro.d0  bruycrc. 
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mil  ux  (run  cniaiii  terrain  (|ue  (1  aulre^,  sans  que  l.i  qualilë 
des  sucs  contenus  dans  la  lerre  y  influe,  du  moins  essen- 
ûenemenl. 

n  Je  conviens  qu'on  iroil  fréquemmenl  qu'un  arbre 
réussit  mal  lorsqu'on  le  plante  à  la  place  où  un  autre  de 

même  espèce  est  mort  de  vieillesse  ,  el  j'avoue  que  la  dtf-' 
fërence  des  sucs  nourriciers  fournil  une  explication  Ircs- 
Daturellc  de  celte  oUservaiion  \  néanmoins  elle  pourrait 
dépendre  de  plusieurs  antres  causes.  Peut-éire  cet  arbre* 
n*élait-ll  point  mort  de  vieillesse,  mais  d'un  vice  parti- 
culier à  ce  lerrain  ,  de  la  piqûre  d*une  espèce  d'insecte, 
par  exemple  y  ou  de  répuisemenl  où  I  a\ait  réduit  une 
plante  piirasile  qui  se  serait  m ultipUoe  secrètement  ^  enfin 
les  racines  de  ce  vieil  arbre  qui  se  seraient  pourries }  oii' 
encore  des  sécrétions  dont  la  lerro  aurait  été  imbue  : 
peut-être  ces  diflFerenles  causes  auront  rendu  le  terrain  per« 
nicieux  pour  une  espèce  d'arbre  seulement. 

il  Je  conviens  qu  il  est  h  propos  de  semer  successivement 
dans  les  mêmes  terres  différentes  espèces  de  graines^  mais 
il  est  bonde  remarquer  que,  si  TOrge  ne  venait  bien  après 
le  Fromenl  que  parce  que  la  (erre  aurait  conserve  l'espèce 
de  suc  qui  convient  pour  la  nourriUire  de  l'Orge,  il  s'en- 
suivrait qu  on  pourrait  espérer  une  bonne  récolte  de  Fro* 
ment  qui  aurait  été  semé  sur  un  chaume  d'Orge ,  par  la 
raison  que  l'Orge  n'aurait  pas  consommé  les  sucs  qui  con- 
viennent au  Fromenl;  cependant  on  pourrait  éire  certain 
que  la  récolte  de  Fromenl  serait  mauvaise  :  pourquoi  cela  ? 
C'est  parce  que  le  Froment  ne  réussit  pas»  à  moins  que  la 
terre  n'ait  été  préparée  par  trois  ou  quatre  bons  labours; 
au  lieu  que  TOrge  réussit  passablement  dans  un  champ 
qui  n'a  eu  que  deux  labours  5  mais  ce  même  (;rain  ferait 
des  productions  admirables  si  on  le  semait  dans  une  lerre 
préparée  comme  pour  du  Froment  :  on  en  a  eu  une  preuve 
bien  convaincante  en  1709. 

a  3  ajoute  (}ue  si  chaque  piaule  ne  tirait  d*uii  champ 
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que  k»  ftucft  qui  sont  propm  à  son  espèce,  on  pourrait 
supprimer  Tannée  des  jachères ,  et  ftemer  dans  la  première 

aiiuée  du  FromciU,  dans  la  seconde  do  rOi{;c  ,  dans  ia 
troisième  de  l'Avoine,  dans  ia  quatrième  du  Sarrasin  ^ 
puis  des  Pois,  du  Mais,  duiVJittet,  eic.  (i).  On  conviendra 
que,  par  cette  méthode^  on  n'obtiendra  alors  que  de  faibles 
recolles,  l'année  des  jachères  étant  nécessaire  pour  donner 
a  In  terre  le»  labours  (|ui  sonl  si  nécessaires,  pour  la  divi- 
ser et  pour  faire  périr  les  mauvaises  herhcs.  Enfin  ^  si 
chaque  plante  ne  (irait  de  la  terre  que  le  sue  parliculier 
qui  loi  est  propre,  le  Ponceau,  les  Chardons,  les  Bluets, 
qui  font  fiérir  le  Froment,  ne  devraient  |)as  lui  nuire,  et  il 
devrait  croître  aussi  bien  au  milieu  d'un  ^>,a/.on  que  dans 
une  terre  Lien  labourer.  Qu'on  ne  dise  pas  que  ce  sont  les 
liges  des  mauvaises  herbes  qui  étoufteni  le  Froment  ;  car, 
si  Ton  plan  le  dans  un  champ  assea  de  branches  sèches 
pour  faire  plus  d'ombre  que  les  mauvaises  herbes ,  le  Fro* 
ment  n'en  souffrira  aucun  dommaf^e  :  mais  j'avoue  qu'on 
n'en  peut  rien  conclure  pour  la  (|U(  siion  doni  il  s'agii  ici  j 
car,  comme  tout  le  monde  convient  que  la  substance  nour- 
ricière des  plantes  doit  éire  dissoute  dans  une  suffisante 
quantité  d'eau  pour  qu'elle  poisse  passer  dans  les  plantes. 
Il  faut  convenir  que  les  mauvai>'es  herbes  pourront  dérober 
aux  piaules  uiiles  celle  itumidito  qui  leur  est  principale- 
ment nécessaire. 

«  Si  Ton  voit  que  les  grains  réussissent  &  merveille  dans 
les  prés  dëfricbés ,  il  est  probable  que  c'est  par  la  raison 
•  que  les  herbes  des  prés  ,  qui  ne  se  sont  nourries  que  de  la 
superficie  de  la  terre,  conservent  au- flessous  d'elles  une 
terre  neuve  qui  reçoit  encore  uu  amendemcnl  considérable 
des  feuilles  et  des  racines  qui  y  pourrissent.  Le  Sainfoin 
«t  la  Luzerne  doivent  éire  exceptés  de  celte  rè(r|e ,  puis- 


(i  ;^  rotnlion  triennale  était  encore  gcneralcment  suivie  an  temps  <]« 
Duliamcl  :  la  tlii'orie  de»  assolemeots  tVsi  établie  |>lus  lard. 
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que  ce»  pUfited  éiendeni  beaucoup  \enm  racmcft  en  tcfmj 
il  se  peni  bien  laire  que,  oomme  elles  eherehent  leur  n<Mr^ 

riture  très-avant  dans  la  (erre,  lIUs  ii'ppuiscni  point  la 
superficie  de  la  terre,  dont  les  pianies  annuelles  tirent 
leur  uoujrilure  :  cependant  on  ne  peut  eonclure  autre 
«Jioie  de  ces  exemples^  tiiioo  que  lé»  plantei  D*»i^îl6flit 
point  la  terre ,  et  qu'elles  ne  nuisent  aux  autres  que  fieH- 
dam  qu'elle;>  vcgè(ent,  peiit-cu  c  en  suçant  toute  l  luimidité 
qui  fait  la  principale  nourriture  des  plantes  ^  c  est  pour 
orla  que  le  plus  sûr  moyen  tle  iaire  périr  un  arbre  est  d'én- 
sei&encer  en  Saiufoili  le  terrain  qui  Tenvironne. 

u  On  peut  donc  dire  avec  Mariette  que  les  principes- 
dont  chaque  plante  est  composée  sont  les  mcmes,  du  moins 
Les  principes  les  plus  grotsi(  rs  et  les  plus  sensibles.  Si 
elles  en  ont  quelques  autres  particuliers  ,  où  ne  peut  pat» 
▼eoir  à  les  séparer  et  les  démontrer  à  (laH  (f)«  Pour 
prouver  cette  proposition  par  expérience,  et  preneîïwl 
poi,  dit  }daiioitc,  uù  il  y  ait  3  ou  4  kilogr.  de  terre,  et 
8fimez-y  une  plante  telle  que  tous  voudrez  :  elle  trouvera 
dans  celte  terre  et  dans  l'eau  de  pluie  avec  laquelle  on  Tar- 
rose  tous  les  principes  dont  elle  sera  composée,  étHHIf- 
arrivéeà  sa  perfection  :  or,  comme  on  peut  y  semer  trois 
ou  (jualre  mille  plantes  diflërentes,  si  leurs  sels,  lèufs 
huiles,  leurs  terres,  etc.,  étaient  diilérents  les  uns  des 
autres,  il  faudrait  que  ces  principes  fussent  dans  efe  peil 
de  terre  et  dans  Teau  de  pluie  avec  laquelle  on  les  a  arro* 
sées,  ce  qui  est  impossible  |  car  chacune  de  ces  plantes 
Yi'nues  en  umlurilé  donnerait  au  moins  un  gros  de  sel. 


(i)  I/i  (jurstion  que  tr;iî(c  ici  Dttlmmcl  n'en  serait  plus  une  atijour- 
tl'lmi.  f,c  !i«?ti  -v  ('j^f'fal  e<t  un  alumbic  merveilleux  qui  sait  tirer  de  Teaii 
line  intinile  tle  substances  dillcrcnlcs  ,  rn  raison  »lt:  In  nature  tie  ce  tissu. 
Ainsi  TcMU,  en  passant  dans  le  pavot,  fait  <lc  Vopiiini  :  en  passant  dans  le 
KheuiU,  elle  lait  du  lu  i  huLai  Le  ^  eu  jjas»aul  Jaus  le  GiucLuua,  clic  lait  de 
Il  quinine,  etc.  Il  n*ett  cTouc  plus  question  qne  âe  connaître  la  nature 
itilimc  de  bliaque  tissu  pour  pouvoir  pnSdlrc  en  quelle  substantic  tt  peut 
transformer  uuc  partfo  de  IVan  qui  passera  par  ic.4  imlroli. 
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fixe,  dcux  gjrosde  lerre,  etc.j  et  lous  ces  principes  en- 
semble» mêlés  avec  leurs  eaux  dîsiiUëes,  pèseraient  au 
moins  deux  ou  trois  onces,  qui,  multipliées  par  le  nombre 

de  plantes  qu'on  suppose  être  de  quatre  mille ,  feraient  un 
poids  de  i5o  kilo[^r.  •  au  lieu  q^ie  loule  la  terre  du  pot  et 
toute  l'eau  des  arrosages,  pendant  quatre  mois,  ne  pèserait 
pas  10  kilo^.  » 

.  «  Mais  Mariotle,  après  avoir  rapporté  des  expériences 
qui  prouvent  qu'il  se  dissipe  beaucoup  d'eau  par  la  trans- 
piration ,  ajoute  (|ue  la  scve,  qui  est  aitirée  par  les  racines, 
contient  beaucoup  d'eau  et  une  petite  quantité  de  principes 
actifs  qui  suffisent  pour  faire  la  dureté  et  la  solidité  des 
brancbes|  et  que  Veau  s*écbappant  par  la  transpiration  , 
les  principes  les  plus  fixes  restent  engagés  dans  les  pores  et 
dans  les  fibres  des  plantes,  et  qu'ils  s'y  unissent  diverse- 
ment selon  la  disposition  particulière  des  vipères  de  chaque 
planl0i 

.  «  Je  u*aî  g^rde^  après  les  expériences  et  les  observations 
que  je  viens  de  rapporter,  de  rien  conclure  de  positif  sur 
la  nature  du  suc  nourricier  des  plantes^  et,  malgré  le  succès 
dpxueâ  expériences  sur  la  végétation  des  plantes  dans  Teau 
ppçe«  je  soBpçonne,  ainsi  que  Mariotle 9, que  lc»i  ligueurs 
que  sucent  les  plantes  ne  sont  pas  une  eai|  aussi  siçiple 
que  celle  que  j'ai  employée  ;  il  en  est  peut-être  comme  de 
certains  poissons  qui  subi^i^ttiii  dans  Teau  la  plus  simple, 
mais  qui  y  maigrissent,  et  qui  périraient  à  la  fiii  si  on^ne^ 
lefir  donnait  pas  d'autres  aiin^ents  :  ilajifttfiae  nos  eypé-  - 
riences  puissent  détromper  ceux  qui  croient  que  celle' 
Terîu  Végétative  dépend  d*un  prétendu  niti'e  dont  qdahtilé 
d'auteurs  ont  parlé,  à  loul  propos. 

«  A  1  égard  des  préparations  que  les  liqueurs  reçoivent  > 
dans  les  viscères  des  plantes,  ce  sont  des  faits  certaihs, 
mais  qui  dépendent  d'une  mécanique  si  fine  (1),  qu'elle  a 


(1)        par  d«4  opiiralioni  dûjaiquw»  «taon  pur  det  opéra^ou  m«* 
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juftqu\*)  prëscni  éclinppé  ù  nos  recherches;  cl  nous  n*en 
iiOmmes  p^is  surpris  ,  puistjue  la  même  qucsiion,  par  rap- 
port aux  animaux,  reste  encore  couverte  de  nuages  épais, 
nualtrré  les  reelierches  constantes  des  plus  célèbres  anato-> 
mistcs  (i).  » 


Sur  les  Hortensias  bleus* 

IVarticle  que  M.  Audot  a  la  à  la  SociiUé  d*borliculinre 

sur  SCS  csîiais  infrnc luciix  potir  ohit ulr  des  Hortensias 
bleus  a  donne  réveil  ù  quelques  amateurs  ,  ei  ils  ont  fait 
prt  de  leurs  remarques  et  de  leurs  réflexions. 

M.  Maciel ,  secrétaire  de  la  Société  d'horticulture  de 
Meaux ,  écrit,  en  date  du  octobre  dernier^  qu'il  a  re-' 
marqué  dîms  ui»  jardin,  à  Meaux,  plus  de  Co  pieds  d  Hor- 
icnsiu!}  en  Heur,  donl  près  d*un  quart  était  de  couleur 
bleue,  tandis  que  les  autres  conservaient  la  couleur  rose»  ^ 
Ces  Hortensias  étaient  tous  dans  une  planche  de  terre  de 
bruyère  exposée  au  nord-est ,  et  elle  ne  contenait  aucun 
mélange  de  substances  qui  ptli  fuii  e  tourner  leurs  fleurs 
au  bleu. 

L*auteur  de  cette  communication  semble  croire  que  cest 
la  un  eaprice  de  la  nature  ;  mais  la  nature  n*a  pas  de  ca- 

câniqaei  oa  de  ùmplM  eriblaget  que  les  liqaeurs  te  tnittffomeiit  ea  di* 
T«raes  subttMicet  dsos  les  plantes, 
(i)  Tel  «tait  l*<ftat  de  la  science  sur  cette  |hii  tie  en  h6S,  époque  on  Dn*» 

tiamela  publie  sa  Phys  que  de»  arbfts*  On  Toit  qu"!!  pensait  que  les  ve- 
gëuux  poesëdaioDi  dam  leurs  organrit  (<|u*ii  aprclaîL  viscères)  la  fucult<$ 
de  changer  «ne  nourriture  cominutic  à  tous  en  diverse»  suhsianccs  uès- 
ilinerentes  les  unes  dos  a>Hrc<,  cl  ({uc  les  connaissances  analomiques ,  les 
seule>  dont  il  [  oiiv.ât  f'aii  c  U'':ige  alors ,  ne  lui  onl  pus  peimis  tle  le  prua- 
•ver.  Aiijouril  hui  la  physiuhigie  ttla  t  liîtnie  ont  chanpé  la  pon&ëc  de  Du- 
hamel en  certituJe  ;  mais  il  teste  loujuots  u  savoir  pourquoi,  entre  deux 
membranei  vi{gâales ,  niiatoiniquemcnt  semblables ,  nourries  avec  iino 
•enle  et  mime  fait ,  l^one  M<rr^le  du  snci*e  et  Taiilre  un  poison . 
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priée  ;  U  y  n  toujours  ane  cause  qui  fait  qu'us  être  défie 
en  forme  ou  en  coulrur  de  la  loi  tiormale.  lusqu'à  présent 

les  Horieiisiab  bleus  se  sont  montrés  dans  une  ferre  ferru- 
gineuse ,  et  on  est  en  droit  de  penser  que  c'est  à  ia  terre 
ferrugineuse  qu'ils  doivent  ieur  couleur  i)leue.  1^  terre  de 
Caycnne  est  éminemment  ferrugineuse  ;  eh  bien ,  tous  les 
Hortensias  qn*on  y  n  fiertés  sont  de  suite  devenus  bleus,  et 
il  est  impossible  il'cn  avoir  de  roses.  Il  y  a  peui  eue  d  autres 
subslances  qui  peuvent  clian^er  la  couleur  de  THortensia; 
on  les  découvrira  probablement  ,  surtout  à  piéseut  qu'on 
cet  bien  persuadé  qu*il  n*y  a  pas  d'eiei  sans  cause. 

Un  autre  correspondant,  M.  Moreau,  écrit  de  Brest  «  le 
a8  novembre,  que,  depuis  viiîf^t  ans  qu  il  a  fait  transplan- 
ter Si  s  Hoj  lensias  en  sol  ar^;iieu.\  ei  compacte,  iU  Heiirinsent 
toujours  bleus  ;  qu'avant  leur  iransplantuiion  en  terre  ar« 
pileuse,  ees  mêmes  Hortensias  étaient'  pkcës  daneune  tem 
à  potager,  et  qu*alors  leurs  Aeurs  étalent  toujours  rose». 
Au  reste  ,  Pauieur  ne  nie  pas  que  sa  terre  argileuse  ne 
puisse  contenir  quelques  parcelles  métalliques.  De  plus, 
il  a  remarqué  dans  son  jardin  un  buisson  d'Hortensia  qui 
portait  de»  boules  de  fteore  bleues  et  dee  boutes  de  ieuvs 
roses,  et  il  ^  a  inféré  que  ces  dernières  résultaient  de  eo 
que  les  racines  supérieures  se  iroinaiLul  en  bonne  terre, 
et  que  les  inférieures  se  irouvaienl  dans  la  glaise  ei  produi- 
saient des  fleurs  bleues,  ^'ous  pouvons  adopter  cette 
explication ,  parce  que  dans  un  végétal  la  eéve  se  mélo 
partout  »  et  que,  sMI  en  existait  deux  différentes ,  elles  se 
mêleraient  dans  le  corps  de  la  plante ,  et  les  fleurs,  au  lieu 
d'être  roses  et  bleues,  seraient  toutes  bleuâtres. 
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Moy^n  SchtmUr  des  Prumers  noias» 

M.  Cazin  ,  niTclecin  à  Samer  el  maire  de  celte  commune, 
a  {»ré««oté  Teiuir^di  4  ia  Société  d'a|(ricuiture,  la 

noue  aiiiv8Dt«  t 

Le  BùiikinnaiSf  exposé  aiù  venla  de  nuer^  est  peu  favo* 
rabie  à  ia  produelion  àe  oertaint  fruits.  ÏParmi  ceox«cl  ou 
peut  citer  la  lleine-ClauJe ,  Prune  excellente  qui  vient 
alKindammeoi  dana  riuléjieur  la  Fiance,  el  qui  ne. 
charge  que  bien  rareomt  daoa  oos  jardins.  Il  estpoortaHl 
un  moyeh  de  ditninuerf  pèUrt^  fruii  et  poord*aatrea  frii|is 
à  no^sux  délicats,  la  fàehetise  influeiHee  dti  cltcsat  :  c*esC 
de  donner  à  l  arbre  trè«'})ea  (l'élévation  ,  de  le  réduire  à  la 
forjne  dcbttisftoo.  Pour  cela ,  .il  faut  greffer  .sur  le  Priinel- 
lici^  Prmm$,êpmQsat  Épini?  noire.  Ce  dernier  arbrisse^* 
si^osuniw  âka^  nga  liaies^,  esl^  à  l'égsrd  des  frujis  àpioyaux» 
ot  que  le  Cegfrassier  est  pour  le  Poirier»  Les  bulssoiis  ie 
Reirie-Claude  que  j'ai  obtenus  par  ce  moyen,  facilement 
abrités  et  ne  tenant  p^s  piii^  de  place  que  des  Groseilliers, . 
piment  avec  abondaace  un  fruit  ^ros ,  au^onient  pl  biaa 

Je  me  propose  de  greffer  aossi  sur  Epine  noire  l- Abri* 

colier  et  le  Pécher  de  plein  vent.  Pour  le  Prunier,  j'em- 
'  ploie  indifféremment  la  greffe  .en  fçnle  qu  i  ecussoU  )  jaais^ 
l'Abricotier  et  le  Pécher  deiuandeut  de  préférenqe  ta  .greffé 
en  éoussoQ*  Ried  .ne  js^oppose  aju  succès  de  ce  pioy^,  .si 
simple  et  si  avsntageux ,  dè  réduire  en  buisson  le  Prunièr^ 
l'Abricojier  et  le  Pécher  de  pleiii  vetit,  et  de  loui  ri ir  ainsi 
à  notre  puy^ ,  qui  en  est  si  souvent  privé ,  des  iruits  plus 
abondants  et  plus  délicats. 

Celte  note  a  élë  accueillie  par  la  Société  avec  la  plus 
grande  faveur  ;  la  plupart  des  membres  présents  ont  promis 
de  faire  Tcssai  du  moyen  proposé.  Onnepeui,  en  effet,  dou- 
ter du  succès,  puisqtie  M.  Casin  a,  chez  lui,  des  sujets  greffés 
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dépms  «fMitne  kns ,  qui  dennèni  dn  îrwk  «i  ê^ikëfmi- 

pas.  La  découverte  d'un  procddé  aussi  simple  et  d  utte 
appiicatioD  aussi  facile  C6i,  à  nos  yeux,  un  immense  aer» 
vice  rendu  à  rhoniculture  |  èlèe     su riout  précieuse  poir> 
iMMfi  piryft^-  «il  le  vent  de  ner  est  si  d^eaetreni  pour  lei  ir« 
bree  1  noftm.  Lorsqu'elle  sem  bien  connne,  et  novset»'- 
p^rlfns  hiei)  quelle  ue  fardera  pî^s  à  l  être,  le»  Prunes,  les 
Pèches  ei  les  Abricots  seront  aussi  communs  à  Boulogne 
qu'ils  le  sont  peu  aujourd  hui.  C'est  donc  aux  jardinière 
qtri  vondfOnt  tirer  do  procédé  to«t  le  parti  poesifafo»  à  fae 
pes  ëHendre       soit  mis  en  pratkfne  per  tevt  le  mmmàn  ' 
Aux  premiers  venus  la  récolte,  c'est  la  iè(]le;  aux  der» 
niers  le  {^lanaf^c.  En  attendant,  voici,  pour  ceux  qui  ne 
Voudront  pas  rester  en  arrière,  le  moyen  de  Qag«rr  onaai' 
</èBt  d'éettsèoiine^  sar4e-eliemp  des  Épines  Boiree^  pérloaC 
oè  on  pourra  le  Ceive,  et  d'trmofaer  eee  plenle  &  'i'talonnie 
pour  les  transplanter  dans  les  jardins.  i  • 

Ce  qu'il  y  a  de  remarquable  et  ce  qui  conBrmc  la  décou« 
verte  de  Mj,  Catin^  e'est  que  les  Annales  de  la  Sociéêé* 
d^k»rîhitlulP&,  diltis  le  n*  de  jnin  dt^mierf  ont  p«bM  «110- 
o)»erration  k  peu  prèsscrmbHible  fiiite  par  un  tulre  kortt** 
cultenr,  aussi  médecin.  .  :  .  »  • 

M.  le  docteur  Brcionneau,  médecin  à  Tours,  considé- 
rant la  petitesse  de  la  taille  dos  Pommiers  paradis  et  la 
beantë  de  leurs  fruits  y  a  cherché  les  moyens  d'obtenir  des 
réeoUals  semblable  pourd'auircs  arbres  fru|(itrs.n  songea; 
au  llagouminier,  Prunus  ou  Ccrasus  pnnttfn  ,  arbuste  qui 
s'élève  peu^  se  couche  même,  mais  qui  devient  vigoureux 
lorsqu'il  est  franc  de  |>ied.  Il  commençai  pour  en  obieliir  - 
des  pieds  fnnes^  par  en  faire  des  boutures  qui  prirent  aved 
oifle  fociitlé  extrême  ^  car  il  avait  éprouvé  qtie  le  Ba^u^ 
minier  greffe  n'est  pas  propre  à  recevoir  la  greffe  dés 
autres  arbres. 

«Ses  sujets  irancs  n'ctun4  pas  encore  assez  loris  pour  re- 
cevoir des  gfpfieSf  il  voulut  roir  i^i  colles  du  Dagèu minier 
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prtndnUenl  bien  sur  les  Abncdief»,  les  Péclien  H  les  Pru« 
nlert}  il  en  pratiqua  un  ^rand  nombre  an  prinlenip»  der- 
nier, et  vil  avec  joie  que  loiUes»  avaicDt  pri»  avec  uno. 
grande  laciiiic  surcea  trois  arbres. 

Dès  lors,  diile  noiiceque  nous  copions ,  il  croit  pouvoir 
conclure  qu^en  opérant  en  sent  inverse  »  la  réussite  ne  sent . 
pie  moins  grande.  Aussitôt  que  le  priniemps  prochetu  le 
pcrmeuia ,  il  greffera  sur  pieds  francs  de  Ragouininier  VA* 
bricotier,  le  Pécher  el  le  Prunier. 

Il  résulte  de  là  que  MM.  Cazin  et  Breton iioau,  sans  s  éire 
concertés  le  moins  du  monde,* sont  arrivés  tous  les  dieux  à 
acquérir  la  preuve  que  les  trois  arbres  de  notre  pays  qui 
sont  les  plus  sensibles  au  vent,  et  dont  les  fruits  sont  en. 
même  temps  les  plus  savoureux ,  peuvent  être  greffés  sur 
des  arbustes,  et  p-w  conséquent  tenus  à  basse  tige.  Mm, 
celte  Yéritéy  que  M.  Bretonneeu  a  soupçonnée  seulement, 
le  printemps  dernier,  el  quMI  ne  pourra  reconnaître  d^une 
nnnière  définitive  que  le  printemps  procbain  ,  noire  con- 
citoyen M.  Cazin  l  a  rendue  pulpnble  dejiuis  quatre  an?;  , 
puisque  déjà  il  a  mat)(^ô  des  Ueines-Claudes  obtenue^v  par, 
la  greffe.  Cest  donc  à  M.  Cazin  qu'appartient  la  priorité , 
de  la  découverte;  c^est  ce  que  nous  avons  voulu  cQnsteter« 

(^La  BouhanaisCf  j  août  1839.) 


Phénomène  de  végétation»  Un  Citron  né  dam  un  autre. 

Avant  d*en  venir  à  reipHcation  de  ce  rare  pbénomène, 

analo;]ue  à  celui  que  nous  reniiirquon^  quelquefoiii  dans  les 
Roses,  et  qu'on  désigne  par  les  mois  ,  Fios  in  flore  ,  je 
voudrais  rappeler  ici  quelques  idées  générales  sur  la 
mille  des  Limons, 

Celle  planle  dont  le  boi^,  Fécorce,  le  feuillafie,  la  fleur, 
les  pétale»,  etc. ,  ont  dans  les  .iris  ,  dans  récouomie  domes- 
tique et  dans  la  médecine,  des  usages  si  raullipliës,  réu- 
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fiidMtil  ainsi  an  plus  haat  liej^rc  l*8f;réai>le  et  l-aiile,  ctl 

oii{;'m;iire  des  plus  cliMudf  (:lima(>  do  l'Asie  ;  innsportëe 
(l'abord  dans  lu  Perse  el  d.ins  T  Assyrie,  elle  fut  connue  dea 
Hébreux  ,  qui  ornaieiil  de  SQé  fruila  dorëa  et  parfumëa  lat 
féfes  du  Tabernacle;  elle  fut  aussi  connue  des  Grecs  y  el 
c^est  a  leur  commerce  avec  ces  peuplée  qae  les  Iialteos  en 
doivent  la  nauiralisalion  dans  le?  parties  de  leur  pays  où 
le  elimal  est  le  |>lus  favorable  à  sa  culture.  Palladio  nous 
a<^Hure  que  de  son  temps  les  Oranger»,  les  Limoniers  et  lea 
Cédratiers  êlaieni  en  vogue  à  Naples  et  en  Sardaigne;  de 
là  il  est  facile  de  conclure  que  la  force  vég*'talive  dans  cee 
arbustes,  quoiqu'ils  aient  été  importés  de  piys  Irc^-chauds, 
est  naturellement  très-active  et  l)eaucoup  plu^  intense  que 
dans  les  plantes  indigènes  de  nos  régions  tempérées,  par 
la  raison  que  la  chaleur  donne  un  plus  grand  essor  à  la  vé- 
gétation. Et  il  est  impossible  que  celte  prédisposilioa  dee 
plantes  ne  se  développe  point  avec  une  énergie  luxuriante, 
Ion  qu'elle  trouve  réunies  U-s  circousiancesd  un  bon  terrain 
et  d'une  plus  grande  part  de  lumière  et  de  calorique. 

Maintenant  commenl  concevrons-nous  qu'un  Limon  reii« 
ferme  en  lui-même  un  aufre  petit  Limon  parfaitement  «cm* 
blable  à  lui  et  complet  dans  fontes  ses  parties ,  comme  on 
voit  queiqucfois  un  œuf  de  poule  en  renfermer  uu  autre  | 
ou  bien  une  Rose  qui  naît  dans  une  autre  Rose? 

On  ne  peut  attribuer  ce  luxe  de  végctaiion  qu'à  Texcès 
de  force  végétative  qui,  porté  4  son  plus  haut  point,  forme' 
de  monstrueuses  productions,  et  lorsqu'elle  est  insuffisante, 
on  voii  le*  fleurs  et  le»  fruits  privés  de  quelques-unes  de 
leurs  p.iriies  consiiiuiives  et  easeniielles. 

On  doit  donc  supposer  que  Tarbusie  qui  adonné  nais- 
sance au  fruit  dont  nous  parlons  poussait  dana  un  terrain 
excessivement  généreux  et  fécond,  et  que,  par  la  force  vé- 
gétaiivc,  dans  la  formation  de  Tovairequi  traverse  le  fruit, 
les  membranes  intérieures  y  ont  pris  un  rel  accroi.ssc  mcni, 
et  les  germes  s'en  sont  multipliés  de  telle  sorte»  qu'un 
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nouvel  ovaire  »  esi  forme  par  duf^icaU  des  parties  concen- 
lrii|iM»(i^),  par  iesqaellea  iU  reçoivent  leur  alimftai. 
.  Ceoî  m4  d'autant  plus  probable  que  le  Limon  ijiiérîevr 
a»  iMave  placé  juste  au  ceptre  du  grand ,  et  qu  il  est  lié 
ftou-seuiomem  à  la  queue  ou  tige  de  celui-ci,  mais  même  à 
ata  oLoisous  qui Jo<  ojamiI  «kuioar  de  lui  comme  une  uuréojy^^ 
•I  le-  petit  LiuiQu  a'iiiLU»iige  juM|a  a  la  pointe  du  Limoii*  yii 
VmcloppA^  dei  «prie  qu»      exirëmîté  verticale  ibdbèce  & 
Vexmémilé  aemblable  du{];rand  Ltroon. 
•  Ainsi  celle  auuuialie  ne  cousisie  que  dans  la  duplicaiiou 
4i»  Tovaire^  de  telle  sorte  q.ue  le.piu»g^;uui  renFerme  U  p^ua 
piÉÎÉJftod  qu'iL  y.ait  à»  diftirenee  epirc  ce  pJbiéuomcae  u^ 
aNiM&&i«àa-4réf«#ut  »  daoa  lequel  ou  voit,  deux  ou  plusieurs 
PtfiOMM,  deitt  ou  plttâieura  Olives  liées  laiécalemeni  entre 
elles,  si  ce  n'esi  que  dans  le  premier  cas  la  duplication  a 
auiiifiu  daoë  riitlericui;  jdMiVuM,  au  lieu  que  dans  les  autres 
i^.iiy  &6udupikalton  par  piinélratioii  laiiraj»  jel 

Il  eût  été  fort  â  désirer  qu'on  oonservât  ce  Limon  jus- 
qu'à sa  parfuile  malurilé,  alin  d  observer  si  les  pcpins, 
après  avoir  mûri,  auraient  pu  reproduire  la vaj;ié^^ 
o  est^à-^diro  des  ac^ietea  dont  le  ftriitt, aurait  janjp0l<]|)ipé  uni 
l^int.8(sniblabio« 

Et  il  fallait  d'uulant  plus  tsenîr  compte  de  ce  rare  ph^no- 
Jttène,  que  dans  le  mémoiic  du  célèbre  Giorgio  GaUe8io(2) 
intitulé  :  ITiéoi  w  de  la  reproduction  "uégétalef^  oniix  JLet 
fleurs  d'Orangers,  fécondée»  par  le  pollead^up  ^nd  n^m- 
h»  d«  AeuBs  de  di<«era  arbres  de  la  oiém  fcmille ,  ont 
quelquefois  donné  des  fruits  donl^  le  péricarpe  diaU  Je 
forme  irrégulicrc  ,  tels  que  les  Oranges  digitées  ^  ,c'est-à- 
diine  divisées^on  parties  obiougues^  les  Oran^^  à  deux 


(i)  Cette  ciiconslancc  nV si  point  ru  e,  in«*inQ  dana  les  imeilibranet  do» 
ataimaux,  lorsqu'il  y  a  «[uelquc  cause  muibiiie. 

'  (i)  Vol.  ia-S».  Ji»ise,  iM^ 
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cornes,  le*  félijcresy  c*ett-â*dk'e  qui  eH^eleppenl  il'imlrei 

peiiles  Orangeî»,  elc...  ;  mai»  ces  fruit»  étaient  sans  pepius 
ou  n'en  avaient  que  de  mai  formés.  )> 

Quant  au  Limon  dont  nous  Totitons  fMirlei*,  H  renfennt 
ihs  pépins  paHaltement  form^  dhtis  le  ^tiéraiew,  c?e»l* 
k'àtré  dans  le  Limon  envélefpaiif^  le  LtmoA  enirelof^ 
en  a  aussi  quelques-uns,  mais  mal  foi  mes.  D'où  nous  pou- 
fODs  conclure  qu'il  esi  né,  non  pas  de'la puUsoAce  iécon* 
dalive  de  divers  poUens  de»pki8Îe«rS'€ilfOiiiMen»  mtisflek 
snnibondance  de  forcé  fégëtacj^e,  cMune»  noms  l'avons 
afancc  plus  haut.  Quoi  qit*il  en  soil,  il  étaii  imporlani  de 
lenier  d'opérer  la  reproduction  de  celle  vari^ité.  Maiëc'éuiil 
mis  chose  impossibJe  à  prévoir,  pufi^pie»le  hafavéseul  pion- 
tatt  foire  d^osvrhr  h»  phénomjàn^^  ait  moment  «ù  Vm 
euTrii^îi  le  frnh.  FpnmMinio  Mexxisvvit.  * 

Observation  du  lédacLeur.  L'auteur  de  cet  ariicle  ne 
n^USiparaii  pas  (nèa  i^u  CQl^4^  de  la  ph^$i^.oioçie  vé(^çtalû^ 
yniaqu'il  ciie  à  l^pppi  4i9.!miJ^i>Jipa^ioii  %mp.  opinion  de 
|f«  GiiUestOy  qui  est  des  plvu^  aj)j^iii:dj^  ^  «|Me  ramteur  du 

Traité  du  CiU  us  li  cl  jamatô.  vér|H.ée  par  rexpérience  dl- 
nv^^ip  ,  et  qM'il  n•^,j^j(|JUli^  pu  faii;e^arta^cr  par  l'Académie 
dei.sciençes  ni  piM^  ceux,       9iU.^u^4^9^i:i^itfement  les 

loi4  lAàe*él«N»tiqi«ll»^Ja,Ké^Mi«^ 

I 

w 

M,  CULTUUK, 
Quelques  préceptes  sur T agriculture  (extraits  du  livre  xviii 

L'ouvrage  de  Pline  est ,  comme  on  sait ,  une  sorte  dfen-' 
cyclopëdie  où  il  a  recueilli  tout  ce  qu'on  connaissait  de  son 
temps  sur  les  arts  etdes  sciences  :  il  y  a  rappoi^é  saosdoui^ 
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beaucoup  do  i4i<Nic9  erronées  ;  nidUaiusi  combien  ûv-  ren* 
iMïi^iteiiieu  18  précieux  snr  Véint  dp»  connatitsanccs humaine* 

à  rppoqnc  où  vivait  c«  grand  liaturaliiile  ,  déjà  séparé  de 
uouHpar  i8fciècles,  ne  coiuieni  il  pas?  Pliiio,  rccueillaiil 
lui-même  lea  documcnis  que  les  nncicna  avaient  laÎMés, 
noua  fail  remonter  jusqu'à  la  ploa  haute  antiquité,  ce  qui 
donne  une  valeur  plat  grande  encore  k  nm  préceptex, 
Pexpériencc  de  tant  de  milliers  d'années  ne  pouvant  ^ue 
fortifier  ceux  qu'il  traniimil  4'après  elle. 

Et  pourtant  on  va  voir  que  h  plupart  dea  opinions  et  dea 
préceptes  qu*il  rapporte  sont  ajdmi^  do  nos  jours  par  les 
bons  culiivateurs. 

Il  débute  par  venger  la  lerrc  des  reproches  que  lui  fai- 
saient de  son  temps  quelque»  sophistes,  de  produire  des 
poisons.  Il  fait  observer  que  c'ent  la  méchanceté  de  l'homme 
qni  les  met  en  usage,  et  que  jamais  les  animaux  nVii  sont 
incDmmodcj».  La  majeslé  de  la  nature,  s'écric-i-il,  (oujouis 
égalemeiU  bieufai^Kintc  y  a  produit  les  hommes  vertueux 
en  plus  grand  nombre,  ainsi  qu'elle  s'est  montrée  plus  li- 
bérale en  plantes  utiles  et  salutaires*  U  veut  qti*on  voue  au 
m(  pi  is  la  tourhe  haineuse  et  jalouse ,  qu*on  la  laisse  à 
rumertunic  qui  la  dévore,  et  déclare  qu'il  servira  l  hu- 
manité avec  d'autant  plu^  de  coiisuuice,  qu  il  cherche 
moins  la  renommée  que  l'uttUté  publique.  On  le  voit, 
rhistoire  du  temps  de  Pline  est  un  peu  celle  du  nôtre! 

Les  négligentes  des  (  uliivaicurs  ctaiLiii  tiolécs  par  les 
censeurs  )  et  le  plus  bel  éloge  que  Ton  put  faire  d'un 
bomme^  au  rapport  de  Calon  ,  éiait  de  Tappcler  un  bon 
cultivateur.  Les  tribus  rurales  étaient  à  Rome  les  plus 
honorées.  Les  généraux  étaient  laboureurs.  Les  honneurs 
trouvèrent  Aiilius  ocrupc-  a  semer;  Cincinnalus  labourait 
son  champ,  luisquun  lui  apporta  la  dictature.  La  terre, 
dit  Pline ,  s'ouvrait  avec  complaisance  eous  une  charrue 
couronnée  de  laurier  et  conduit^  par  des  main^  triom- 
phantes  el  il  ajoute  cette  réflexion,  qui  dépeiul  lu  tandem 
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de  M>n  Ame  :  fom  fruciifie  mieux  nom  des  mains  honiiùfcs» 
pnco  que  tout  se  fait  avec  une  exactitude  plu»  scrupuleuse. 
Il  énumère,  parmi  ceux  qui  oni  éeril  sur  ragriculiure,  les 
roi»Hiéiou,  Philomètre,  Auale,  ArclieiaiiH  ;  parmi  lesgë- 
néraux,  Xénophon  et  Magou,  dont  les  livres,  sauves  des 
flammeadeCartha(^c  pr  Scipion  ,  fureni  portëa  au  sénat, 
cf  Inidoitftdu  cartiiagjinois  en  latiu  par  Silenus  ,  mais  dont 
aurun  n'est  parvenu  jusqu  à  nous.  Enfin,  parmi  ses  com- 
patriotes ,  Piine  cite  avec  éloge  le  livre  de  Caion  De  re 
rustica^  et  celui  de  Yarron^  qui  fut  écrit  dans  sa  8^*  année 
Ce  grand  homme  pensait  que  la  science  de  Ta^jnculiure 
fie  peui  être  le  réiuluil  que  de  la  m  iiurilc  de  1  àgc,  ce  qui 
est  d'uilleurs  le  propre  des  sciences  d'obstrvatîoni 

Parmi  les  maximes  que  cile  Piine,  nous  dialioguens  sttf- 
toHt  le»  suivantes  : 

La  classe  des  a{5rlcul{eurs  produit  les  hommes  les  plus 
braves,  les  soldats  les  plus  aciifo  et  qui  pensent  le  moins 
.««mal. 

lS*aclietex  jamais  urne  ferme  avec  prédpitatioti* 

]S'*épargne2  pas  la  peine  en  cuiiivant  la  terre. 

Qui  veut  acheter  un  clunnp  doit,  avant  tout,  couaidérer 
i'cau^  lea  chemins^  les  voisins.  Le  naiuraiiaie  romain  eoti- 
seilic  d*ofa<erver  la  carnation  de  Gettz*cî;  a^ils  ont  un  air 
de  ffsiicheur  et  de  sanlë,  le  pays  est  bon. 

Luc  lerre,  située  comme  il  vient  de  le  dire,  doit  encore, 
d'après  Tavis  de  Caion ,  avoir  dans  son  voisinage  beaucoup 
d  bommea  de  journées,  une  ville  importante,  une  rivîcre 
.pour  les  ex  porta  tiona,  etc. 

Rien  ne  cuùie  plus,  selon  Pline,  qu  une  terre  iibandon- 
uee,  bien  que  Topinion  contraire  fiit  déjà  reçue  de  son 
temps  j  et  ici,  encore,  il  s  appuie  de  Tavis  de  Caton,  dont 
il  reproduit  ionvent  les  idées,  qui  pense  qu*il  vaut  mieux 
acheter  d'un  bon  cultivateur  que  d'un  mauvais. 

On  ne  doit  pas  mépriser  la  méihode  d'auirui.  Voilà  une 
maxime  bien  opposée  à  celle  de  quelquca  adeptes  qui,  frais 
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émoulu»  de  nos  écoles,  parlent  avec  tant  de  légèreté  sur 
les  (jiK  sjions  les  p1o8  difficUés  de  Tagriculture  ,  par  oeh 
seul  qu  elles  sont  aiicieiincs. 

Il  faut  que  la  mauou  suffise  à  la  terre ,  et  la  terre  à  la 
maison.  Il  eil&9ur  cette  sentence  LucuUus  et.  Scévola^ 
qui  ilonnèreni  aux  Romains  Texemple  dés  deux  excès  opt-^ 
po»és.  Ou  mëriiail  d'être  repris  par  les  censeurs,  dit-il, 
quand  on  avait  plus  à  Jmlayer  qu'à  labourer. 

L'étendue  des  terres  doit  être  restreinte  dans  de  justes 
limites  ;  il  ciie  les  anciens,  qui  avaient  pour  maxime  de 
semer  moins  ei  de  laikiourer  plus»  ce  qui  est  uuçai  le  seor 
.timeat  de  Virgile. 

La  culture  par  lé>  esckves  eftchainés  est  U  pire  de 
toutes,  I  uce  qu'il  pense,  a^ccf  raison,  que  tout  ee  que  font 
des  gens  au  dëse8i)oir  est  toujours  mal  fait.  Cela  veut  dire 
pour  oous  que  nous  devoos.bieu  nourrir  et  bieii  traiter  les 
a«vrîerê  d»  ia.£eriiaû,  ^\  noua  To^iouAi  être  hieu  âecvis.  * 

Mais  au  milieu  de  ces  préceptes  si  sages,  le  'euivsfst 
pourra  paraître  paradoxal.  Il  ne  faut  pas  ,  dit-il,  trop  bien 
cultiver  la  terre,  et  il  cite  un  certain  Xurîus  Kufus  qui, 
Bvee  une  fortune  de  cent  millions  de  sesterces,  oe  qiû  en 
fait  plus  de  vin^^t  de  notre  monnaie,  meafiit  pauvre  poKir 
avoir  cultive  avec  trop  de  soin  des  terres  dans  \e  Picenum  ^ 
mais  ici  Pline  veut  parler  de  T excès  de  dépenses  qu'on 
apporte  à  certaines  parties  de  la  propriéié  rurale,  et  non 
précisément  de  celle  relative  à  b  culture  proprement  dits. , 
il  Teut  qu'on  ^rde  un  juste  milieu,  car  cléjà  de  son  temps 
celle  maxime  ëiait  celle  des  honnêtes  ^^m{pioduni  judicem 
rerum  omnium  ulilissimum). 

Pour  cultiver  avec  le  plus  de  profit,  il  vêtit  qu'on  fosse 
on  bon  emploi  du  mauvais,  et  par  mauvais*il  entend  eue 
qni  coûte  le  moins,  afin  de  mcnajjer  les  frais. 

Le.  succès  de  la  cultttre  dépend  du  travail  et  non  de  la 
dépense* 
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Cultivateur  incapable  qui  achète  ce  que  la  lerme  peut 
lui  fournir  !  " 

Mauvais  administrateur  celui  qui  fait  le  jour  ce  qu'il 
pourrait  faire  la  nuit,  à  moins  que  le  temps  ne  s'y  oppose  ; 
plus  mauvais  encore  celui  (jui  fait  les  jours  ouvrables  ce 
qu'il  devrait  remettre  aux  jours  de  fêtes,  et  le  pire  de  tous, 

eehii  qui  éans-tsn  beÀi  j<mr  t^Tnîlh  sm-sbn'tott  a»  h'#U 
d'être  dans  le»cliatiii|p»;  

Il  veut  qu'en  labourant  on  suive  les  maximes  de  Caloii, 
qui  sont ,  de  disposer  les  terres  avec  intefligetite  ;  a*  de 
labourer  profondément^  S*'  de  Bien  fumer.  Il  Veut  qta'oti 
.laloure  en  temps  convénaMe  ;  quatre  fois  avant  de  sémôi*^ 

et  cinq  fois  Tes  terres  fortes  :  il  dit  qu'en  Toscafté  oti  fe- 

.  .    .   >i  • 

boure  neuf  fois. 

.   Riç»  ne  ferlilise  pfuS'  la  terre  que  l'œil  du  niait re  ^  et  ail- 

leurs  il  ajoute  que  l'œil  du  maître  vaut  mieux  poui*  sa 
pro^ùeté  que.  sçs  talents.  ' 

'  icfroMuerai  e»  ohoii  poï^  aombreui^  dea  prëçepCfls 
pmÊé^dAûn'  W  XYitfi*  Iwve  de  Plfae;,  par  Tanecdote  .sui« 

vaote  :  \       ■   ;  -  «  •    .  ,  . 

Bs  ^At't'émps,  iWie  A  été  jalâM  dès  mecès  des 

atïlres,  et  a  cherché  à  déprécier  le  ittcrite  auquei  ^\\&  ne 
peut  atteindie.  Furius  Cresinus ,  affranchi ,  relirait  d'un 
frès-pelil  champ  beaucoup  plus  de  {jrains  que  ses  voisins 
iil'én  dbtèmdent  de  téiYe^  n^s^rendiies^  8e»  envieux  l^ae« 
eusè^ènl  '  d*atl!9lPéf  \i»  nfèi^iié^  pét  séé-  eiiefaaiKetn«rit!t. 
Cîlé  par  Albinim  ,  édile  curnle,  et  craignant  d'être  con- 
damné lorsque  les  tribus  iraient  au  sulïrage,  il^  apporta 
dans'  le  forum  (ùM9  ëes- instrUmeilië  de  bboorage^  mcfna 
m  gêtor  rdbu^e»,  bien  nieidnrîs,  biett>  vêtus  ;  il  fit  voir  des 
ouiils  supérieurement  faits,  do  lourds  boyaux,  des  socs 
pesants,  des  bœufs  d'ans  le  meilleur  état.  Son  plaidoy.er 
ne  M,  pas  long  :  Romains  f  dit-il  f  voilà  mes  sortilèges , 
car  je  ne  puia  vous  flhionirér  ni  appottev  itr  mee  héf^vtuSf 
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mt^b  ^  tilles  Cl  mc*»iieur».  Il  fui ab»ou»  iruiic  vo«  unanime. 

Mêhàt. 


iVole  W  le  Ckou'épinard  et  sur  le  Chou-asperge  par 

M*  IiOI8ELSini*DBSL01l«aHillP8« 

M.  Tri  pet-Leblanc,  déjà  (rès-connu  par  ses  belle*  colleo- 
lions  de  Tulipes,  de  Renoncnles  et  d'Anémones^  cnltife 
deux  nouvelles  variétés  de  Choux  qui  me  paraissent  mé- 
riter rallenlion  des  amateurs^  Tune  eM  le  Chou-cpinard 
d'Islande  »  dont  les  feuilles  radicales  repoussent  plusieurs 
fois  après  qu'on  les  a  coupées ,  et  qui  peuvent  se  manger 
étant  hachées  comme  on  Fait  des  Ëpinards,  soit  au  jus,  soit 
au  lail  ou  à  la  crème ,  et  même  cuiies  avec  du  lard. 

La  seconde  variété  ,  qui,  à  nioa  goût,  est  bien  plus  dé- 
licate et  beaucoup  meilleure  que  la  première ,  est  le  Chou- 
asperge  ,  dont  les  sommités,  dépouillées  préalablement  de 
leur  pellicule  extérieure,  qui  s'enlève  facilement,  «t  cou- 
pées en  petits  morceaux  cuiame  on  fait  pour  les  Asperges 
qu'on  veut  apprêter  en  petits  pois,  font  un  mets  fort 
agréable,  dont  lasaveur  approche  un  peu  de  celle  du  Chou- 
.  fleur.  J'en  ai  mangé  ainsi  apprêtées  de  trois  manières  di|* 
férenies,  qui  toutes  m'ont  paru  fort  bonnes,     au  jua; 
.  a*  à  la  sauce  oi  dii»aire  des  pciils  pois,  avec  du  beurre,  un 
jaune d'œuf,  etc.}  3**  à  la  sauce  blanche.  Un  reste,  qui  avait 
été  arrangé  de  cette  dernière  manière,  a  été  mis  le  len- 
demain en  œufs  brouillés,  et  les  œufs ,  avec  ce  nouvel  as- 
saisonnemeni,  faisaient  également  un  plat  de' bon  goût. 
.  Enfin  les  feuilles  de  cette  variété  m'ont  paru  même  être 
plus  délicates  que  celles  du  Uiou-épinard  5  et  fiour  ne  rien 
perdre,  pendaiii  qu'on  mange  les  sommités  au  moment  où 
les  fleurs  sont  encore  en  bouton,  lea  feuilles  inférieures  et 
caulinaircs  pourraient  s'apprêter,  à  ce  que  je  croia,  de 
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toutes  les  manières  qu'on  fait  ordinatrcment  subir  aux 
Choux  :  ce  qu'il  y  a  do  certain,  c'est  que  j'en  ai  maugé  qui 
avaient  ëié  cuites  dans  le  pot-au-feu,  et  que  je  les  ai  trou* 
vëes  très-boones.  Je  ne  dois  pas  dissimuler  cependant  que 
cette  nouvelle  variété  de  Choux ,  toute  recommandable 
qu^elle  soit ,  perd  beaucoup  de  êcm  avantages  en  panfissant 
en  même  temps  que  TAsperf^e  proprement  dite  ,  dont  il  ne 
lui  sera  jamais  possible  de  soutenir  la  concurrence.  Pour 
qu'elle  fût  mieux  appréciée^  il  faudrait  qu*on  trouvât  le 
moyen  de  la  produire  ou  plus  tôt ,  avant  la  saison  des  Âs- 
perges ,  ou  surtout  plus  tard  à  Tautomne  ,  quand  ces  der- 
nières sont  passées;  il  ne  me  semble  pas  impossible  d'ob- 
tenir ces  deux  résultats  au  moyen  d^une  culture  convcnabfe. 

LOISBLS  Va«  DBSLOZÎQCHAUi>S . 


Note  sur  les  cultures  de  M,  THommb,  jardinier  en  chef  à 

r  école  de  médecine  ,  lue  en  séance  de  la  Société  royale 
d horlicultuie ,  le  mars. 

Messieurs,  au  moment  où  vous  vous  disposez  à  donner 
une  marque  honorable  de  votre  satisfaction  à  ceux  des  cul- 
tivateurs qui  se  distinguent  par  leur  intelligence ^  leur 
zèle  et  leurs  travaux  ^  je  viens  signaler  à  votre  attention 
M.  l'Homme  (Baptiste),  comme  Tun  de  ceux  qui  ont  le 
plus  de  droits  aux  recompenses  bonorïEques  que  vous  dé- 
cernez, chaque  année  ^  dans  voire  séance  générale  ^  pu- 
blique et  solennelle. 

Dès  ràgede  i8  ans,  M.  THomme  était  déjà  chargé  de  la 
culture  et  de  la  multiplicaiion  des  plantes  dites  de  ici  re  de 
bruyère,  chez  IVJ.  Amelot^  a  Buzenval ,  et  il  remplissait 
cette  spécialité  avec  distinction.  La  conscription  allait 
Tatteindre  ;  mais  les  guerres  de  l'empire,  où  quelques-uns 
trouvèrent  un  bâton  de  maréchal,  et  tant  d'autres  une  mort 
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glorieuse,  n'ayant  aucun  altrait  pour  lui,  îj  préféra  entrer 
garçon  jardinier  à  Técole  de  médecine  ^  spus  U  direction  de 
M,  JVIartlie ,  en  iBoS,  Les  circonstances  m'ayaiit  ainetié' 
moi-nu-mc  à  succc  iU  i  ù  M.  Marthe  une  dizaine  d*annéés 
jiprè^y  Je  fus  heureux  de  conserver  M.  THomme  sous  ma 
direçtjopi  et  de  le  présenter  ensuite  à  la  faculté  pour  me 
remplacer  (|U9nd  je  fus  appelé  aux  jardins  royaux  de  Fon« 
iainebleau. 

Ce  fut  alors  que  .M.  l'Homme,  se  trouvant  chef,  cU'ploya 
unç)  ajctivité  rare  ,  un  zèle  soutenu^  un  amour  des  plantes 
extraordinaire,  et  que,  dès  ce  moment  jusqu'aujourd'hui, 
iîxi  a  cesaé  d^enriphir  le  jardin  de  la  faculté  de  |)lante^  in- 
digènes el  étrangères ,  au  point  que  cet  étalîlissemeni  est 
•   enlièremenl  changé  de  face  ,  et  qu  au  lieu  de  ne  présenter 
comme  autrefois  qu  une  collection  de  plantes  médicinales, 
il  contient  à  présent  une  école  bien  plus  nombreuse  et  des 
serres  pleines  de  végétaux  exotiques  les  plus  rares  et  des 
mieux  cnItWés.  Tous  ees  grands  perfectionnements  sont  le 
fruit  seul  de  son  excessif  amour  pour  U  s  plantes  ,  de  son 
zèle  inielli{;ent  et  de  sa  rare  activité  ,  puisque  ta  faculté  ne 
lui  a  jamais  donné  un  franc  pour  acheter  des  plantes;  mais 
ai  la  faculté  n'a  jamais  trouvé  dans  son  budget  une  part 
pour  Tachât  des  plantes,  elle  a  souvent  trouvé  le  Moyen  de 
prouver  à  M.  l'Homme,  par  des  gratifications,  qu'elle  était 
satisfaite  de  son  zèle,  de  son  activité  et  de  sa  persévérance 
à  enrichir  Técole  de  végétaux  rares  ou  nouveaux. 

Cependant  »  messieurs,  quelque  rare  (|Ue  soit  le  mérite 
de  M.  rHomme,  quel  que  soit  son  amour  pour 'les  plantes 
et  leur  culture  ,  quel  que  soit  son  désintéressement  înouï, 
îl  n'est  pas  le  seul  qui  possède  ces  rares  (jualilës  ;  et  si  je 
ne  craignais  pas  de  blesser  la  modestie  d'un  de  nos  hono- 
rables confrères,  je  vous  rappellerais  qu'il  existe  parmi 
nous  un  homme  qui  est  aussi  parvenu  à  ineubler  richë^ 
ment  les  vastes  serres  de  son  auguste  maître ,  au  moyen 
seul  de  son  amour  pour  les  plantes  et  de  leur  culture.  Sans 
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doute  de  tek  hommes  éprouvent  de  grandes  jouissances 
dui»  radmiralion  de  leur  œuvre ^  dans  Theureux  résultat 
de  leurs  démai*che8  iiiGessanics ,  dans  Tobtention  d*une 
pianle  lon^iemps  désirée;  mais  ils  ont  peu  triraitateurs,  et 
méritent  par  cela  même  d'éire  honorablemeat  di&iingués 
parla  Société  royale  d'horticulture. 

M.  THomme  n'est  ni  boCanîsf  e  ni  physiologistei  mais  son 
amour  des  plantes  lui  fait  découvrir  de  temps  en  temps , 
dans  leur  culture,  des  moyens  de  perfcciionnemeiits  plus 
ou  moins  indiqués  par  des  auteurs  qu'il  n^a  ni  le  loisir  de 
lire)  ni  encore  moins'celui  de  les  méditer.  C'est  ainsi  que, 
depuis  deux  ans,  IL  pratique  un  procédé  dans  la  multipU» 
eation  des  Orchidées,  qu*il  croyait  avoir  découvert,  mais 
que  les  Anj^lais,  qui  iioas  ont  précédés  dans  la  culim  edes 
Orchidées  épiphyles,  avaient  trouvé  et  enseigné  depuis 
plusieui^  années  (i);  mais  les  plus  habiles  praticiens  dans 


(r)  Dés  i83i ,  M.  Loudon ,  dans  son  Gardener's  Magazine,  disait  que 
les  tiges  bulbeuses  seules  lîe  Calaselum,  etc. ,  plantées  dans  une  chaleur 
humide,  s'cnracineot  pi oinptrmcnt,  ï^e  même  auteur,  dans  la  seconde 
e'dition  de  son  Ency  clopcdia  of  Gai  denin^  ^  publiée  eu  iSâô,  après  avoir 
répété  la  même  chose,  ajoute  qae  si  eetto  multipKcBtioii  rëtttdt  toiiveai 
jnal ,  c'est  que  les  jardiniers  dtvisentlears  plantes  en  petils  m»ri»iauxvt^ 
peu  dA  racines  \  car,  dans  cette  famille ,  une  bulbe ,  une  tige  ou  branche 
sHippeUeune  pkrnte .  En  iSd4 ,  H.  Parthon  de  Von  a  publié  un  article  sur 
les  Ckcbidéesëpîphyies,  dans  les  yinnabs  de  la  Sociéic  royale  d'horticul' 
titre  de  Paris,  tom .  xt,  pag.  S  j  cet  amateur  conseille  do  détacher  la  plus 
jeune  bulbe,  de  la  planter  à  part  avec  ses  propres  racines  ,  et  il  assure  que 
la  reprise  est  facile.  Quant  aux  pscuJû-bulbcs  des  anciennes  pousses, 
leurs  racines  pourries  ne  nuisent  en  rieu  à  leur  reprise ^  ils  ne  tardent 
point  à  en  former  de  uoua  elles. 

En  M.  ?fennKinn  a  publie  clans  les  yinnalcs  dv  I  lore  cl  de  Pomone, 
pag.  Cl,  un  ci^ccilent  article  intitulé  iVote  sur  la  culture  des  Orchidées , 
dans  lequel  cet  habile  horticulteur  expose  le  fruit  de  sa  pratique  et  de  ses 
ôbiervatloaf  f  eb  dans  leqiiel  ou  remarque  un  passage,  court â  ItTcrité, 
jmais  significatif.  «  C^est  anr  ces  mottes  que  Ton  plante  TOrohidée  »  ^ue 
l'on  fixe  avec  un  tuteur  proportionné.  »  11  est  clair,  pour  celui  qui  entend 
la  oulla#edes  Orchidées  epiphy  tes ,  qnMI  n*eBt  question  ici  que  d*Dne  seule 
bulbe,  car  s'il  y  en  avait  plusieurs  eUea  6«  «oiitiendraiant  mutQcllemcQt 
et  n'auraient  pas  besoin  de  tuteur. 
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la  culture  de  ces  sortes  de  plantes  conviennent  que,  s'il  n*a 

|>a«  le  mérite  de  la  priut  îië  ,  il  u  celui  oon  moins  grand  de 
Tavoir  perfeciiontié ,  de  le  pratiquer  avec  plus  de  succès 
et  plus  de  simplicité  que  les  Anglais.  M.  Neumanni  sur- 
tout ,  très«oinpeieni  en  cette  matière ,  admire  les  succis 
que  M.  rHomme  obtient,  non  «seulement  dans  la  culture 
des  Orchidées,  dans  leur  muUiplicaùon  en  plantant  les 
liges  bulbeuses  v  ici  lies  ei  itouvellcs,  à  nu  comme  des  bou- 
turcs  dans  de  la  vieille  tannée,  mais  encore  sa  rare  intel* 
ligence  dans  la  culture  et  la  multiplication  de  toutes  les 
plantes  de  serre. 

Si,  à  ces  marques  d'uiic  rare  capacité  ,  on  joint  trejite- 
cinq  années  d'un  service  assidu  sous  quatre  duyeiis,  sous 
trois  professeur  de  botanique»  qui  Tont  tous  et  toujours 
honoré  de  leur  estime  ainsi  que  tous  les  autres  professeurs 
de  la  faculté ,  on  conviendra  qu'il  y  a  peu  de  sujets  qui 
méritent  mieux  que  lui  une  distinction  hunoiable  de  la 
Société  royale  d  horiicuhure. 

J*ai  donc  Tlionneur  de  proposer  à  la  Société  que  M.  le 
président  nomme  une  commission  chargée  de  visiter  les 
cultures  de  M.  T Homme,  au  j^irdin  de  la  faculté ,  et  de  lui 
eu  rendre;  couipic  avant  la  pluâ  prochaine  séance  publique 
et  solennelle.  Poiteau. 


m.  FRUITS  GOMES illiLLS. 

Extrait  dune  lettre  adressée  , à  la  Société  royale  fthoHi" 

cultwe^  par  M,  Moucelot,  sur  la  consen  aiion  des 
fruits  au  delà  de  leiw  époque  naturelle  de  maturité. 

Messieurs,  M.  Chevillot  a  présenté  de  ma  part  à  votre 
Société,  le  19  février  dernier,  trois  Poires  de  Doyeiiné«* 
Douze  m'avaient  été  apportées  de  Montreuil  le  7  octobre  \ 
quatre  desquelles  seulement  furent  mises  en  conHervation, 
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ei  les  autres  mandées  en  pleine  malurilé,  huit  jour»  après. 
Pour  compléter  ie  jugement  que  vous  avez  pu  porter  ëur, 
le»  trois  premiéreii  vouieuvoie  aujourd'hui  la  qua- 
trième; yom  pourrez  observer  que  le  Doyenné ,  ordinai- 
rement fondant,  esi  Ctissaiu  dans  le  cas  prcsenl  (  i)  :  il  pour- 
rail,  je  pense,  se  conserver  beaucoup  plus  longtemps,  et 
penl'étreacqudrir^  à  la  température  des  mois  de  maietjuin, 
une  maiuraiion  qui  le  rap|)rocheraitde8a  nature  fondante. 

La  conservation  des  fruits  à  noyaux  est  le  but  constant 
de  mes  efifiorts^  les  Poches  ne  sont  pus  faciles^  cependant 
j'espère. 

Quarante  Prunes  de  Heine-Claude ,  récoltées  le  17  aotit, 
furent  mises  en  deux  conserves;  j'en  ouvris  une  le  ^8  sep- 
tembre. Les  Prunes,  accompajjnées  de  feuilles  de  Vignes 
Joui  je  m  étais  piu  à  les  |>arer9  trouvèrent  dans  un  état 
parfait  de  conservation  ;  quatre  jours  aprés^  elles  étaient 
encore  aussi  belles  et  aussi  bonnes  :  les  secondes  n^ont  pas 
répondu  à  mon  premier  succès. 

Je  me  propose  de  continuer  el  varier  mes  expériences 
l'automne  prochain ,  et  d'avoir  l'honneur  de  vous  en  sou- 
, mettre  le  résultat. 


(1)  Il  u^est  pas  du  loiit  probable  que  cette  Poire  «le  Uoyennë  ait  jamais 
été  fondante,  et  quY'nsnitc  illc  soit  devenue  cassante;  maison  peut  croire 
qu'elle  n'était  pas  mftrc  quand  on  l'a  mise  en  conservatinn ,  qu'elle  a 
conserve  la  qîi:»litc  cnssautc  qu'elle  a  n;it urellement  av.mt la  maturité,  et 
que,  pendant  les  -i  ou  6  mois  quelle  est  rcsh'«>  en  nuiservalLou  ,  les  trans- 
formations et  le*  reiictions  chimifjues  ont  drterniiiii:  1  eau  et  le  parfum  pro- 
pres à  cette  Poiie  À  se  nianilester .  Les  m<^mcs  causes  agissant  toujours, 
plus  tard  clic  serait  devenue  fondante ,  si  pourtant  eUe  était  assez  avance'o 
tort  la  roalurité  quand  on  V»  eii^tKe ,  cur  les  Poires  natttreUniieiit  feu- 
daiite*  restent  coriaces  et  cessantes  si  on  les  cueille  trop  lât* 

{Ifote  du  réfaeleur.) 
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Extrait  d^nne  Ulire  écrite  par  M.  le     Loeubt  à  M*  O. 

liBCLBac-TBOuiir. 

t 

Il  uoiid  eûi  fallu  avoir  ici  e«  bon  ami  ces  joura  derniera 

pour  lui  donner  le  pLiisir  de  manger  des  Ceriscs-fpiignca 
parfaitement  charnues  et  en  pleine  maturité,  du  6 au  8  j^n- 
vier^  poriaul  la  belle  couleur  sut  genarù* 

Kous  noua  faisions  un  plaisir  de  tous  en  envoyer  on 
petit  panier  de  quelques  douaafoea,  lorsque  le  maitdit 
froid,  survenu  du  6  au  S,  est  venu  nous  ravir  cette  jouia^ 
sancc. 

Je  ne  sache  pas  qu^un  sembiable  phénomène  ait  jamais 
eu  lieu  aooa  notre  climat  »  dans  Tempire  de  Pomone,  On 
ne  peut  prévoir  ce  qui  vu  noua  arriver  à  la  auile  de  cette 
anomalie  hybernale. 

JVotfi  du  rédacteur.  Dm  Geriaea  mûrea  ie  6  janvier»  ton$ 
le  climat  de  Marseille ,  ne  sont  pas  un  fait  qui  puiase  étoo* 
ner  un  Parisien.  Il  voit  souvent  des  Cerisiers,  des  Poiriers^ 

des  Pommiers  ,  des  Marronniers  ilont  lu  bois  s'est  aoiîlé  à 
bonne  heure,  soit  par  la  sécheresse ,  soit  par  langueur» 
reSeurir  à  Tautomne ,  former  même  de  petits  fruits  qui 
périssent  parce  que  Tliiver  arrive  trop  t6t  $  mais  à  Mar-> 
seille,  où  Thiver  se  monlre  plus  tard,  où  il  est  plus  doux, 
des  Cerises  écloscs  en  automne  ont  pu  parvenir  à  malu- 
fité  enjanvier^si  des  gelées  ne  sont  pas  venues  les  détruire; 
car  les  Cerises  en  question  ne  sont  pas,  ainsi  qu'on  pour* 
rait  le  croire^  ie  résultat  d^une  floraison  printanière ,  maia 
bien  d*ime  floraison  automnale  favorisée  par  la  prolonga- 
tion d  une  douce  température. 
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*  *  ^      IV.  PLANT£i^  D'AGUiÉWENT.  ' 

f^erhena  Buîsiii* 

Depnit^elq lies  années,  ce  genre  ft'«flt  beaucoup  eni  fohi* 
^«spèMT 00  4tf  landes  fort  jaliM«l  trés-^reohefchëe»  àmom 

W\B»ê\tAi  Qiû\é^t\^  qui  est  1â  pfoe  nooTelle  àÊMk  favmU* 

k^etiort  de  IVL  Chauviére ,  est  une  plaïuc  dunt  les  lige»  se 
tienueiu  droiles ,  dont  le»  feuillos  boni  krgcâ  ,  «t  qui  89 
couTre  de  fleura  en  corymbe  de  couleur  rose  clair,  gr.nideS) 
nia^aiifîqûeB'l'iHifHtîpticâtioti  focile  de  botifures^l  d'éclafs. 


Note  sur  le  genre  Cinéraire^ 


X^e  genre  Cipéi*aîre ,  Cîneraria ,  est  appelé  à  jouer  un 
grand  ràle  parmi  les  plantes  de  serre  tempérée.  Depuis 
qu'on  a  obtenu  le  Cineraria  éruenta,  qui  paratt  être  Une 

Vdi  iëlé  ou  hybride  de  la  Cineraria  aiuita  ^  les  x4nglai8  en 
obtiennent  d'autres  variétés  encore  plus  belles ,  qui  fleu- 
rissent abondamment  en  mars  et  avril»  et  ornent  agréable* 
inenf  les 'serrés,  en  attendant  que  les  Pelargomum  ;  étalent 

l'éclat  de  leur  |}.irui  e  i  iiimitable. 

'  M.  Chauvière  a  lapporlc  d'Angleterre  et  mis  dans  le 
'commerce  trois  nouvelles  Variétés  ou  espèces  de  Cinéraire^ 
ïort  betteâ,  d*unê  culture  et  d^une  muhipIicatîon'Faciles^ 
donl  l'uné  est  dans  le  commerce  depuis  l'au  passé,  et  les 
deux  y  seront  à  Tauiomne  prochain  j  les  voici  avec  leur 
nom  anglais  :  * 

Cineraria  King.  Les  fleurs  soht  larges  d*  un  pouce  *,  elles 
ont  le  disque  vioFet  briin  foncé,  les  rayonS'  blancs  lavés  dé 
rose  violacé  vif  au  sommei,  cl  répiiiKloiii  une  légère  odeur 

Aubépine. 
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Cinciai  ia  tiual  Ki/ii^.  Outre  que  celle-ci  a  les  feuilles 
plub  graude» ,  el  «^ue  leur  peiioie  soit  munî  d'oreillettes 
plus  larges  que  dans  la  précjédente  ,  elle  en  diffère  surtout 
par  la  couleur  de  ses  fleurs,  dont  les  rayons  sont  plus  étroits 
el  d'un  beau  violet  vif  dans  toute  leur  longueur. 

Cîneroria  fVaterhousîana.  Celle-ci  a  beaucoup  de  rap- 
port avec  la  précédenie  par  les  teutlles,  par  ia  Eeur,  et  un 
botaniste  aurait  de  la  peine  à  Ten  distinguer;  OMiis,  en 
horticulture )  c^esl  différent  :  la  Cinéraire  de  Waierhouse 
a  au&si  la  fleur  d'un  beau  violet,  niaU  d'une  nuance  un 
peu  différente  de  la  Ç«  rival  King» 


V.  INSTRUMENT. 

HappoH  $ur  un  perfectionnement  apporté  au  sécatew*,  par 
Al  GuTfAnD,  serrurier' mécanicien, 

Paris,  4  mar:  i  B4o. 

Messieurs,  dans  votre  séance  du  i5  septembre  iBSq  , 
vous  avcK  décerné  une  mention  honorable  à  M.  Guprd  , 

serrurier- mécan icicn ,  à  Noîsy-le-Roi  (Seine-ci  OiseJ,  pour 
le  perfectionnement  du  sécateur ,  outil  devenu  presque 
indispensable  aux  horticulteurs.  L*honneur  que  vous  aves 
fait  à  M.  Guyard  Ta  tellement  encouragé,  messieurs,  qu*il 
a  fait  de  nouveaux  efforts  pour  perfectionner  encore  le 
sécateur  :  il  vieiu  d'y  apporter  une  nouvi  Ile  amélioration. 

Les  branches  de  ce  sécateur  étaient  presque  droites;  il 
a  donné  une  courbe  aux  branches ,  au  moyen  de  laquelle , 
ces  dernières  polies  même  à  l'émeri  le  plus  fin  Toutil  ne 
peut  plus  ;;lisscr  de  lu  main.  Il  vient,  messieurs,  de  vous 
en  présenter  un  que  vous  avez  soumis  à  mon  examen  ,  et 
qui  est  on  ne  peut  mieux  confectionné  ;  M.  Guyard  le 
nomme  sécateur  Égohine ,  parce  que  »  entre  les  branches 
de  ce  sécateur,  il  y  a  adapté  une  petite  scie  qui  s* y  trouve 
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renfermée,  sans  nuire  ni  blesser  la  main  de  celui  qui  a*en 
«erù  . 

Ce  sécateur,  messieurs^  est  d*auiant  plus  commode,  que, 
sans  étie  cliargé  croutiU,  Thoi licultcur  peut ,  avec  ce  seul 
inslrumenl^  effecluer  toutes  les  (ailles  possibles  eiù  quelque 
.genre  de  forme  que  ce  soit  ^  lorsque  les  arbres  y  sont  sou- 
mît» soil  pyramides,  espaliers,  culs-de- lampe,  elc«,  etc. 

Avec  ce  seul  outil  on  peut  couper  toutes  les  branches 
jusqu'à  la  grosseur  du  doigt  ;  cl,  lorsqu'elles  som  j)lus 
grosses  ou  qu^elles.soiit  sccbes  ,  on  se  sert  avec  avantage 
do  la  scie  ;  ce  même  sécateur  est  trèsHsommode  pour  un 
^pépiniériste f  il  peut  effectuer  la  taille,  Tébourgeonnage, 
etf  avec  la  scie,  il  peut  su  pprimer  les  onglets  les  plus  gros, 
auiaieiit-ili  de  i  5  à  20  cciiii mèlres  de  tour. 

J'ai  pendant  longtemps  été  l'antagoniste  du  sécateur; 
mais,  avec  ce  peri'ectionnement,  je  ne  puis  que  Tap- 
prouver. 

Il  est  vrai,  messieurs,  que  M.  Guyard  n*est  point  le  pre- 
mier qui  ait  eu  l'idée  du  secaieur  l'^^^oliiue  :  IM.  Maqiiinant, 
très-habile  coutelier,  rue  Saint-Jacques,  n"  laia,  a  fait 
des  sccaieurs  munis  d'une  scie,  à  peu  près  dans  ce  genre; 
mais  M.  Guyard  Ta  tellement  perfectionné,  que  je  crois 
qu^il  serait  impossible  de  mieux  faire  à  présent. 

B.  Camuzet. 


VI.  HËLilNGES. 

Extrait  é^me  hwAiêre  da  M.  le  comte  de  Gaspaeih  ,  pair 
de  France,  ayant  pour  titre  :  Coapd*œil  sur  ragricalturo 

de  la  Sicile. 

Dans  une  tournée  en  Sicile ,  Faite  en  t839,  dans  le  bot 

.  dVtudier  de  près  les  terres  volcaniques,  M.  le  comte  de 
'  Gasparin  a  été  irap[)é  de  l  aspect  agricole  du  pavs  qu  il  a 
travené  ,  et  il  a  rassemblé  se^  premières  impressions  dans 
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une  brochure  de  38  pa^^es  dont  il  a  fait  liommage  à  la  So- 
cîéié  royate  et  centrale  d'a^rîcuUufe  A'e  Tâ  6èine. 

Quoique  M.  de  Gaspariii  admcitc  qu'il  est  prudent  de 
se  tenir  en  garde  conire  les  prcmière9  impressions  des 
touristes,  il  reconnaît  cependant  que  leurs  récits  naïfs 
sont  souvent  plus  instructifs  que  les  ouvrages  bieti  i^à- 
tiorés ,  oît  fcs  contrastes  sont  affaiblis  par  Une  transiiïoll 
ailislique,  de  mrme  qu'un  croquis  fait  en  quelques  mi- 
nutes est  souvent  plus  carac(éris(if}ue  que  le  portrait  le 
plus  achevé.  Quoiqu'il  en  soit,  M.  de  Gasparin,  qt!toiqUe 
bon  juge  en  cette  matière ,  n*a  voulu  qué  ren'dfe  compte 
fie  ses  premières'  impressions  sur  la  culture  de  la'Sfcil^^à 
la  Société  ifagriculiui  c ,  et  ne  les  présente  imllemeut 
comme  des  règles  à  suivre  sans  examen.  . 

Ce  qui  frappe  le  plus  un  Français  en  arrivant  en  Sicîlé, 
c^est  la  différence  énorme  qu'il  y  a  entre' la' gràncfé  ét  la 
petite  culturel.  «  Toute  la  côte  de  Rlessine  à  CataAoV'la 
ma[;i)ifiquc  ceiiilure  de  l  Elna,  la  plaine  clo  Palcrfne,  et  lïn 
ravon  de  terrain  immédialemeni  autour  de  chaque  ville  ou 
lyillagé,  sont  soumis  à  la  petite  cuUuré  (i)^  là,  chaque 
champ  est  entouré  de  Fiiguiers  d^Ihde,  Cactus  opuntia^ 
chargés  de  feurs  Beaux  Fruits  ;  chaque  c^'amp  a  sori  résér* 
voir  (Teaux  pluviales,  à  défaut  de  son  petit  cours  d  eau  ; 
alors  c'est  un  riche  jardin  de  Citronniers  ou  d'Orangers^ 
de  légumes  les  plus  fréquents  dans  le  pays  \  les  Choux ,  le 


(i)  Ce  mol,  petite  cutture\  fmagtif^  et  iterp^tu^  par  Im  agronomes, 
donne  une  iddc  bien  fausse  de  ce  i|tiMle  est,  par  rapport  i  ee  qu*on  ap- 
pdb-lâ  ffMOtâéeuttyt  e.  Ct;U<  peihe  flutor» SrtuTÉÉ i|WftftiftSs sa- 
-TMtn  iodiisldeiise  y  et  .produit  ci|^qiyui|o  fois  plus 

que  la  grande  culture.  Celui  qui  connaît  hicn  cette  petite  culture  n^anra 
besoin  que  tle  la  cinquantième  partie  de  ses  connaif?sanccs  pocfr  eïercer 
la  grande  culture  ,  et  celui  qui  ne  connaît  que  la  grande  culture  serait 
fort  embarrasse  d'cicrcer  roii\ t  nableuicut  la  pelilc  culture.  Celle-ci  est  . 
à  la  grande  ce  que  le  cluiui  le  est  au  brasseur.  Duhamel  a  dit  il  y  ^  long- 
temps ■  Le  Uuuip  le  mieux  culliW  est  celui  qui  leâscjnble  lu  plu»  ù  un 
^artiiu.  »  (Jfote  tl^  rédatte ur.) 
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Chou-rave,  TAobergine,  le  Pimept,  et  surtout  le  Haricot 
que  Ton  cultive  en  seconde  récolte  après  le  Blé;  que,  si  le 
terrain  ne  peut  recevoir  a ucuae  irrigation ,  la  Vigne  et  les 
Oliviers,  plus  nrement  le  Mûrier,  eouvreel  le  sol  de  lew 
oinbre.  C'est  donc  i*ftspect  satisÊiisaQl  d*ane  riclie  indot- 
trîe ,  secondée  par  le  beau  cUmal  de  la  Sicilé ,  que  pré«en- 
tent  ces  propriétés  divisées.  » 

Voilà  un  assez  beau  tableau  de  la  petite  culture,  ou  ,  ce 
qui  est  la  même  cbose ,  de  la  culture  jardinière.  Voyons  à 
pi^éseut  ce  que  M.  Gasparin  dit  de  la  granàe  cu!turéi 

€  Les' grandes  propriétés,  au  côntraii^c  ,  n'offrent  (]ue 
FaspecL  de  k  nudiié,  du  désordre  ;  de  vastes  surFaccs  sans 
arbres,  où  le  Chardon  dispute  au  Froment  sa  subsisianpe  j 
voilà  le  trait  général,  sauf  de  faibles  texcep^oos  on  faveur 
de  quelques  terrains  où  des  étrangjers  ont  introduit  Isv  cuU 
fure  de  Ik  Tîgne  Kfarsalaj  ou  bieîi  ceux  où  l'on  fait  alier- 
toer  le  Blé  ou  le  Coton  ,  et  où  Ton  a  planté  le  Sumac.  ' 

«  Latifundia  perdidere  lialiam ,  disait  Pline  dass^son 
temps  f  ia  Sicile  est  une  confirmation  frappante  de  ceOe 
seàteiice«  prbnonceè  contre  les  peuples  (i)  qui  resserrent 
entre  uii  'petit  nombre  le  droit  de  propriété.  Et  quand  des 
circonstances  particulières  ne  viennerit  pas  changer  cet  état 
de  choses,  il  arrive  une  époque  où  le  concoure  personnel 
des  vassiiiix  n'éuint  plus  nécessaire  aux  seigfneurs  pour  at- 
surer  par  fa  force  leur  grandeuc  ou  leur  sûreté,  riniérét  de 
ceux-cri  est  d«  les  remplacer  par  des  troupeaux,  raovcn  éca- 
nomique  de  tirer  un  revenu  de  la  terre.  Il  y  a  trop  peu  ^  ' 
temps  que  tes  droits  féodaux  sont  abolis  on  Sicile  pour  que 
cet  efifet  soit  produit  encorâ  j  mais  déjà  la  rente,,  pa^éf^fuir 
le  parcoiirSf.s*élève  assez  pour  faire  prévoir  le  moment  où 
Ton  pourrait  se  passer  ite  bras^  et ,  si  lé  peu  d'élevauaa 


(0  L'totnir  iMlki  i«tr le  compte  des  peuples  ce  qui  n'est  tiuo  rcITelde 
leur  gouvernemenk*  Celui-ci  sent  le  besoin  creiirichir  ceux  (pii  le  sot»- 
tienneot»  .et  (le  lesaneUie  ^etatde.§e  rendre  ^  AuUâ^ao^iivtiù^t;»  4c  twi^ 


Digitized  by  Google 


a3a  BlCTRAtt  D*VIIfi  snocutiiiB 

des  plateaux  m  hiver  et  les  sêclieresses  de  IVlê  s^opjjoscnl 
k  rexploitaiicn  pastorale,  d'auln'SDiuyeiksiie  maiiqueruieiU 
pas  pour  réduire  la  population  ,  dtiiia  uu  piys  oti  il  «eraii 
toujours  possible  d'obtenir  sans  elle  la  chcitve  rente  qu'on 
relire  aciuellcmenl  du  sol.  » 

Après  un  si  sombre  cl  m  d(^sespci ant  tableau,  quelle 
idée  pouvons-nous  nous  faire  de»  grands  propriétaires  si- 
cilien»? raime  mieux  croire  que  M.  de  Gasparin  a'eat 
trompé  que  d'admettre  que  de  tels  hommes  s'obstinent  à 
suivre  une  pente  si  désastreuse  et  si  coiiiraire  à  leur  inté- 
rêt et  à  rhumanité«  Cependant  Faction  de  la  loi  française 
sur  les  successions  démembrera  probablemcul  ces  immemies 
fonds  avant  que  la  population  soit  re^nplacée  par  des  bes- 
tiaux. 

Apres  être  revenu  un  iu^tanl  sui  la  lieauië  de  U  cam- 
pagne où  la  petite  culture  c»t  établie,  M.  de  Gasparin 
entre  dans  riniérieur  de  Tile,  qu'il  décrit  ainsi  : 

«  Cet  intérieur  est  un  plateau  formé  do  montagnes  ter* 
'flaires,  à  pentes  n^tet  douces,  ei  qui  8*éléveni  jusqu'à 
Casti  o-(jiovauui ,  l  auiique  Enna  ,  la  pairie  de  Cércs  ;  ce 
point  culminant  n'est  cependant  pas  assez  élevé  pour  ne 
pas  comporter  la  présence  de  TOlivier  ;  tout  le  pays  offre 
un  ensemble  de  montagnes  et  de  vallées  sans  direction 
déterminée  :  on  dirait  les  flots  de  la  mer  pétrifiée  subi* 
temeni  ,  ou  une  paie  molle  ei  bouLsouCee  [>ar  les  gaz  in- 
térieurs qui  n'ont  pas  eu  la  force  de  la  crever  ;  mais  ce  qui 
en  faille  caractère  essentiel,  ce  qui  le  dislingue  do  tous 
les  autres  plateaux  intérieurs  que  j'ai  visités ,  c^est  que  ces 
'montagnes,  toutes  dénudées  de  bois  qu'elles  sont,  ne 
montrent  nulle  pari  le  rocher  qui  leur  svii  de  base;  leur 
squelette  est  partout  recouvert  de  f<a  chair^  selon  Texpres* 
aion  de  Prony  ^  d'épaisses  couebes  de  terre ,  à  peine  enta- 
mées par  des  ravins,  garni8sent ,  sur  toute  cette  vaste 
.aurfoce,  les  monté  à  pente  déuce ,  de  manière  que  la  eui» 
ttve  s*éteud  partoof'de  la  base  au  i>ommet.  Ces  terres  sont 
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des  leanis  d'une  cxeellcnlc  imture,  gras  0n  iiicliiuint  à 

Tar^ile,  mais  facile»  à  manîpr  cl  à  diviser  5  qii  comprend 
que  |j\  est  Tniilique  loyaunio  de  Oérè-i ,  et  que,  si  elle  oa 
céda  une  pioviucti  à  Plnlon  {;our  U  dot  de  Pco^erpiiie, 
ion  gendre  peui  bton  ëiablîr  ses  cyclopes  dans  les 
de  TElna,  sans  troubler  les  Eiau  do  sa  mère.  Il  fallaîi 
d  autres  boiileversemeiiis  que  ceux  de  la  nature  pour  |n4- 
ver  la  Sicile  ilc  son  ancienne  répmalion  de  fëcoiidilë  s 
laviditc  des  Romaiuë  commença  l'œnvre  do  deHlruclion  , 
la  fffodaliié  la  contiuuii,  et  la  fiscalité  vient  aujourd'Jiut 
Ijtcbever.  n 

Cependant  la  terre  de  la  Sicile,  d'après  lo  icmoipfnafjc 
même  de  M.  de  Ga^^parin  ,  est  encore  aubi>i  fertile  que 
lorsqu'elle  était  le  grenier  a  blé  des  Romains  elle  n'a 
pas  cbatigé  »  elle  est  toujours  prête  à  prodiguer  ses  ti^ 
sont;  mais  le  gouvernement  a  changé,  il  a  passé  en  dés 
mains  inhabiles,  i^norauics  ■  la  Un e  e»t  devenue  la  proie 
d'un  petit  nombre  d  liommes  priviléj^iés  ,  el  Jjatifundiu 
perdiderunt  SiciUain<,  comme  elles  avaient  perdu  Tltalie^ 
et  comme  elles  perdrotii  tous  les  pays  oit  le  peuple  sera 
assoit  inalaTisé  pour  permettre  qu'elles  s'établissent  su!* 
leur  sol. 

a  Rien  n'est  plus  iribte  cl  moins  pittoresque  que  Tintér 
rieur  de  la  Sicile;  rien  ne  serait  plus  riche  «  plus  beaii| 
plus  fertile  y  si  le  génie  de  Tagricutture ,  délivré  de  ees 
entraves,  revenait  en  prendre  possession. 

«  Si  Ton  entre  d.ms  les  pays  à  cilcaires  secondaires,  qui 
liordeui  les  côtes  de  Catane  ii  Syracuse,  un  uutrc  spectacle 
vous  attend.  À  peine  avoz*vous  traversé  la  riche  campagM 
de  tjiitane  et  tes  eaux  jaunâtres  et  limoneuses  du  Simmett<|^ 
qu'it  serait  si  lacile  de  consacrer  à  l'irrigation  de  cette 
belle  plaine,  que  vous  entrez  dans  une  série  de  collines 
peu  élevées,  où  la  roche  calcaire  se  monire  à  nu  presque 
partout,  c'est  la  Provence  mcridionalot  moins  l  industrie 
de  SCS  liabitaots  ;  mois  ou  voit  ai^témetit  que  ce  pava  n  a 

16  * 


Digitized  by  Google 


a34  EXTHArï  D'ti^Ë  BRQCHUftE 

.  pas  toiijour»élé  prive  crhahitants  industrieux.  La  beuu(é 
ei  la  hauteur  de  quelques  Oliviers,  qui  resteilt  comme  r 
Craoes  d'une  culture  ^teinte  ;  des  Palmiers  isolés ,  qui-ûiif^ 
lUMicent  que  pes  .àé&tris^  ont  été  habités' l>ar  des  'hoainies 
recherehaient  les  jouiflsances  de  luxi^;  lesUges  des^Vë^, 
çélaux,  qui  croisse i)t  partout  où  il  y  a  un  peu  de  terre  ;  les 
magnifiques  Caroubiers,;  quis'éièveut  au  milieu  des  Myrtes 
et  des  Lerittsqttes*,  disent  aèsez  .que  cette  coiitréi,  qui 
»*ëtend  d*Âugusia  à  Syracuse,  n'attend  que  la  maih  dé  ' 
l'homme  pour  devenir  une  abondante  source  d'huile  :  au- 
jourd'hui, on  s'y  borne  à  fertiliser,  par  des  récolles  suc- 
çftsives  de  Blé  et  de  Haricots,  quelques  valions  où  cDiliem 
ûm  misseaux.  En  approchant  de  Syracuse,  uti  nc/avéau 
:Tillage,  fondé  ît  y  a  peu  d'années,  déploie,  à  Toeil ,  des  - 
vignobles  établis  sur  une  terre  rougeâtre ,  peu  profonde, 
dont  le  sous-sol  est  de  calcaire  grossier;  eoToyant,  du  haut 
de rÉpipoiis deSyracQse,  ces-qnelquea  vignoUes^quifor' 
meiift  a  peine  une  jache  »ttr  ce  vaste  territoire',  oil''tt% 
comprend  pas  d'où  viennent  les  vins  que  i  on  vend  sous  ce 
nom  dans  toute  l'Europe.  La,  plaine  de  Syracuse,  qui  en- 
toure les  fontaines  Cyatiréesv  .o&  croit  eb  si  grantie  aboil^ 
dance  et  avec  tant  de  vigueur  le  vrai  Papyrus  égyptien, 
pe«t  se  mettre,  atec  celle  du  Simmetlo ,  au  lan;;  des  plus 
fertiles  et  des  plus  faciles  à  arrojseri  elles  sont  l'une  ét 
Tauire  désolées  p^r  la  ma/fl/'ia.    *  . 

9  Quelque  rapide  quçi  Isoît  cette  esquissfe ,  je  ne  dois  pa!i 
In  finir  sans  parler  de  la  cnlture  des  terrains  v(jlcaïn(fucs  : 
ceux  de  TI  ina  consistent  en  débris  plus  ou  moins  atténues 
de  roches  volcaniques^  depuis  la  grosseur  du  graver  jui* 
qu'à' celle  de  poudre  assez  fine  mAîs  ils  sont  toujoai% 
ean»  cohésion  quand  il  n'y  a  pas  eu  de  méfange  d'argile 
apportée  par  les  eaux.  Ces  terres  sont  faciles  à  cultiver, 
mais  extrêmement  sèches  et  filtrantes  j  elles  acquièrent  une 
grande  fertilité  par  les  irrigations  ou  les  infiltrations  de^ 

.  MUS*  Att«dessQsderfioolosi,dan8unèsitiiattott:pIa:s  8d*  ' 
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jeCle  aux  pluies  que  la  c6lc,  MiVl.  Gemmeliari  ont  entrepris 
det  culture»  dans  des  cendres  volcaniques  prîvéeâ  de  fout 
arrosémettt  :  ils  y  ont  planté  de  la  Vigne,  des  Figuiers,  des 
Amandiers  qui  ont  asséz  peu  réussi ,  mais  la  Genista  fan- 
Cea  y  devient  un  vériiable  arbre.  La  couche  de  (^,ravier 
tolcanique  esl  si  épaisse,  que  Fou  ne  conipreiul  pas  à 
quelle  profondeur  ces  arbi^es  ont  dd  aller  chercher  i'hu- 
mtdilé  qili  ledr  est  n^eén^arre.  Le?  (értàins  qtiî  s'é(ertdeht 
de  Nîcotosi  à  Catane  ptésenteht  de  raaf,t)iBques  jardirts, 
toutes  les  fois  que  1  on  a  pu  profiter  d'drt  filet  d'eau  ;  toutes 
les  roches  volcaniques  où  s'est  accumulé  un  peu  de  terre 
8oni  couvertes  de  Cartun  ;  plus  les  laves  sotit  anciennes  ét 
ieinn  déliiri^  àHénttés,  plus  elles  devienVient  fertiles  ;  éllé» 
\è  sont  d*dutat)t  plus ,  qu'elles  ont  été  t*emaniées  pah  lés 

eaux  ,  et  qu'elles  offrent  diliérents  lit»  de  pouzzolanes,  do 
tuts,  de  graviers,  ci  qu'elles  ne  consistent  pas  simplement 
en  sables  pyro9Lëfiiques.  Quand  on  veut  mettre  en  euUur^ 
les  Botiveaux  terhiins,  par  exemple^  les  cendrear  de  i66(|, 
otf  à  oBiervé  quO  les  ouvriers  soAt  sujets  k  une  ot^thopnée 
spéciale  qui  atlaqu(î  ceux  (jui  se  livrent  aux  travaux  pro- 
fonds de  delonccment  \  elle  â(>;it  plutôt  en  hiver,  et  dans 
les  temps  pluvieux  qne  dans  les  temps  séos  \  l'odeur  dés- 
agréable de  céë  narrés ,  quand  on  les  ouvre  pcnir  la  pre- 
Mière  fois,  annonce  assex  qu*il  s'y  passe  des  actions  ebt- 
micjues ,  cl  qu'il  s'en  élève  des  gaz  qui,  en  attaquant  le» 
organes  respiratoires,  peuvent  devenir  la  cause  de  la  ma- 
ladie. On  trouve,  dnns  les  actes  de  TAcadémiede  Calané^ 
«a  mémoire  de  M.  Galvagni^  sur  ce  &it  intéressant.  En 
^néfaV,  l«b  imalns  tolcaniques,  bissés  lon^^tcropsdans  itn 
état  d'abaiidûii  cl  ayant  été  reconquis  par  l'uiJusirie  ,  sont 
diviséd  en  petits  clos  ,  et  reçoivent  des  soins  qui  eu  lont  le 
triég^  d*une  bonne  culture.  » 

En  sa  qualité  d'administrateur^  d'agronome^  M.  de  Ga»« 
fiarin  examine  rapidement ,  il  est  vrai ,  mais  en  homme 
éclairé  ,  l  élut  du  la^ricuUurc  ,  passo  en  rovue  le»  prinei* 
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paux  vëf;ëlaux  qui  en  soni  Tobjct ,  les  obstacles  qui  s* op- 
posent à  8011  (JL'vcloj)pcinenl ,  et  enfin  le  peu  d<'  profit  que 
ie  propriëtaiie  eu  relire  dans  Télal  déplorable  ou  «ont 
anjourd'bui  les  Siciliens.  Il  reconnaît  que  très* peu  de 
proprîéiaires  font  valoir  par  eui-mémes,  qoe  quelqoes-uoe 
louent  leur  terre  à  prix  d*argent,  et  que  le  plus  {;rand  nom- 
bre a  des  méuiycrs  à  qui  il  fournil  la  terre  et  la  semence, 
et  avec  lesquels  li  paria^^e  la  récolte.  Ces  (rois  modes 
d'exploitation  sont  employés  avec  succès  dans  autres 
pays;  mais,  en  Sicile,  Torgueil  et  la  jalousie  des  grands^ 
Tignoraoce  et  la  paresse  du  peuple ,  le  poids  écrasant  da 
fisc  ,  font  qu  en  définitive  le  propriêiaire  ne  retire  de  sa 
terre  que  3  ou  4  francs  par  hectare^  et  quelquefois  rien  du 
tout.  Ën  e£Fet,  mettez  d'une  part  la  paresse  et  Tignorance 
du  peuple ,  et  de  Tauire  ies  iio  à  Go  pour  loo  prélevés  par 
le  fisc ,  il  sera  aisé  de  voir  pourquoi  les  plus  grands  ter- 
riers boiu  ioujotu>>  pauvres.  iJes  baux  à  long  terme  se- 
raient un  moyen  de  tirer  de  la  terre  tout  le  produit  qu'on 
a  droit  d'en  attendre*,  mais  les  seigneurs  no  veulenl  pas 
que  les  fermiers  puissent  s'enrichir.  M.  deGa^parin  rap- 
porte que  des  Français  se  sont  présentés  devant  un  grand 
seij^neur  pour  prenilie  à  ferme  une  vaste  propriété,  en  lui 
assurant  une  rente  supérieure  à  celle  quil  recevait  avec 
des  chances  si  défavorables ,  pourvu  qu'il  passât  ua  bail 
de  3o  années  *,  ils  ont  été  refusés,       mo,  disette  omnes. 

Avec  une  telle  culture,  le  propriétaire  de  terre  trouve 
difiicilemenl  à  emprunter  ;  et  si,  comme  le  dit  M.  de  Gas- 
parin,  la  Sicile  est  1  antre  de  la  chicane  ^  si  la  mauvaise  foi 
sait  retarder  la  conclusion  d'une  affaire  pendant  ta  ou 
i5  ans  ;  si  la  lenteur  des  tribunaux  surpasse  tout  ce  qu'on 
pourrait  s'en  ininfjiner,  et  laisse  sans  recours  le  créancier 
de  bonne  foi  ]  ai  Jai/s  eelie  île  ,  bi  favorisée  du  ciei  et  si 
mal  gouvernée ,  où  rindolence  est  une  habitude  invétérée^ 
où  la  plupart  de  ceux  qui  tiennent  à  la  magistrature  ne 
vivent  que  de  bonnes  mavu  ou  étrennes  >  où  lés  grandi 
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dédaignent  -là  cohùre  et  ie  commerce ,  on  ne  doit  ^ère 

être  tenté  d'aller  s'établir  dans  un  tel  pays. 

L'assoleraenl  général  consiste  à  serner  la  terre  en  Blé 
la  première  année  ;  la  seconde  on  sème  un  peu  d'Orge 
dans  leè  mei Meures  terrea  »  et  des  Fèvea  ai  on  peut  leur 
donner  un  peu  de  fumier,  et  la  troisième  année  le  terrai^ 
reste  en  pâturage.  Les  terres  à  Blé,  en  Sicile,  occupent 
plus  de  la  moiiié  de  la  surface  du  sol,  ,  dont  y  est  en 
production  chaque  année.  Avec  une  si  pauvre  culture,  on 
eonÇoit  facilement  que  tea  propriétaires  ne  craignent  rien 
autant  que  la  concurrence  des  blés  étrangers  en  Sicile. 

La  charrue  de  ce  pays  est  encore  Taraire  de  Virgilè  avec 
lequel  on  égraligne  la  terre  à  9.  pouces  de  profondeur  sans 
la  retourner  -,  ce  labour  semble  l'ail  au  pruiii  des  Chardons 
qui  s'élèvent  |)ompeusement  avant  et  après  :  on  sème  en- 
suite sur  un  second  labour  ;  dans  les  terres  plus  négligées, 
onn*en  donnequ^un,  et  c'est'an  milieu  de  tous  ces  Chardons 
et  mauvaises  hei  he^  que  M.  de  Ciasparin  a  vu  a(  hcver  les 
semailles  à  la  Hn  d'octobre.  Maigre  un  travail  si  défectueux, 
la  terre  de  la  Sicile  produit  encore  i6  hectolitrea  de  Blé 
par  hectare ,  tandis  que  dans  les  bonnes  terres  du  midi  de 
la  France  on  n'en  rccuèîlleraît  pas  8  avec  un  tel  traite- 
ment. L'Orge  se  sème  avec  moins  de  façon  encore-,  quant 
aux  Fèves,  on  les  traite  avec  luxe  :  on  fait  avec  la  houe  à 
bràs  des  trous  à  65o  millimètres  de  dislance  les  uns  des 
autres ,  et  on  met  dans  chacun  deui  ou  trois  poignées  de 
fumier  pulvérulent  fait  sans  paille ,  dit  M.  de  Gasparin  , 
celle-ci  étant  destinée  a  la  nourriture  des  animaux.  Les 
Fèves  se  sèment  aussi  en  octobre,  et  M.  de  Gasparin  croit 
qu'elles  sont  les  seules  plantes  auxquelles  on  donne  du  fu- 
mier dans  la  grande  culture  en  Sicile. 

Les  Vignes  de  ce  pays  sont  basses  comme  celles  du  midi 
de  la  France  j  les  ceps  sont  espacés  à  i  mètre  en  tous  sens, 
et  dans  quelques  endroits  on  sème  du  Blé  parmi.  Dans  les 
environs  deCatane,  le  produit  est  de  17a  litres  par  chaque 
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^oo  plantas,  cl  par  conséqupnl  4î3oo  litres  par  hectare. 
Partout  le  vin  est  bon,  çepeodjuilla  euUuf0d«  \9^^i§fm 
p*^t  pas  étendue. 

I)  y  a  des  OUvieratdans  |ous  If»  .Qant^pnç  ie  Tîfe,  wajjl 
ils  sootpeu  nombreux  daqs  )*intërieuret  ils  occupent  parr 
licuHèreilienl  les  terrains  calcaires;  mais  il»  sont  mal  taiU 
)ésj  les  Olives  sont  abattues  ^  grands  coups  4^  |;aulef 
mises  eii  tas  de  manière  a  les  faire  çptrer  en  ferinenlatjpf) 
et  presque  en  pourriture  ;  en  cet  éia^  pi}f9  exh/ilen^  noç 
forte  odeur  nauséabonde,  et  sont  portées  au  moulin  ,  où 
elles  ne  |j|oduiseDl  ^i^'une  huile  propre  à  la  fabricauuu  du 
savon. 

Les  Mûriers  ne  sont  ^ucre  plus  nombreux  que  les  OUr 
Tiers  y  ^  tout  aussi  ma)  soignés.  Celui  des  PhîHppii^es,  à 
Palermc ,  développe  des  feuilles  dès  le  mois  de  février,  et 
a  élë  coiulaniiië  au  lieu  de  ruliliseï  pour  faire  des  éduca- 
tions précoces  de  vers  à  soie.  J^es  ma|^nanerieâ  sont  des 
taudis  humides  et  malpropres,  san^  ajU*  de  petite  di- 
mension ;  cependant  1^  soie  est  tr^*bellfi  »  fuais  ou  ne  saU 
pas  la  teindre  solidement. 

Les  Sumacs  soni  un  des  objets  les  plus  importa nts  du 
commerce  d'exporlalion  de  la  Sicile^  comme  leur  ci4Uure 
est  facile  et  n'exige  que  peu  dç  soin  ,  elle  s^accroit  chaque 
année  :  on  Texporo  en  feuille  pouir  éviter  b  fa)sificfitjion. 
Un  plant  de  Sumac  dure  3%  ans;  et,  en  le  plantant  parmi 
des  Olivier.^,  on  se  trouve  possesseur  d'jun  Jje^u  verger 
quand  le  bumac  finit. 

pu  voit  en  ^kWc  quelques  plantaMoq^  4a  Coton  aase^ 
epusidérablesp  msiad^n  produit  médiocre»  et  qui  ne  pour- 
rait soutenir  la  concurrence  avec  tes  cotons  étrangers,  sans 
le  droit  de  douane  -,  mais,  comme  le  royaume  va  lout  lui  k 
cau^edl^d  droits  exagérés  sur  |ou^ei$  portes  d  éiQ£^s/^iù  ren> 
den|  tout  obje(  d  habillem^Ai  d*nii  prix  énorme,  cçue  cbc- 
tivç  culture  et  la  chétive  fabriçatipn  de  cotonnadp  qu'elle 
ulimcntc    soutiennent  phélivemcnl* 
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,  Oii  cuLùve  un  p6u  de  Biz  «a  $i^ile  «  dans  des  maraU  4 
moiiié  desséchés  >  qui  «mt^t  moins  D^Ues  k  1%.  #ia|4 
'  s'ils,  étaient  iconTerti$<ep  Tf nubien  Rjzîércs.  On  çjie  un 

de  CCS  marais  qui ,  après  avoir  été  desséché  el  piaulé  en 
Vigne,  a  donné  i,3ao  hectolitres  de  vin  par  hectare  pe^^ 
ààui  plusieurs  années,  et  qui  continue  à  en  donner  4^^) 
une  autre  partie  de  marais  desséchée  a  Mé  seméç  S\é 
jrepd^nt  jSi  ans  de  suite  |  .et  vendait  de  à  4^  f^n 
mence. 

La  Canne  à  sucre  ,  cultivée  autrefoi?;  en  Sicile,  a  abaU'- 
.  donné  Mileni  depuis  Tintroduction  de  la  Canne  d  ti^uia^i^  - 
<  Antilles.  «&Ue  a  est  cantonnée  à  A  vo)a^  afi  sud  dç  Sycapostf 
ou  on  en  fabrique  du  rhum  Irès-estimé  e(  qi|i  sç  ve^.  Iq 
double  de  celui  de  la  Jamaïque.  • 

Le  Caroubier  vient  très-bien  en  Sicile,  et  son  produit 
.  est  considérable.  La  variété  qui  donne,  le^  ffuil^  ^es^fun 
charnu^)  et  que  Ton  appelle  femeUot  eftpalurçUom^iitplm 
estimée  ;  ses  produits  sopt  exportés  à  G$|ie9> 

a  Mais  la  manne,  la  providence  de  la  Sicile,  cV,st  le  Fi- 
guier d'Inde  ,  Cactus  opuntia  :  ceuît  qui  n'on^  pas  vu 
Tabondapcc  de  sa  production  et  Tu^e  .prfssqite  f3|cl|i^ 
qu^en  font  les  habitants^  de  juillet  en  noT^eolbre,  tr^u^jcpnf 
ces  épithètes  trop  magnifiques  ;  miiis^  quand  0^  saiiri|  io^\ 
,  ce  que  celle  île  lui  doit,  on  ne  pourra  qu'y  applaudir.  1\ 
faut  donc  eommencer  par  dire  que  les  paysans  se  nourris* 
sent  çntiérc^mt;nt  de  f.'jgfu^s  d'(i^d^,  du  mpment  où  ce  fr^i^ 
vient  à'  maturité  et  tant  qu'il  reste  sur  |a  plante  ^  i)s.  m 
consoqimênt  de  04  à  5o  par  jour.  Presque  tiQUS  oui  un 
assez  grand  nombre  de  pKmics  de  Cactus  pour  pourvoir  à 
leur  aubsistanf e ,  et  dans  l  inii^rieur  on  en  obtient  24  oti 
3o  poiir  qn  seu  de  î^aples^  mais  personne  n'^n  ajchèlp, 
excepté  les  vQyageqrs;  U  Cabl^  est  mise  psrtout  et  ppuir 
tout  le  monde  ;  c'est  presque  un  fruit,  mis  en  con^munauté,. 
La  Sicilo  b  t  n^Ti  aisse  pendant  ces  quatre  mois  ^  ce  temps 
pa^sé^  lejcuuc  rficoma>cuçe.  A  Cutané,  on  a  1  ifidusine  de 
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ftlin»  êéeher  la  Figue  dlntle  et  dVn  compo^r  masses 

eompacfe^  pour  s'en  nourrir  en  hiver.  « 

Apr^s  la  lisie  des  végétaux  ci-(le59U»  ,  cl  la  manière 
de  les  mieux  cultiver  pour  en  tirer  plus  de  profil, 
M.  de  Gasparin  prie  des  chevaux  el  des  muleia  i[tt*oo 
^lère  dans  de  vaf tes  marenimes ,  dont  la  face  est  petite , 
mais  qui  a  de  fort  honne*  jambe»  -,  puis  des  moutons  peu 
nombreux,  en  comparaison  des  varies  élcndiies  de  jachères 
quiU  paiHîourcnt ,  ei  dont  la  laine  eat  longue  et  grossière  ^ 
puis  ciifiii  des  bœufîB  à  longues  cornes,  avec  lesquels  oo 
éx^ctttc  les  labours ,  et  qui  f^e  nourrissent  dans  les  pâtu- 
rage» et  les  jarhèrcA.  A  chacun  de  ces  articles,  M.  de  Gas- 
parin  ,  en  adminislraieur  habile  et  en  agronome  éclairé  , 
dit  ce  quidevraft  être  fait^  ou  ce  que  Ton  devrait  faire 
pour  les  perfectionner  et  en  tirer  le  meilleur  parti  possible; 
mais  il  est  bien  à  craindre  que  les  bons  conseils  n*échoneot 
contre  le  vice  [j^ouvernenneiiial ,  Torgatill  des  grands,  1  in- 
dolence et  l'ignorance  de  la  population. 
'*  «t  Après  avoir  considéré  tout  cet  ensemble ,  dit  M.  de 
Gasparin  eu  finissant ,  on  ne  peut  sVmpéchor  de  voir  que 
êe  qui  manque  principalement  a  la  Sicile ,  ce  sont  des  ca- 
pitaux mobiliers  d  inï,  les  mains  des  propriétaires  ou  des 
fermiers j  celte  dernière  classe  n'exi-le  que  nominative- 
ment, et,  pour  la  créeri  il  faudrait,  dans  la  première, 
d'antires  dispositions  que  celle  qui  existe  ;  car  elle  semblé 
être  jalouse  de  ce  qu*nn  fermier  pourrait  gagner  légitimé* 
ment.  Avec  des  baux  de  trois  ans,  aucune  entreprise  n'est 
possible  :  si  on  veut  créer  des  fermier?*,  il  faut  commencer 
par  les  enrichir.  IVlais  les  propriétaires  eux-mêmes  peu* 
vent-tls  au  moins  tenter  pour  leur  compte  des  entreprises 
qu'ils  voient ,  d*un  œil  jaloux  ,  passer  en  d*aulres  mains  ? 
Sans  ilouie  quelques-uns  le  pourraient,  mais  la  masse  n'a 
aucune  avance  pécuniaire  ,  et  I  on  ne  peut  sofigcr  à  em- 
prunter pour  se  livrera  la  culture  dans  un  pays  où  le  taux 
de  rintéréi  se  soutient  à  i5  pour  loo,  tandis  que  Ton  y 
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achète  les'emprunis  de  la  TÎlle  de  Palerme  -à  5  et  6.  Cet 
obstacle  insurmontable  a  source  dans  I  I  ti  équence  des 
procès  et  dans  W  défaut  d  une  prompte  ju^iice.  Il  y  a,  dans 
celle  force  d^toerlie  de  la  justice,  yne  cause  de  discrédit 
qui  ne  pourrait  éire  surmontée  que  par  une  Tolonté  teUe» 
ment  ferme  et  tellement  persévérante  de  la  part  du  gou* 
veruenient  ,  qu  il  li  esi  pas  permi^i  du  compler  sur  le  mi» 
racle  qui.  pourrait  en  arriver.  -, 

«  La  journée  du  paysan  est  payée- 84  c^ntimeti  w 
repas  de  (iaricots  aVec  un  verre  de  viu^  et  Ton  n^a  a«isurét 
dît  tVl.  de  Gasparin  ,  que  les^  hommes  ne  iravaillenl  pas 
plus  (le  loo  journées  payées  clans  Tannée.  Dans  les  longs 
iniervalles  d  oisiveté,  eiuremélé»  aux  travaux  de  toutes 
les  saison<s ,  on  conçoit  combien  le  paysan  doit  perdre  d*ac« 
tivité  et  d'aptitude.  Tout  perd ,  le  maître  et  l'ouvrier^  à 
cet  état  imparfait  des  choses.  Quand  la  récolte  est  mau- 
vaise ou  que  les  prix  sont  baS,  les  fermiers  réduisent 
encore  la  quantité  de  travail  ;  alors  la  misère  du  pays  de- 
viei^l  excessive  ^  .ii  n'est  pas  rare  de  trouver  des  paysans 
morts  de  faim,  ayafil  a  la  hquclie  i'JbeffJ^edont  ib  ont  essayé 
de  se  nourrir.  Ces  accidents  tt*occasionnent  ni  étonnement 
ni  pi  lié;  c'est  Téiat  normal,  c'est  un  choléra,  une  endémie 
qui  inippe  la  population  à  des  époques  intermittentes,  ce 
n'est  plus  un  événement.  En  Sicile,  les  enfants  sont  nus» 
•les  mères  en  haillons  ;  mais  encore  foutît  une  capote  ao 
piière  qui  se  rend  au»  travaux  d'htver  et  conduit  le^t  mulets 
sur  fa  roule.  Le  pain  a  beau  éire  rationné  en  petits  mor- 
ceaux, les  lèves  cuites  à  l'eau  ont  beau  être  assez  nom« 
hreuses  pour  tenir  dans  le  creux  de  la  main,  la  nourriture 
a  beau  être  réduite,  pendant  les  jours  de  repos,  à  ce  qui  est 
absolument  ntofssatre  pour  ne  pas  mourir,  encore  Âtut-il 
IravaillfT  pour  Tobtenif. 

«  El  cependant,  que  d'énergie  encore  clans  ce  peuple 
AiméKque!  quflle  force  de  consUtuiion  !  quels  muscles! 
quelle  )>oHruie  !J*ai  vu  des  enfants,  prit  dans  la  me,  ac- 


Digitized  by  Google 


compo^nep  nos  litières ,  allai^t  un  p^s  qui  fait  trotter  les 
cfievaux  ,  les  accom^m^ner  sans  8*arrê(.er  neadant  65/kilQ- 

de  Catane  a  Sjv^u^^,  ef^ ^i^FW^^' ¥ 
tniun  sans  essôufflemèift,  sans  apparence  de  fatigue,.  C'est 

là  consiiiuuon  'aés'  BédbttînsV  leur  saupi esse  et  leur 
léf^erele.  »  •  * 

Je  nv  suivrai  pas  plus  loin  M.  de  GasDar^a  dans  le  tableajï 
désolaiii  qu'il  fait  de  la  Sicile ,  des  maux  et  des  misières  qui 
pèsent  sur  la  population  et  çuîVj^e^pë 
ftïnps  et  fe»  grands  propriétaires  de 

léVre  né^  tTiançeront  pas  de  système.  Veuille  le  ciçl  les 
éclairer  avant  que  l' cner-îe  què  iVÎ.  de  Gasparin  a  vue  con- 
centrée dans  le  cœur  du  peuple  ne  Wfasse  jour  pe  sé 
rëpande  comme  iin  torpelçt  furieui  g'iii  renrersé  e^  Vbjiç^' 
tpûrce     .s'opf  ose  S  son  côuis,  ;       V  ppiT^,   ;  \ 

'•  ,f   *         »   -■  I     .  .*/    f    s*    "    '      ,  •  •  •  '     .  *  •  »I  .'i  1    «  *  . 

f,»      f.*.     i       *  <,  .      •T'^O^Wfï*  '  •  /' 

■  _  '  ï  »  *  . 

M^ail  du  Bulletin  des  séances  de  là  Société  h)^dh  ét 

{p^s4op-4«!fl.K9^<^l»?<W  nipilf^t  d^M.  BvoAvà,  sur  une 
clwiTue  qui  laboure ,  sème  f  t  hersie  Q^  mcuie-iquip^, 
ginée  par  M,  André-Jean.  '  _  . 

, .  ^^  le  comlp  UUart  récii^pie  iUW*' V«»bU-qui.^;4#^ 

Wle4e  .^î^ft^laDocé»,  |>r«^  'fours.  l\  pappeJi^ 
q»ft.i^!ttp,Aïo)fi;^l  plaqéd  a^  C6tttr«  delaFrance,  à  quatre 
liçMPS  de  Tours,  dans  une  lerre  sèche  et  aride  5  que  le.i| 
sujqU  clrangers  n'y  sont  pa-s  par  paires, -ffiais. par  miiUcrSji 
ft^i^iriiiiUi&rs ,  centaines  et  cinquantaines,  seloo  im- 
porlance,  c'est-à-dire  selon  restiine  doiil  Wpipmn^t^  quà 
l^s  produit^ ^nsQi^t  l^joars  livrés  gratuitement  et  les  cn- 
vaiSiSCjrwpuleusemenl  soignes.  C'est  un  élublissenicni  vé- 
ri^fiblç;atm(  nûfipul^  ^ui  a^r^isîtiaè  ilé  d'eMie  4ifiiïifdé(B^|iiuaç. 
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DES  SÉANCES^  etc. 

compara|)le  à  celui  qu'a  d^îrigé^WL^^jsham^^  e,i}.|AUemajg^ç^ 
ei  tel  qu  il  serait  à  désirer  qu'on  en  vît  s'élevçr.e^  J^j^ncçt, 

Au  i^iyei  des  eaux  de  féjçu|pr^es ,  repammaniée^  comme 

engrais  par  ,M,  Aiityiwe  ,  à  ïloville,  M.  Clicvreul  rappelle 

9iu$  de  fé<^) erieft  fit  ^^if^  irm^.^Oi»  e$^i- 
TÇns  if  PfiT^^t  Ifi  ^l;pi3^î^^ d^  fiiiUiM^idf^^MI,  -qui 

çe  décoB^pjij^iç  QU  swlfurjB  par  i'acrion  des  is^Mvres  çrg^-f 

^i^|^es  suspendues  ou  dia^pfites  dans  ces  eaux.  M.  Payeft 

Séance  du  6  /zof'am^m.f  là  SiMn^é  a-  reçu  one  brashttffl^ 

iiui  talée  :  iMé/hoUe  pour  cultiver  les  tneilleures  grmnes  po- 
ifigçxGs  dam  Ui,  moins  -  feiriUes^  par  Mé  Deuis  : 

M.  Vilmorin  est  invité  à  en  rendre  un  compte  «brbad; 

'  M»  MovifliAyde  Béziers,  envoie  un  sac  d^enjjfâîé  de  sa 
composition  une  notice  pour  servir  à  des  expériences 
eomparalives  avec  le  fumier  ordinaire  :  ces  expériences  se- 
t0tséiêktm  {Nl»ide9tK>mthistoh'iis  de*  la-  Société,  qui  érf  ren^' 
érêiltc«»|»i«raa'mittiitfë ,  suivant  ta  demande  tfè  raMefUri 
*  M.  dc  Lor^erîl  adresse  de  Plesdcr  (IlIc-et-Vllaine)  de  \ï 
Garance  récoltée  dans  ce  dcparlcmeui,  ou  13J7  ;  M.  de 
lioir^fl  est  iiiVité  à 'envoyèi^'aussi' un  écltanlillon  de  la 
leTrë  <Jui'à  pV«ault  sàGaî»ahce-  *  '  '  r  ^       »     '  ■ 

Le  comice  agricole  du  même  deparicmeul  a  const.iié  que 
t*îierbe  de  la  baie  d'Hudson,  Poa  crocaUi.  iSJicnx,  doni 
rintroduction  est  due  à  M.  Vilmorin,  et  qM.i  n'avait  ()'abor4 
doiiné  que  de  faibles  espérances,  a  pris  beaucoup  d(?  vi« 
(5 ueur  depuis  deùVans^  placé  dans  îme  ferre  irès-feriile  , 
il  a  Fourni  trois  cuupt-5  d  un  lourruf;e  trcs-bàtif  et  d'c^icel- 
lente  qualité. 


La  Çpnsonde  l}éri»s^e  9  .  Sjfjnfikxtmm  ^f^pfnrfmm»,  tfau 

cultivée  dans  le  jardin  ^  faisait  espérer  un.  produit  de 
63,<)oo  kilog/r,  4<2>fç^illt''â  »  ^     p^«iHl^  cuierre 
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aiMIoere,  el  a  cessé  «Toffrir  aiican  avanlage  sur  tes  four*' 

ïà^ea,  du  pays. 

La  Pomme  de  lene  de  Roban  a  continué  de  douncr  des 
produits  abondants,  mais  elle  est  moins  agréable  au  goût 
que  plttsiears  autres  espèces  généralement  cultivées, 
'  M.  Vilmorin  a  eommoniqué  une  notice  de  M.  de  la 
Boësâière  sur  la  culture  et  le  produit  du  Madia  sativa,  et 
qui  confirme  la  haute  idée  déjà  répandue  de  l'avantage  que 
peut  procurer  la  culture  de  cette  plante  oléagineuse  :  M.  de 
k  Boèssière  y  trouve  encore  un  profit  dont  on  n'avait  pas 
parlé;  c'est  la  paille  considérable  que  donne  cette  plante, 
dont  on  fait  de  la  litière  auxcbevaux  et  aux  bêles  à  cornes, 
et  qui,  en  résumé,  e&i  convertie  en  fumier. 

M.  Pépin  présente  un  pied  de  Pé-4saieou€hou  doChine 
pesant  4  kilogr. 

Séance  du  97  novembre^  M.  Kaupert,  membivde  la  So- 
ciété d*agricuhure  du  canton  de  Vaud  (Suisse),  croit  avoir 
découvert  les  causes  de  Texcessive  multiplication  des  in- 
aecies  nuisible» ,  et  trouvé  le  moyen  d'en  arrêter  iea  efiatas 
U  a  préparé  un  mémoire  dans  lequel  ces  oauaea  el  edi 
moyens  sont  exposés  \  mats,  pour  le  publier,  il  aumil  be-* 
soin  d'être  aidé  par-le  gouvernement. 

A  l'occasion  de  celle  coramunicalion ,  M.  Soulange  Bo- 
din  fait  connaître  qu'il  tient  d'un  agronome  du  départe* 
ment  de  la  Oiarente-Inférieure ,  M.  Brunet  de  la  Grange, 
que  la  pyralede  la  Vigne  a  presque  complètement  disparu, 
cette  année,  dans  ce  département,  ou  elle  exerçait  depuiîi 
longtemps  de  [jrands  lava^es. 

D'aprèb  un  rapport  de  M.  de  iVJortem  irt  Boisse,  la  So- 
ciétéa  résolu  de  donner  sa  grande  médaille  d  or  à  la  Société 
d'Arcachon,  pour  ses  succès  de  défricbements  et  d*assai'» 
nissements  dans  les  landes  de  ce  pays. 

La  Société  reçoit  une  communication  de  J)afj|zick  qui 
apprend  que,  dans  ce  pays,  on  coupe  les  Beurs  des  Pommes 
de  terre  pour  augmenter  le  nombre  et  faire  grossir  les  lu- 
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bercoies*  Ce  moyen,  déj»  bien  connu,  a  ëlé  experîmeiit^ 

en  France  ,  et  ses  succès  l)ien  constaic's. 

M.  \iolei ,  ingcoieur  civil,  fait  iiomaiage  à  la  Société 
d*ttae  brochure  sur  le»  pait»  arié»ien«*  A  cette  occasion  « 
M.  Francœur  rappelle  que  les  cours  d'eaux  soufeiraînes  ré- 
clament une  lëgisiaiioîi  paiiiLulière  pour  fixer  les  droilô 
des  propriétaires  des  puits  ^brés  sur  les  eaux  qui  les  alimen- 
tent, ci  prévenir  leur  détournement.  La  Société  uomme 
une  commission  pour  examiner  cette  question. 

Séance  du  t8  décembre,  MM.  Vilmorin,  de  Gaspariu  et 
Poiteau  soiu  invités  à  examiner  des  notes  remises  par 
M.  Valet  de  Villeneuve,  d'une  part,  et  par  M.  Atiberi^ 
de  Tautre,  sur  la  culture  de  la  Patate. 

M.  Labbé  (qpe  la  Société  a  eu  te  malheur  de  perdre. do* 

puis  lors)  fait  di.siiiLuor  une  notice  sur  la  conversion  de 
sirop  de  fécule  de  Pomme  en  eau-de-vie,  et  rappelle  que  ce 
fut  dans  des  expériences  faites  au  nom  de  la  Société  que  le 
sucre  de  Pommes  de  terre  a  été  employé  pour  la  première 
lois  dans  la  fabrication  du  vin  et  de  la  bière.  M.  Chevreul 
fait  observer  que  [  honneur  de  celte  invention  devait  être 
reporté  à  M.  Proust,  chimiste  trançais,  qui,  le  premier, 
a  retiré  du  jus  de  Raisin  un  sirop  identique ,  avec  celui 
qu*on  a  obtenu  depuis  de  la  fécule  de  Pomme  de  terre  et 
d'autres  matières  végétales. 

Séance  du  5  février  iS^o.  M.  Poileau  a  lu  un  mémoire 
intitulé  :  De  F  état  de  la  cultm^e  de  la  Patate  en  France, 
depuis  l'j'j^  jusquen  et  de  la  cause  qui^  jusquici^ 

iest  opposée  à  son  extension,  L*opinion  de  Tauteur,  par 
diverses  considérations  qu  il  présente  ,  serait  que  cette 
plante  ne  peut  pas  être,  en  France,  Tobjet  d'une  culture 
en  grand  profitable ,  tant  qu'elle  n'aura  pas  une  valeur 
vénale.  Il  rappelle  qu'après  avoir  prospéré  sons  Tempire, 
elle  a  été  ensuite  abandonnée,  parce  que  les  jardiniers 
qui  la  cukivaieni  à  Paris  n'en  vendaient  pas  assez  pour 
tiouvrir  leurs  frais;  or  ces  frais  seront  toujours  conaidé'» 


Digrtized  by  Google 


ÉXTAAIT  DU  BUtLETiA  ,  elC. 

tnliteé'v  taiSf  à  éaâse  des  [Irécé'déd  corûtèui  tliccnj'hué'%iis  f4 

grande  culture  ,  quo  leur  enlrulieiî  oxirjc  ,  qu  à  raison  de 
la  diffiruicé  de  la  consèrvation  des  tubercules,  dont  on  perd 
4oujoiirt$  les  quatre  éi^quièmcs  en  detix  ou  ii^o\ti  iboîs.  Cù' 
dôuble  olr^ftcle  ïi*k  pasnc^dé  àux  dfforts  âé  (a  Sbctété  royatè 
■d'hortîèifltbrc  ,  qui  li  publié  foui^és1«s  diffëreritiéft  mdnfèi'e^ 

.  ée  etihîfèr  la  Paiate  sous  les  d  fférenics  laiitud'ës  de  !a 
France,  et  le  çoill  mal  éiablî  dans  la  classe  riche  elle- 
même  ^  qui  peut  niEî  pki  calcder  ngoorciii^enient  lé  p^i 
de  Bfr' joufesaiice/ pu'  ë*en  répandre'  dana  fa'  itaasse 
de  la  popukition  t!e  mèniére  à  eri  ananrer  uti  çitind*  débit'; 
aussi  n'a-t-ftle  pas  de  cours  élabHs ,  n'esi-elle  cotée  sur 
aucune  mercuriale,  enfin  n'a  i-elle  pu  ehôore  obtenir  celle 

'  ^aieiùr  vénale  qui  pourrait  seule  offrir  aux  eollivateurs  de 
profeMioA ,  aux  cteltitateurs  sël^ieuit  ei  qui  travaillent  d  là 
terre  potir  en  rirve:,  M  certitude  d'un  profit  net  sup^riem*  â 
leurs  avances ,  et,  i.nu  (|Lr on  ne  leur  mbrttrera  ce  profit 
fiet,  ils  feront  bien  de  ne  point  entreprendre  une  culture 
idont  les  Irais  sont  certains,  dont  le  pfdfif  ést  Ctés-prbblë- 
matiqde ,  et*  (é'kehiit  fea  induire  én  errent' 'et  l^i*^'poft<i' 
â:  ht  ruine  qui»  de  le»  y  en'ccfu rager.  '      -  •  •  ' 

M.  le  comte  de  Casparin  ;i  ju^^iific  le  concours  ouvert  à 
ce  sujet  par  la  Société,  et  dont  il  a  rédigé  le  programme  en 
faisant  observer  qu'il  n'a  pas  pour  objet  d'ehcourager  ini^» 
mëdiaiènrènt  Ito  bnhûte  de  la  Patate  .  mais  de 
des  essdis  pour  la  recbérche  de  procédés  économique^  dé 
multiplication  et  de  conservaiiou  de  ce  tubercule,  propres 
&  lever  les  obstacles  qui  se  sont  opposés  jusqu'ici  à  Tiii- 
troduction  de  sa  culture  dans  les  champs ,  procédés'  qttil 
ne  paraît  pas?  impossible  do  trouvef.  A  6eitë'acN:fl6iob'y 
M.  Sagèret  a  amnoncé  qn*il  réussit  à  cbndefvë^'des  Plilates 
par  un  moyen  d'un  emploi  Cu  i!p/donl  il  donnera  connais- 
sance à  la  Société. — -M.  Auguste  de  Gasparin  ,  correspon- 
dant, présent  à  la  séance  ,  a  fait  ensuite  connaître  qu'im 
essai  eifi  grand  delà  biikure  de  la*  Patate  a'  été  tèrfté^*  eik 
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1889,  sur  le  lerriloire  de  la  ville  d'Orange,  avec  des  pji^Htô 
que  Tatïtorhé  niUnîcipàlé  à  fait  venir  de  la  pépinière  de 
llfi^.'iLddtbért",  à  Tarascon  V  ^u'i^  ^  donné  des  résultats 
ttriftrâ(«ïifttt  '«dOft  '{«'  tràpf^bfécfê  1a  quantité  ei  de  là  Qualité 
des  produits.  On  a  "placé  les  tuLercules ,  après  la  récolte, 
dans  dt?î?  '{^rotfes  uatuicilcs  voisines  delà  ville,  et  jusqu'à 
ce  momenl  ils  s'f  sont  parfaitement  cônservés.  — M.  de 
Silveatre  a  rappelé,  à  la  Ad  d<e  eettë  dfe^éussibn,  que,  Tan- 
née dernière,  il  a  liiis  soâs'îé's'yenx  de  ta  Sfocfété  les  résul 
tats  avantageux  qu  il  a  obtenus  de  rèiiaplôi  de  la  dexlriuc 
pouf  ia  e^mser'Fatton  des  PàiateS.  •    '    "  * 

.       .t.-  /.'i  '  ■"'  f"  t  '''''     '      •  '  ' 

.       ..V,'*.      y     Mi-'i  '^'^  ^--^^  i-ï 


jardins  d  hiver. 


.1 


Jàrdihier  Ae  iB^o  contient,  pagje  xlyj^  un  pe.tjt 
"Ife'jàrdtn  d^hîver'qûe  vieil  de  former  M..  Fiqu, 


àrtfde'stii»' 

dans  sort  élablisscmeni  horiicole,  rue  des  Trois -Cou- 
ronnes,'n*^  i4î  faubourg  du  Temple,  lequel  article  ne  m > 
du  toùt  su r[^ris,  connaissant  depuis  longtemps  le  goût 
épuré  dé  M;  Flàil^\  sôii  'ambar  'poair  les  plantes   les  soins  ; 
qii^fllcQr-pràdlgue  ,'61' sachant  comt>îén  il, est  ï^eureux,  . 
-après  leur  avoir  donné  une  terre  appropriée  cl  une  c\pu- 
sition  convenable,  de  les  voir  prospérer,  briller  desapl^i 
et  déirelôpper  iout  le  cbarme  d^unc  belle  et.  vigoureuse 
V^^étfltfon;  le 'lié  fus  donc  tiuUÎEimént  étonné  qae  M.  Fi^cyi 
eut  créé  on  jardin  d*hiver,  ce  qui  est  presque  une  nou- 
veauté'^ Paris,  même  en  France;  mais  cela  a  réveillé  ma 
surprise  de  ce  qu'à  Paris  ,  où  il  y  a  Uni  d'archiiecK^s  ,  ta^t 
de  dessinateurs',  tant  de  conseilleurs>  il  ne  soit  pas  encore 
entrj'dàDS  teâr  ësprît  que,  sous  iin  climat  comme  )e  nôtrp,. 
âilonj^tenip^attrisic,  chaque  an nëe,  par  le  souffle  cuisant  de 
rimpiloyable  Borée,  l'adjonclion  d'un  jardin  d'hiver  à  un. 
palais  serait  un  complcmeni  des  plus  comfortabies  pour  les- 
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prit  el  la  sanië  pendant  les  rigoureux  jours  de  T hiver.  Qu^e 
de  morlets.  Favori»  de  la  fortune,  accueil leraiem  avec  em- 
preHHcmenl  le  j)lan  d'un  palais,  trun  cliâleau  ,  si  l'archi- 
tecte avait  le  bon  bena  d'y  coinpreudre  un  jardin  couvert  de 
Terre,  enrichi  de  végéiaux  aimables ,  et  dans  lequel  on 
entrerait  par  de*  portes  pratiquées  au  salon  sans  être  obligé 
de  sortir  e(  de  sVxposer  a  Tair  !  Mais»  pour  cela , 

Il  faut  iMi  arti«te  qui  ppnse  , 
Prodigue  de  génie  et  uou  |)as  de  di^peose , 

comme  le  voulait  Deltlle  »  el  ce  n'est  pas  le  fort  des  ardit- 

tecte»  d'aujourd  hui  de  combiner  les  agréments  d'un  jar- 
din (Fliiver  avec  le  luxe  d'un  palais.  Ils  sonl  très-habiles 
pour  arranger  un  tas  de  pierres  où  les  habitants  sont  en- 
fermés  comme  des  mouches  à  miet  dans  leurs  alvéoles  \ 
nais  quant  à  leur  procurer  le  moyen  de  respirer  au  large 
sous  un  ciel  de  verre ,  de  se  promener  dans  une  douce 
tempëraiure  parmi  les  végétaux  de»  diverses  régions  dont 
la  verdure  égayé,  dont  les  Ûeurs  charment  la  vue  par  la 
vivacité  et  la  variété  de  leurs  coulcun»,  et  qui  offrent  dans 
la  diversité  de  leurs  structures  tant  de 'problèmes  à  ré- 
soudre  qui  alimentent  et  occupent  Tesprît  sans  le  fatiguer, 
sans  le  conompre  suiioui,  qui,  au  conlraire,  lui  rappellent 
à  (  haque  instant  les  merveilles  de  la  puissance  in&oie  qui 
régit  Tunivera  9  et  dont  la  contemplation  contribue  à 
rendre  Phomme  meilleur,  les  architectes»  dis-je,  ne  pen- 
sent pas  à  lont  cela  $  et  cependant  radjonction  d'un  jardin 
d'hiver  à  un  palais  n'augmenterait  pas  lu  dépeuëe  d'une 
millième  pariie. 

S'il  est  vrai  que  les  littérateurs  contribuent  u  former  Tes- 
prît  des  nations^  il  n'est  |>as  moins  vrai  que  les  architectes 
peuvent  aussi  contribuer  à  développer  le  gout  du  beau  et 
du  bon ,  des  jouissances  pures  et  salutaires  :  il  y  a  taiu  de 
gens  qui  n'ont  pas  d'autre  volonté  que  celle  de  leur  archi- 
tecte ,  et  qui  croient  qu'on  ne  peut  rien  faire  de  mieux 
que  le  plan  qu'il  leur  donne  ! 
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AVIS  AUX  pÉpiKiÉaisTES,  etc.  aif^ 

Qoe  les  arcbitectoB  aillent  donc  voir  le  jardin  d'hiver  de 
H.  Fion,  de  cet  intelligent  culiÎTaieur,  de  cet  homme  plein 

de  goût,  de  cet  ariiste  de  la  uaUn  e  ;  qu'ils  ailleni  s  inspirer 
à  Ja  vue  des  végétaux  que  son  peiit  enclos  protège  etnour- 
rity  et  peut-être  leur  arrivera-t-il  de  conclure  que  le  plus 
beau  palaÎA  sera  tonjours  imparfait  ai  quelqu'un  de  4éa 
salona  n'ouvre  pas  dans  un  jardin  d'hiver. 

POITEAU. 


Éducation  de  vers  à  soie  avec  la  Scorsonère, 

■ 

Tandis  qu  a  Paris  on  soutenait  que  les  vers  à  soie  ne 
peuvent  pas  vivre  avec  les  feuilles  de  la  Scorsonère  ,  la 
Société  royale  d\if^jriculture  de  Lille  a  décerné,  le  29  juil- 
let dernier»  une  médaille  d'or  de  la  valeur  de  200  fr.  à 
M.  Bachy,  pour  avoir  élevé  a5,ooo  vers  à  soie  avec  la 
feuille  de  Scorsonère.  {Fbir  le  Cultivateur,  n^de  décem-» 
bre  1839,  pag.  ^64.) 


jitns  aux  pépiniéristes  et  chefs  ététahUssements  horticoles 

qui  adressejit  leurs  catalogues  à  la  Société  royale 
d'horticulture  de  Paris, 

Messieurs  les  pépiniéristes  et  cliets  de  divers  établisse- 
ments horticoles,  en  adressant  leurs  catalogues  à  la  Société, 
prouvent  asaes  qu'ils  lui  rendent  justice,  en  espérant 
qu'elle  les  annoncera ,  en  rendra  compte  dans  ses  Annales, 
et  les  portera  à  la  connaissance  du  public  autant  qu'il  est 
en  son  pouvoir.  En  le  faisant ,  la  Société  ne  fait  que  rem- 
plir un  devoir,  puisqu'elle  est  instituée  pour  favoriser  les 
horticulteurs  aussi  bien  que  les  progrès  de  rhorticulture , 
et  elle  ne  manquera  jamais  à  ce  devoir  i  mats  elle  sait  que, 

'7 
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société  ôlE 

fùut  què  t*anii6Vicè  d*bn  ébtblo^ae  pûië^ë  éft^  avatitagf«bie, 
il  faut  qu'elle  soit  hiie  à  propos.  Or  plusieurs  dè  MM.  It?^ 
péj^Hië^î^t^d  lui  adféadeot  leors  ealalogaes  ài  tard,  K^pé  la 
saièoh  des  plantalions  est  fAi9ée  quand  il  lui  est  poâsîbté 
dé  lès  mentionner  dans  ses  Annales ,  dont  Tëtendué  est  it- 
milée  fct  la  claBslficatiati  des  articles  arrêtée.  En  efiPei ,  uti 
catalogue  reçu  en  fét rier  ne  peut  souTent  être  atinont^é 
quVn  atiil^  ^\  oette annonce  reste  sans  effet,  puisque  alors 
la  saison  des  plantations  est  passée. 

Ainsi,  pour  que  la  Société  puisse  remplir  ce  devoir  avec 
profit  pour  les  pépiniéristes  et  les  chefs  d'etabUssemenls 
horticoles  y  il  faudrait  qu'ils  voulussent  bien  lui  adresser 
leurs  catalogues  en  automne. 

Société  de  Flore  de  Bruxelles, — Exposition  de  mars  iB^o, 

Le  salon  contenait  91 3  plantes  ,  et  il  a  été  reconnu  que 
Texposition  était  une  des  plus  belles  qui  aient  eu  lieu  jus- 
que-là à  Bruxelles. 

L'usage  généralement  suivi  en  Belgique  «  et  partout  où 
les  expositions  de  fleurs  sont  anciennement  établies ,  est 
que  tous  les  exposants  envoient  leurs  contingents  trois 
jours  d'avance  1  le  jury  examine  chaque  lot,  prononce  son 
jugement  3  après  quoi  toutes  les  plantes  sont  arranges 
avec  art  sur  les  gradins,  et  celles  qui  ont  mérité  un  prix 
ou  un  accessit  purUat  un  sigoe  qui  l  iiifliriue  aux  nom- 
breux vitiiteurs  pendant  les  trots  jours  de  1  exposition,  li 
résulte  encore  un  antre  aVantage  de  cette  métiiode,  o'«8i 
qae  le  catalogue  peut  être  distribué  en  même  temps  qa*on 
ouvre  le  salon  ,  et  que  lea  lauréats  et  le  public  y  trouvent 
de  la  satisfaction.  Si  la  Sôciélé  royale  d'horticulture  de 
Paris  pouvait  parvenir  à  obtenir  une  telle  marche  dans  ses 
ex|iositions,  èe  teratt  une  grande  perfection  de  pluSb  ^ 
Retrenoiie  à  rexpositioD  de  Briûtelles* 
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M.  le  duc  d  L  ihel  jii  ésidait  la  formaliou  du  jury,  lequel 
jury  a  établi  ainsi  la  dislniclion  des  prix  :  i""  le  piu& 
envoi  pianU»^  V  la  plus  belU  colkciiioga  de  pbalQf  4*un 
seul  genre  ^  3*^  plantes  forcées  ;  4"*  plante  rare  ou  oonvet^ 
leroeoi  introduite  j  S""  belle  Qoraison  et  bonne  coUi^-e  j 
^"iloicusoii  aiiticipée. 

Le  \"  prU  a  été  décerné  à  renvoi  de  M.  H.  OavM^*  bftf*- 
li^ult^,  nottvel|ei^(  éiabli  à  Etierbeeek-lea-Rruxeiiteiw 
Son  envoi  coiwiislalt  en  85  plantes  choisies  en  pleine  flo* 
raison.  M.  Herinans  Lubbens  concourait  aussi  pour  ce 
prix   et  le  jury  lui  a  décenvé  le  s/çcood  prix  à  i'MnaoiiQitë  : 

çotloctioA  coii$islai(  en  90  j^lantea. 

Le  A*  prix  et  ton  accessit  ont  été  rfmpor(éi  par  M.  F. 
Revndcrs,  c|ui  avait  exposé  i5  Azalcc»  de  Tlndc  ,  ornées 
d'une  abondante  floraison  ;i  cl  4^  magni&ques  Cameiivai^i 
tous  de  choix,  et  qui  excitaient  Tadmiraiion  autant  par  leur 
imposante  dimension  que  pat  leur  excellente  culture  ^  le 
nombre  considérable  et  le  volume  de  leurs  superbes  fleurs. 
D'après  Topinion  du  jury,  ces  deux  collections  étaient  in- 
comparables. 

Le  3'  |Mpii(  a  été  décerné,  à  Ir* unanimité,  à  une  coHectîon 
de  io9  plantée  exposées  p»r  te  baron  Ch.  Yanderlinéen 

diioogvorst. 

Le  4*"  pi  *xa  clé  décerne  à  V  Jzalea  eîata  fi,  ruh,  pten,^ 
de  Ui  coileetton  de  M*  F,  Heyndera.  Le  second  pris  du 
même  eoncoora  a  été  remporté  par  un  PHimia  prceniims 
flo.  alb.  pl.,  exposé  par  M.  Ros'seels  aîné,  architecte  de 
jardins  ei  koriiculieur  à  Louvain,  et  racccssii:  par  un  Prt- 
wmla  pif^KmUom  mik.  pL^  exposé  par  M.  F.  Reynders , 
déjà  naHNfté. 

Des  meoliofia  honofaUes  ont  été  fci tes  ^s 

Primula  pramilens  fior,  lub,  pi, ,  de  M.  Vepschaffclt 
pè»6,  à  Garni  ^ 

Cwpem^  9p^ios«^  y  de  M.  Va^  HotUCe,  hortieuNeur ,  h 
Gand  ^ 
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JSoi^ea  chorizemœfolia ,  de  M.  Hermans  LubbenSj  déjà 
nommé  ; 

Cineraria  ffaker  ScoU ,  de  M.  Rosseb  aine ,  déjà 
nommé. 

Le  5'  prix  a  été  rcmporLe  par  un  Pœonia  arhorea  mou- 
tan^  de  lacollectioD  de  M.  Daviet,  déjà  nommé  ;  le  2"  prix 
da  même  cours  an  CameUia  tricolor  de  M.  F.  Rcyndera, 
déjà  nommé ,  et  Tacceasit  au  Musea  coccinea ,  exposé  par 
M.  Fr.  Vanderraaelen.  Beaucoup  de  plantes  qui  avaient 
coQCoaru  pour  ce  prix  ont  ëië  mentionnés  honorablement. 

Le  6"  prix  a  été  décerné  à  la  Pœonia  officinaUsy  exposée 
par  M.  de  Graen ^  horticulieur  à  Bruxelles,  et  Taccessit  à 
YEelonias  huUala  de  la  collection  de  M.  Rossels  aîné ,  déjà 
nommé.  Le  jury  cite  ensuite  avec  éloge  plusieurs  plantes 
qui  avaient  concouru  pour  ce  prix. 


Puits  foré  de  Grenelle, 

Le  Puits  que  Ton  fore  à  Grenelle  étant  devenu  aujour- 
d'hui» par  son  immense  profondeur,  une  des  merveilles  de 
Paris,  et  le  résultat  en  étant  encore  problématique,  chacun 
est  intéressé  à  en  suivre  ic  progrès  ei  à  désirer  que  le»  sa- 
vants qui  l'ont  entrepris  parviennent  enfin  à  leur  but.  Ac- 
tuellement la  sonde  est  arrivée  à  5oÔ  métrés  de  profondeur^ 
et  elle  travaille  toujours  dans  des  couches  de  terrains  ar- 
gileux et  verdàlres.  Cette  sonde,  lormoc  d  uue  barre  de  fer 
de  12  à  i5  centimètres  carrés  j  pèse  en  ce  moment  17,000 
kilogrammes.  Il  faut  quatre  chevaux  et  douze  homnes  pour 
la  manœuvrer.  On  espère  toujours  que  Teau  jaîlUra  ;  mais 
on  n*en  a  pas  de  preuve  certaine.  Quant  à  la  icmpératurede 
Teau,  elle  est  toujours  proportionnelle  à  la  profondeurs 
laquelle  elle  est  puisée  i  elle  augmente  d*un  degrà  tous  les 
trente  mètres. 
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COMPTE  RENDU  DES  SÉANCES 

LA  SOaéXÉ  ROYALE  D'HORTIGULTURE  DE  PARIS. 


Séance  du  am7  i84o.  W.  le  comte  de  Moutalîvet» 
intendant  général  de  la  liste  civile ,  écrit  pour  annoncer 
que  le  Roi  a  bien  touIq  ,  comme  dans  les  années  prëcé> 
dente»,  accorder  à  ta  Société  une  somme  de  1,000  francs, 

comme  une  marque  de  T intérêt  que  Sa  Majesté  prend  à  ses 
travaux  i  la  Société  charge  son  secrétaire  général  d'écrire 
en  son  nom  une  lettre  de  remerciments  à  M.  le  comte  de 
MoDtalivel* 

M.  Jacques  dépose  sur  le  bureau  ses  observations  mé- 
téorologiques et  horiicoles  du  mois  de  mars,  avec  des  re- 
marques sur  les  dégâts  occasionnés  par  les  dernières  gelées  : 
renvoyé  au  Comité  de  rédaction. 

M.  THommCy  jardinier  en  cbef  de  Técole  de  médecine, 
adresse  une  note  sur  ses  multipltcattons  d* Orchidées  épi«- 
phyteSj  et  sur  la  priorité  du  procédé  qu'il  emploie,  et  qu  il 
fait  remonter  à  i838. 

M,  Jamftin  fils  présente  un  Opkris  aranifem  en  fleur 
quUI  cultive  dans  son  jardin,  ainsi  que  beaucoup  d'autres 
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^5^^  COMPTE  RENDU. 

espèces  d'Orchis  indigènes.  M.  Pépin  cite  MM.  Lémon  fils^ 
Dever,  Bervillé,  qui  cmtéfialeiBeateisUtv^aveem  aoeoès 

satisfaisant  les  Orchidées  indi{',ènt  s  dans  leur  jardin.  M.  le 
président  prie  M.  Pépia  de  donner  une  note  sur  cette 
culture. 

M.  O.  Leclerc  donne  lecture  d'une  note  sur  les  travaux 
de  Pierre  Macë,  chef  des  cultures  de  M.  André  Leroi ,  à 

Angers,  pour  lequel  il  demande  que  la  commission  des 
médailles  soit  appelée  à  discuter  ses  titres  à  une  récoui- 
pense  de  la  Société  :  reuvpyé  à  la  commission  des  mô- 
dailles. 

M.  Camuzet ,  au  nom  d*une  commission  spéciale ,  fait 
un  rapport  bur  les  cultures  et  les  travaux  de  M.  Armand 
Gontier,  pépiniériste  à  Fontenay-au.vjtiose8 ,  et  demande 
que  la  commission  des  médailles  examine  si  cet  horticul- 
teur ne  serait  pas  digne  d'obtenir  une  marque  de  satisfac* 
lion  de  la  Sociéié.  Aprùs  quelques  observaiioD.s,  la  propo- 
sition est  renvoyée  à  la  commiasiun  (Ïq^  médaille^* 

M.  Godefr^y  propose  que  la  Société  pomme  unf  com- 
mission pour  examiner  Vétài  dea  ctdtoires  forcées  d^s 
Paris  et  les  euTÎrons,  tant  de  (use  que  maraichères.  Celte 
proposition  est  adopiée,  et  M,  le  président  nomme  une 
couimissioa  composée  deMM«  Dever,  Godeff  oy,  ]Seuma<ïu, 
Pépitti  Poiteau,  pour  a^occupev  de  cet  ebjel. 

Le  même  membre  fak  la  proposition  d'accorder  d«a  en- 
couragements aux  jeunes  jardiniers.  Cette  proposition  est 
renvoyée  à  la  commission  chargée  de  proposer  un  mode 
de  faire  subir  des  examens  aux  jeunes  jardiniers»  et  de  leur 
délivrer  un  diplôme  de  c«fMieiié  t  s'ils  ê«lNeseiit  rmmeii 
è  la  satisiiotion  du  jury. 

M.  le  président  annonce  que  la  Société  possède  dans  son 
sein  <M.  le  baron  d'Hombres  Firmas^  et^  apm  r<tv<ètr  lé- 
licilé  au  nom  de  l'assemblée  ^  il  lui  remet  un  jcion  d^w*- 
gent ,  comme  un  souvenir  de  sa  présanoe  à  h  aéaiice  ik  ce 
jour. 
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Sont  présentés  et  admis  membres  de  la  Société  : 

Madame  ia  comle&se  D*AiiMÀii4.É  ; 

M.  Jamaih  fils,  botaniste,  interne  des  hàpîcanx. 


ERRÀtA 

pmir  la  liste  géièérale  des  membres  de  la  i>oeiéték 

Ajoutez  : 

H.  Lepèbe,  cultivateur)  rue  de  ia  Cuve,  à  Monlrieuil-a»x» 
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BULLETIN  BIBLlOGAAPUIQUfi 
DU  oovaAOlft  ormrs  a  la  sogiM. 


Séance  du  4  mars  i84o* 

MÉMOIRE  iwr  /a  nccessité  de  changer  de  système  dans  le  gOUifênumaU 

de  l'yi/gcrie-  par  M .  S ognt  de  Nantilly  {hvoch  me). 
ESSA!  sur  la  taille  et  l  cnti  ctien  du  Milrîer  pour  les  provinces  du  centre 

et  du  nord  de  la,  France  ;  par  ^d,  Sénéclauze 
LE  CULTIVATEUR  (mars  i8io}. 

JOURNAL  d'oi^i  iculcare  pratique  du  midi  de  In  France  (mai'S  (8io). 
LE  PaOPAGATKUR  de  l industrie  de  laioie  (janvier  i84o}. 
L*ÉCHO  du  Monde  savant  (plusieurs  n"'). 

EXPOSITION  de  ta  Société  de  Flore  de  Bmxette*  (36*  expoûaon  1 84o). 
THE  GÂRDENER'S  Magazine  (février  i84o). 
MÉMOIRES  de  la  Société  d'agriculture  de  Berlin  (n'>  i4). 
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Toine  XXVI. 


Liv.  i5i«.  Mai  1840. 


I.  PHYSIOLOGIE  VÉGÉTALE  ET  GHlMifi  APPLIQUÉE. 

Recherches  sur  ï influence  des  planles  sur  le  sol,  par 
M,  BiiAGOiiJioT,  correspoTida/it  de  tlnsUtul. 

On  admet  généralement  que  les  mêmes  espèces  tle  plan- 
tes ne  viennent  pas  bien  plusieurs  fois  de  suite  dans  lo 
inéme  sol  \  niais  la  véritable  cause  de  ce  phénomène  est 
encore  enveloppée  de  beaucoup  d'obsetirité.  Les  matières 
excrémentitielles  soui  llent-elles  lesol  ?  le  corrompent  elle^? 
nuisent-elles  aux  uuires  plantes?  Les  expériences  présen* 
tenl  beaucoup  de  difficultés,  et  les  conséquences  qu'on 
peuC  on  tirer  conduisent  facilement  à  Terreur.  M«  Bra* 
com.oi,  voulant  se  défaire  d'un  Neriiim  grandîflorwrtf  te 
plaça  dans  un  pot  qui  n^avait  aucune  ouverture  pour  lais- 
ser écouler  Texcédanl  des  arrosemenis;  il  y  crut  très*vt« 
i;ouroui«ement  et  y  donna  des  fleurs  magnifiques  pendant 
trois  Mns.  Au  bout  de  ce  temps,  il  eut  l'idée  d'anal vser  la 
terre  pour  y  découvrir  les  excrétions  de  la  plante;  il  lava 
cette  terre  avec  de  Teau  pure»  qui  devine  un  peu  jaunâ* 
Ire,  resta  presque  inodore  et  insipide.  Abandonné  au  con» 
lad  de  1  uir,  le  ii(|ul(le  se  troubla  et  laissa  précipiter  du 
carbonate  de  chaux.  Un  demi-litre  de  liquide  évaporé  a 
donné  gr.  de  résidu  salin  blanc,  pulvérulent,  sans 
amertume,  qui  a  abandonné  o,4  g*"*  à  I  alcool.  Incinérés 
après  évnpoi allons,  ils  ont  laissé  pour  cendres  do  la  ma- 
gnésie. La  portion  du  tissu  salin  iraiiée  par  Tcau  coiue-* 
natt  des  carbonaies  de  chaux,  de  magnéaie,  et  uu  peu  de 
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matière  vê^éiaie.  line  portion  do8  i,5  gr.  de  ta  masse  sa- 
Une,  quia  réaîata à  l!aGiî<in de  l'alcoal^ a  été radtMoM dana 

Teau;  les  acides  versés  dans  la  liqueur  en  ont  séparé  une 
matière  Lrunc  floconneuse,  soluble  dans  Tammoniaque, 
d  où  clic  était  de  nouveau  précipitée  par  les  acides;  c'ë* 
lait  i  acide  Kéii|U8  ou  plutôt  un  apothème  de  lannîiK  U 
faut  convenir  que  ce  résultat  ne  se  concilie  guère  avec  la 
théorie  qui  admet  que  les  plantes  dont  \c>  sucs  piO[jîes 
conlienneiil  des  principes  acres  el  amers  excrètent  une 
partielle  ces  matières  par  leurs  racines,  puisifue  celles  dft 
Laurier-roke,  <)ont  Tiereté  vireuse  est  bieti  cminae,  n'ont 
rien  produit  de  semblable,  au  bout  de  trois  ans,  dans  un 
vase  qui  no  laissait  rien  perdre  des  arrosements.  M.  Bra- 
couuot  a  étudie  les  exsudations  des  racines  des  plantes 
déjà  observées  dans  le  Carduus  arvensis,  Vlruda  heîe^ 
nium^  le  Scabiosa  arvensis^  plusieurs  euphorbes  et  pbt 
fienrs  chicoracées^  mais  il  n\t  obtenu  aucun  résultat.  Ré^ 
pcianl  les  expériences  de  M.  Macanl,  il  a  lait  végéter  dans  • 
Tcau  pure  des  plantes  de  ChondiiUa  muralis^  puis  des 
Laitues  I  il  n'en  tira  pas  les  mêmes  conclusions  que  cet  au* 
teur,  hii  plus  légère  friction  suffit^  dans  la  jeunesse  surloiiti 
pour  en  faire  jaillir  le  suc  laîtefUi  ;  dans  les  lavages  on  brise 
quelques  poiitons  de  leur  clievelu,  eu  sorte  que  le  sue 
propre  ne  tarde  pas  à  a£^uer  de  ce  côté»  L'eau  pure  eUe- 
même  a  peut-être  une  action  irritante  sur  le  corps  principal 
de  ces  racines.  Des  insectes  peuvent  iiussi  causer  cette  ûrri- 
tstion.  11  a  obtenu  un  résultat  lUfféreiit  de  •celui  de  M.  Ma* 
cani,  en  faisant  végéter  successivement  des  plantes  d'Eu* 
phorbia  peplus  dans  Teau  |iure,  quil  ne  changeait  pas. 
L'eau  évaporée  ne  lui  a  donné  qu\in  ré«du  peu  aner  i 
sans  âereté,  au  Heu  d'une  eubslance  gonuno- résineuse 
prenant  à  lu  g^rge.  Des  expériences  sur  l' Euphorbia  Breoni^ 
y Asclepias  incamata^  n'ont  pu  le  convaincre  que  les  plan- 
tes exsudent  de  leurs  racines  des  matières  qui  leur  sont 
•uieihlee;  il  a  analfeé  la  terre  d'une  plate^nmib^tt  jardîa 
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«hf  Nmicy,  qui  depais  dit  an»  eftt  couverte  de  pavois.  Voici 
l'analyse  lelle  que  les  réactifs  Tont  fait  connaître  : 
I.  Chlorure  de  calcium,  ) 

îi.  Acétate  de  chaux,        i  ^^"""^'^^  remarciuable. 

3.  Matière  organique  peu  sapide,  soluble  dans  l'eau  et  in- 

soluble dans  î*alcool. 

4.  Carbonale  de  chaux, 

5.  Sulfate  de  chaux. 

6.  Extrait  de  terreau. 

y.  Chlorure  de  sodium  et  sulfate  de  polasse,  traces. 

La  matière  organique  est-elle  une  excrétion  des  racines 
ou  un  produit  de  leur  décomposition  ?  La  dernière  hypo- 
tlièse  paraît  mieux  Fondée*  Il  n*en  faut  peut-être  pas  dire 
auiaia  deruciile  acélique/Peul-étre,  d'après  les  expérience» 
de  MiM.  Becquerei  et  Mateucci^  peut>on  penser  qu'il  est  un 
produit  de  la  germination  des  graines. 

L*acétate  de  clianx  à  petiie  dose  est  nuisible  à  la  véc^c- 
talion.  C'est  ce  que  Tauleur  conclut  d'expériences  compa- 
ratives faites  sur  plusieurs  pieds  de  mercuriale.  Il  a  répété 
fingénieuse  expérience  de  M.  Maciini,  qui  consiste  â  pla- 
cer une  plante  de^nercurîale  de  manière  qu'une  portion 
des  racines  trempe  dans  Teau  j)ure,  el  une  autre  dans  une 
solulioD  légère  dacétaie  de  plomb.  Cette  eau  pure,  exami- 
née deux  jours  api  es,  donna  des  signes  non  équivoques  de 
h  présence  du  sel  de  plomb;  mais  il  n'en  tire  pas  comme 
loi  la  conclusion  qu  il  a  été  excrété  par  les  racines,  mais 
qu'il  a  passé  dans  l'eau  pure  par  Tattraclion  capillaire  des 
racines.  £n  effet,  si  on  a  soin  d* envelopper  avec  du  pa* 
pier  gris  la  partie  supérieure  des  racines  qui  plongent  dans 
la  solution  saturnine  et  qu  on  les  ienouvelle,  il  n'en  pas- 
sem  plus  dans  l'eau  pure,  et  cependant  les  racines  qui 
plongent  dans  cet  te  eau  en  sont  (gorgées,  comme  le  démontre 
le  sulfhydrate  d'ammoniaque.  L'acétate  de  plomb  même  se 
combine  à  la  surface  des  racines,  ce  qui  fait  que,  lavées,  elles 
en  ont  donné  des  indices.  Ces  expériences  ne  sont  donc 
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EXTRAIT  DUN  MÉMOIRE 

pas  favoia])les  à  la  théorie  des  àMolements  fondée  sur  \m 
escrélioDS  des  racines. 


Éxtrait  dtm  mémoire  de  M.  A.  Bouchbrib,  w  la 

conservation  des  bois* 

Si  l'on  juge  de  la  bonté  d'un  procédé  par  rintérctqu  y 
prend  un  Académicien  renommé,  celui  de  M.  Boucherie 
est  certainement  très-bon,  car  nous  avons  vu  M.  Ârago^ 
dans  la  séance  académique  du  4  mai  i84o,  quitter  le  bu- 
reau, descendre  dans  Tarène,  manier  avec  dextérité  une 
grande  quantité  de  morceaux  de  bois,  des  planches,  des 
cerceaux,  et  expliquer,  avec  un  talent  plein  d'une  chaleu- 
reuse conviciioii,  comment  M.  Boucherie  rend  tous  les 
bois  incorruptibles,  comment  celui  ci  se  marbre  de  teintes 
propres  à  Tébénislerie,  comment  celui-là  prend  la  souplesse 
et  rélasticité  de  la  baleine,  comment  tel  autre  devient 
incombustible,  etc.,  etc.,  et  tout  cela  par  le  moyen  de  dif- 
férentes substances  en  iHssoUiii-Mi  que  le  (issu  végélal  ab- 
sorbe par  la  force  aspirante  dont  sont  doués  les  végétaux. 
Les  quantités  de  liqueurs  diverses  qu'un  arbre  peut  aspi- 
rer sont  très- considérables 5  mais  l'absorption  des  liqueurs 
neutres  est  bien  plus  abondante  que  celle  des  dissolutions 
à  réactions  acide  ou  alcaline.  On  peut  voir  dans  le  compte 
rendu  des  séances  de  T Académie,  /^mvii  i84o,  page  685, 
les  diverses  substances  que  M.  Boucherie  fait  aspirer  aux 
bois  pour  leur  donnur  diverses  propriétés  ;  mais  je  dois 
exposer  ici  certains  passages  de  son  mémoire,  qui  me 
semblent  relatifs  à  la  physiologie  végétale. 

13  abord,  M.  Boucherie  reconnaît  que  les  nœuds  du  bois 
ne  jouissent  pas  de  la  propriété  absorbante  ,  il  reconnaît 
aussi  que  limprégnaiion  des  liqueurs  n'est  jamais  com- 
plète dans  les  végétaux  ligneux,  et  que  dans  les  bois  blancs 
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on  trouve  '  toujours  un  tube  central  de  diamètre  variable 
qiaî  résîate  à  Timpré^natidii  ;  le  cœur  des  boia  durs  se  re* 
fine  «usai  à  Tabsorption.  M.  Boucherie  n^ayant  paa  sou- 
mis de  grosses  pièces  du  bois  au  jurement  de  T Académie, 
on  ne  sait  pas  jusqu  a  quelle  protondeur  un  arbre  d'un 
diamètre  de  3^5  à65o  millimètres  pourrait,  a  imprégoer 
desa.  liqaeur  coaaervalrice.  D*ailkura,  il  parait,  diaprés 
M.  Boucherie,  que  la  force  aspirante  des  arbres  est  beau* 
coup  plus  grande  que  les  physiciens  ne  pensaient,  cL  que 
m  liqueur  conservatrice  monte  beaucoup  plus  haut  dans 
le.corps  d  un  arbre  que  les  liqueurs  colorées  dont  se  sont 
seryis  Haies  etDuhafnel  dans  des  expériences  analof^ues^  ce 
qui  est  pourtant  difficile  à  croire,  tu  qu*il  emploie  des 
substances  minérales  en  dissolution ,  et  que  les  autres 
n'employaient  que  des  eaux  colorées  par  des  substances 
végétales  ou  animales. 

«  L*opération,  dit.  le  compte  rendu,  peut  s'exécuter  sur 
«  un  arbre  encore  debout,  car  en  pratiquant  la  section 
«  transversale,  au  moyen  de  laquelle  les  vaisseanx  séveux 
)>  sont  nus  en  r;ipport  avec  la  dissolution  qu'on  veut  leur 

faire  absorber,  on  peut  ménager  sur  deux  points  oppo- 
a.  sés  assez  de  bois  pour  que  le  tronc  conserve  encore  sa 
€c  position  verticale.  Celte  manière  d*opérer  diminue  les 
«  frais,  rend  Tiniprégnation  rapide,  et  c'est  celle  que  l'au- 
«  teur  préfère  quand  les  circonstances  le  pernieilei:t. 
«  Lorsque  larbre  a  été  complètement  séparé  de  sa  sou* 
€  che,  la  force  aapiratrice  diminue  du  moment  de  Taba- 
(Y  ta^e;  mais  après  deux  jours,  et  peut-être  plus^  Timpré- 
tt  guation  peut  encore  avoir  lieu.  » 

Un  physiologiste  aura  de  la  peine  à  croire  qu  une  li- 
queur, contenant  en  dissolution  une  substance  minérale 
assez  dense  pour  rendre  le  bois  incorruptible,  puisse  s'é- 
lever, dans  un  arbre,  u  6  ou  i5  mètres,  quand  une  li* 
queur  colorée  avec  du  phyiolacca  uu  du  carmin  ne  s'élève 
qu'à  queiqutîS  centimètres. 
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Led  vaÏH^eaux  sévcux  «ont  doués  d'une  grande  force  de 
succion.  L*uttiear  a  obnervéqu^iUeepirenl  de  Tair  quand  ile 
n*ont  ni  sëve  ni  eaa  à  absorber,  ci  il  a  reeOnnu^  mu  moy «it 

d*un  appareil  particulier,  que  le  volume  d  air  absorbé  par 
Une  branche  coupée  égalait  presque  celui  de  U  branche^ 
dt  cela  le  conduisit  à  eaamitier  Vépoque  la  plus  oonveoa* 
ble  d'abalire  les  arbres  qui  ne  dolreni  être  sooihie  à  m* 
cune  opéfalîoii  conservatrice  :  or  il  croil  quo  Ton  a  ton 
d'abattre  les  arbres  en  hiver;  rautomne  serait  préférable^ 
telon  lui,  parce  que,  les  feuilles  absorbani  la  sévoi  Tair 
s'introduirait  à  sa  placé  et  eontribnerait  è  la  dessiccstion  d« 
bois.  Quant  à  moi,  je  ne  crois  pas  que  les  feuilles  aient 
une  grande  puissance  d'absorption  dans  Tautooine  |  leur 
t6le  est  fini  pour  la  plupart,  mais  leur  eiFei  serait  irès» 
puissant  à  la  (în  du  printemps,  et  si  Tusage  pouvait  a'ëta*» 
blir  do  n'abaure  les  arln  es  qu'en  mai,  lorsqu'il»  sont  char- 
ges de  feuilles^  et  de  les  laisser  ensuite  huit  jours  couchés 
STCc  tout  leur  feuillage»  ce  moyen  ne  serait4l  pas  plus 
puissant  et  plus  économique ,  pour  dessécher  le  bois,  le 
pur{jer  de  sa  séve,  que  tous  ceux  proposes  jusqu'ici  ? 

Quoi  qu'il  en  soit^  le  mémoire  de  M.  Boucherie^  ayant 
pour  base  la  force  absorbante  des  végétaux,  réveilla  une 
question  assoupie  depuis  longtemps,  et  va  donner,  aux  sept 
commissaires  nommes  par  rAcadcmie,  roccasion  de  la  ré- 
veiller, d  en  déterminer  la  force»  l'étendue,  eld  en  recon- 
naître les  limites  mieux  que  ne  semble  Tavoir  fait  M»  Bou- 
cherie, dont  la  découverte  ouvre  néanmoins  une  nouvelle 
et  très-utile  voie  à  T industrie.  Poit£A.u. 


II.  CULTURE. 

Quelques  instructions  sur  la  disposition  éPun  jat'din  potager  ^ 

par  M.  Sou  LANGE  Booijv. 

M.  Thomas  Bridgeman ,  jardinier  «tirfrtcaMif  «  fait  iin 
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SCIl  LA  PISPÛSlTlOIi  p'l'W  JAIVDIN  rOTAGER. 

Uvre  cottrl't  iiiftî».»i|jbataptîel  <  en  fa^^vr  de  de  set 
jeunet  compi^trîofM  qui  suiveni  U  même  carrière  que  lui. 

Ce  petit  ouvrage  est  le  fruit  d'une  longue  expérience  pern 
aonnelle.  L'auteur  y  dit  ce  qit'il  a  fait,  il  explique  comment 
ill'ft  fiiii,  ei  il  expoee  pourquoi  eeli^  {«i  p«w(  lion  i  bim 
encore,  fiToue  ne  préieodqns  pee  que  se»  préoepiee  eoii«i 
tiennent  dès  nooTeentés  ou  des  perfeetionnements  pour 
ceux  de  nos  jardiniers  français  qui  oui  acquis  quelque 
expérience  dans  leur  profession  j  mai«»  outre  qu'il  est  utile 
d*entreienir  raltention  de  jeunes  espriliLpar  la  veriété  den 
études  et  par  l'attrait  des  comparaisons,  ce  travail  po.um» 
par  son  imperfection  même,  les  disposer  à  écouter  avec 
plus  d'intérêt  et  à  méditer  avec  plus  de  fruit  les  leçons  qui 
pourront  leur  éue  oilertes  sur  le  même  »ujet,  leçons  qui  | 
en  leur  faisant  bien  connaître  l'état  actuel  de  Tart  clie^ 
nous,  leur  donneront  en  même  temps  une  idée  convenable 
de  la  supériorité  qu*il  peut  y  avoir  acquise  comparative- 
meni  à  d  auircs  ^iap,  où  1  liui  ùculture  fuit  en  ce  moment 
le  plus  d'efforts. 

Les  divisions  et  les  compartiments  du  terrain  étant  une 
chose  de  godt»  dont  on  peut  laisser  le  soin  au  jardinier 
lui-même,  la  forme  des  carrés  intéresse  peu  la  production 
des  ve^éiaux  utiles  ,  et  il  n'importe  guère  que  les  plates- 
bandes  aient  t'">299  ou  i",949  de  large,  pourvu  que  le  sol 
aoit  biett  travaillé,  et  que  le  jardin  soit  tenu  propre  et  dé- 
bamssé  des  mauvaises  herbes. 

-   Il  serait  à  désirer  que  ceux  qui  n*ont  point  encore  fait 

leur  jardin  pussent  1  éiablir  bui  un  sol  uni  et  profond  j 
mais,  comme  on  n'a  pas  toujours  la  liberté  de  choisir,  il 
faut  faire  ce  qu*on  peut  et  s'appliquer  à  tirer  le  meilleur 
parti  <la  terrain  que  l*on  possède. 

Le  jardinier,  avant  de  se  mettre  à  l'œuvre ,  doit  bien 
fixer  les  règles  qui  devront  |)i  tii3idiu'  ii  ,s(^s  i  ulurs  travaux,  A 
/9et  effets  il  commencera  par  se  pourvoir  d  un  registre  en 
f^l^i «hlane  i  il  f  tracera,  en  premier  lieu,  le  plan  général 
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de  son  jardin,,  et  il  y  marquera  la  place  qu^ii  destine  aux 
(Ufférenitt  végétaux  qu'il  se  propose  de  cultiver.  Si,  à  me», 
aiif^  quUl  avaoœ  dans  ses  planlatlons,  il  tient  noie  aiir  son 

registre  de  toui  ce  qu  il  exécute  journellement  dans  Tordre 
et  pour  raocompUssement  de  sea  travaux  horticoles,  il  aura . 
bientôt  aiiqttts,  par  robserfatton  réfléchie  de  sa  propre  pra*' 
tiquç,  des  connaissances  positives  dans  son  art.  Cest  ainst 
que  rauleur  a  fait  pendant  neuf  années  consécutives,  et  il 
se  flatte  que  l'ouvrage  qu  il  publie ,  n'étant  que  le  résultat 
de  sa  pratique ,  méritera  l'intérêt  des  praticiens ,  ses  lec- 
teurs. 

Une  choiie  importante,  à  laquelle  le  jardinier  doit  son- 
ger, c^est  d'avoir  toujours  sous  sa  main  une  provision  de 
bon  fumier  fait  et  autres  cotnposts  prêts  à  être  mêlés  avec 

la  icrre  ,  ainsi  qu'une  quantité  de  cendres  ,  suie  ,  tabac  en 
poudre  et  chaux,  pour  être  semés  sur  les  plates-bandes  où 
il  a  fait  des  semis,  quand  il  les  fera  par  un  temps  sec. 
L*emploi  de  ces  matières,  fait  à  propos^  contribuera  beau- 
coup à  la  dc.structlûii  des  insectes,  qui  souvent  coupent  les 
jeunes  plants  dès  qu'ils  surgissent  au-dessus  du  sol. 

Si  tout  le  terrain  ne  peut  pas  être  fumé  comme  il  faut,  i| 
est  de  la  plus  grande  importance  que  les  végétaux  qui  de- 
vront être  cultivés  dans  des  parties  non  fumées  soient  pri# 
dans  la  classe  de  ceux  qui  ne  demandent  pas  de  fumier.  Le 
jeune  jardinier,  en  -lisant  avec  attention  son  catalo(^ue , 
apprendra  à  connaître  les  produits  horiicoleâ  qui  en  exigent 
davantage.  De  peur  que  ce  qui  a  été  dit  u  ce  sujet  ne  soi.t 
pas  assez  clair ,  il  doit  savoir  que  le  fumier  le  pltis  riche 
est  absolument  nécessaire  pour  la  culture  des  Brocolis  ^ 
Choux/leurs,  Choux,  Laitues^  Épinards^  Oignons fJiadi^ 
et  Salades  en  général. 

Dans  le  cas  où  il  n'auiaitasa  div<;position  qu'une  petite 
quantité  de  fumier,  ceux  de  ces  légumes  que  l'on  élève  en 
ados  ou  en  rayons  pourraient  en  être  suffisamment  pourvus. 
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•A  plaçant  ce  fumier  1  mmédialement  sons  les  semeoees  ou 

éous  \e$  plants. 

C<3  qu'il,  y  a  eusuii£  da  plus  ioiportant ,  c  est  d'avoir  un 
tomia  conrenablemeni  préparé  pour  recevoir  tee  »e- 
meftoet.  On  ne  saursiic  farire  à  cela  trop  d^a  tient  ion ,  ainsi 

qu  à  i  épu({ue  tics  semis,  dil  Tauleur,  car  je  suis  tout  à  tait 
partisan  des  ensemencements  et  des  plantations  précocea  » 
au  risque  mémo  de  perdre  un  peu  de  graine,  pourra  que 
b  terrain  soif  bien  pré  parc.  On  améliore  une  terre  sahlon^ 
neme  et  légère  en  la  labourant  quand  elle  est  humide , 
parce  que  ce  iraitcment  tend  à  la  rendre  plus  compacte. 
Au  contraire»  si  on  laboure  une  terre  argileuse ,  quand  elle 
est  trop  impréf^née  d'eau  ,  elle  se  péïrit  comme  une  pâte, 
elle  se  durcii  cousidèrablemeni  quand  la  sécheresse  arrive  5 
et,  dans  cet  état ,  non -seulement  elle  empêche  les  {^ruines 
de  pousser^  mats  elle  cause  un  préjudice  matériel  aux 
plantes  dans  leur  développement  ultérieur,  en  devenant 
impermé.ihie  aux  pluies  douces,  aux  rosées,  à  l'air  et  à 
rinfluence  du  soleil,  dont  le  concours  est  nécessaire  pour 
favoriser  Tacte  de  la  vi^gétation. 

Quelques  jardiniers ,  ainsi  que  certains  écrivains,  re« 
commandent  de  semer  el  de  repiquer  à  des  jours  fixes  cer- 
taines espèces  de  plantes.  C'est  une  erreur  contre  laquelle 
je  croia  nécessaire  de  prévenir  mes  lecteurs*  La  perte  des 
produits  peut  souvent  résulter  de  Tobservation  même  dé 
ces  prétendues  règles.  Si  Ton  sème  cerlaincs  espèces  de 
graines  par  un  temps  humide  el  froid,  elles  seront  comme 
transies  dans  le  sein  de  la  terre  et  ne  pourront  que  diffici- 
lement entrer  en- végétation.  Si ,  au  contraire,  le  temps  est 
très  sec,  les  parties  germinaiives  de  la  graine  seront  expo« 
sces  à  être  brûlées  par  les  rayons  du  soleil,  ou  bien  les 
jeunes  plants  seront  dévorés  par  les  insectes  à  mesure  qu4ls 
sortiront  de  terre.  Pour  remédier  à  ces  inconvénients, 
j'emploie  ordinaireraeni  huit  ù  dix  joui  s ,  au  lieu  tl  uu  ou 
deux,  à  (aire  mes  semeuces  \  et  je  regarde  le  terme  moyen 
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mes  opéraiions  dans  le  voisinage  de  New-York.  Âyant  ca 
principe  bien  gravé  dans  Tesprit ,  tou(  lecteur  qui  connai* 
ira  la  diSérenoe  defujUgwde  chaleyr  ei  de  SfoUi  dafie.lM 
diSérenis  liem  de  la  eontrée^  saura  en  faire  uae  applieam 

lion  raisonnée  el  ulile  à  ses  travaux. 
.  L'emploi  dcft  différeniea  sortes  d'engrais i  suivant  la 
fure  différente  des  teriainsi  mérite  une  attention  pariicu» 
Uere.  Le  grand  art  d*amëlîorer  les  sole  lablonneus  eu  aiy 
gîleux  681  de  donner  aux  premiers  ceriaines  ^rcparaligna 
de  glaise»  fumier  de  vache  et  autres  fumiers  gras,  qui  coo* 
tribueni  ù  lier  entre  elles  leurs  nioléculea,  aies  rendre  plue 
compactes,  et  par  conséquent  à  les  rendre  plus  propres  « 
retenir  riiumidilé.  Au  contraire,  il  faudrait  donner  aux 
derniers»  c'est-à-dire  aux  terres  argileuses,  des  préparations 
de.fufuier  de  cheval ^  cendres,  sable  et  autres  composts , 
fui  tendent  à  diviser  les  molécules  et  à  tenir  les  pores  de 
l'argile  ouverts,  de  manière  à  rapprocher  le  plus  possible 
çes  terres  argileuses  de  la  terre  franche. 

Plus  le  terrain  participe  de  la  terre  sablonneuse ,  moins 
il  retiendra  l'humidité  $  si,  au  coniraire,  il  est  très<4uiigi* 
leux,  il  la  retiendra  davantage.  Plus  les  molécules,  dont  la 
4erre  argileuse  est  composée ,  sont  Enes ,  plus  cette  terre 
eera  âpre  a  garder  Teau,  e|  par  conséquent  elle  sera  longue 
à  sécher  et  dure  quand  elle  sera  sèçhe»  Mais  ht  terre ,  dont 
la  consistance  est  telle  qu'elle  puisse  retenir  Teau  plus  long- 
temp$i  que  toute  autre  sans  se  dujxir  en  séchant^  est  de 
xouies  les  terres  la  plus  convenable  à  la  culture  de  la  plus 
jgrande  généralité  des  plantes  dans  la  plus  grande  perfec*- 
.tlon.  Cette  terre  est  celle  qu'on  appelle  loam  ou  terre 
franche  et  normale  ^  elle  tient  le  milieu  entre  les  extrêmes 
.de  subie  ei  d'argile* 

J'ai  recommandé  »  dans  plusieurs  circonstances ,  la  prs- 
.tique  des  rayons  creusés  à  certaines  profondeurs  ,  suivant 
Jks  différentes  sortes  de  graines )  et,  quand  j'ai  dit  que  ces 
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fiiyoii«.ii|»?aieiit  aypir  p"i»o54  de  creux»  j'ai  entendu  (|ae  le^ 
graineB  ne  devaient  éire  recouvertes  que  de  répaisseur 

o''\02'j  après  avoir  éië  mises  au  loud  des  ravons,  et  ainsi 
en  proportion  pour  toules  les  autres  profondeurs  néces- 
saires. Celte  rè(jle  peut  servir  de  guide  pour  le  jeune  jar^ 
flinier $  roaie  eile  «ouffre  des  exceptions  suivsnt  les  cas  :  si, 
par  exemple^  cerlaînes  récoltes  viennent  à  manquer,  il  sera 
nécessaire,  quoique  la  saison  soit  avancée,  de  risquer  un 
deuxième  semis  de  graines,  maljTré  la  chaleur  du  temps  et 
U  sécheresse  de  la  terre.  Mais,  si  l'on  sème  ccs£;raines  un 
peu  pins  profondément^  les  jeunes  plants  pourront  échap 
|»er  à  la  vive  ardeur  du  soleil ,  et ,  en  cas  de  pl  uie,  le  terrain 
contractera  assez  d'humidiië  pour  qu'on  puisse  les  élever; 
tandis  qu'il  arrive  souvent  que  la  graine  semée  après  la 
pluie  ne  pousse  qu  après  que  la  saison  est  trop  avancée 
pour  que  la  récolte  parvienne  à  maturité. 

On  pratique  les  rayons  de  différentes  manières  :  dans 
quelques  cas,  on  les  fait  à  la  charrue  j  dans  d'autres  cas,  oa 
se  sert  d'une  petite  houe  ou  plantoir,  que  l'on  tire  le  long 
d'Une  ré|;le  de  bois  ou  d'un  cordeau.  Peu  importe  la  façon, 
pourvu  que  Touvrage  soit  bien  fait.  Ën  laissant  àu  jardi- 
.nier  le  soin  de  choisir  lui-même  ses  outils,  je  dirai  seule* 

-mentquil  en  doit  avoir  à      disj^iobitiuii  de  deux  ou  trois 
.sortes^  tout  iiomme  adroit  peut  les  faire  lui-même  j  ils 
doivent  avoir  la  forme  d'un  ràieau  de  jardin,  avoir  un  dos 
spUde  et  pesant  f  et  cinq  dents  larges  de  o",oS4  »  et  ssses 
pointues  pour  percer  fiieilement  la  terre  et  j  tracer  des  siU 
,  Ions  creux  de  o"',o54«      ^'^'^  de  ces  outils  est  muni  de 
^ilisnts  séparées  de  o'°,2i6,  Tauire  de  o"',3a4  et  le  troisième 
.dfBc0^s378t.  ils  .serviront  à  tracer  des  rayons  pour  les  ditfé- 
.«•ptea  sortes  4o  graines ,  et  les  rayons  ainsi  faits  dispense- 
^  ront^  de  tendre  un  cordeau  pour  chaque  rang ,  lorsque  Ton 
4evFa  planter  des  Choux,  des  Laitues ,  des  Poireaux  ,  etc. 
^^4)  cçyrdeau  étant  aligné  au  bord  de  la  plate-bande ,  la  ma- 
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chine',  traînée  bien  droit  le  long  do  cordeau,  féracilut 

rayons  a  In  fois.  Si  celte  |»rem!èrc  opération  a  donné  des 
rayons  bien  «Jroil.s  ,  on  obtiendra  facilemenL  que  les  sui- 
Yanta  le  soient  aus<»î,  en  laissant  le  cinquième  rayon  ouvert 
pour  recevoir  et  guider  la  dent  extérieure  de  l'outil ,  èt 
ainsi  de  proche  en  proche,  jusqu'à  tout  ce  que  le  terraiii 

801 1  rayonne.  '  ' 

Les  jardiniers  emploient  différents  moyens  pour  couvrir 
les  graines  :  les  uns  se  servent  de  la  houe ,  les  autres  du 
râteau  ou  de  la  herse;  quelques-uns  retirent  une  partie  de 
la  terre  à  côté  de  la  ptaie-bande ,  après  aToir  semé  lei 
graines,  ils  rcjeitent  unifonncmcnl  celle  terre  sur  la  plate- 
Lande  dès  que  leusemeiicenunt  est  fait.  Dans  certains  cas 
^particuliers^  ils  se  servent  d'un  crible  ou  tamis  ;  dans 
d'autres  cas,  d*ttn  rouleau.  Il  est  nécessaire  de  rouler  et  de 
marcher  les  graines  dans  les  temps  secs  *,  mais  il  fiiut  bien 
s'en  f,arder  quand  la  terre  est  humide. 

Ilien  ne  protège  mieux  les  jeunes  recolles  de  Nauets , 
Choux  et  autres  petites  plantes,  contre  les  dégâts  des  in- 
sectes, que  les  soins  qu'on  prend  de  les  bien  rouler  ;  car,  en 
rendant  parfaitement  unie  la  surface  de  la  terre ,  on  les 
prive  des  abris  (ju'ils  irouvcraient  sous  les  mottes  et  les  pe- 
tits tas  de  terre.  Ce  procède  sera  bien  plus  efficace  que  celui 
de  tremper  les  graines  dans  diverses  préparations ,  ou  de 
les  saupoudrer  avec  différents  ingrédients  i  mais,  comme  le 
rouleau  ne  peut  être  employé  qu'avant  ou  au  moment  de 
nieiiK  1  1  semence  en  terre,  et  qu'on  ne  peut  pas  y  avoir 
recours  bi  le  sol  est  humide  ,  il  est  nécessaire  que  le  jardi- 
nier ait  toujours  ù  sa  disposition,  pour  le  temps  sec,  un 
tonneau  contenant  une  infusion  composée  de  rebuts  de  la- 
bac,  chaux,  suie,  fumier  de  vache,  feuilles  de  sureau,  etc. 
En  plaçant  ces  ingrédients  (ou  toutes  autres  préparations 
pernicieuses  pour  les  insectes ,  sans  être  nuisibles  aux 
plantes)  dans  un  tonneau  que  Ton  tient  rempli  d'eau»  et  en 
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arrosant  modérément  avec  cello  itifusiou  les  planches  de 
jeunes  plants  quand  le  temps  est  sec ,  on  s'assurera ,  près* 
que  dans  tous  les  cas,  des  produits  abondants. 

Si  I  on  est  quelquefois  obligé  de  semer  les  graines  par  un 
lemp  sec  ,  on  recommande  de  les  tremper  dans  une  eau 
mêlée,  de  soufre.  Ce  procédé,  joint  à  un  arrosement  soi* 
gneux ,  accélérera  la  (jferminalion  et  Favorisera  le  dévelopr 
pement  de  la  graine. 

Si  l'on  est  dans  le  cas  de  transplanter  quelques  plants 
pir  un  temps  de  sécheresse^  U  faut  toujours  que  Tapération 
sott  faite  sur  on  labour  frais  au  moment  même  où  la  terre 
vient  d'être  reloiirnée,  et  Ton  aura  soin  de  tremper  les 
racines  dans  une  bouillie  faite  avec  un  riche  compost  ^ 
avant  de  mettre  les  plants  en  terre. 

J*ai  recommandé,  dans  ptosieurs  circonstances,  de  semer 
les  graines  dans  des  rayons  espacés  de  o'",2itl  a  o™,324, 
au  lieu  do  les  semer  à  la  voiéO)  parce  qu'il  est  alors  bien 
plus,  facile  de  détruire  les  mauvaises  herbes  avec  une  petite 
houe.  Cette  opération,  bien  exécutée,  contribue  {^ran- 
.dément  au  déyeloppemeui  et  à  la  beauté  des  plants. 

SOCLÀNGB  BODIU. 


Notice  sur  Vhortlciûlwre  de  Perpignan  {Pyrénées 'Orien^ 

taies) ^  lue  à  la  Socictc  roj  aie  dhorticuhurc  de  Pat  is , 
dans  la  séance  du  6  mai  i84o  j  par  M,  Eouffia. 

Messieurs  ,  les  jardins  de  Perpignan  sont  si  lues  dans 
une  partie  de  la  belle  plaine  qui,  du  bas  des  foriiBcations 
de  cette  ville  ^  s'étend  d*iu  cèté  jusqu'à  la  mer  et  de  Ta^itre 
jusqu'au  pied  des  Pyrénées.  Ils  sont  connus  sous  les  dési- 
gnations suivantes  :  jardins  de  Saini  Jac(|ues  ,  de  Saint- 
£siève ,  du  Moulin  de  la  ppudrc  (i).  il  y  en  a  uiASsi  plu- 

.  (i)  Qoitu  ds  Sap  laume  i     San  Et t«TO Moli  de  la  poudre. 
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sieurs  dans  les  parties  appelée»  (uouiius  àti  quatre  CazaU 
et  d'en  l^ignais  et  mas  Bëarn. 

La  quantité  de  iëgum»,  d'Artichauts ,  d^herbw  pol»^ 
gères  €t  de  fruits  de  toute  nature  que  produisent  ees  jar- 
dins ,  notatTinienl  depuis  le  moin  de  mars  ju}»qii  à  la  (in  dè 
novembre  ,  est  prodigieuse;  et  si  ce  n'étaient  les  exportir 
tions  jourfialières ,  soit  pour  un  grand  nombi'a  de  ew^ 
muues  du  depariement  y  soit  pour  pUtsieurs  dcpdi  ttimami 
Votsius  et  même  pour  la  capitale,  le  jardinage  serait  à  vil 
prix,  (juoiquil  ne  soit  cher  dans  aucune  des  saisons  dp 
rnnncc. 

L'horttcuUure  avait  été  assez  négli^,  il  n'ya  paacnr* 
'me  dis  ans  ;  et  les  jardiniers^  trop  esclaves  de  la  loutaw, 
ne  récoltaient ,  à  certaines  époques  déterminé  senlcnwn 

Vque  des  légumes,  de«  racines  et  des  fruits  tiès^ordinaircs  -, 
«et  cela  sans  beaucou|)  de  peine  ni  de  (ravaii.  Mais  ie  àéf 
bouché  considérable  qo^ont  obtenu  depuis  quekpietaiioto 
les  produits  de  toute  nattirea  forcé  tes  jardinsersâdoiuMr 
plus  de  soin  à  leurs  terres ,  et  à  se  procurer  de  milienres 
espèces  de  plantes  pota^«res  et  notamm<»nl  darbres  frui- 
tiers. De  celte  grande  facilité  qu'ils  ont  journellement ,  et 
dans  toutes  les  saisons  ,  de  vendre  leurs  denrées^  il  est  ré- 
sulté une  utile  et  bienfaisante  concurrence  qui  a  amené 
Don-^eulemenl  une  amélioration  dans  la  culture  et  les  es- 
pèces,  comme  je  l'ai  dii,  mdia  encore  i  appiu  îiion,  comme 
par  encbanlement ,  de  nouveaux  jardins  qui  soju  mieux 
coordonnés  et  plantés  d*arbres  à  fruit  de  qualités  supé- 
TîfsQres* 

'  On  ne  ironvati  pamt  ies  fandiniers ,  il  n  y  a  pas  long- 
temps encere,  que  deux  ou  Uois  4iitlividus  i^ui  connussent 
-Fart  de  p;refFer  et  de  lailler  lesarlMTes;  celui  qui  avos^taHl 
aujourd  huî  son  insuffisance  en  paTeille  esatièlie  pamimit 
pour  on  stnplde ,  «n  igooramt, 

'  On  ws  Toyaîi  auirefuis  sur  les  mrdm  tle  Perpignan 
qu'à  une  seule  époque  de  1  année  certaines  phraies  et  ra- 
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ihns  toutes  les  saisons  ^  et  dans  un  si  bel  clal  de  végéta* 
lion ,  quo  les  fiieds  de  Céleri  et  de  Cardons  d'Espa^ne^  les 

Choux-fleurs,  plusieurs  autres  espèces  de  Choux,  les  Al*- 
licliauts,  etc. ,  excitent  radmiration  des  étrangers  e4  même 
dks  habitants  de  Perpi^an.  i 
Les  jardioe  août  constammeot  en  rapport.  La  végétai 
liott  ^  4aiis  un  climat  comme  ceitti  du  Rousstllo»,  est  forte 
et  active.  Les  arbres  fruitiers ,  qui  commencent  presque 
4oujour8  à  donner  du  fruit  la  deuxième  année,  soûl  déjà 
eo  plein  rapport  dès  la  troisième)  mais,  dans  quelques  ler- 
vakislrop  humides  intérieureiiieiit^  les  Pêchers  et  los  Abrir 
eoliers  ne  vivent  pas  longtemps;  ce  qui  a  obligé  (es  jardi- 
niers avisés  de.  mettre  du  {^rravior  au  fond  du  ti  ou  au  mo- 
ment où  iift  plantent  les  arbres  de  ces  deux  espèces  quif 
par  ce  «kcyen,  ont  une  longévité  plus  considérable,  les  m» 
csMs  étant  moins  exposées  à  se  pourrir. 
'  Les  jardins  «ont  divisés  en  lopins  de  terre  de  la  1 
t5  mètres  carré»,  et  chacun  d'eux  est  entouré  d'arbres 
fruitiers  en  plein  vent  ;  les  Figuiers,  dont  les  variétés  sont 
ai  ooiibreases,  ont  ordinairement  leur  place  le  long  des 
haies  de  séparation ,  à  cause  du  développeaieiit  oowidé* 
rable  qu'ils  prentient  dans  peu  de  temps,  et  des  grosses 
racines  qu'ils  poussent  à  l'infini.  Quoique  les  plants  d'Ar- 
tiebauis  aient  des  carrés  particuliers  consacrés  à  leur  cuU 
«m,  ils  sont  aussi  employés  à  entourer  les  carrés  ordi* 
«aires. 

Ces  lopins  de  terre ,  à  mouas  ^'tis  fie  soient  destinés  à 
recevoir  den  Carottes  ou  des  Navets ,  sont  disposés  en  si!» 
kms  de  o'>',i^25  de  largeur^  avec  un  espacement  deo%i5 
environ  à  la  base ,  pour  les  idautas  d'un  petit  volume ,  et 
4e  0*s4oo  de  largeur,  avee  au  espacement  de  o<sao  k  la 
basf^,  pour  1^  grosses  plantes.  Cas  sillons,  qui  forment  «lu 
dos  iV'Xne  un  peu  apUii  sur  le  haut ,  sont  arrangés  de  cette 
masicre^ .À «AVOiiir  ;  à  ia  iiase,  une  li^e  de  Choux,  d« 
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Fèves,  d'Aubergines,  de  Pois,  de  Poivre  lon^  $  f\ù»  hsiit^ 
une  autre  de  Laitues ,  de  Scaroles ,  d*Âil ,  et  au  sommet 

une  troisième  ranf^ëe  de  Radis  à  longue  racine,  d'Oignons, 
d'Épinards,  etc.  Celle  manière  de  semer  lessiUons  est  tou- 
jours sttÎTie,  mais  n*est  pas  de  rigueur  quant  auis  espèces 
de  plantes  qui  varient  suivant  la  saison  ,  (a  quatiie  de  h 
terre  et  d'autres  circonstance».  Je  n'ai  indiqué  cet  arran- 
gement que  pour  donner  une  idée  de  lu  culture  des  jar* 
dins  qui  sent  potagers  et  fruitiers  en  même  temps* 
'  Les  carrés  de  terre ,  autour  desquels  règne  une  rigole 
a»8ez  !ar{i;e  ,  sont  disposés  en  sillons  ,  comme  je  Paî  fait 
reinarquer,  aiio  d  en  rendre  Tirrigation  prompte  et  facile» 
Lorsque  le  tour  d  arrosage  est  arrivé  à  un  jardinier,  celui* 
Cl  introduit  IVau  dans  la  ri(^oled*un  carré,  ayant  soin  de 
fermer  avec  des  broussailles  et  de  la  terre  rexlrémilé  par 
où  elle  s'écoule  pour  entrer  dans  une  autre.  L'eau  ainsi 
arrêtée  pénètre  dans  les  intervalles  des  sillons  qu^elle  cou- 
Tre  dans  quelquéfi  instants,  et  passant  sncceftsivement  de 
carré  en  carré,  un  jardin  d'une  ayminalo  (5<)ares)  peut 
ét.rc  arrosé  par  un  seul  homme  dans  une  heure ,  a  moins 
que^  par  Teffet  d'une  grande  sécheresse ,  Peau  ne  soit 
devenue  rare. 

Les  plantes  poia(Tèrc8  qui  viennent  dans  les  jardins  de 
Perpignan  foui  cd  grand  nombre.  Pour  ne  |nis  abuser, 
messieurs,  de  1  alteniion  que  vous  voulez  bien  m'accorder, 
je  m^abstiendrai  de  vous  en  donner  la  nomenclature,  et  de 
vous  faire  conn-iitre  la  manière  de  les  cultiver,  laquelle 
est,  sans  doute,  la  même  à  Paris  comme  ailleurs,  sauf 
quelques  exceptions  pour  des  espèces  particulières  qui  ne 
peuvent  prospérer  que  dans  lés  pays  méridionaux  sans 
recourir  à  aucun  secours  ariificiel. 

La  culture  dps  Melons  est  mieux  entendue  que  précé- 
demment ,  quoiqu'elle  kme  encore  à  désirer  des  amélio- 
rations^ car,  bien  qu'ils  aient  è  leur  avantage  un  soleil 
très-chaud^  de  Teuu  eu  abondance,  et  une  terre  bonne  et 
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hieil  pi  éparce,  les  Melons  11  acquièrent  pas  tous  une  groa- 
aeuF  ni  une  bonté  convenables.  Ces  imperfeciions  pro- 
Yiennenf  de  ce  que  les  jatdîniere  iaisiem  trop  de  fruits  a: 
ohaqoe  ptante ,  les  «rrosetii  sans  précaution  èt  les  sèment' 
souvent  trop  près  des  Citrouilles.  Plusieurs  à  qui  j'ai  sou-' 
mif  ces  observations  les  ont  comprises  ,  et  ayante ^saîte: 
mité  eafniit  diaprée  lea  indicationa  que  je  leur  ai  donnoce,^ 
ils  ont  obtenu  des  résultats  bien  plus  satisfiiisanis.  Cepen- 
dant, si  tous  les  jardiniers  ne  réussissent  pas  mieux,  c'est-, 
psree  que  le  travail  dont  ils  sont  surcharg;é8  les  empécshe 
de  donner  des  soins  tqut  particBliers  à  nné  plante  dont  ils. 
vendent  les  produits  à  si  bon  marché  ;  car^  pour  ^OynBoti- 
3o  centimes,  vous  achoiez  un  i\Jtlon  des  plus  gros,  qui 
est  ouvert  en  vo're  préseooe  et  que  vous  êtes  libre,  après^ 
ravoir  godté  v  do  reftiaers*il  ne  vous  êqii vient  pas»  Les> 
MekMM  blancs  dits  do  Valence,  qui  ae'cooservent  très-bien, 
cil  bivcr^  sont  généra leineni  bons.  '  * 

'  Tous  les  terrains  sur  lesquels  sont  établis  les  jardiiis,  k- 
Teieeptlon  d'une  partie  de  ceux  de  Saint«£stéve,  gisent  snr 
dés  terres  d^al lu V ion  très4^Gile§  i  travailler^  parce  qu'elles 
ne  contiennent  ni  pierres  ni  graviers  (r)  ;  aussi  les  piaules 
ef  les  arbres  y  prennent-ils  un  superbe  dévcloppeuent , 
d'ailleuré  si  bien  secoqdë  par  la  bonté  du  climat,  Teau  qui* 
ne  manque  jamais  et  de  bons  amendements^.  Néantnoins,' 
on  a  remarqué  que  les  productions  des  jardins  dits  dé 
Saini-Jacqoes  ont  nM>ins  de  saveur  que  celles  des  autres 
jasdina.  Sit<»ee  à  là  nature  du  sol ,  est-ce  à  reaû  f  |U'on  doit 
attribuer  cette  différence?  .     .  i 

Si  les  jardiniers  de  Perpignan  n'avaient  pour  eux  que 
la  bonté  flo  ia  terre  et  du  climat ,  ils  produiraient  bien  peu 
ée  chose  «et  seraient  ihns  Tétat  le  plus  langoissatit  durint* 
1rs  mots  de  juillet,  août  et  septembre  ^  mais  ils  ont  l'inap^. 


(> )  Dans  la  partie  du  mas  B^ra ,  H  y  a  des  jArdbi  o«lt*  «spéce  ^ 
terre  a  3  et  4  mètrei  ^éjptàisttnr* 
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prëchibleavaQlage ,  dans  un  p.iy»eoiiimc  le  BoMMÎjliNy  *  ob' 
les  pluies  «onl  si  rare»  en  éic,  d'eu  e  arroses  par  une  mfinH^ 
de  petits  canaux  qui  parcourent  dans  tous  les  sens  celte 
iM^aifiqtte  plaine  qui  est  en  rapport  toute  Tannée,  et  qui 
ptiU  être  regardée,  comnie  le  plus  beat»  F>^dta  de^  ku 
France  (t).  On  ne  compte  que  quatre  ov'einq  jardimcftir 
scml  arrosé»  au  moyen  de  norias^  parce  que.  se  trouvant 
aitués  sur  des  terrains  trop  élevés,  ils  ue  peuvent  puiut 
jlNNii  de  l'eau  des  canaux  d'irrigation. 

En  réaiinié  ,  le  jardinage  est  en.  progrès  À  Perpignan  |^ 
nais  les  jardiniers  sont  encore  trop  diàndonhëe  à  eax4- 
memes.  Le  plus  (ifranJ  nomluc  ne  sait  pas  lire  ;  ce  ne 
sera  que  daiib  quelques  années,  alors  que  l  instruction  sera 
pl)ia  répandue  dans  la  ciasse  du  peuple^  que  l'horticultuiseï 
fimdes  progréa  plas  rapides  en  RouasiUon.;  c'esialoné^que- 
pondant  se  livrer  à  Téinde  des  bonneft  méthodes^  ad  anyan 
des  livres  qui  ont  été  déjà  publiés  et  qui  le  seront  ensuite 
sur  Tart  de  culliver  les  jardins ,  ceux  qui  jouiront  des 
bienfaits  de  l'instruction  obtiendront  des  résultat»  tels 
que  leura  prédéceiieur»  û*eii  auront  janaia  yu^  naia  il 
fitudrait  attx  jardi niera  de  Perpignan  ,  qui  sona  de  brave» 
gens,  laborieux  et  intelligents  /  il  leur  faudrait,  dis-je,  des 
hommes  qui,  dans  i'iniërèi  de  leur  payS)  entreprissent  da 
l^a  guider^  de  poiter  à  leur  coonaissanoe  c)«i«|a!ib  ignorentt 
tciuchant  leur  état,  et  de  les  organiser  en  cdrponlion.  Le» 
démarcbeb  qu'bn  ferait  pour  arriver  à  ce  dermer  résultai 
seraient  couronnées  d'un  plein  succès,  il  ne  faut  pas  en 
douter,  soit  à  cause  de  !a  bonne  harmonie  qui  régne  parmi- 
eux  .et  qui  les  porte  à  se  rechercher  et  à  se  réilnir  souvent, 
aûît.psmè  quedéji  iU  font  tout  partie  d' une  con/^i  é^altbn' 
nelîgîeuse  dont  îla  fréquetutent  laa  réunions  avec  le  plus 
grand  zèle» 


CO  t*botioraU«  M.  Jaabertde  Pfema  fait  un  ti  ara  î  i  r  <  i  ux  sur  les 
OfnMaX,a'irrîgad»n.  du  .depiirtenoat  4m  i^^icaties  -  Uneutai*»  et  du 
royaume  de  Valence  (Kspagae). 
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tM^  fypt^nân  plus  que  éaÉ8  (frfuti^es  flHèé^,  "AA^^o- 

des  ayfs,  cfé  l  iiulustric,  de  l'nçriculiuî^ j >ét<^. ,  da  d^pâtJ 
femeni  des  Pyrénêe^-Orienlaleà  ,  qui  depti^lé  pefi  ifé^* 

imyk  â^li  î^éi^  mihmmë^nam  à  rugricuhure 
cè  pays,  s'dccupe  aussi  de  l'améWorairon  de  la  <*uhure  desf 
jkrdinèi  rtoam  ses  pùblicatronë  rie?  af^wl^paè  émi  èS^é^  ^ 

d'ufneSociélé  d'hôriicukure  ppdp^ètBeiT(  dheosi  doncd'wiit^ 
nécessiiô  absolue  dans  un  pays  o^ù  ÏU'hbti^dk  M-ëVé^ 

èr*  pfeiltlrf«?bllqtfe#q«t*o^*i1^ftm^ht  essiivë  H'accli- 
itw^lcff  dans  d  aulres  pay?».  Eîf  cela  seul  le  déparièrent  «k^ 
Pyrériées-Urieniales  devrait  étt-e  Tobjel  dtf  l^^ilèiîiid^  pof  J 

fiéi  JIMfiëfé^'iM*  Mré>{^Hl^ll«d#8  deTr&ient  r^cftvoir  des 
èîieéuriigefrièrita*  pHipthê^  k  mmm  panai  ^  Iq  zéie 
F'eBftitiatieti.  .    .  .  ^ 

*P»f)îgha#,  ptb^U  (f^'Mé  ^'liBthi  et  les  moyeft^  à 
f<tr«pleyéf  peur  arritier  à  des  reëuhats  plus  satisfaisâtilé:,  j# 
cherat  ies  oooïs  des  jffrdioiwè  qw,.  éifthi  éOrtià  <|« 

Feri^ol  Godai  1^,  ' 

ifinfdré  Taillade  ,  î  .   •  • 

Ignace  Figuéresi 
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Le  vif  iûléréi  que  rou»  porte*  ♦  9lwifi;Mr$ ,  à  U  piwpé- 
nle  ae  l  horticulture  de  la  capitale  me  donne  Tespoir  qu  il. 
vous  plaira  de  I  ctendre  jusque  sui  le  cUpariement  dc^ 
PyréiiéoS'OrieftUleft,  el  de  contribuer,  par  vos  encoura- 
gemenlt,  à  ewler  rémuUtioii  de»  jardiniers  d  uu  pays 
maliieuicubement  trop  abandonné  à  Itti-méme,  cl  qui, 
sous  tant  de  rapports  ,  mérite  de  fixer  ratlcntion  particu- 
lière de  votre  Société  -,  et,  aEu  d  obienir  ce  résultat  irapor- 
tant  dont  vous  nWer  qu'à  vous  réjouir  un  jour,  j'ai 
riionneorde  vous  prier  Raccorder  une  médaille  aux  sieur» 
Ferréol  Godail  cl  André  Taillade,  et  une  mention  hono- 
rable aux  six  autres ,  eu  égard  au  grand  nombre  de  jar- 
diniers de  Perpignan  (i). 

Avant  de  termine^  je  me  permettrai  de  recommander  a 
l  aitention  particulière  de  la  Société  M.  Jean  Eychène  ;  cet 
amateur,  qui  possède  à  trois  quarts  d'heure  dePerpignai^ 
un  petit  domaine ,  se  plaît  à  reunir  des  plantes  et  des  ar- 
bustes eioti«jue»auxqttel8  il  donne  des  soins  digues  d'éloges 
pour  les  faire  prospérer.  Déjà  on  remarque,  d^ns  son  jar? 
din,  des  Pistaebiers  d'une  hauteur  consWérabb  ♦  qui,  sans 
doute  ,  produiront  des  fruits  cette  année-ci  j  je  pense  qu 
a  essayé  de  les  greffer  sur  le  Térébinthe ,  Pistaeia  te^ 
rdfinthus,  dont  l'espèce  est  très-commune  aux  t  avirons  de 
Perpignan.  Cest  M.  Eychène  qui  a  fuit ,  Ump^  dem^ère , 
le  premier  essat  detcullore  des  Bâtâtes ,  essai  qui  a  parfai- 
lement  réussi,  et  dont  il  aurait  retiré  des  produits  plue 
considérables  si  le  manuel  de  M.  ^  allct  de  Villeneuve  lui 
était  parvenu  plus  à  propos.  M.  Eychène  a  donné  plus 
d'extension  à  la  culture  de  cette  plante  utile,  au  moyen 
des  tubercules  qu'il  a  conservés  ^e  Ja  récoto  dernière  et 
de  ceux  d'autres  espèces  qu'il  s'est  procurés  ;  il  portpra  tous 

f  n  ta  Sorî.U,:  prend  en  grande  considcraUon  k  rcçommaodalîwi  de 
nVoumaj  mais,  d\.prè8  son  riglcnfat,  ^^^^'^J.^Z 
que  a\.vr<'s  k  rapi>oi't  d'une  commiadoii  noBiiiéc  par  «Ile,  ou  d\^t^  Jes 
cerlilicaU  des  auloriU'â  localei. 
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ses  soins  à  la  eonsérvatioii  des  graines  qui  résuUeront  de  la 
floraison  proehaîne,  la  précédente  ayani  aVotlé  par  Fefifet 
des  pluies  trop  abondante  dn  mois  de  septénftlire  dernier» 

Le  but  de  M.  Eychène  est,  en  semant  les  graines,  d'ôbtenîr 
de  nouvelles  espèces  et  plus  de  facilité  pour  les  acclimater. 

'  '    '  ROUFFUy  ' 

k  •        ■  t  ■ 

•  '  membre  de  la  Socitftii  de«  arts,  leiences ,  aj^ifioltnre ,  «le; ,  àat 
P«m,le6iiiaii$Ao. 


De  Tétat  de  la  culture  de  la  Patatè  en  France,  depuis 
i'2'2^  jusqu  en  1834,  et  de  la  cause  qui ^  jusqu  'ici^  s'est 
opposée  à  son  extension  ;  lu  à  la  Société  roy  ale  et  cen- 
'  traie  d'agriculture,  le  5 février  i84o,  par  A.  Poiteau. 

'  Il  serait  mainienani  saperfla  de  irapjpeler  les -caractères 
bdianicfuesdè  la  'Patafe,  el  de  renouveler  la^disotissloii  de 

savoir  si  cette  plante  alimeiiiaire  est  originaire- des  Indes, 
orientales  ou  des  Indes  occidentales  ;  mais  il  entre  dans 
mon  sujet  de  rappeler  qu'elle  était  cultivée  à  Trianon 
sons  le  règne  èe  I^uisr  XY/qtteee  roi  Taimait  beaucoup, 
et  qu'on  en  a  servi  iiur  sa  table  jusqu'à  sa^wuri,  arrivée 

en  1774»        '  ■ 

Alors  riiorticulture  était  loin  de  la  perfection  où  elle  est 

arrivée  de  nos  jours*,  il  y  avait  peu  d'émulation,  et  les 

jardiniet«  habiles  ïie  S0  tiH>dvaient  que  dans  les  maisons 

royales  et  cheâ  qiielqùes  grands  seigneurs*  Aussi,  à  la  mort 

de  Louis  XV,  la  Patate  cewa-i-elle  d'être  cultivée  comme 
plante  alimentaire.  Parmeniîer,  Rosier,  Thoûin  leniè- 
rent  bien,  par  leurs  écrits,  de  la  faire  introduire  dans  la 
grande  culture,  mais  ce  fut  sans  aucun  succès.  Ce  n'a  été 
que  vers  1798  qu'un  jardinier,  nommé  Dupuy,  fit  revivre 
sa  culture  à  l'jordeaux,  par  des  moyens  pins  simples  et 
moins  dispendieux  que  ceux  employés  par  Richard  à  Tria- 
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i»#u,  ei  (ipiïcioû)  ù  ,C:j)oÂ6y-lcv-Poj,  Eji.Hu  M  cijJiurc  de  la 

Fatale  ^  *j!al)lii  4  Puii»  avec  J'empire,  s'y  développa  rapi|. 

8ou«  le  cluD^  dp  V^m* 

A  la  chj^jLjc  de  l'empire,  la  Palale  perdit  l^eaucoup  de 
r^ppria^iU^  qye  V ixs^y^f^lriçe  liai  ^Y.^it  faii  ob.t.cjur,  et  sa 
culture  faillit  ajvw  W  mèoke  9çH  q^k  k  jM^râ  de  Loui»  XV. 
Heureusement  qu*alors  il  s*éfait  formé  des  aniàteisfv  'de 
cette  plaute  sur  dirers  [)oints  de  la  France,  qui  ont  conti* 
nue  de  la  eiilliver  pour  leur  table,  ei  pcui-èlre  aubsi  dun» 
l'espérance  d'tu  améliorer  encore  la  culture. 

En  f.B^,^i  k  <^pcîélé  royi^le  d'hortyciiiture  de  Paris  a 
npDapu^  Upe  commission  chargée  de  lui  faire  uu  rapport 
sur  Tétai  passé  et  présent  de  I4  culture  de  la  Patate  en 
France,  et  sur  les  moyens  d'en  propager  la  connaissance. 
La  commission  a  rémii,  dans  son  travail»  tous  le»  dop^* 
mènia  bistorM|uiis«t  pittiques^  elle  a  reiirodiiii  W  tefetonii' 
fidèle  de  Ions  les  peoeédéa  employés  par  les  pliis.b^lijki 
Gultivaieurs  sous  Tempire,  époque  ou  l'on  faisait  les  plus 
grands  efforts  pour  rendre  la  culture  de  la  Patate  simplfl, 
c^  £scile;  elle  a  (kiésenté  ses  vues  sur  la  possibilité  d^  ren^ 
dre  cette  eulinra  populaire,  et*  la  Smété  ^«rdQPiié  fluf  Ip 
rapport  de  sa  commission  soit  imprimé  dans  ses  Aymale§^ 
tome  XVI,  page  78.  Ce  travail,  fruit  de  rexpériei^ce  et  dé 
loii{];ufs  reclierclus,  peut  être  considéré  comme  ce  qui 
été  écrit  de  f>liis  «ubi|^iiliel  et  de  plus  complet  sur  U 
i%ï».êi  ^  pliUiire  jusqu'en        e^iil«t»iii|i  iQtr» 
suMquentsinliMit  pas.ajoiui  wie  Lt»iine  i<Ue  i^-  pl«s.4  \f^^ 
ciiltoee  d*  la  Bnca(e*'La  committsion,  dans  son  travail  con^ 
sciencieuît  ,  impariial  et  désiuiéressé ,  a  rendu  un  ji|St^ 
iiûinmage  à  ceui^  des  finiUvHteui»  4|ui  avaieol^  ap>ené  U 
Quiture  de  |a  Patate  «n  ppînt  de  perfei^Ufii  Dii;el^.^i^i| 
parvenue t  elle  1^  moniré,  par  desexempleit  qoe  ceit§p|ft|ite 
pooypiî  01*0  eM^.tivée  4^puis  Ppuey  i^sqA^'îÀ  Toqjoi^i 
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aVjec  -1111  ittccè»  plus  marqué  t-niie  le  /p'  €l  paraU 
ht^  l  9.  dit  que  dm^  toute  i  éti^ndue  lie  la  France  cett^ 
fliilliMre  «eriEiit  ioujom^&jariiiiiiore^  parce  |)»r.  toute  it 
MM8»  l'Mttcfttiofi  pisftt  de  PMsta  ext^n^  une  ^hjii«it 
'  aitlficielle  quelconque  et  certains  soins  qui  imAI  én  wê^ 
sort  de  riioeUcuituF^  «»i  tQUt  à  faU  étrangers  aa  tr^yail 
deii  champji. 

Ainai»  Imk  mâture  «f lificiel^^  uo  profil  problématique 
âw|t/lM  iaiif  rl^Mlia  qvi  oui  détomifté  U  covwiimt 
iê^  la  éoeiet»  royale  -4l*lioitm1ftt^  à  dire  que  la  Pallte 

n'est  pas  de  nature  à  entrer  dans  la  (grande  culture,  où 

it  faut  A^Q^sakewGiAt  obtenir  up  profit  «upé^kur  à  1» 
dépense.  *•  • 

.  CejpenililPl  plumttTft'pmoiinea»  ilada  im  bat  fort  lotub 
-  bla  )  éimadoute^  font  aajopri^huî  des  eSbtts  pour  ëteodri 

la  culture  de  la  Palaie,  et  la  faire  entrer  dans  la  grande 
çalMire»  dans  la  vue  de  contribuer  au  bien-être  des  cuUi« 

4 

T#te«f9».  h  fieerot9  pas  du  tout  que  les  culiivateurs  aœep^ 
tQiti  \ê  fréscpt  qu'on  raufi  ieur  hwff  et  jo  vous,  deolatifle^ 
MlêiatifSi'  la  piermiision  de  .  vous  développer  ma  pensée, 

et  les  raisons  (|ui  ont  lormé  ma  convicliun. 

.  11  y  a  4o  ans  que  la  culture  de  la  Patate  eal  établie  à  Pa- 
fj«  ;  hdus^  f^woa&  ea  tout  le  lenips  nécessaire  pour,  -noua 
ooalnitficiii  que  ses  loberoutes  sont  jin  alimont  8aîii>  nntrU 
tlf^  ipêb'Âgréabie  pour4ea:ttna  al  peu  ou  point  reakorcbé 
par  les  autres.  Depuis  4^  ans,  les  jardiniers  en  oITreni  aux 
habitants  de  Paris,  et,  depuis  4o  ans^  le  nombre  des  per-^ 
amiaêtqni  aiment  la  Patate  n'a  pas  augmenté,  et  le 
■olubr^  de  alilles:qot:na  i'^tiiaat  pas  fi*a  pas  dûaînwii  de 
sorte  que,  depuis  4o  ans,  la  Patate  est  resi4a  pa? ml  noua 
un  alimoiii  de  iuxc,  de  faniaisie,  une  vériiable  friandise 
pour  ceuit  qui  aiment  les  aliments  sucrés,  et  négligée  par 
tQlis  ceux  qui  n'aiinepl!  pas  aliments  sucrés.  Tel  ama« 
t^v  df  Patate  donitaveit  eertaînêmeoi  Tolomiera  un  frane 
polii^  jan  ktlogntnimq  deco  savoureux  tubereulie,  mais  cebii 
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qui  ià'aimc  pas  les  alimenis  sacrés  ne  donnernît  pas  un 
centime  d'un  sac  de  Patates-,  et  même,  si  roii  servait  tous 
les  jours  dp»  Patates  sur  la  table  de  celui  qui  les  uime  le 
|ktQi,  H'en  serait  bientôt  dégouié^  par  ceb  s«ulqi^«Ueft 
sont  sucrées. 

Que  si  l'on  me  disait  que  la  Pomme  de  (erre  a  été  aum 
dédaignée  dans  le  commencement,  et  qu'aujourd'hui  elle 
est  géaéralomi«ol  estimée,  je  répondrais  que  la  Pomme  de 
lem  0*8  guère  d*aofre  saveur  qtie  celle  du  paHi>  i|«i,'par  • 
eèlâ  sêuly  eal*  do  goût  de  tout  le  Aonde^  et  qae  ee  'qoîl  est 
du  froût  de  tont  le  monde  n*a  pas  de  peiné  à  devenir  d'un 
usa(];e  gênerai  :  puis  la  culture  de  la  Pomme  de  (erre  n'of- 
fre aucune  difEcuUé,  tandis  que  celle  de  la  Patate^  quoi 
c|il*oîi  en  diseî  en  offre  de  réelles  et  coûteuses  dans  Ija  Ibr* 
mation  et  la  multiplicaiion  du  plant  qui,  dans  fonte  rëten* 
due  delà  France,  doit  être  élevé  par  une  chaleur  arliBcielle, 
sons  des  appareils,  à  l'abri  des  inlUiences  atmosphériques, 
et  prêt  à  être  planté  dès  que  la  gelée  n'est  plus  a  craindre. 

Mais,  measieursi  depiiis  4o  an^  que  la  onltore  de  k  Pa-i 
tate  est  établie.en  France,  elle  a  eu  le  temps  de  pénétrer 
partout,  surtout  dans  les  départements  méridionaux,  où 
elle  a  iiouvé  moins  de  difficulté  pour  prospérer  qu'à  Pa- 
ris. Partout  il  y  a  des  jardiniers  >  chaque  département  en 
possède  au  moine  un,  digne  de  ce  nom,  qnl  sait  caitif  er 
la  Fatale  i  et,  ai  quelque  chose  ne  s*opposail  pas  à  l*exiefir- 
sion  de  cette  ctilluve,  il  y  a  longtemps  que  les  jardinier^ 
Tauraient  étendue  sur  toute  la  France. 

Les  promoteurs  de  i  extension  de  la  culture  de  la  Patate, 
onbliant  qu'il  y  a  partout  des  jardinière  capables  delà  faire^ 
phwpdrer  autant  que  la  température  di|  lien  qn'ils  hiibhM 
le  permet,  blâment  ee  quarts  appellent  Pineouciance,  ra{>a- 
thie  ,  l'ignorance  dos  cuUivatcurs  en  général,  et  les  gour- 
maudeni  de  ce  qu'ils  ne  s'adonnent  pas  à  la  culture  de  la 
Patate^  qui ,  selon  èaz ,  leur  donnerait  un  grand  profit. 
Mais  c^est  justement  en  n'écoutant  pas'de  teU'oonsella' 
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DE  lA  PATATf.  EN  FftARCE.  sSt 

que  ce^  ctthWa leurs  tttofili*<ïhl        hm  tem  «t  la  jriBtMft 

de  ieur  prévision.  Ces  cnliivîileiirs  ?i  ignorent  pas  que,  sur 
le84  oii  5oo  kilogramme*  de  Pa laie  qui  roiU  offerl»,  chaque 

pourrit  faute  d'acheteurs  ;  ils  savent  aussi  que  la  Patftl5 

n  fi  p  is  de  valeur  vénale  ^  qu'elle  ii'a  pas  de  oa«rs  ëuUî , 
qu'elle  n'esl  portée  sur  au(  une  mercui  laie  ,  ils  savent  enfin 
qu0,>'ii*e  trouve  un  amateur  qui  veuille  bien  payer  la 
fatale  etf^qu'elié  vaut,  cinquante  n'en  donneront  rien  di) 
tout.  Il  résulte  de  là  que  les  cuhivateun  qui  vivent  «| 
payent  leur  propriétaire  avec  Ih  ventie  de  leur  produit  ne 
sont  pas  aussi  ignorants  qu'on  veut  hien  le  dire,  etqu  il  y  • 
a  beaucoup  de  sagesse  de  leur  part  à  ne  pas  se  jeicr  dans 
Qi^  culture  dont  le  produit  n'a  pas  de  cours  établi  sur  les 

marchés.   "  * 

[^our  conseiller  dè  ruliîver  la  Patate  «us  getis  qui  vîveni 
du  produit  de  leur  culture  ,  il  faudrait  leur  indiquer  en 
même  temps  un*dëbouché,  combien  et  comment  ils  pour- 
rais en  vendre  leproduitj  autrement,  ce  serait  les ixi4uii:e 
en  dëpenée,  sans  ^épéhince  probable  d«  ventrer  dan»  leuia 
frais.  L'expérience  en  a  déjà  été  laîl^  }  «oiia  r empiré,  Jft 
Patate  était  cuilîvée  par  un  bleu  plus  grand  nomfarflidn 
jardiniers  qu'aujourd'hui  ;  mais  presque  tous  ont  renoncé 
à  «ette  culture,  mineuse  pour  eux,  parce  qu'ils  ne  pou- 
vaient pas  vendre  ta  imoitié ,  le  quart  de  leur  produit.  Lb 
goût  n'a  pas  changé  ;  il  n*y  ]a  pas  onjourd'hui  plus  d'ama- 
teurs de  Patates  que  du  temps  de  l'erapire,  et  h»  enltlvar 
teurs  d  aujourd'hui,  auxquels  on  conseillerait  de  reprendre 
la  culture  de  la  Patate^  répondraient  comme  ceux.d'alors  : 
Mais  que  v<mle9i»  vous  qoe  nioui  faspiona  de  aon  j^duii?  ; 

Entre  anifH»s  promoietirsde  roxteufton  de  la  e«Uore  de  h 
Patafo  en  Fiance,  il  en  est  un  qui  l'a  cultivée  en  grand;  il 
vous  a  tail  connaître  avec  détail  ei  avee  assez  de  précision 
ce  que  lui  a  coûté  la  culture  d'un  hectare  de  Patates,  ei  le 
poids  des  tubercules  qu'il  en  a  retirés;  et,  comparant  rn- 
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suite  k  dépense  poij»^  ^e^iub^FAIll^i)  >  U  \fm^^  ^%  h 
«limrejdt  k)  PaUle  dtfune  un  profit  énorme.  Mais  cet  ^i^s 
ln|r  ji'aolilitb»*qtt'uoe«liO«e»  i^W^^  dire  ç0»»i>ieq 

Uu  <iQ(f^  aous  du  qiîe  aoo  pieds  de  Patale  lui  oui  donné 

profil  queron  a  retiré  de  oett9^«l|}lure  >  r^llU^ff  n^Bivpwlt 
j»8V  ®t  pour  cause .  .      •   ,  *  m    »  ^ 

Jt  fMMimis  ci(er  imA(cg>i|^  4  a^re»  e&^plei  de  très.) 

43*  Ide^é  de  ltlilo4e  (l9fd^'  («tappon  die  la  etmm^iaiQa 

ktSooiéié  royale  d'horticulture €ii  cile  aussi  uii  grand  nom- 
bre; mais  nulle  pari  oi)  ne  dil  combien  on  a  vend^  le^  \\^ 
kiwmieA»  Ht  oo^bMH  prqfit  00  a  retirée  Ël  «  5111)^  fiprt 
HnWebrit  r  j'ai  dépeoaé  tapit,- j'<ai.ii«ndap#ttr  tiM  «I 
j-^ai'de  bénéfice  ta«t,  il  f<iut  bien  en  coucl-ure  (|uc  lu  Pa- 
tate ^  émigré  s«d  bpune»  qvialiiés  aUmeniair4^,,TV^ 
«iMlre^|M&  oirtomt  «be  n4euw^4a»W  «fif  Wiisey.^4|)i0Jm 
eùlttiràt»Bar(i^f}oiiDomfMS9lilaiir  la  veotede  |e«^>^lj,  poi»^ 
iséntrer  dans  Icms  Frais,  payer  leur  propriétaire  et  vivre 
»vee  ieur  bénéJaaî ,  i^'oat  [»•  JPfl  ft?  F^fi^scr  à  suiyre 
einMpîiide  ceiiH  ipiî  lea  p0HHea(  a  w^p?[^p4re:bi.c94Uiyf 
ddlaPaiMMe,iloili'Ii9  profit «4t|Bi0iM(9q^*i^0«?^w^    i-  ; 

Que  les  personnes  riches,  que  le«  amateurs  GonliBU^nl 
de  faire  cultiver  la  Pal^  PQIII'  variôi^  ieursi  m^ts^  polir 
en^aixiqeff  à'iBurailtma*       de  j4i^rfti»«  iQ 

démHsr  pottr*  L'Jbonnefir  de  L-WiîcttUiurév  .p<»fir  lefT 
bonne»  inéiiiodes  ne  se  peidenl  pas;  mais  aujourd'hui^ 
i^niei^ier  ia  culture  aux  ouUi^temjiJ«.ift,(^|l9§Ae».ll|UX 
^QÏ  qm.pDÎ  befloio  de  Veo4ra:pom^  vivlre  jea  qu-iU  f^iiv49t 
de  la  terre ,  eetmiiHct  iiKtiure  etteireiiret  lealairi^  aonrii: 
à  leur  ruine.  •  -  .1  ■  •  Poitsau^' 
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IJlpoi^asa  Hprsfalliœ  'est  iinè  jplapte'^rimp^nte'iqpt  i' 

S'  ra  pour  la  première  fois  en  Angleterre»  en  ^B3a/clies 
.  C.  Hprsfall,  écuyerà  Everton,  près  Liverpool.  Elle  est 
prpvci>gç  çle  graines  re^^,^  ou  d'Afrique  ou  des  Indes 
^f\%m^^9^i  et  fut  ainsi  noaimée  en  Thonneur  de  ^I.  Hors- 
4i}lic.|M^r  fî^  Yif  J.  ^opkeri  et  figurée  dans  le  Bptanical 
}^agazine^  t,  33 1 5.  Elle  a  ensuite  été  figurée  aussi  dans 
le  Botaniste  \\°  3i,  el  enfiu  dans  \e  Floral  cabinet^  vol.  ij 
(^j*  i^^^  H^^.       pl"^  splendides  plantes  grimpantes 
j^PDf}^?^'  f^^      Beaton  a  montré,  dit  M.  Lôof 
^#jtl«  i^oiQineni^  e|le  peut  être  muliipliée  par  ceniaiaes.. 
P*aj>rcs  des  renseignements  aussi  favorables,  j'ai  peps^ 
(j^u'on  i)p  serait  pas  fâché  de  trouver  ici  la  liaduction  de 
4p^,^  pealon.  '  '  '  • 

4^  M*  Beaton,  la  greffe  des  IpomœaypIktL 
de  n^qUiptier,  avec  |e  moÎA?  de  peine  possible^ J7^pm^^' 
JJonfalliçPi  qui  ne  prend  pas  de  bouture  aussi  facilement 
que  quelques  autres  de  celle  {];i'acieusc  famille,  et  dont  le 
i|^xot|9gen.<}^t  ^1^0)^9  convenable  dans  les  plantes  d'.Qr- 
Qeiç^9J^diB  |^rre^C%)fàc^  .Çette.greffe  est  très-simple,,  içl, 
gpur  1^  pri^liçiei^y.  il  sera)t  suffisant  de  lut  d^re  qu'une 
bofitufe  àfs  VJponwa  fforxfallm  peut  être  greffée  sur  un 
tubercule  séparé  de  ï  Jpomœct  insii^nis^  ou  sui*  cchii  do  toute 
a^tre  espèce  de  cj^f tp. section  ;  mais,  pour  1  amateur^  il  est 
^iJe/)9  .{ui  (^ire.que,  quand  les  scions  de  ïJpomœa  ISors» 
.£k{(Û9  C9R^!9^9V*^'>^  ^  croître  au  printempsV  et  dés  que  les 
yeui  se  sont  développés  en  riimeaux  longs  d^un  demi-pouce, 
cVst  le  meilleur  moment  pour  celte  oj)eralion.  Alors  cou- 
pez ie,s  scions  avec  deux  yeux^  le  supérieur  pour  continuer 

'    .  . — '.  ■  '.  :  

(i)  I/aiitenr  dit  :  Cul  the  sriott  or  sfiool  Jtist  bflow  ihe  joint  J\ii  cru 
tlcvoir  liiic,  au  couUaiie,  <|u'il  iifil  luiiiiagcr  un  bout  ik  Te u Ire- nœud 
au-des3c»us  do  rœil . 
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284  GREFFE  DES  IPOTA^A» 

)e  raneaii;  et  rii  férieur  pour  fovoimt  rimi<^,avce.k 
tubercule)  mais  ayex  soin  de  neii8ger.4ine  longueur  de 

8  à  12  lignes  o^jOiS  à  ©""joa^  du  mërithalle  au-dessous  de 
TcBil  inférieur,  et  de  couper  celte  longueur  en.  biseau  du 
côtë  opponéà  l'œîl(i).  Ensuite  prenez  un  jeune  tubercule, 
et  enlevex'itti  un  bîseaù  correspondant  à  celui  de  la  greffe  ; 
ajustez -le»  Tuu  contre  l'autre,  et  liez-les  exactement  enscm- 
i)le  avec.un  iil  de  laine ,  empotez  le  tubercule  dans  un  aussi 
petit  pot  que  vous  pourrez  avec  de  la  terre  très-lëgèrej 
placez  le  pot  dans  une  couche  chaude  ou  simplement  dans 
une  serre  chaude  j  couvrez -le  d'une  cloche  (^i),  en  peu  de 
jours  Tuniou  sera  complète  et  votre  piaule  poussera  comme 
si  elle  avait  conservé  ses  propres  racines.  Peu  de  tubercules 
latéraux  peuvent  aisément  être  séparés  d*une  plante  déjà 
établie,  pour  en  faire  des  sujets  de  celte  manière;  mais 
pour  un  pépiniériste,  ou  dans  les  établissements  où  l'on  a 
besoin  d'un  grand  nombre  de  plantes,  la  manière  suîvaute 
est  là  meilleure  et  la  plus  courte  pour  arriver  au  but.  Pèn* 
àant  tout  le  temps  de  la  végétation,  faites  autant  de  hou- 
titres  que  vous  ave?  besoin  de  plantes,  de  VJpomœa  insi' 
gnUjf  ou  de  T espèce  à'Jpomœa  que'  M.  Low  de  Clapton 
cultive,  originaire  des  plus  hautes  parties  du  Brésil,  qui 
est  beaucoup  plus  rustique  que  1'/.  {nsignis,  et,  sous  tous 
les  rapports,  un  meilleur  sujet  pour  Ti.  Horsjalliœ  que 
I*/,  insignis*  L'un  et  Tautre  s*ennicinent  en  quinze  jours, 
et  en  très- peu  de  temps  ils  forment  de  jciiiiés  tubercules 
comme  ceux  de  jeunes  Dahlias-  alors  tirez-les  de  leur  pot, 
et  greffez-les  comuie  il  est  dit  ci-dessus.  Ou  bien,  ceux  qui 
connaissent  la  pratique  peuvent  prendre  de  jeunes  pous- 


(1)  M.  Jacquet  a  présente  dernièrement  a  la  Soei<^té  d^horticulture  m 
pied  à^Ipomœa  greflë  sur  tubercule  do  Patate ,  et  qui  était  trèi^icn  fe' 

»ant,  (iVbte  du  traducteur,) 

(2)  J'ajoute  rgalcment  qirîl  faut  couvrir  la  greffe  d*unc  cloche  ;  cela 
est  favorable  et  même  nécessaire  à  la  reprisé  <|uand  ou  grefle  eu  herbe 
■oe  plante  de  seiye.  (Idiem,) 
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m  d'i*  ^prrfaliiœ  et  les  insérer  dans  une  bouture  dV*  in* 
signis   au  lieu  de  Tinsérer  dans  un  labercule,  et  elles 

prc  ndroni  tout  aurtSi  bien  j  mais,  si  luu  adopte  ce  moyen, 
il  faudra  avoir  soin  de  ne  pas  laisser  pousser  les  yeux  de 
la  bouiurei  car  ils  nuiraient  ù  la  j[jre£Fe,  » 

(  Gardeners  Magazine^  avril  183^,  p.  i6i.  ) 


Lettre  de  Jf.  de  Bure  ,  ou  sujet  du  Haricot  blanc  de  la 

Chine. 

Paris,  «1  anrii  iSio» 

Messieurs,  votre  collègue  M.  Pulteau  a  bien  voulu  s€ 
chargende  meure  sous  vos  yeux  ,  en  juiiiei  dernier,  une 
notice  sur  un  nouveau  Haricot  blanc  à  rames,  sorti  de  celui 
de  la  Chine ,  que  f  ai  trouvé  dans  mes  cultures ,  à  Malé- 
table  9  il  y  a  plusieurs  années. 

Le  petit  nombre  de  graines  que  j'avais  à  ma  Jisposiilon 
en  i838  et  leur  ensemencement  tardif  ne  m'avaient  pas 
permis  d'observer  complètement  les  produits  de  cette  es* 
pèce  nouvelle ,  e(  4^  la  comparer  à  ceux  du  Haricot  de  la 
Chine  y  son  type. 

Permette/.- moi  de  vous  soumettre  aujourd  hui  quelques 
nouvelles  observations  sur  la  culture  comparée  de  ces  deux 
plantes  potagères* 

J*ai  -acc^uisy  cette  ^nnée»  la  certitude  de  la  reproduction' 
constante  de  Tespèce  nouvelle ,  qui  n*a  donné  aucun  pied 
nain  du  Haricot  de  la  Chino  ,  et  a  conservé  iav  ii  iablement 
sa  couieuTf  sa  forme  ei  son  port  rameux.  J'ai  seulement 
remarqué  que  la  disposition  de  ses  cosses ,  qui  se  groupent 
en  plus  ({rajoid  nombre  au  bas  des  tiges  que  dans  les  autres 
espèces  grimpantes,  semble  rappeler  son  origine  nsine. 

Sa  fécondité,  qui  m'avait  paru  devoir  vous  être  8i{;na- 
iée  f  a  ctifluiervé  son  immense  aiupcriorité  sur  celle  de  sou 
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type:'  Voièi  fes  réifuhatB  q\ië  j*a{  i^Héi'iàt  cëi4kffi^ 

nombre  de  plantes  dos  deux  espèces.  "  '  '  *  "  *  '  '  '  '^'-^ 
Le  nombre  fie  gousses  du  Haricot  de  la  CHirte  a  varié  d"*' 
8^ â  25  sur  chaque  pied  observé,  savdir  :  ii'j  9,  ïÎ'>  ît4j^ 
II,  i5,9,  la,  8,  14»  "25^  18,  23,  tigi,  i*^^  ce 4^ (bttiAé  iin«* 
èiôyenile  dfe  16  gousses  sur  chaque  piédl  Clhècune  d'elles 
peuL  être  eslimée  conlenir  Iroiô  graines.  Il  en  résulte  un 
rendcmenl  de  48  pour  i. 

Le  Haricot  blanc  nouveau  ,  cuUivë  dans  .une  içrre  sub- 

Toîr  :  5ii,  40»  ^7>  49>  68,  71,  4i,  3^,  29, 

ce  qui  donne  «ne  moyenne  de  /\i  cosses  pour  chaque  pied. 
Chacune  d'elles  coniit'ra  4  graines  Tune  portant  l'autre  ;  le 
rendement  de  celte  espèce  est  donc  de  1Ô4  pour  t  dàns 
celte  haWe  dë  leriré.  j    *  '  f 

CuUîvé  dans  mon  jàrdm  de  Psim^  dônVtë  M  ^  h<&^ 
fertile  ,  mais  léger  et  sablonneux ,  ^on  produit  a  dtc  sî  con- 
sidérable, qu'il  pourrait  paraître  exagéré  ;  huit  pied»,  les 
seuls  sur  trente,  dont  le»  fleurs  aient  pu  être  garanfiesdc 
la  voracité  des  oiseaux  ,  ont  donné  ^So  cosié^.  ddltt  diâ-' 
cane  contenait  én  Aïoyenue  monis  4  ^îtieé:  iSiékM^ 
de  ces  huit  pieds  a  donc  rendu  3^5  pour  i .  "'I 

On  peut  juger,  par  ces  résultats,  de  l'îîrtrti&nse  supé-' 
riorité  dei  produits  du  Haricot  blanc  sur  ceux  du  Haricot 

dé  là  Chidb ,  et  combien  la  prdpttgatiou  de  cëftè  honirëW 
plante  potagère  pourra  devenir  avantageosè,'  ciir cffiê  ïtSbMfî 
à  une  grande  fécrfndïtë  tffie  déficattesé de  goût  séfpëriêihre 
à  celle  de  son  type,  et  pent-éti'C  même  à  celle  de  toute*' 
les  espèces  connues^  et,  en  outre  ,  Fa  finesse  de  sa  peau  est' 
relie ,  qu'elie.est  presqué  îiipalpaMè  lo^éé  eé*  Hàrfèatr^ 
est  empldyé^eo.  ' 

rajouterai  quérson  port  peu  éleVé,  ïàfttfûf^ctùU  âàiii' 
une  terré  subsuuuielle ,  pernrel  de  la  cuhîrer  déiis  lèspte' 
petits  jardins,  où  elle  n'ombrage  pas  les  autres  légumes 
placés  dans  Soir  voisinage»  TontefMn ,  je  ddirdiier  <|<m 
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hauteur  a  été  dt;  près  de  6  pied*^  dans  mou  jardin  de  Parii^i. 
différciîce  qu'il  fîiim  âiiribttOr  au. ikéfoiit  d'air  jBt.au.aJiaiia 
gecttMkt  dé  aôL 

le  m'cHmpreâèfr  de  mewre  de  no^ttireatià  la  disposiliou  de. 
la  Société  un  certain  nombre  de  {^raines  dti  Haricot^  obji^ 
de  0é|ie  Udtfoe,  poi^r  qu  eU»  piiiaaa  les  distrilHier  fkWf»  p^J^- 
fldtttviê*  'tpA  t^ttdtlom  eaïUÎTer  cette  vdumiIIg  planta (nliikleii^ 
trii^..  V  •  .  ■  :  :  / 

Les  cosse»  et  les  graines  renfermées  dana  le  sae  1,. 
prèiiiknneiii  d'dne  fem  aubstaiiuelU  de  im.  propriàlé  aiK 
ttrébdaitaiedéjpai'ÉèmeiicdërOt'tfdf    -  î 

Cenx  récoltés  dans  le  soMé^r  el  briilaiH  de  mon  jardin^  . 
situé  prè3  de  l  licole  de  médecine ,  sont  cotés  n°  2, 

LesiSpéjoilnenr  présentent  la  preavo  de  llinflue^e^  du  sol 
M  iea  végétaux  ^  dofii  îl  modifie  plua^  oa  motna  fo.po^l^.hi 
forme  el  Taspect. 

Eh  effet,  TOUS  trouverez,  measieurs  ,  an.camparaoi  les 
jktMtiiita  dd  ^ea  deui  aolt>  que  ka  derniera,apéciiiienii 
flOUiili*  à  dèâ  cMidition»  pkas  AtvomUea ,  aont  plus  gros  et 
d'une  forme  plus  sphérique  que  les  premiers  ,  forme. pluf 
rapprochée  du  tff^i  de  Bure, 

4i|CWik  fflcinl*re      corps  iuUQici|Mil  dç  P^lis^ 

'    ;  rue  H(mte£«uillc, 

■  •     '  ^   •  "         .  f 

H'tmteutemi  des  arht)ei  ftmtkfis  m  mo/ende  l'arcurct,  ^  \ 

  *     •  •  *  f 

L'arcurea  été  mise  en- vogue  par  M.  Fanon,  propriétaire- 
cullivaicuC)  vers  ij8oj  elle  n'avaitdc  nouveau  que  le  nom, 
car  le  principe  et  le  résultat  étaient  eotinus  des  chartreux 
ëe  Parifr  €ea  bona  pèrea  avaient  dans  leur  jardin  de  ces* 
arbres  demt  la  fructification  se  fait  longtemps  attendre, 
et|  pour  le^  mettre  à  fruit  plus  piomptement  ils  attachèrent 

de4owrdea  pierres     bout  dea  br^nck^»  afiu  de.lça  incU« 
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ner  vers  la  lerre.  La  clironiquo  rapporte  que,  quand  W 
vent  agilail  ces  pierres  pendant  lu  nuii  el  les  faisait  choquer 
les  uncscouiro  les  auu  es,  elles  faisaient  un  tel  carillon,  que 
les  pères  fi«  pouvaient  dormir  :  ami  ce  procédq  art^il  4ié 

Ij*arcttre  a  fait  beaucoup  de  bruit  dans  Son  origine  |, 

"M.  Fanori  a  loul  fait  [)oui-  en  rendic  la  jiiaiitjae  univer- 
selle ;  elle  devait,  selon  lui,  remplacer  la  taille,  faire  aban- 
donner la  serpette:  «Oui,  disait  alors  irftnqaiUoaiQnt 
M«  Thoôin  y  mats  pourialre  prendre  la  hache  quelques  an- 
nées après,  n  L*arcare  repose  cependant  sur  on  bon  prtn* 
cipe,  un  principe  vrai  en  physiologie,  mais  elle  produit  un 
mal  lorsqu'on  lapplique  sans  diacernem^ut  ou  qu on  en 
abuse  f  et^  comme  il  y  a  plus  de  mauvais  praticiens  que  do 
bôné ,  Tarcttc»  a  produit  plus  de  mai  que  de  bien,  et  a  fi^i' 
par  être  abandonnée. 

Anioui  triuii  quelques  observateurs  paraissent  remettre 
1  arcure  eu  question  y  et  se  demandent  si  on  ne  pourrait. 
I^as  jouir  des  avantages  qu'elle  présente  en  oo.éMminat^t  les 
défauts*  M*  MUIot,  de  la  Sociële  d*borttcukure  <}e  Nancy, 
est  entre  dans  la  carrière,  arec  Tinteniion  de  la  rébabili- 
terj  il  s'a|)[>uie,  pour  cela  ,  d  un  rapport  fait  à  la  Société 
royale  d'horticulture  de  Paris,  par  M.  Bailiy  de  Merlieux  , 
en  février  iB^g,  dans  lequel  le  rapporteur  fait  l'éloge  de 
Tarcure  employée  par  M. Masser  sur  120  quenouilles.  A  la 
prièrode  M.  Mîllot,  M.  Mandel,  président  de  la  Société, 
ayant  eu  rotciisiun  de  se  rendre  à  V  ersailles,  s^ est  entendu 
avec  M.  Massey  et  en  a  obteuu  des  renseignements  qui  ser- 
vent de  réponses  aux  questions  de  M*  Mîllot. 

M.  Massey  étant  bien  connu  pour  un  homme  qui  ne- 
reçoit  rien  avec  enthousiasme,  et  qui  ne  repousse  rien 
qu'après  rexpcrience,  son  opinion  est  ici  d'un  ^rand 
poids,  el  nous  croyons,  pour  donner  le  véritable  état 
du  mérite  de  Tarcure ,  *n*aToir  rien  de  mieux'  à  faire  qitfe 
dé  rapporter  ici  les  réjponses  qtiHl  a  faites  aux  questions  qcre 
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M.  IManilel  lui  a  adressées  au  nom  de  la  Sociélé  d'IiorlicuU 
ture  de  Nancy.  I 

i<»  Demande,  Quelle  est  l'cpoque  la  plus  convenable 
pour  courber  les  rameaux  ?  a 

Jiéponse.  On  peut  opérer  la  courbure  en  toute  saison; 
mais  il  est  plus  simple  de  l'opérer  en  biver,  lors  de  la  taille 
des  arbres. 

2°  D.  Arquez-vous  indistinctement  les  rameaux  laté- 
raux ,  ou  seulement  le  rameau  terminal  de  cbaque  brancbc 
à  bois  ?  f> 

H,  Ou  ne  courbe  pas  les  rameaux  latéraux,  à  moins  qu'il 
n'y  ait  un  vide  à  remplir.  On  no  courbe  que  les  branches 
partant  du  tronc.  Ce»  branches,  comme  dans  les  quenouilles 
ordinaires  ,  portent  les  bourses  ou  petites  branches  fructi- 
fères cl  sont  traitées  de  la  même  manière,  c'est-à-dire  que, 
si  elles  portent  des  bourgeons  trop  nombreux  ,  on  en  sup- 
prime ,  et  qu'on  maintient  courts  ceux  qui  restent,  en  le» 
pinçant  à  deux  ou  trois  feuilles  tant  qu'ils  sont  tendres,  ou 
en  les  cassant  à  deux  ou  trois  feuilles,  lorsqu'on  automne  ils 
sont  ligneux. 

3°  D.  Courbez-vous  aussi  la  flèche  d'une  quenouille  qui 
serait  trop  vigoureuse? 

/{.  On  courbe  la  flèche  lorsque  l'on  juge  que  l'arbre  est 
assez  élevé.  Les  branches  qui  forment  la  charpenie  de 
l'arbre,  c'esl-à  dire  celles  qui  parlent  de  la  ti^c,  sont  les 
seules  i|ue  Ton  courbe  à  demeure  ^  on  fait  en  sorte  qu'elles 
soient  d'une  seule  venue  et  non  bifurquées,  afln  que  la  que- 
nouille soit  plus  élégante.  On  fixe  les  branches  inférieures 
de  l'arbre  au  moyen  d'une  ficelle,  à  la  base  de  la  tige,  ou  à 
des  piquets  enfoncés  en  terre  autour  de  la  lige,  à  la  distance 
d'un  pied  et  demi  à  3  pieds ,  suivant  le  diamètre  qu'on  veut 
donner  à  la  quenouille.  Les  branches  déjà  fixées  servent  à 
fixer  les  branches  immédiatement  supérieures;  celles-ci 
servent  à  fixer  les  suivantes,  et  ainsi  de  suite  juscju  à  la 
flèche  ,  lorsque  la  quenouille  est  assez  élevéev.  iiip  ô'j1Jj:> 
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^  <><i^nmU  iraiiez^vouë  leB  bourgeon»  qui  naiftëeiii 
preMjuc  toujours  au  sommei  de  Tare  den  rameaux  courbét  F 
'  M.  On  Bupprtine  lea  bourgeons  trop  nombreux  on  pince 
ou  on  casse,  à  deux  ou  (rois  feuilles,  ceux  qui  restent,  pour 
les  convenir  vu  potitcR  hrniu  hcs  fruiiit  rcs  ,  uu  bien  encore 
-on  heâ  courbe  momcntaDément  jusqu'à  Ibiver,  ôpoque  où 
on  les  taille  et  où  on  supprime  des  bourses  à  fruit ,  s*tl  y 
en  A  une  trop  grande  qnanlilë. 

5*  D.  LtiMez*iPOtts  subsister  longtemps  les  rameaux  qni 
onl  été  courbé»,  même  après  qu^ilsont  donné  du  fruit,  ou 
bien  les  supprimez -vous  dés  qu'ils  onl  liruLiibé  ^  pour  eu 
courber  d'antres  k  leur  place? 

JR.  On  ne  courbe  ordiiuiivemant  qne  les  branohes  fni 
forment  la  charpente  de  Tarbre ,  c^est- à-dire  ceUee  qni  par- 
tent du  tronc  ,  el  celles-là  doivciu  rester  constamment  dans 
eelte  situation*  Si  Ton  courbe  des  rameaux  panant  de  ces 
branches 9  ce  ne  pent  éireqne  poor  remplir  les  vides,  ou 
bien  pour  les  raoeonrcir  à  deai  on  trois  fouilles^  k  Tépoqqe 
de  rébourgeon  nage  d'automne. 

6"  D.  ('ommo  il  ne  serait  pas  possible  d'ai  (|uer  tous  les 
bourgeons  qui  naissent,  chaque  année^  sur  uu  arbre  vigou- 
reui,  comment  traitez*vous  ceux  que  fwê  ne  coorfoex  pee? 

Tai  âé}k  dit  qne  Ton  ne  courbait  que  les  branches 
qui  forment  la  charpente  de  l'arbre.  L'arcui  c,  nu  poriaat 
Tarbre  à  fruit  ,  diminue  considérablement  la  production 
des  bourgeons  à  bois.  On  supprime  ceux  qui  seraient  trop 
nombreux  ^  et  on  pince  ou  on  casse  k  deux  ou  trois  fSenîlles 
«eux  qui  restent. 

D.  Ârquez'vous  indistinctement  les  rameaux  du  baui 
et  du  bas  de  vos  f|nenouille8,  et  pratiquez-vous  cette  opéra- 
tion sur  tous  vos  arbres,  quiU soient  faibles  uu  vigoureux? 

On  courbe  îndietiactemeot  toutes  lee  branehes  dés 
qu'elles  sont  assez  longues  et  que  l'on  veut  les  foire  frudi- 
iu  1  ;  mais  il  va  sans  dire  qu  il  vaut  mieux  ne  pas  courber 
celles  qui  «out  kibles.  On  conçoit  qu  uuo  ^opéraiioo  qui 
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L^A  i  meure  ^n  arbre  à  CriiU  D*e^  pas  propre  à  augii^ocer 
•e  vi{çueur.  Ain»l»  si  lesbrenches  inFérioare»  d'un  arbre 
qu'on  vi'ui  soUQîciire  à  l'arcurc  goiil  trop  lîiihles,  on  pour- 

mMt  prpyi««if«iv^«Ai,  oii^ui'ber  qv^e  les  •f^j^nmg^^t  i9Ur 

J8r  i^.  £0  eoufbinl  les.rjii»?All|(;9  leuriaiiea-yiHi^Jmriee 
une  <i?îreonfër^Qe  ipui.  eiuiilre,  9^  seukincni  ujieporiiaa 

jde  c€r<;le  ? 

iMf  de  la  brancbe  re0|/>40  Je  l^rjre.  €*est  une  eimpie  imtlA- 

ti»n  tf^^v^v^^t  mMireUemeni  les  fcvait- 

des  «kfhres  dé|â  viê^x  m  m  pUto  rapport.  Un  an  suilii 
|)QUr  former  de»  branche*  à  fruil  fur  *A0^  J^vai^ct*©  jjgis 
courbée  comme  il  convient. 
Q^D,  A^i^eiA^cofumeiu^e^vQmfi  traiterai»!»  MniâMiie 

Mi  li'erbre ,  une  fois  que  see  branche»  soiit  courbées , 

^Hiai  que  sa  Uècbe,  ne  croît  jiluscn  ampleur  ni  en  bauteiir. 
L'époque  de  la  vie  de  Turbre  où  ou  doit  commence^  4.f|Ki* 

jrer  la  ceurbvre  4es  brancUes  déjpeud  denç  de  1^  gra^^eur 
relise  propose  de  lui  doiHier.  Il  font»  de  plus^  arw 
é^rd  à  sa  vigueur. 

10^  Z>.  JVe  pensez-vous  pas  qu'en  courbant  les  rame^lu^ 
f)'i)P  arbre  de  trop  bpnne  heiiret  e(  e»  le  forçant  par  con- 
jléjgiiemÂ  fr^ciififr  trop  fdi,  pela  ne  doive  nuire  à  so|i  dé- 
yeloppem^n^  eH  bâter  sa  fin  ? 

H,  Si  l'on  veut  avoir  un  arbre  gfrand  et  de  longue  durce, 
ou  altend  qu'il  soit  grand  et  déjà  d'un  certain  âge  pour 
l^rber  ses  br<^nches.  Si  on  veut  avoir  du  fruit  de  bonne 
Jkenre^  iHins  avoir  égard  à  la  durée  ni  a  )a  grandeur  de  Tan- 
Jbn^y  Qti  courbe  les  rameaux  de  bonne  beure. 

I  l»  D,  Avei-vou8  jamais  pratiqué  cette  opération  pen- 
dant plusieurs  années  de  suîte  sur  les  menieë  arbres,  vJl 
liV^£-voi|s  reiDarqué  si  elle  avait  de  i'ïnflucu4:e  Aur  leur 
vigueur  etleur  aanié  ? 
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TRÂITEMBAT  DES  ARBRES  FRUITIERS 

'  Ji,  Une  cxMilained^irbre^vi  /i  ovircux,  âgés  d'une  qninzaine 
d^années,  ayant  eu  leurs  branches  courbées  au  j)riiuem|>» 
tB37,  forent  couverts  de  fruits  en  iB3B,  et  ces  mêmes  ar- 
bres en  donnèrent  encore  une  pareille  quantité  en  iSSp.  On 
supprima,  à  la  laille,  l  hiver  dernier,  sur  ces  arbres,  beau- 
coup débourses  et  de  boulons  à  fruit;  on  continuerai  Thi- 
ler  prochain,  la  même  suppression,  afin  que  k  surabon* 
dance  des  produits  n'altère  point  la  santé  de  ces  arbres, 

qui,  jusqu  à  })reseut,  oiU  conserve  leur  vigueur.  Combien 
d'années  celle  vigueur  se  soutiendra-t^Ue ?  je  l'ignore; 
nais  si  les  branches  finissent  par  s'épuiser^  il  y  aura  un 
moyen  tout  simple  de  les  renouveler,  en  les  coupant  vers 
la  base,  et  en  courbant,  plus  lard,  le  plus  beau  des  jel» 
qu  elles  auront  poussés. 

Les  branches  de  deux  arbres  qui ,  pour  essai ,  furent 
courbées  il  y  a  huit  ans ,  et  le  sont  encore  en  très-grande 
partie,  mais  non  avec  régularité,  par  suite  de  la  négligence 
du  jardinier,  présentent  encore ,  en  ce  moment,  la  même 
TSgueur  qu^auparavant. 

xa*  jD.  Quelle  longueur  à  peu  pi  ès  laissez-vous  aux  ra- 
meaux qui  ont  été  courbés ,  lorsque  vous  eji  supprimez 
rextremité  lors  de  la  taille  du  printemps;  et  conserves- 
Tous  tous  les  boutons  a  fruit  qui  peuvent  s'y  trouver? 

R,  La  longueur  des  branches  est  indéterminée  :  elle  dé- 
pend, comme  je  Tai  déjà  dit,  du  diamètre  que  Fou  veut 
donner  à  la  pyramide.  Elles  poussent  peu  par  leur  extré- 
mité,  lorsque  celte  extrémité  regarde  la  terre.  Au  bout  de 
quelques  années^  lorsque  la  branche  courbée  a  pris  son 
pli,  on  la  raccourcit  assez  pour  qu'elle  ne  recouvre  pas  les 
branches  immédiatement  inférieures ,  de  manière  à  oter 
Pair  et  la  lumière,  et  former  confusion.  En  supprimant 
des  boulons  à  fruit ,  on  ménngc  à  volonté  la  santé  de  Tar- 
bre ,  et  on  régularise  la  production  annuelle  des  fruits.  '< 

iS*^  D,  Les  arbres  du  carré  de  la  vigné  d'Anjou  sont-ils 
greffés  sur  franc  ou  sur  Cognassier? 
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R.  Sur  Cognassier.  • 

Dans  une  note  au  bas  desréfMnses  quon  vient  de  Hre^ 
M.  Massef  ajoale  : 

«  La  quenouille  à  branche»  courbées  offre  Tavantage  de 
a  pouvoir  être  bornée  dans  son  diamètre  et  dans  sa  hau-» 

«  leur.  Bornée  dans. son  (iituuètre,  elle  conserve  des  bran- 
«  ches  fructifères  clans  toute  la  loii^;ucur  des  branches 
«  courbées  qui  forment  sa  charpente  j  tandis  que  les  bran- 
u  ches  de  la  quenouille  ordinaire  se  dégarnissent  de  ces 
a  branches  fructifères  du  côté  de  la  tige,  à  mesure  qu^en 
«  s'allon^^jGaiU  elles  augmentent  inutilement  le  diamètre  de 
a  l'arbre.  Bornée  dans  sa  IiaïUcur  par  la  courbure  de  sa 
«  flèche  ,  la  quenouille  ù  branches  courbées  est  moins  su* 
it  jette  à  être  dépouillée  de  ses  fruits  par  les  vents  que  la 
ft  quenouille  ordinaire ,  qui  tend  sans  cesse  à  prendre 
«  trop  d'élévation. 

«  En  général,  il  n*y  a  de  différence  entre  le  traitement 
ft  de  la  quenouille  à  branches  arquées  et  la  quenouille  or- 
«  dinaire  que  la  simple  inclinaison  des  branches.  Cette  in- 
«  clinaison  ou  courbure  doit  être  à  peu  près  celle  que 
«  preniiciiL  naturellement  les  branches  des  vieux  arbre» 
Il  une  fois  qu  ils  .sont  en  plein  rapport.  Elle  suffit  pour 
«  ralentir  la  marche  de  la  séve  et  la  disposer  à  former  des 
«  boulons  à  fruit.  Lorsque  les  boutons  à  fruit  sont  troj) 
«  nombreux  ,  on  eu  supprime  ;  et  alors  Tarbre,  au  lieu  de 
K  produire  avec  excès,  produit  régulièrement  chaque  au- 
«  née,  sans  avoir  besoin  de  se  reposer. 

Cl  La  charpente  d'une  quenouille  se  compose  de  la  tige  et 
«  des  branches  qu'elle  porte.  C'est  tout  le  long  de  ces  bran- 
«  ches  partant  de  la  tige  que  sont  les  bourses  ou  petites 
«  branches  fruitières,  et  les  rameaux  à  bois  qu^on  cherche, 
((  en  les  réduisant  à  une  petite  longueur^  à  couverlir  en 
K  branches  fructifères. 

a  La  charpente  d'un  arbre  en  espalier  à  branches  cour* 
«  bées  se  compose  de  la  tige ,  des  branches  horizontales 
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«  qui  pnrJonl  de  la  lige,  et  des  branche»  courbéctqui  ^r- 
«  li^ni  des  biancbes  kori^oiiLalcs.  C'eut  «ur  ce»  bratiches 
«  courbées  que  naissent  les  petites  braiichea  fruitière».  Qa 

JNote  du  rédacteut.  NoUé  eoniiaissons  teH  arbres  dont  il 
tient  d*étre  queetion  ;  rien  de  plus  f»éau,  de  mieux  entendu, 

de  plus  fertile ,  et  sous  la  direction  de  M.  Massey  on  doit 
espérer  que  leur  fertilité  Jurera  longtemps.  Je  me  permet- 
trai seulement  de  faire  uoe  observation,  non  pour  dimi* 
Auer  le  mérite  de  l*arcare  quand  elle  est  pratiquée  avec 
tout  le  discernement  qxij  met  M.  Massey,  mais  pour  expo- 
ser les  cas  ou  elle  ne  mettrait  pas  les  arbres  à  fruit  aussi 
promplement  que  ceux  de  Versailles.  D'aboi  u  tous  ces  ar- 
bres, dit  M.  Massey ,  sont  greffés  sur  Cognassier  ;  ils  sont 
donc  dans  une  meilleure  condition  que  des  arbres  greffes 
sur  franc  pour  fructifier  à  bonne  heure  <rt  abondamment, 
et  l'arcure  n'a  pas  eu  beaucoup  à  faire  pour  accélérer  encore 
leur  précocité. 

M.  Bailly  de  Merlieux  dit,  dans  son  rapport,  que  des 
greffes  d'un  an,  arquées >  ont  rapporté  du  fruit  Tannée 
suivante  :  cela  ne  peut  guère  atoîr  lieu  qu'avec  des  espèces 
qui  chargent  aussi  promplement  que  le  Doyenné  ;  mais  il 
ne  faut  pas  en  conclure  qu  il  sufFit  d  arquer  une  greffe  crun 
an  pendant  Tbiver  pour  la  voir  fleurir  au  printemps  sui- 
vant ei  donner  du  fruit  de  suite,  et  répéter  avec  M,  Bailly 
de  Merlieux  a  que  l'arcure  est  un  moyen  de  connaître  en 
deu\  ans  les  produits  d*une  nouvelle  variéié  de  fruits.  » 
Si,  par  exemple,  on  arquait  la  pousse  d'un  ou  de  deux 
ans  d^un  semis  de  Poirier,  expérience  qu'on  n'a  pas  encore 
pensé  à  faire,  on  n*en  obtiendrait  pas  de  fruits  un  ni  deux 
ans  après. 
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Mi^m  de  fuir^  avec  avantage  des  plantai  ion^  tardives  an 

printemps. 

Le  même  M«  MiUot,  de  la  Société  de  Nancy,  rapporte^ 
daa»  le  même  m  da  Bon  Cuïtivatettr  (janTÎer  et  février 

1840,  pag.  4^)?  article  des  Annales  de  Flore  et  de 
Pomonc ,  qui  contient  le  moyen  de  pouvoir  planter  lardi« 
temeot.  Ce  moyen  n'est  pee  nontean ,  puisque  les  deux  on 
Mis  pépiniéristes  A  qui  j'en  ai  parié  le  ren^irdent  comme  onë 
chose  acquise  à  la  science  depuis  longtemps ,  et  m'ont  dit 
qa^ils  le  pratiquent  quand  L'occasion  s'en  présente,  comme 
le  pratiquaient  leurs  pères  ;  cependant  il  est  bon  de  le  ré^ 
péter  en  faveur  de  ceux  qui  ne  le  connaissent  pas. 

Quand  on  a  des  arbres  en  jau(^e  destinés  à  une  planta- 
tion ,  et  que  la  saison  ou  le  manque  de  temps  ne  permet  pas 
de  les  planter  avant  le  mois  de  mars ,  il  faut  alors  les  ar>* 
Meker  ét  les  remettre  en  jauge  tous  les  buit  ou  dix  joore» 
jusqu*au  moment  où  Ton  peut  les  planter  définitivement  en 
placej  par  ce  moyen,  on  relarde  singulièrement  la  séve. 
M.  MassoU ,  auteur  de  Tarticle  cité ,  dit  qu'il  a  planté  de 
cette  manière  jusqu'au  ao  juin,  avec  un  succès  complet»  On 
sent  bien  que  plus  on  plante  tard,  plus  il  faut  augmenter 
la  mouillure. 


Greffes  insolites  ;  expénenees  faites  par  M.  Dhille,  pio- 
fesfwr  de  bQtamqu»  à  la  faculté  c/e  MontpeUier. 

Souvent,  dans  celte  Société,  et  souvent  aussi  au  dehors, 
j'ai  profité  des  avis  de  mes  collègues  sur  la  culture.  J'ai 

reçu,  au  printemps  dernier,  de  M.  Foureau  de  Hcaure- 
^rdy  médecin  à  Paris,  des  notes  relatives  à  plusieurs  es* 
pèces  de  grefies,  telles  que  celle  de  TOlivier  sur  FrénCi 
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qu'il  m'a  appris  avoir  fait  exëcuier  autrefois  à  Florancê, 
et  qu'U  m*a  indiqué  dVssayer  en  France,  afin  d*ëtendre  an 
nord,  par  la  nature  du  Frêne,  riiabilalion  de  fOlivier, 
restreinie  aux  lerriioires  mëridîoDaux. 

1^.  Foureau  de  Bcauregard  pense  que,  puiique  Von  a 
nourri  de^  vers  à-sote  avec  des  feuilles  i^Àeer  UUaricum 
qui  n'a  point  de  rapport  avec  le»  Mûriers^  il  sera  raieiix 
d'en  nourrir  avec  les  feuilles  de  quelque  arbre  moin$  diffë^ 
rent.  11  a  rencontré  l'Aune  a voiainanl  le  Mûrier  plue- q^e 
Vj^eer  tataricunif  et  il  propose  de  nourrir  des*  vers  à  soie 
avec  les  feuilles  d'Aune.  Continuant  aiuëi  de  se  fonder 
aur  un  ccrlain  rapprochement  entre  l'Aune  et  le  (viûrieri 
il  souhaite  voir  essayer  la  greffe  du  Mûrier  sur  i'Attne. 

.  Il  a  bien  voulu  me  signaler  rinsporUinee  de  la  grefie 
du  Gossypium  arhoreum^  ou  Cotonnier  en  arbre,  sur  V Hi- 
biscus syriacus^  avec  espoir  d'ëteiidre  par  degrés  la  cul* 
ture  du  Cotonnier  jusqu'à  Paris i  où  VUibiscm  syriacu^ 
braye  les  hivers. 

j  ai  accueilli  avec  empressement  les  communications  de 
mon  confrère^  la  saison  seulement  était  fort  avancée  et 
avait  été  extraordinai renient  sèche ^  nous  pouvons  aiiri- 
buer  à  ces  causes  la  rareté  des  exemples  desuccës  que  nous 
avons  à  mentionner* 

Nous  nous  sommes  trouvé  avoir  enserre  un  CoiooDier 
arbuste  de  Chine  ^  il  en  a  été  tiré  des  greffes  qui  ont  réussi 
en  fente  sur  VMibiscus  syriacus^  et  nous  avons  tout  lien 
d'espérer  que  leur  végétation  se  soutiendra. 

Quant  aux  çjrcffcs  d  Olivier  sur  Frêne  et  même  sur  Li- 
las,  et  quant  aux  greffes  aussi  du  Murier  sur  Aune^  nous 
n'avons  point  obtenu  de  succès. 

Notre  expérience  et  la  théorie  des  horticulteurs,  quoi- 
que nous  préservant  d'espérances  exagérées,  nous  en  lais- 
saient de  fondées  dant  T intérêt  de  la  science  physiologi- 
que, sors  le  rapport  de  laquèlle  nous  avions  fait  autrefois 
les  expériences  suivantes.  Le  Lagmea  squamea^  arbuste 
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de  serre  tempérée,  a  daré  aa  delà  d'on  an^  et  a  fleuri  de 
greffe  sur  V Hibiscus  syriacus^  en  vase  dans  la  serre,  et  a 
dëpëri  as^ez  promptcmeift.  Uiie  espèce  de  Bomhax  et  le 

Cht'irosleiiion  plafa/ioides ,  voisins,  [larleur^  caraclères  bo- 
taniques» du  Sierctdiaf  ont  ëlé  gieiFes  sur  le  6tercidia pla^- 
ianifolia  sans  que  nous  ayons^  pu  obtenir  le  succès  dé 
leurs  greffes. 

Nous  avons  plusieurs  fois  tâclië  de  multiplier  par  la  ' 

greffe  le  Ziz)  phus  Lotus,  et,  ii  ayant  pas  eu  de  jeunes  Zi- 
zyphus  sniiuuSy  ie  Zizjphm  Lotus  a  été  fieffé  sur  le  i^fl- 
liurus  et  n'y  a  point  réu.Hsi. 

Le  Zizyphm  Loi  us  réussira  très-probiiblement  sur  le 
Zizyphus  saliuusj  avec  les  prëoauttons  que  nous  apporte- 
rons d  tle  nouveaux  essais,  en  nous  pourvoyant  à  Tavance 
déjeunes  Zizyphus  satinas  convenables  pour  recevoir  et 
conserver  les  greffes  en  orangerie,  où  est  te»m  le  Zizyphus 
Lotus, 

Le  jardin  de  Montpellier  possède,  depuis  au  moins  trente 

années ,  ui»  pied  unitjue  de  Convulinilm  arbore  us  du 
iSJexique,  arbre  que  nou»  ne  trouvons  porté  bur  aucun  ca- 
talogue de  jardin  ni  de  pépinière* 
'  Toutes  sortes  d'essais  pour  multiplier  cet  arbre,  soit  éè 
boutures,  de  couchages,  par  rameaux  et  par  racines  ont 
échoué,  coiniiK^  a  été  aussi  sans  résultat  la  greffe  de  ce 
Cotwolvulus  sur  cfauires  Convolvulus  ligneux,  savoir  :  les 
Com'oWulus  scoparius ,  olemfolius ,  ci  Cneorum^  sur  les-» 
quels  le  Convoivulas  arboreus  avait  été  essayé  par  appro* 
che.  M.  Soulier,  jardinier  en  chef  de  rétablissement,  a  eu 
Pidéo  do  greffer  en  fente  le  Convohulus  arboreus  sur  le 
Convol^ulus  pcruvianm  ^  et  a  réussi  à  se  procurer  ainsi 
deux  pieds  de  Con^olyulus  arboreus»  Ce  succès  de  la  greffe 
do  ConyoWulus  arboreus  sur  un  autre  végétal  ligneux  qui 
en  eii't  congénère  nous'  fait  voir  que,  malgré  nos  conti- 
nuelles invesii{^alions,  il  nous  a  éehappé  d'avuir  su  pruli- 
ter  de  toutes  les  opporluiàlés  qui  avaient  pu  s'offrir  do 
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tenter  les  moyeas  lea  plus  variée  pour  parventt  a  mul(I« 
plier  cet  arbre. 

Il  est  arrivé  que  sa,  grande  croissance  par  les  racine&i 
hofs  do  vase  dans  kquel  cet  arbre  . est  planté,  a  nécessité, 

pour  le  rentrer  en  orangerie,  la  section  de  ses  racines  au 
piveau  du  sol  sous  le  vase  ;  ces  racines,  soififneusement  re- 
couvertes d'une  épaisse  couche  de  feuilles  sèches  et  d'une 
couche  de  terrct  pendant  Thiver  jus(|u*aa  printemps,  ont 
été  soignées  et  arrosées,  et  découvertes  par  degrés  pour 
leur  faii  e  éprouver  le  contact  de  l'air,  sans  que  nous  ayons 
pu  y  faire  développer  des  bourgeons  aériens,  r^ous  nous 
promettons  bien  de  provoquer  un  renouvellemeni  de  pa  * 
reitles  pousses  de  racines  pour  greSer  à  Tavenir  Tarbre  sur 
Jui-mérae,  des  branches  sur  ses  racines. 

L'borticuliure  peut  ainsi  profiter  de  Textension  doiU 
Hes  procédés  connus  sont  susceptibles,  on  fait  d'expérien- 
ces nouvelles,  surtout  depuis  qu'il  est  devenu  fréquent  de 
greffer  des  vignes  sur  racines  pour  changer  de  mauvais 
plants  en  meilleurs, 

Nous  avons  obtenu  des  fruits  de  Gingko  par  la  greffe 
de  rameaux  de  pieds  feméUes  sur  un  pied  mâle,  sorte  de 
greffe  qui,  pour  fructifier,  paraît  demander  les  conditions 
d'une  grande  végétation  et  d'un  âge  avancé  du  sujei^  et 
en  ménko  temps  de  persistance  de  la  greffe  après  plusieurs 
années.  Nous  l'exprimons  ainsi  d*après  l'expérioDce  du  re- 
taid  qu  éprouve  à  fructifier  un  second  Gingko  greffé, 
presque  de  même  date  que  le  premier,  ici  à  Montpeliieri 

dVprès  Vcxemplo  d'un  Gingko  greffé  à  Vienne^  en  Au* 
triche,  qui  yient  seulement  de  commencer  à  y  fructifier 
Van  dernier,  quoique  ayant  êle  greffé  à  la  même  époque 
que  celiii  qui  fructifie  bien  à  iVioutpeiiier  depuis  quatre 
'  ans« 

Tai  fait  couper  à  six  pouces  au-dessous  de  terre  un 

Gingko  mâle,  de  manièie  à  n  en  conserver  (jue  les  racines^ 
l'ai  alor^  fait  implanter  eu  fente  plusieurs  greffes  femelles 
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sur  i#  i^i^rloor  du  eolle(  ù  k  réunion  des  raisinés  ^  ^ai 
9^ssi  faU  ^uper  de  fa^us  cordons  de  racines  par  la  partii) 
fjoi  )f8  immU  au  votsinagiB  do  oqIUIi  et  en  tirant  de  terra 
CM  mina»  par  Uuri  bonis  aupérieurs  je  1^  «i  fait  fccffei; 
en  fente  avec  des  rameaux  femelles. 

Ces  opérations  oui  eu  lieu  en  février  iB3^.  Le  collet 
de  la  racine  cottpaaavaU  environ  19  centimètres  (  7  poucea) 
de  diamètro,  et  il  y  arati  été  mséré  huit  ^rtfTea  ea  fente* 
Deux  seules  réussirent,  et,  sur  une  demi-douzaine  de  Taci«* 
oes  isoléfs  de  la  sotiche  et  greffées  à  part,  deux  réussirent 
aussi. 

Au  priotenipa  de  Tannée  attirante,  février  id38,  les 

greffes  qui  avaient  manqué  sur  le  colleL  de  la  racine  fu- 
rent remplacées  par  un  nombre  environ  double  d'aunes 
freffea^  faites  en  {ente^  comme  avaient  été  les  prccëdeo^ 
leSt  et  ace{lée$aveo-le  mélânf^  ordinaire  de  poix,  de  eîr^ 
et  de  résine.  Ces  greffes,  à  T exception  d'une  ou  deux, 
n  ont  point  poussé,  mais  ne  se  sont  pas  dessécbeçs»  maigre 
Verdeur  du  soleil,  en  i838|  et  ont  conservé  leurs  boutons 
sains  et  renflés* 

Tous  ces  boulons  ont  très-bien  poussé  en  iS'dg,  aprcs 
un  sommeil  d'un  an,  et  ont  donné  onze  ^eikes  qui  végè» 
tent  bien.  Il  est  sortij  de  plus,  dix  jeunes  branches  nouvel*- 
les  non  greffées. 

Noue  projet  est  de  mettre  à  part,  au  printemps  pro- 
cbain,  d^abord  les  deux  pieds  greffés  sur  racines  isolées, 
et  de  fendrCi  en  autant  de  parties  qu'il  y  a  eu  de  gr^fes 
au  eoUely  le  corps  des  racines^  de  manière  à  obtenir  des 
lambtaux  qui  feront  autant  d'arbres  femelles  ^  et,  comme 
il  Y  a  dix  rejetons  mâles  de  la  même  soucbe,  ils  pourront 
être  laissés  réunis  à  des  lambeaux  greffés  pour  former  un 
tronc  additionnel  mile  qui  pourra  croître  tordu  avec  la 
lige  femelle. 

Plusieurs  greffes,  parmi  celles  que  j'ai  citées,  n'ont  clé 
essayées  que  pour  tâcher  de  découvrir  de  curieux  effets 
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dans  le  rësuîiai  d' expériences  nouvelles.  Nos  espéranfm 
ont  loujours  été  reiaÙYes  au  degré  iraSîniié  qu'oui  pré« 
sente  les  sujet»  d'une  part  ei  les  greffes  de  Tautre.  Il  ea£ 
commiïu,  à  Montpellier,  de  greffer  en  fente  le  Bignonîara* 
dicans^  sarmenleux,  sur  le  Bignonia  Catalpa,  en  arbre; 
les  greffes  poussent  et  fteurisseut  h  première  année  et  font 
tfne  touffe  agréable,  à  l^meaox  pendants, -pour  an  an,  ef 
qui  meurt  ordinairement  à  la  seconde  année  ou  ne  rcgète 
plus  alors  qu'en  d(î[)éris,suni.  L'attiniié  n'est  pas  assez  grande 
entre  ces  deux  végétaux  pour  qu'ils  fassent  parfaitement 
un  seul  corps  durable  par  la  greffe. 

Le  Noyer  noîr  d'Amérique  et  le  Noyer  cultivé  ordinaire, 
8  iiii  pouvaient  être  grefPés  l'un  sur  Tauire,  fourniraient,  de 
la  part  du  Noyer  noir  qui  recevrait  la  greffe,  un  tronc  de 
bois  plus  beau  en  couleur  et  d'aussi  bonne  qualité  que 
celui  du  Noyer  ordinaire,  en  même  temps  que  la  greffe 
donnerait  une  lèle  qui  produirait  les  noix  communes  in- 
finiment meilleures  que  celles  du  Noyer  noir.  Cette  greffe 
a  été  faite  par  approche  sur  plusieurs  individus  an  jardiû 
de  Montpellier,  s'est  soudée  difficilement  et  a  cessé  de 
croitre  uu  an  après  avoir  été  sevrée  du  pied  qui  l'avait 
fournie.  Plusieurs  greffés  des  mêmes  arbres  ont  été  faites; 
en  anneau  d'écorce,  ouvert  par  un  côté  et  bien 'ajusté ,  par 
une  personne  habile,  qui  avait  répété  la  même  exjjcrienee 
à  la  pépinière  de  MM.  Audibert  frères,  près  de  Tarascon. 
Ces  greffes  n'ont  eu  dans  notre  jardin  aucun  succès* 

Tai  tiré  le  meilleur  parti  que  j'ai  pu  des  circonstances 
pour  éclairer  par  des  expériences  la  théorie  de  la  greffe,  et 
je  m'étais  appliqué,  il  y  a  longtemps,  à  gretfer  soit  des  ra- 
cines les  unes  sur  les  autres,  soit  des  branches  sur  des  ra- 
cines, et  en  général  j'avais  réussi ,  mais  je  n'avais  pu  suivre 
ces  expériences  autant  que  je  le  désirais,  parce  que  je 
n'avais  ni  l'espace  ni  les  moyens  auxiliaires  suffisants.  Je 
vais  rapporter  quelques-uns  des  résultats  auxqtiels  elles 
m*ont  conduit. 
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y  ai  coopé  d'an  f  rail  de  scie,  totalement  en  Iravere, 
siears  racines  qui  avaient  rte  profondément  déconvertea  ma 

pied  ti  un  Fi  ax  in  us  Ormis,  et  qui.  snns  déranf^emenf  nuire 
que  celui  causé  par  la  .section  du  trait  de  scie,  n'ont  point 
été  remuées  de  place.  Elles  ont  été  recouvertes  de  terre  ot 
laissées  à  eUes-roémes.  Elles  avaient  été  garnies  circolai- 
rementet  protégées  d*onc  lame  mince  dViain,  revétaiK 
rendroit  coup(î  par  la  scie.  Ces  racines  visilées  et  tirées  de 
terre,  au  bout  d'un  et  deux  ans,  avaient  repris  la  continuité 
de  leur  tissa  par  soudure  de  leur  Cambium  ou  couche  ib 
formation- commune  à  PÂubier  et  à  Técoree. 

Je  mets  sous  les  yeux  de  l'assemblée  une  de  ces  racines, 
tranchée  et  séparée  ,  comme  le  fait  voir  la  section  longitu- 
dinale ,  en  deux  parties:  son  diamèlie  est  de  65  mill^ 
mètres  dans  la  partie  qui  a  été  tranchée  par  la  soie ,  et 
autour  de  laquelle  le  tissu  de  nouvelle -Formation ,  quia 
rélabli  la  conlinuiié  de  la  racine ,  consiste  en  un  bourrelet 
de  lo  millimètres  d^épaisseur  formé  de  trois  couches  en 
trois- ans.  ,Lo  même  genre  de  soudure  réussissait  mimMt 
encore  sur  des  racines  d^uii  diamètre  moindre. 

Je  faisais  ces  expénenees  pour  comparer  le  mode  de  sou* 
dure  des  racines,  après  qu'elles  ont  été  coupées  ou  rjreïFées 
et  rapprochées  par  partie^  avec  les  opérations  analogues 
qui  se  pratiquent  sur  des  branches.  La  manière  dont  j'ai 
opéré,  de  trancher  transversalement  les  racines,  et  dont 
j*ai  obtenu  la  soudure  et  la  réparation  par  simple  contait 
des  deux  moignons,  sans  qu  ils  fussent  enlé*  aucunement 
Tun  dans  Tautre  ,  ne  se  produit  point  de  même  sur  des 
branche^ ,  et  Pavâniage  est  en  faveur  des  racines  par  la  na- 
'tnré  du  milieu  dans  lequel  elles  sont  plongées  avec  une 
fixité  constante  j  tout  à  fait  favorable  ù  la  cicatrisation. 
Tai  réussi^  sans  peine,  à  allonger  d'anciennes  racines  au 
'lÀoyen  de  nouvelles  dans  lesquelles  j*ai  implanté  les  extré- 
'  mités  des  premières,  à  la  manière  dont  on  traite  les  ear^ 
-ments  pour  provigucr  les  rameaux  d'une  souche  à  usa  dis- 
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4an€c  cou  sidéra  ble.  Ayani  vu  que  les  raciti^g  réussii^daieut 
àUrtëiiMcepar  kar  bout  supérieur,  aminci  «n  coio^  dont  te 
fente  de»  botils  inférieurs  d'autres  racines,  j*ei»  ai  ^eCé 
aurebours (le  celles-là,  c'est-à-dire  quo  j'ai  iiïséré.  par  leur 
|ieiiie  exiréfli  i  (ë ,  de»  raci nés  dans  la  peiiie  extrém  i  lë  d  a uirea. 
Lea  mêmes  insérées  atnsi  se  sont  quelquefeia  flaaiRleBÙee 
iêmm%  ans  saos  poutaor  et  se  sont  treaVées  saines  quand  je 
les  ai  examinées  ;  dans  d'autres  cas,  elles  avaient  poussé, 
non  pas  par  leur  grosse  eiLirémité,  qui  ëiaii  ce4W  libre  dans 
la  terre,  msis  à  distança  au-dessous  de  celte  extrémité 
dans  la  direciien  opposée  aux  ratnificatioQtdeeraeiiMceHr 
lesquelles  la  greffe  é<aît  implantée.  Ainsi  le  moreeail  de 
racine  (^retice ,  dans  le  seas  coairaire  à  celAii  du  Qowira  Qfv 
^înaire  de  la  irégéiation»  prodoîaait  ses  >ai&ifiqaAlm#4 
ieomnie  si  la  source  en  était  venue  de  Tanire  exiréMié 
tranchée  et  qui  ne  poussait  pafi  :  rémission  des  radievles 
levait  iéeu  dans  la  direction  naturelle  du  cours  des  tbfm 
composant  le  merceande  facine,  <|ttelle  fai  lâfmîiieflii 
tnéme  inverse ,  de  ce  morceau  adapté  par  la  ^rcfie  à  une 
ramiâcation  nocu'ricièi'e. 

Ili.  PLANTA  J>'OaN£il£NT. 

pRiMEvÈuE  DOUBLE  DE  LÀ  Chine  ,  Ptlmula  pr^mUcnê  y 
Primuîa  sinensis ,  flofe  pleno^ 

Depuis  1820  que  ccAlC  plante  t|  é$é  impori«c  dç  ki 
Chine  dans  nos  jardine  «  et  qu'eUo  oriHJ  nœ  seri^  t^w 
péréea  ,  to«t  rautontne,  rhi^er  et  le  printemps ,  de  ses 

noïïibreuRes  fleurs  roses  disposées  en  girandoles  gracieuses 
•^ni.sc  reuouvelleut  sans  cesse  pondant  les  trois .giiarts  4^ 

ttannée,  depnie  idaot  disnje,  les  jardiniers  l-QnlsfiipiéetWmi 
•eesse^.dàas.rnspériinfse  d*m<  obtepi^  4^  va^itjfé^^  k^r 
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1^1  jMiF4érancea*AvaiA  obleaiiqu^iiiiilenû-auccfia.Ikoliliorfiiil 
d'abord  des  fleurs  plus  grandes ,  puis  des  fleurs  autrement 

découpées  tn  leurs  bords  ,  puis  enfin  des  pianlcs  à  fleurs 
toutes  bUnches^  mais  point  de  Beurs  doubles.  Çelte  con- 
quête de  l'art  horiicotoéiaii  raervé«  à  nos  heureux  voisins 
d*oulre*Manche;  et  il  y  a  quatre  ans  que  M.  Anderson  a 
eu  le  bonheur  de  voir  enfin  sortir  de  ses  semis,  et  en  même 
temps,  une  Primevère  de  la  Chine  à  fleurs  roses  irès-dou- 
Mm  OU  pleines,  et  une  PrimeYère  de  la  Chine  à  fleurs  blati* 
ches  ë(jaleniefit  très  -  pleines.  Nous  avons  vu  fnne  èt 
Pantre  en  î  8-^9  chez  M.  Anderson,  Sf  Johi^s  11  ood  Roaây 
ei  chez^  M.  Low»  a  Ilachney;  et,  chose  singulière  pour 
des  amateurs  comme  nous,  ces  messieurs  ne  nous  parurent 
pas  en  admiration  extrserdl narre  devant  ces  d«ux  fyeVIés 
plantes;  cependant  ils  les  tenaient  à  un  prix  asstz  vAtsê y 
et  même  ils  ne  voulurent  céder  que  la  variété  à  fleurs  blam- 
cfaed.  M.  Leblanc ,  mon  compagnon  de  voyage ,  en  acheta 
donc  un  pied  qu'il  a  envoyé  à  f esposUien  de  la  ^ociiké 
royale  d'hoi  ii(  ulture  de  Paris,  qui  a  eu  lieu  en  septembre 
1839,  et  que  depuis  loi*s  conserve  dans  le  jardùi  de  réta- 
blissement Tripet-Leblanc ,  avenue  de  BreteutI ,  derrière 
les  Invalides. 

Cette  charmante  plante  forme  des  giraiidules  plus  éle- 
vées 0^  plus  ^mies^4e  fleuri  que  Tespèce  à  Eeura^impLe^; 
elleeQ«.ëié««Nit^^e  peodâiAl  tout  raïutoiiiii^  ei  Phi  ver, 
et  on  ne  prévoit  pas  encore  quand  elle  devra  cesser  d*en 
produire.  M.  Leblanc  va  essayer  de  la  multiplier  par  tous 
moyens  connus ,  et  ou  peut  espérer  que  bientôt  il  sera  «tu 
étal  d*eii  oiHr  Aui  afuatBéni ,  à  sa  ttaiéo&  de  wmMtéè , 
«6u»  la  faisifti  Tripet^Lebtane,  bouietard  des  Gapueiniîs, 

19, 
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IV.  t»LA9ITE  ALIMENtAlRB. 

Nouvelle  Pomme  de  teire. 

Le  20  avril  dernier,  Vandendriesse  cl  Panis,  mar- 

.cbaudii  grainicrs,  fleuristes  de  jLeur«  iVIajesiés  le  roi  et 
.  la  reine  des  Bolges  >  à  Bniielles^  nous  ont  adressé  quel- 
ques tubercules  d'une  Pomme  de  terre  qu'ils  cultivent 
depuis  cinq  an»,  et  qui  travail  pas  encore  passé  la  fron- 
tière. L'envoi  était  k  c(mipn;;iic  d'un  im[M  iaic  qui  indi- 
quait sa  culture  et  ses  cjkccUentes  qualités.  £lie  esi  ovale 
OUI  arroudie  ^  peu  grosse ,  d'un  jaune  {^ris  ou  rougeâire  en 
.dehors,  jaune  en  dedans et  sa  chair  est  comparable  au 
^^une  d'cBuf  lorsqu'elle  est  cuite.  Nous  l'avons  plantée  de 
suite  scion  T intention  des  donataires ,  et  rendrons  compte 
du  résultat  l'automne  prochain. 

♦ 

V.  MÉLANGES. 

LelUe  de  M,  Cotîtakt,  sur  ht  gcogmplnc  des  piaules^ 
adressée  à  la  Société  ivjalo  d'horticulture* 

Messieurs,  le  mémoire  de  M.  I^lérat,  relatif  a  la  géo- 
graphie botanique ,  inf^érée  dans  l'avant  dernier  numéro 
des  Auoales  de  la  Société  ,  m*a  porté  à  vous  soumettre  une 

idée  que  depuis  longtemps  j'avais  eue,  et  que  la  lecture 
de  celouvraj^e  a  de  nouveau  fortifiée. 
£)jous  savons  tous  que  telle  zone  de  température  du 
-  globe,  de  Téquateur  au  pâle  et  de  la  surface  de  la  mer  aux 
plus  grandes  élévations  terrestres ,  produit  on  ou  plusieurs 
ordres  devégétaux  qui  lui  tuiu  |uu|»res  -,  celte  connuissance, 
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mme  en  évidence  par  des  savants  du  plus  grand  mérile,  a 
iU]h  produit  quelques  amélioraiions  dans  uos  cuUuie». 
On  rencontre  ,  en  ouirc,  presque  parloul,  des  moyens  eu 
mage  qui  sembleraient  être  le  fruit  de  cet  utile  enseigne- 
ment ,  bien  qvCWs  ne  soient  dus  qtt*à  une  lon^fue  suite  d*oli- 
servations  pratiques  :  divers  (jenres  d'abris,  iioiammenl, 
ont  suppléé  à  la  température  qui  nous  manque^  ei  nous  oui 
fait  jouir  de  plantea  qui ,  sans  eux ,  nous  seraient ,  pour 
ûnsi  dire,  toujours  restée»  inconnues. 

Il  V  a  donc  un  grand  nombr  e  de  c  uld  va  leurs  qui  ij^no- 
renl  quelle  est  la  zone  iso.iherme,  quel  esi  le  berceau  de  tel 
00  tel  végétai  :  tout  en  important  la  plante  pour  la  conver- 
tir à  leur  usage  ou  la  faire  servir  à  leurs  jouissances ,  ils 
n  ont  faii  attention,  tout  au  plus,  qu'à  la  nature  du  lerniin 
d^où  ils  Tont  tirée,  et  n'ont ,  assez  généra Icment,  aucune 
donnée  sur  la  température  moyenne  du  lieu  ;  et  ceux  qui 
ont  reçu  la  i)lante  des  mains  des. explorateurs  sont ,  a  cel 
égard  .  dans  une  i{^,noraucc  plus  grande  encore  j  aussi  n'est- 
ce  que  par  le  uUonncmcnl  que  quelques-uns  réussissent ^ 
aucune  règle  ftxe  n'est  là  pour  les  guider. 

le  suis  loin  de  confondre  ensemble  tous  les  cultivateurs; 
il  en  csl  auxquels  les  connaissances  les  plus  étendues  sont 
familières  ;  mais  ce  savoir^  restreint  à  de  certaines  loca- 
lités ,  ne  sort  que  rarement  de  ses  limites  :  il  serait  à  dcsi* 
rer  qu^il  fut  à  la  portée  de  tous.  Celle  idée  m*a  souvent 
sourî ,  et  ,  si  elle  semblaii  de  (luelque  inlcrét  à  la  Société 
royale  d  borticuUure,  je  proposerais  la  fondation  d'un  prix 
pour  Tauteur  du  meilleur. ouvrage  sur  la  géographie  vé- 
gétale. 

Cci  ouvrage  ,  cjui  aurait  Tavaniage  inappréciable  de  dé- 
terminer les  diiïërentes  xones  de  température  moyenne  du 
globe  en  général  »  avec  les  véjgétaux  qui  y  croissent  spon- 
lauément,  deVnit  montrer,  pour  la  France  en  parliculirr, 

les  KOiies  de  température  aiialofjue,  chaque  fois  (ju'il  y  au- 
rait lieu  ,  Cl  lei  diver^se^  localités  dans  ces  zones  qui .  par 
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des  abri.s  nalureLs,  peuvent  correapondie  ù  la  teiopéialure 
moyenne  de  quelques-unes  des  zones  d*auires  parties  de  la 
terre,  et  nous  donner,  par  ce  moyen,  la  connaissance  des 

plantes  qui  pouriaieni  ^  prospérer,  eu  égard  à  la  compo- 
sition du  sol. 

Je  n  insisterai  pas  sur  T utilité  d'un  pareil  ouvrage  i  je 
ferai  seulement  observer  qu'il  serait  uu  document  preciew 
entre  les  mains  de  tous  les  agronomes  et  des  horticulteurs 
surtout  >  en  ce  qu  il  poserait  des  bases  à  peu  près  cetrtaiiies 
pour  les  essais  de  cultures  à  tenter,  et  serait  aussi  uoe 
échelle  graduée  ,  si  je  puis  m*ex primer  ainsi ,  pour  ke  ae-* . 
cii  mil  talions  de  piailles  ëiraugères  à  uolre  pays. 

J'ai  rhoimeur  d'éti^e ,  etc.  J.-F.  Coûtait. 

Note  du  rédacteur,  La  Société  a  entendu  avec  beaucoup 
d'intérêt  la  communication  de  M.  Coûtant,  et  elle  Ten  re- 
mercie. Un  ouvrage  de  la  nature  de  celui  qu'il  demande, 
ef  en  même  temps  à  la  portée  de  tous  les  jardiniers,  n*est 
pas  une  chose  aisée  à  faire;  et,  puisque  M.  Coûtant  en 
conçoit  la  possibilité ,  la  Société  ^verrait  avec  plaisir  qu'il 
lui  en  présentât  le  plan  et  un  commencement  d'exécution.  ' 


BétabUssement  du  labyrinthe  de  CliantiUy» 

Ën  1 789,  il  existait  un  labyrinthe  dans  ta  forêt  de  Chan- 
tilly, derrière  le  château  de-Sylvie,  qui  avait  3  hectares 
4 1  ares  89  centiares  (10  arpenis)  de  superficie.  IL  a  été  dé- 
truit par  Teffet  de  la  révolution  française ,  et  son  empla* 
cément  planté  en  bois.  La  terré  véj  .éialë  de  cet  endroit  eat 
dénature  sableuse,  épaisse  du  i  aièirc  i  au  uiiliimèires  ,  : 
et  repose  sur  un  sous-spl  de  tuf  marneux. 

£n  1837,  M.  Masson,  jardinier  en  chef  de  iVl*  le  dno 
d'Âumale,  à*  Chantilly,  et  membre  de  la  fioeiélé  royale 
d'horliculiuie  de  Tari^^  a  rrplaule  ci  iclubli  ce  laLyrinihe  . 
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ej^temriU  sur  le  même  plan.  Vous  pouvez,  me]$sîeui't» , 
vous  fftire  une  idée  de  aa  Forme  ei  de  U  complicaliou  de  sei 
détoura  y»r  l»  eopie  que  j'ai  l'iiomieiir  de  dépeaer  sur  le 
bumo.  M.  Ma«9(Hi  se  fera  uu  plaisir  d'en  montrer  tous 

les  (lëlails  aux  perëoaiieé  qui  visiteront  Chatuiily,  lieu  au- 
tre Foi  s  ettbeUi.e^  rendue  «élcbre  par  U  résideuce  du  grand 

Les  jardins  de  Chantilly  n'ont  pas  encore  reconquis 

leur  aiicieiuie  répulation  ,  et  j'auiuib  peu  de  plantes  rare» 
i .lègiaaler  si  jo  vous  en  Faisais  Ténuméra^on.  Là»  confine 
ailleurs,  T  hiver  de  i$4^  a  Uiasé  de  funeMes  traeef&de  son 
passage.  Uore  planche  de  aoo  jeunes  Tulipiers  de  39  à 
4o  centimètres  de  hauteur  est  enlièremeiit  {\c\ée  ;  presque 
loua  lefr  JElosiers  de  l'Inde  sont  morts,  les  Thlaspis  vivacç^ 
^ftOiUKelS)  les  CoqMeiourdes  »  les  Juliennes,  les  QËillet^ 
de  poêle ,  d*Etvpa{^ne  ;  les  Œillets  ordinairee.  sont,  mprlf 
déshonorés ,  et  duivcni  être  remplacés. 

Peirmi  les  plantes  de  serre  ,  M.  Masson  cultive  une  belle 
c^Uction  de  Pélsrrgonfams  ^  il  réforme  imecollectioa  d'p'^ 
langers  pour  remplacer  celle  que  la  révolution  a  dispersée. 
Il  s'occupe  aussi,  depuis  quelques  années,  du  moyeu  de 
laire  fleurir  le  Cfujsanlhemum  indicwn  au  pi  in  temps  j  il 
TOQsa  déjà  montré  un  échanlillnn  de  ses  succès ,  et  il  es* 
père ,  à  la  prochaine  exposition^  en  montrer  un  exemple 
cçmplet.  DsvER. 

mai  iS4o. 


Catalogue  de  la  collection  de  plantes  Alexandre  Ver- 
sciiAFFËLT  ,  horticulteur  à  Gand^  avec  les  prix  4:ouraiUs 
pour  tannée  i84o« 

Nous  savons  par  nous  «même  que  l'établissement  de 
M.  Verschaffeit  est  prfaitemeut  assorti  eu  plantes  les  plus 
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rare»,  les  plus  belles  et  les  plus  iiouveiles ,  cl  qu  il  mérite 
la  confiance  de  tous  les  amateurs.  N'ayant  pas  beaucoup  de 
place  à  donner  ici  aux  détails  de  son  catalog;uc,  noas  nous 
bornons  à  dire  qn^il  contient  it8  Tariëtés  de  Bhododen» 
ârum  arboreum  y  et  à  faire  une  remarque  qui  nous  étonne 
et  que  nous  soumettons  à  M.  VerscbalFeli  lui-même. 

Dans  ce  caiologue,  page  14*  M.  YerscbaffeU  annonce 
qu'il  a  ouvert  une  souscription  pour  le  beau  GameUia 
Priestlefs  Fictorîa  ou  Queen  Fietoria^  au  moyen  de 
110  numéros  ou  lots,  chacun  de  ia5  francs,  et  il  assure 
qu'il  est  le  seul  possesseur  de  ce  Camellia. 

Cependant ,  dès  le  mois  de  décembre  ,  M.  Van  Houtte, 
également  horticulteur-marchand  à  Gand,  a  publié,  dans 
son  catalogue  ,  quMI  avait  acheté  en  Angleterre  toute  t édi- 
tion du  Camellia  Prieslleys  Qucen  P'ictoria,  et  j  a  vais  lieu 
de  penser  qu'il  élait  le  seul  possesseur  de  celle  piaule  que, 
dans  Tuu  et  Tautre  catalogue,  on  annonce  comme  fort  belle, 
ayant  la  fleur  d'un  carmin  brillant  et  tous  les  pétales  bordés 
ou  rubanés  de  blanc  pur.  Si  M.  Verscbaffeli  est  devenu 
possesseur  de  (ouu  Tédilion  de  M.  Vau  Houite,  il  fallait  le 
.dire  afin  de  iixer  l'opinion  des  amateurs. 


Catalogue  et  prix  courant,  pour  Vannée  iB4o>  àe  la 
collection  de  plantes  de  M.  L.  jAooa  Ma&oi  ,  horticulteur 
à  Litige, 

Le  catalogue  de  cet  habile  et  intelligent  cultivateur 
continue  toujours  d'offrir,  aux  amateurs,  un  choix  des 

plus  précieuses  et  des  plus  rares  planles  du  commerce  et 
autres.  Depuis  longtemps  son  établissement  tient  un  des 
premiers  rangs  en  Europe. 


Digitized  by  Google 


EMEJVDATIO. 


309 


ylppiiveU  clecli'o  ^  magnétique .  remplaçant  les  machines 

à  vapeur, 

A  peine  la  vapeur  mit-elle  le  pied  sur  le  trône  des  forces^ 

motrices,  que  déjà  une  autre  force  nouvelle  se  présente, 
sinon  pour  la  détruner ,  du  moins  pour  trouer  avec  elle. 
Le  docteur  Jaeobi  a  déjà  fait  marcher  sur  l'eau  une  barque 
chargée  de  douze  personnes  au  moyen  d'un  appareil  élec- 
tra-iiia^nélique ,  et  il  espère,  Tani^ee  proch:iine,  être  eu 
état  de  faire  marcher  un  navire  par  le  même  moyen  de  la 
force  de  qtiarante  à  cinquante  chevaux.  —  Dieu  sait  où  la 
haute  science  nous  conduira;  mats  je  crois  que,  si  quelque 
savant  trouvait  le  moyen  de  rendre  Iclemps  toujours  beau 
et  les  récolles  toujours  abondantes,  il  mériterait  aussi 
quelque  droit  à  notre  reconnaissance. 


EMENOATIO 

à  la  liste  des  membres  de  la  Société, 

Gioia^,  fabricant  treilbgeur;  ajouta  s  architecte  et  entreprc« 
nenr  de  jardins» 
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111  SL'.MI  .  Le  ninximum  de  la  clialcur  a  été  de      26*^  le  30;  le mmiomm,  de—  lo  I,.,  2  et  11 
èO  lirurcj  du  m  .lin  ,  oii  il  y  u  (  1.  de  pelite»  «elcea  Uancbc*;  1«  venu  dominants  o,u lie  .  eux  dû 
M  -       K-'  f"  «ti  jo.i.sde  tc-mps  cUir.  Il  de  nuai;cux,  2  de  couvert ,  et  1  aeul  ou 

il  «'plombe  qu  IquM  gonllea  d  eau.  Le  maximum  du  liaromitre  a  été  de  77  mUltai.  5  le  miaimun. 
d*  76  millim.  î  ce  qui  n'a  produit  rpi  imc  Tartante  de  10  roillimclrc*.  •——h 
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recueillies  à  FiUien  par  M«  Jacques  ,  en  Awil  1 84o«  3 1 1 


I .  Journée  nipeibc ,  beau  «oiaateaciimeDt  <!•  moh  ;  puiMC^^B  MntïaaM  ;l«  tempt  «M  preiqa* 

clair  toute  la  journée. 

9.  Brouill«ni  rewcnablant  â  da  la  fuméo ,  le  ntalia  ;  ie  rette  d«  la  joumce  ctt  beaa  et  cliand  : 
powtant,  ce  natld,  li  gdiée  est  forte  etrU  terre  est  croàtie» 

3.  Point  de  gelc€  ou  à  pctm  «eMible,  le  matîa;  la  jennite  •  M  eapeibei,  neia  Uwt  le  leeiide 

lire  uQ  peu  de  pluic. 

4.  Belle  joamie  ;  amU  te^onie  grand  Ule  qui  eetiee  bceneeiip  de  mal  uet  objela  èperfPÀ  pur 

les  grlcf's. 

5.  Le  innuii,  !..  f^elce  est  Torte  et  blanche  ,  k  viiul  est  fort  et  très-froid  toute  la  journée  ;  sur  lea 
voûtes  il  fait  une  ])i)u«sicre  êpouTantable . 

tt«  Melflri  le  Arokl,  il  fiint  jtoartant  eiteeeri  -ce  q «e  fait  a^jeanllHli  «ae  grande  partie  de  la 
joBTnieTniH  des  Iwecnrai  de  Pitatea. 

7.  Le  v(-r.t.  II!  matin,  a  Tair  de  TOnleir  dwager,  et  il  tombp  wù»  petite  pluie;  naù  Papice^nidi 
il  retourne  encore  au  nord-est . 

8.  Le  temps,  malgré  la  petite  ptnie,  ett  tonjonn  trfei-nnùîtila  a  la  vègétatieii,  qai,  en  gteéral,  e<t 

eseMÛvement  en  retani. 

9«  Levé  et  replanté  Ici  Tigrtdia  sur  une  nouvelle  planche  de  terre  de  brujire  au  itenritie  de 
Nevilly;  vent  trèa-froid. 

10.  Vent  tonjourt  Toi-t  et  tria-froîd  tente  la  jenraée. 

II .  Ijo  matin,  la  gelée  Uancbe  Mt  trèa^pparente  ;  le  rette  de  la  jounée  a  été  eues  diand  et  lee» 
12»  Quoiqu^il  y  cAt  une  petite  gelée  blanche  le  matin,  la  jonrnie  a  été  belle  et  cbaiide. 

13.  Toujours  gdée  Uauciie  le  natia  j  il  paraît  j  avoir  un  nuravemeat  daoa  ratmeapbèfe  :  j*et 

entendu  le  torcol. 

14.  £nGn,  le  veat  pacatt  t^être  Gxi  aa rad,  etia  jonniceaéticbaiidei  ieB41eaZlkit^««leiitMe 

arbMtréâneux. 

15.  Le  matin,  il  y  a  encore  en  une  petite  geUe  blaadie;  de  11  heeres  à  midi ,  fli  e*^  tombé  un 
peu  d  eau  d'une  pluie  douce,  mai*  trop  peu  abondante. 

16.  Le  petit  orage  d'bier  a  fait  chanjcer  le  vent  «  et  il  eM  nord*eat  ce  matie  ;  journée  cbande  :  i*ai 
eMenAi  le  rvafignd  piNir  la  première  foie» 

17  T  1  jours  grand  hâle;  j*ai  entendu  la  huppe  et  la  fauvette  à  téte  noîn  t  aeniletpreaneM 

lia  mot»  tu  pleine  terre. 

18.  Vi  ni  ix-aucoup  moins  fort  qu'hier -,  le  soir,  il  paraît  ee  préparer  un  monvement}  lebaiMuèlre 

baisse  ,  In  Merisier  à  (leurs  doubles  et  qiirIqiH  s  P>unii>rs  <>ntrent  en  fleur. 

19 .  Le  soir,  le  temps  est  un  peu  orageux  ;  on  a  même  entende  «a  ou  deun  conpt  de  toitnerre. 

SW*  La  matinée  plus  douce  que  les  jours  précédents  ;  le  ibermomHre        ;  on  commence  à  sor< 

tir  quelques  plantes  vlvnccs  les  plus  rustiqut'S. 

21.  Commence  il  sut-tir  les  Grenadiers  et  Laiiriers-i-oses ,  ainsi  qtie  quelques  autres  pliiiUes  rni- 
Uques. 

22.  Semé  sur  couclic  une  sccnndi!  jHison  de  Balsamirio  .Zinnia,  lui  ne- Marguerite,  .Scabieuse,  etc. 

<I3«  Sorti  qnelf  uet  Orangers  ;  placé  les  Grenadiers  et  les  Lauriers-rosoa  :  temps  toujours  chaud  et 
trb-sec; 

21.  Le  vent  «t  k  peine  seoJÎMe  ;  jnnrnée  lr«-s-cli.iii(lr  pour  la  .maison . 

25.  Le  malin,  il  y  a  unclu  Ur'  rosée,  et  le  temp»  t-U  louJiMirs  clair,  mais  très- frais ^  après-midi 
très-chautle,  soleil  brûlant. 

Stô.  Grand  hsàle  et  forte  chaleur  i  la  végétation  se  fait  rapidement;  cependant  de  la  pluie  est 
gnmdement  nécessam^. 

HT  •  Tottiours  forte  cbalenr  ;  s*mi  à  la  i>épinière  Amorpha,  Acacia ,  Bois  de  Jn<iée ,  Triacautbot, 
Beguea— diwt,  »ie. 

28.  Journée  très- chaude  ;  je  ne  nie  i-a|t|ie11e  point  d^iae  pareille  à  TcpOipie  Oii  MNU  MMumw  ; 
achevé  à  peu  prés  tous  nos  semis  de  pépinière. 

29.  Toujours  Irès^'li.iuil  ;  srim-  les  phuiti  s  \  ivjK  cs  et  aiiiuirlli  i  Je  jil.'iu  air  et  tli-  l'ollrrlioii. 

30.  Métnc  temps,  même  chaleur  et  mumi-  aridtlr,  qui  rst  telle  qn  a  peine  peut-on  suliire  aux  ar- 
KMages. 

La  sécberesse  du  mois  précédMt,  eletiqncles  pcliles  gelées  presque  consécutives,  nvait  beaucoup 
retardé  la  végéiatioii  ;  mats  la  chaleur  de  ctlui-ci ,  qui  a  été  trî-.i-fortepour  la  Saison  ,  l'a  fortement 
iruncée;  aussi  voit-on  en  licur  et  en  même  tem^sles  Lilas,  MnrronnMPrt,  Bois  de  Judée,  Khéniers, 
Merisiers  ii  grappe,  .Saiuie-Lncie.  etc.,  qui,  ordinairement,  ilcurisseat  successivement  :  la  léchcresw 
est  lellemi-nt  grande ,  <(U«  tONte  la  végétation  est  en  framie  souffrance ,  saHoutUe  gratat  de  mare, 
comme  Orf:;es,  Avoines,  etc.,  ainsi  que  lous  lesligumos  ;  il  n'f  a  que  la  Vigne  qui  «H  d'une  snpcrbe 
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courre.  nENDU. 


COMPTE  RENDU  DES  SÉANCES 
LA  SOQËTÉ  ROYALE  B  HORTICULTURE  DE  PARIS. 


Séance  du  i5  avril  i84o.  M.  le  présidenl  de  la  Soèiëté 
industrielle  d'Angers  écrit  pour  réclamer  contre  roiiiission 
des  travaux  de  la  seciion  dlàorticuUure  de  celte  Société^ 
qui  a  déjà  provoqué  plusieurs  expositions  de  végétaux  qui 
liront  pas  éié  mentionnëes  dans  lea  Annales  :  renvoyé  i 
M.  O.  Leclerc-Thoùin. 

M.  le  baron  d'Hombrcs  Firmas  écrit  pour  offrir  les  a*  ei 
3*  volumes  de  son  Becueîl  de  mémoires  et  d'obserfationa 
météorologiques  agricoles,  et  pour  demander  à  être  nommé 
mctiibi  c  ron  espondant  de  la  Société  :  renvoyé  à  Texamen 
de  M.  Rendu. 

M.  Pépin  présente*  de  la  part  de  M*  Bonin»  une  Poife  de 
Doyenné  cueillie  en  août  dernier,  et  conservée  saine  jus- 
qu'aujourd'hui,  par  uii  procédé  qu  il  fera  connaître  plus 
lard. 

i\L  Cuùiuzet  met  sous  les  yeux  de  la  Société  on  Kalmia 
glauca  superha  qni  a  été  rapporté  de  Liège  par  M.  Armand 

Goiiurr.  Ce  Kdhriia  'dninl  clé  forcé  en  serre,  ses  fleurs 
lie  par  lissent  pas  d'une  grandeur  remarquable}  mais,  sur 
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lobai rvation  de  M.  Godefroy,  il  faut  allâudro  Tépoque 
naturelle  de  la  floraison  dea  CamelUas,  pour  juger  si  d*av« 
très  individus  de  ce  Katttùa  saperita  seront  différents  de 

nos  Kalmia  glauca, 

M.  de  Blecourt  préseule  la  Bgure  d'uue  chaudière  à  cir- 
culation d'eau  chaude  étahlie  dans  sa  serre.  M.  le  prési^ 
dent  inrite  M.  de  Blecourt  à  joindre  à  sa  figure  une  note 
explicative  ,  et  il  en  renvoie  l'examen  à  MM.  NeumanUi 
Jacques  et  Pépin. 

M.  Arnheiter  présente,  de  la  part  de  M.  Simon  Souf** 
lard,  un  sécateur- écheuilloir  quHI  a  exécuté  d'après  un 
modèle  (le  l'invention  de  oc  dernier  :  renvoyé  à  rexamen 
de  MiVI.  Jacques,  Jacquin  et  Godcfroy. 

M.  Gamuaet  dépose,  an  nom  de  la  commission  chargée 
de  visiter  les  pépinières  de  M.  Armand  Gontier,  de  nou* 
velles  observations  sur  les  travaux  de  ce  pépiniériste  ,  et 
donne  la  liste  des  végétaux  ligneux  quUl  y  a  introduits. 

M,  Lemaire  donne  lecture  d*une  note  extraite  d'un 
journal  allemand  ,  sur  le  résultat  des  expéi*ienees  faites  de 
remploi  de  charbon  pulvérisé  pour  la  muiliplicalioii  des 
végétaux  par  boutures,  par  feuilles  ,  section  de  feuilles, 
de  pétioles  ei  d'antres  parties  végéutles ,  que  M.  Lucaa 
vient  d^exéeuter  avec  succès,  à  Munich.  Cette  lecture 
exciie  tout  rinlcrci  de  l.i  Sociélé,  et  M.  le  président  re- 
mercie M.  Lemaire  de  sii  communication,  qui  est  renvoyée 
au  Comité  de  rédaction. 

M.  Neumann  annonce  qu^il  a  commencé  des  expérience» 
d'après  le  peu  de  notions  pratiques  que  donne  la  notice  de 
M.  Lucas,  et  qu  il  tiendra  la  Société  au  courant  des  résul- 
tats qu'il  obtiendra. 

M.  ie  barou  de  Silvestre,  au  nom  de  la  Société  royale 
et  centrale  d'agriculture ,  dépose  sur  le  bureau  des  billets 
d'entrée  à  la  séance  pubiiquo  de  cette  Société^  qui  doit 
avoir  lieu  le  26  avril  courant. 

M.  Poiieau ,  au  nom  de  la  commission  chargée  de  la  vt> 
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siic  des  cuii lires  maiaichère3  ,  fail  quatre  rapports  sur  cet 
"objet,  savoir  : 

i*"  Sur  le»  caltures  de  M.  Ooniler^  ctiltWateur  d'Atiatiat, 
de  Fraisiers  e(  de  primeurs ,  rue  de  la  TomWlMoire; 
■    a"  Sur  les  cultures  de  Haricots  forcée  de  M.  François 
Xobrot ,  jardinier,  rue  Moutgallei  ; 

3"*  Sur  M.  Flantin ,  cultivateur  d'Asper|;es  forcées,  n» 
ideHemlly,  to5; 

4**  Sur  les  cultures  maraîchères  de  M.  'Dtilac ,  me 
pus,  n"  6i. 

M.  le  rapporteur,  après  avoir  fail  ressortir  le  mérite 
particulier  de  chacun  de  ces  cultivateurs  danà  leur  spé- 
cialité ,  propose  que  la  Société  décerne  des  médailles  à 

MM.  Dulac ,  Goniîer,  Flnntin  ,  et  une  mention  honorable 
à  INI.  Lohrot.  Ces  j)ro|in<ii inn«  sont  renvoyées  à  la  oommis- 
siou  des  médailles,  et  les  rapports  renvoyés  au  Comité  de 
rédaction. 

M.  le  président  fél  ictte  la  commission  des  cultures  maraî- 
chères des  premiers  succès  de  ses  travaux,  et  Pinvite  à  con- 
tinuer sps  visitv'S  chez  Ic-^  autres  cultivateurs 
'  Sur  robservatiou  d'un  membre  que  ia  fondation  d'un 
prix  pour  le  meilleur  traité  de  la  culture  maraîchère  de 
Paris  pourrait  amener  un  résultat  que  Ton  s^effioree  eti 
vain  d'obtenir  depuis  quelque  temps,  M.  le  président  in- 
vite M.  Poiteau  h  préparer  à  ce  sujet  les  éK'menls  d'un 
programme  qui  pouirail  être  discuté  et  approuvé  s* il  y 
'a  lieu. 

Séance  du  6  mai  i84o«  M.  Victor  Paquet  écrit  pour 

offrir  à  la  Soeiélé  des  exemplaires  d'un  traité  sur  les  poids 
et  mesures  méirifjues  :  renvoyé  au  Comité  de  rédaction. 

M.  Lepère  demande  que  la  Société  fusse  visiter  de  non- 
Veau  rétat  de  ses  cultures  de  Pêchers  qui  commencent  à 
prendre  tout  le  développement.  M.  le  président  déslf^ne 
pour  commissaires  M\I.  lioussière,  Cauiuzet,  Dever,  Jac- 
ques et  Poiteau. 
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M.  Coûtant  adresse  des  observai iotiS  qui  lui  oiU  c'ié  su^;- 
gérécs  par  la  notice  de  M.  Mérai  sur  la  géographie  des 
-plaiilM,  et  U  émet  le  vœu  que  ia  Société  propose  qii  prix 
pour  le  meUtenr  oovra^  sur  la  géographie  végétale  :  re&* 
▼oyéau-Comîlé  de  rédaction.  ( roiV  pag.  3o4.)  * 

M.  Bachoux  préscnle  un  grctloir  deslinë  à  praiîquer  avec 
succès  et  rapidité  des  greffes  sur  tubercules  de  Dali  lias  et 
de  Pivoines  :  renvoyé  à  l'examen  de  MM.  Jacquin»  Tripet- 
Leblanc  et  Salter. 

La  Société  crhoi'licuUure  d'Orléans  écrit  pour  annoncer 
qu'elle  fera  une  exposition  de  fleurs,  fruits  cl  légumes^  le 
1 5  juin  prochain. 

M.  Derer  communique  une  note  sur  la  reconstruction 
do  labyrinthe  de  Chantilly,  par  M.  Masson,  et  en  présente 
le  plan  :  renvoyé  au  Comité  de  rédaction.  (/^.  p.  ^oU.  ) 

M.  te  président  fait  part  à  la  Société  de  ia  pcne  qu  elle 
vient  de  faire  par  la  mort  de  M.  Turpin ,  Tun  de  ses  mem- 
bres i  la  compagnie  I  en  apprenant  ce  fâcheux  événement, 
arrête  qu'une  notice  sur  ce  collègue  distingué  sera  impri- 
mée v!;i!js  ses  Annales. 

Les  0l)jois  suivants  sont  déposés  sur  ie  bureau  par 
M.  Cochet  9  pépiniériste  à  Soi  nés  :  un  pot  de  Chrysan- 
themum  indicum  en  fleur,  forcé  par  un  procédé  que  Taa- 
tenr  promet  de  faire  connaître  ; 

M.  Vilmorin  :  deux  plantes  potagères  de  la  Chine, 
Tune  paraissant  être  du  ^cnrc  Brassica^  et  une  du  genre 
Raphanus  à  grosse  racine  blanche,  toutes  deux  faisant 
partie  d^une  collection  rapportée  directement  de  la  Chine 
par  M.  le  caj)il;iin(>  Ocoffroy  ^ 

M.  Tripet-Leblanc  :  deu,\  Pommes  provenant  de  la  Sa- 
voie et  d'un  semis  fait  il  y  a  environ  5o  ans  ^  ces  Pommes 
ont  à  peu  près  la  grosseur  et  la  couleur  du  Châtaignier,  et 
sont  très-estimées  dans  le  pays; 

M.  Jamin  ,  pép'nîcrisfiî ,  rue  de  BulTon  :  une  belle  col- 
lection de  i6  Poires  cl  de  i  j  Pommes  de  la  saison. 
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M.  de  Bure  pro?<cntc  une  variété  de  Il  u  iroi  de  k  Chine 
à  grain  blanc ,  obtenue  par  lut  dans  ses  cuUiires  ,  qu'il  re- 
iprdc  comme  d'exceileiiie  qualilc  et  très* productive  »  ac- 
compagnée d'une  leure  détaillée  à  ce  sujet  :  les  Haricota 
sont  disiribués  aux  membres  piégeais,  et  la  ielire cjBnvoyéo 
au  Comiié  de  rédaction,  (/'ofr  pag,  a85,) 

M.  Jacques ,  en  déposant  ses  observations  météoroio* 
giques  sur  le  bureau  ^  fait  remarquer  tout  ce  que  la  sëehe* 
rcssc  du  mois  d'avril  a  causé  de  mal  à  la  végétation ,  excepté 
à  celle  de  la  Vi(;nc,  qui,  ù  la  faveur  de  la  profondeur  de  ses 
racines  et  de  la  chaleur  extraordinaire  dont  elle  a  joui^ 
est  très-avancée  et  présente  la  plus  belle  apparence ,  tan- 
dis que  Ions  les  auli'cs  végétaux  ont  souffert  de  la  séche- 
resse et  de  la  chaleur  insolites.  M.  le  vicomte  Débonnaire 
de  Gif  ajoute  que  les  végétaux  indigènes  ont  tellement 
souffert,  que  plusieurs  semis  d*arbres  ferestiera  mêmes 
donnent  des  craintes  pour  leur  tonservaiion. 

M.  de  Sainte -Colombe  annonce  que  M.  Tabbé  Voisin 
doit ,  sous  peu  de  jours,  faire  un  envoi  à  la  Chine,  et  qu*il 
offre  de  se  charger  d*y  faire  passer  les  notes  et  questions 
horticoles  que  la  Société  jugerait  convcnabie  de  lui  adres- 
ser. M.  Soulange  Bodin  dit  que  la  Société  royale  d'agricul- 
ture a  chargé  une  commission  de  rédiger  une  série  de  ques- 
tions  agricoles  et  horticoles  pour  être  transmises  à  M.  Tabbé 
Voisin  ,  mais  que  cela  ne  doit  pas  empêcher  la  Société 
d'horticulture  d*adresser  au  secrétariat  lea  notes  quelle 
voudrait  aussi  envoyer  en  Chine. 

M.  Gorgé  écrit  pour  rappeler  sa  proposition  de  former 
dans  le  sein  de  la  Société  des  comités  permanents  d'exper- 
tises et  d'arbitrages  :  renvoyé  au  Comité  de  rédaction. 

M.  O.  Leclerc ,  au  nom  de  la  commission  du  jardin , 
rend  compte  des  démarches  que  cette  commission  a  faites, 
et  qu^clle  est  en  voie  d*obtenir  des  résultats  satisfaisants  ; 
il  demande  que  les  proposiiions  que  la  commission  a  à  faire 
&  la  Société  soient  renvoyées,  préalablement  et  confor* 
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inément  au  règlement  ^  au  conseil  d'adoiinUtratîon  :  cette 
proposition  est  adoplcc. 

M.  nillard  [in' ^(miK;  une  Ponniie  de  lerre  sous  le  nom  de 
Kidney ,  c  i  qui  se  reproduit  san»  pousser  ni  tigcft  ni  feuiliea 
au  dehors  de  terre.  M.  Poheau  fait  observer  que  cette 
Pomme  de  terre  semble  être  la  même  que  celle  publiée  et 
figurée  dans  les  Annales,  lom.  ix,  page  t^o!^,  sous  le  nom 
de  Pomme  de  terre  hëléi'ocliie  *,  qu'elle  ptiraît  èirc  celleque 
les  Anglais  uppeiicnt  Early  Kidney^  laquelle  a  ëié  plus  tard 
mise  dans  le  commerce,  par  M.  le  comte  Leiièur  de  Ville- 
sur'Arce,  sous  le  nom  de  Pomme  de  terre  Marjolin. 

M.  Pcpin ,  au  nom  d'une  conimiasion ,  donne  leciurc 
d'un  rapport  sur  le  fourneau  et  la  chaudière  à  circulation 
d'eau  chaude  établis  dans  la  serre  de  M.  Biecourt^au  Cellier^ 
prés  Laon  (Aisne);  il  pense  qu*au  moyen  des  perfection- 
nements que  Fauteur  a  apportés  à  son  appareil,  il  Ta  rendu 
d  unusa{i;e  économique,  avanfa{i;eux,  et  propose  que  le  plan 
et  la  description  soient  insérée  dans  les  Annales  :  renvoyé 
au  Comité  de  rédaction. 

M.  Poiieau,  au  nom  de  la  commission  chargée  de  visiter 
les  cultures  maraîchères ^  fait  1**  un  rapport  snr  les  cul- 
lurei»  d'Asperges  forcées  de  M.  (^>uenlin  ,  rue  de  Reuilly  , 
et  propose  qu'il  lui  soit  décerné  une  médaille^  2<*6ur  la  cul^ 
Cure  maraîchère  de  M"*°  veurc  Legros,  et  propose  qu*il  lui 
80ÎI  décerné  une  mention  honorable  :  ces  propositions  sont 
renvoyées  à  la  commission  de^  médailles. 

M.  Godefroy  fait  l'éloge  des  cultures  de  primeurs  de 
M.  Bergmann,  jardinier  de  M.  Roibschild  ,  à  Boulogne^ 
de  la  greffe  du  Marronnier  de  Lyon  sur  celle  du  Cbâtat- 
gnier,  pratiquée  à  la  Celle*Saint-Cloud,  signale  M.  I^ainé 
comme  Tun  des  plus  habiles  et  des  plus  anciens  praticiens, 
et  demande  que  la  Société  décerne  une  médaille  à  M.  Laine 
et  une  à  ild.  Bergmann  :  renvoyé  à  k  cuuimisûon  des  mé- 
dailles. 

M.  Roufiia  douDO  iecturo  d*au  aperçu  sur  l'état  de  Thor 
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ûcuUnre  à  Perpignan ,  et  signale  à  la  Soctéié  deiiE  faorli» 
cnlleiirs  qu'il  croit  dignes  de  ses  encouragem^ts  :  r«ia-< 
voyé  à  la  cominis^iou  de»  médailles,  (/''ot/*  p.  ^69.) 

Il  est  procédé  ,  par  la  voie  du  scrutin ,  à  la  noininatioM 
du  Jury  de  l'ejipoaitîon  el  de  la  commiatiou  des  jnédailles* 
Le  dépQuillement  dea  acraiina  donne  le  rëaultal  aoivaiil  : 

Jury  iie  texpasiUon. 

MM,  Poiteau. 


MM*  JNeumauD. 
Pépin. 
CamuzeC. 

De  ver. 


MM.  Bousaière. 
Mérat. 

Godcfroy. 


Soulange  Bodîn. 
Jacques. 

Jaequin. 

Jum  $uppU»mntaire$. 

MM.  Jamain. 
O.  Leclerc, 

TaLLé  Berlèsc. 


Conmis^ion  d€S  médaiUes, 


MM.  Pépin. 

Boussière. 
Poiteau. 
O.  Leclerc. 


MM.  Jacquin. 

Neumann. 
Jamain. 


Sont  présentés  cl  reçus  Membres  da  la  Sçciçté 

M.  le  vicouUc  Berthilii-Bizy  (Adrien),  propriétatye  M 
château  de  Bizy,  par  Guéri^iiy  (Wièvre); 

M.  FasTEÉ  (Jean^Barlbétemy)  ^  horiieultettr  à  Moaitt4nr> 
prèa  Liège  (Belgique). 
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BULLETIN  DlBJLIOGRAPUlQUfi 
DBS  oovKÂcis  omm  a  la  9miM. 


Séance  du  i6  m>ni  i&4o« 
HERBIER  âe  VamoUar  (Sf'  liv .) • 

JOURNAL  des  Connaissant  usuelles  (janvier»  février  ci  Biars  iè4u)« 

MEMORIAL  encyclcpédiqiic  (mars  i84o). 
ANNALES  de  l'agriculture  française  (avril  iS4o). 
ANNALES  provenrnJes  (février  et  mars  i84(>^. 

LE  DON  GULTIYATËUU  *h  la  Soci<;ltà  d  agriculture  dis  Awcj-  (^9mi^ 

et  février  :8Ao^, 
L'AMI  DES  CHAMPS  (avril  i84o), 

BULLETIN  de  la  Société  industrœlle  de  Saint-ÉUenne  (tom.  ii,  i'*  llr.)* 
ALES  de  ta  Société  â^agvicuUur» ,  wù  et  eommùsree  de  la  Parente 

(noTembre  et  décembre  i88g). 
AGRICULTURE  de  Pouest  de  la  France  ^  revue  ti'imestrieUe  ^  par  /• 

FieJeL 

EXTR  AIT  fies  séances  de  la  Société  rtyyale  d'agriculture  de  Caen  (iSSq). 
RECUEIL  de  mémoires  et  d'observations  de  météorologie ^  d'agriculture  et 

(riiistnire  naturelle  ,  par  il/.  d'JIombres  Firmoi  (a*  et  3*  VoL). 
L'ÉCHO  du  D lande  savant  (plusieurs  n**). 
SOCIETE  royale  d'horticulture  île  Liège.      Exposition  2 9e. 
CHIMIE  agricole^  etc.,  par  MM.  J.  Girardin  et  A.  Dubreuil, 
CHOIX,  (le  G5o  Dahlias  disponibles  ^  chez  M.  Henry  Torcq  ^  jardinier  a 

Fournes ,  près  Zdlle» 
PROGRAMME  des  prix  profwsés  par  la  S'eciélé  d'encouragemeHt* 

Séance  dtt  6  mai  i84o. 

MÉMOIRES  de  lu  S  ocicté d'agriculturt  et  da  di  is  de  Scine-et-0ise  (iS^g)* 
MÉMOiHES  de  la  Société  ro)  aie  des  sciences  de  Lille  (j83t)). 
MÉMOIRES  de  la  Société  d'agriculture  de  l'Aube  (3  premiers  trimestres 

SÉANCE  publique  de  la  Société  d'agriculture  de  ta  Marne  (i83g). 
LE  CULTIVATEUR  (ayrU  i84o). 
JOURNAL  des  Ctmntdssanees  usuelles  (avril  i84o). 
ANNALES  de  la  Société  d^ltorticulture  tiu  Nord  (J«  et  4«  trimettret 
t83f|). 
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ANNALES  flgrico/cs^  littéraires  et  indutlrieUes  th  l'^4r:ege  (dercrobre 
1839  cl  janvier  i84o). 

jLfXîfAL}^  d'agricuUure  J'Iinlre-ct-Loire(jao  S|  1839,  no     i8  iu). 

JOUA N AL  «to/fr:euitHre ,  scieiu^ss  €1  an»  de  t Ain  ((août  i83o  à  jan- 
vier iS4o}. 

iWMhhd'iiffriaUittrept^atiquedu.  itadid»  la  JPrance  («vril  i8to)« 
BULLETIN  de  ia  Sedété  d'agricutture  de  rUci-auU  (d*ttoût  18)9  «  fé- 
vrier i84o). 

BULLETIN  de  la  Société  ùiduhln^e^Angen     8, 1889,  elti«i»  i84o}. 
BUIXETIN  de  la  Société  industrielle  de  Saint' fiMenne  (n«*  &  et  6, 1889). 
BULLETIN  de  la  Société  ^egnanhure  de  la  Drôtne  (n«  to). 
QOUIQ^  egricole  de  la  Mame*'^  Sémice  publique  le  28  décembre  1839. 
RKGUEIL  det  eonnaissmees  usuelles  de  la  Société  W émulation  des  Vosges 

COMICE  (igiicnle  fie  la  Lozère ^  a  Mende, 

JOUHNAL  il' agriculture  pratique  (n®  10). 

BurJ.ETIN  (le  la  Société  de  l'industrie  nationale  (nvrii  i8io). 

L'AMI  DKS  CHAMPS. 

LE  PROPAG  ATEUn  de  l'industrie  tie  la*oie  (mars  laio). 

BEVUE /io7-/<c'o/f  (mars  i84o). 

L'ECHO  (/  i  Monde,  savant  (jdu^iciirs  n**). 

L'IXDI  GAIEUK  des  poids  et  mesures  métriques  ^  par  31.  f^.  Paquet  ^ 
(in- 12). 
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PBODUm  DB  L'HOA'jnGCLTimfi,  ' 

•  •  J  ^  r 
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•  ••US  hB9  atlspices  et  par  les  mlxu  de  J^^SooîéU  r4iyiilcid*J|«^icuMiin>;i2B . 

Paris, 


DAKS  b'ORAJIGKftIfi  DK  LA  OHA^BSft  m  PAtÂS»;  '   '  ' 

M  a5  AU  3l  MAI  iftjo»  .      :     :  ; 


,  Afiitu  d«  fKirler  de  l'exposiitafi  el  dé  l«  »ëaii<;c  qui  l  a 
terminée,  il  est  convenable  il  expliquer  pouKjUQi  l  expo- 
siiion  ne  s'est  pas  faite,  scion  rjU4agc,idaii»  i  orangerie  des 
Tuileries,  afin  que  celle  circdOëUilce  uouireUe  ne  ^utm 
^  è\re  inierprélée  d'juae  manière  déCavomble.:  . 
, ,  Le  roi  proii^ge  et  encoarage  é^^alemeni  tonléA  h$  indun» 
Iries  uiilesj  rAcadëraie  de  rindustrie,  dès  le  mois  de  dé- 
conilire  18J9,  iivait demandé  i'oran^jerie  des Tuilerie4paw 
faire  son  eApaftilfon  le  1 5  juin  i84o>  et  e|le  luHuti«coi> 
dôe.  En  niar»  i84o ,  la  Société  royale  d'horticnbore  lii.U 
flBémc  demande  pour  «on  exposition  du  a5  mai }  m.iÎB  ii 
ëlail  trop  larc|.  Un  roi  nu  qu  une  parole  >  ee  qu'il  a  dil  est 

Voilà  la  seule  raison  ppuri^i  rcxj:03t|iqo  du  ^5  4Qei  n*f 

en  lieu  dam  Tc^ngerjc  dei  Tuil^rt^  .   

.  •  -^for^j  hiSpcip^ié  roy^e:  d^tip^ticullpri;,  proruiiiu  di>b 


32a ,       :    '  ,     *       DIXIEME  KXl'06lTiOJW  • 

marques  de  bienveillance  el  d*intcrét  que  M.  le  dac  De- 

cazes,  grand  référendaire  de  la  cluiinbie  des  ])air»,  n'a 
jamais  cessé  de  lui  donner,  a  acceplé  VoSre  qu'il  lui  a  faiie 
de  L'orangerie  de  la  chambre  des  pairs,  pour  faire  son 
exposition  du  aSv&ai^  eipoeition  dont  hoîir  allons  donner 
une  idée. 

On  di  ait  dans  le  publie  :  «  Mais  t  e  lieu  n'es!  pas  central 
comme  i/)^p|igpje  des  Tuîlccies les  e ji porcin U  seTotii  en 
petit  nombre ,  le  public  n'ira  pas.  »  L'expérience  a  prouvé 
que  eea  tteintes  étaient  inal  fondées  ;  jamais  là  Socîéié 
n^avait  vu  nn  plus  grand  nombre  d'exposants  *^  jamais  elle 
n'avait  vu  un  plus  grand  nombre  de  visiieu'  s  de  distinc- 
tion, de  connaisseur.^  et  de  véritables  amaieurs^  el  son 
exposition  ne  le  cédait  en  rteli,  eA  éclat  et  en  richesse,  aux 
expositions  précédentes.  On  a  remarqué,  de  plus,  que  les 
plantes,  que  les  fleurs  conservaient  mieux  leur  fraîcheur, 
leur  éclat ,  leur  santé  que  dans  l'oran^jerie  des  Tuileries, 
et  cela  est  d'une  grande  considération  pour  les  exposants. 
£n  effet,  l'orangerie  de  la  chambre  des  pairs,  placée  dans 
le  superbe  jardin  dii  Luxembourg  ,  ehidurée  -dë'grands'ar- 
bresqui  ralVaîchisseni  Tair,  diminuent  la  violence  des  vents, 
est  un  lieu  bien  plus  propre  à  une  exposition  d'été  que  le 
quai  brûlant  et  desséchant  de  Tonihgerfé  des  TuilerielB. 

Il  serait  înuiile  de  parler  iei  dés  'discours  qui  ont  été 
pfofionc^  -dauB  la* séance  ^nérale ,  desr  prix ,  ^es  encodra* 
gements  qui  ont  été  décernés,  des  noms  do  ceux  qui  ont 
mérité  ces  distinctions,  puisqu'on  va  les  trouver  imprimés 
textuelleÉofeni  ci-iapréa  ^  mars  nbos  ne  pouvons 'jpbssér  sôus 
•ilèiiee  Uiie  edl«ieideto<*e.lieureuse  qui  Va  permipttre  àla  Sd- 
biétiâ  d'atteindre  le  Wt  Ùe  son  institution.  •  '  '  ■ 
Dès  en  se  con»tiiiiant ,  la  Société  avait  reconnu  le  prin- 
cipe de  l'uiiiiié  du  jardin  -,  mais  le  manque  de  fonds  l'aVait 
Jusqttictempécthée  démettre  ce  principe  eh  prat  ique:  Enfin, 
le  iB  avril  dernief^,  elle  a  ikrrété  fjb'èlfe  'àfrrait  ùb  jardiii 
^'^xjiérieUée.  Qtiand  M.  le  duc  Decazes  fut  in&uaii  de 
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çeCtc  déciatOD^Ji  s^cinpressa  (l*offnrÀ  ta.Sociëiéun  lemm 
dans  raiictenne  pépinière  du  Luxembourg;,  pour  y  établir 
soiï  jaixlli)  ii  expéricuce ,  et  elle  l  a  accepté  avec  la  plus 
vive  recof) naissante;  Le  gou^ernemeniv  toujours  yrèi  à 
fovortser  les  bons  Tonloirs  et  les  inslitutions  utiles ,  est 
venu  de  suite  en  aide  à  la  Svieiéiê^  et  le  ministre  de  Tagrl* 
Cttiture  et  du  commerce  s^est  engn;;é  à  allouer , sur  le^  en- 
coùH^éft^ti'ts  accordéé  à  ra^fHCult  jre ,  mu»  somme  de 
quinze  cents  francs  à  la  Sociëio  royale  d'horticulture  de 
Paris ,  pour  ïaidw}^'éttAlir^som(iaMlm 

Le  3i  mai 9  à  a  heures,  M.  Gonin ,  ministre  de  Tagri* 
culcurc  cl  du  commerce^  a  ouvert  la  séance  pr  le  discours 
suivant  : 


j 
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3^4  DISCOURS  DE  M.   LE  Mil^lSTIie 


DISCOURS  D'OUVERTURE 


M.  LE  MIMSTKE  DJ:;  L'AGRICULTUKli 

9 

ET  DU  COMMERCE.  i 


Messieurs, 

L*horticaUure  est  l'applicalioD  directe  du  travail  de 
rhomme  à  la  production  consfante  et  vat4ëe  de  plantes  €«- 

scniielles  et  alimeniaires,  que  la  grande  caliure  ne  saurait 
procurer  à  la  consommalion  journalière  des  populations 
des  cités. 

A  la  vue  de  cette  belle  exposition,  qu*ict  Ton  vient  ad- 
mirer, il  est  impossible  de  ne  pas  reconnaître  que  le  but 

de  vos  Cravaux  doit  être  et  est  véi  iiablemeni  la  culture  du 
jardin,  des  légumes  et  des  fruits,  enfin  cette  culture  spé* 
cialement  chargée  de  pourvoir  aux  besoins  immédiats,  aux 
besoins  incessants  de  la  ville. 

L'art  auquel  vous  vous  livrez  avec  tant  de  succès,  Part 
des  jardins,  remonte  aux  premiers  temps  de  la  civilisaiion  ; 
il  fut  en  (];rand  honneur  chez  lesanciens,  et  Ibisloire  nousa 
transmis  le  souvenir  de  ces  célèbres  jardins  des  temps  les 
plus  reculés,  de  ces  fameux  jardins  des  Hespérides,  de 
Babylone,  des  Grecs  et  des  Romains. 

Comme  chez  nous,  rhorliculiui e  chez  les  anciens  eut 
ses  maîtres  et  ses  poêles^  bien  plus,  les  jardins  avaient  leur 
dieu  protecteur,  leur  divinité  tutélaire  :  ainsi  Flore,  Po- 
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mOBé,  Vei^iuiiine,  Pan,  4iermè8y  alç.,  préaidaient  à  lel  ou 
tel  genra  de* jvdîn  C|i  proié|^aienl.  tjql|e  au  telle  espèce  do 
culture*,  et  cependant  cet  art  tant  bonorë,  tant  chéri  det: 
aaciens,  sebornaii,  chez  eux,  à  la  culture  naturelle  de 
i}iuelqimiégUAij$8.-aade^ueiques  iruiu» 

Cé  ii!«at  vraîmeiu  qoe  daB»  les  tempa  modernes  que  Tari  ^ 
dis'^rdin^.a      des  progrès;  je  pourrais  même  dire  que 
ce  fi*est  quedeipuls  peu  de  siècles,  depuis  que  ceux  qui  s'y 
livraient  par  (]oùt  ou  par  élat  ont  senti  que  le  jardinage' 

ai>an(iW)&^à  lui-même  ne  peut  suffire  à  ses  travaux,  et  que 
8t  flratique  d9Âi  être  dirigé*  éclairée  .-paroles  lamiècçs 
d^^la  théorie. .  v. 

Lespro£;rèsde  rhortîculture,  ses  succès,  sa  prospérité, 
sa  splendeur  sont,  en  eiïei,  réellement  tius  au  concours 
doi  iunières  dea.sinejices  diverses  <;^u.'ielle  a  app^ées  à  son 
Mtottca.  âo«s,«e  rapport,  jai  a  vouji  féliciter^  messieurs» 
dt  tout 498  aq«(e  wus Met  fait  pour  elle», et  4^  importaoi» 
résultats  qu*ont  obtenus  vos  concours  annuels. 

Instituée  sous  la  proieciion  du  gouvernement,  votre  So- 
ciété a  beaucoup  fait  pour  Tborticulture  \  vos  prix,  vps  tra- 
Tiux»  VOS  publications  lui  ont  donné  dans  tout  le  royaume 
la  plus  grande  impulsion.  A  votre  exemplei.dfs  qombreuses 
seeiélée  s'y  sont  partout Ibrmëes  :  presque  toutes  nos  gran- 
des villes  ont  aujourd'hui  leur  société  d'Iiorticuliure,  leurs 
expositio/is  \  et,  par  leur  concourSi  Tart  des  jardins  a  fait 
partout  ée  rapides,  de  véritables  progrés. . 

Votre  ainéOf  la  Société  roylile  ettfentrale  d'agriculture» 
prenant  Tinitiative,  m'a  témoi{];né  le  désir  de  voir  rétablir 
le  grand  concours  du  Manuel  de  la  cnlfure  maraichère^ 
anciennement  ouvert  par  le  gouvernement.  Je  n'ai  pas 
hésité  un  moment^  et,  répandant  à  sa  demande,  je  me 
suis  empi;essé  de  rétablir  ce  prix.  Je  ne  doute  point  que 
vous  vrc  partagiez  u  ce  sujet  la  satisfaction  que  m'a  paru 
éprouver  la  Société  rovale. 

Également  informé  de  vos  intentions  »  de  vos  efforts 
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et  de  vos  sàerifices  poaf  rëtabKsseiMtit  d'un  d^lM»» 

licullure  pratique,  sans  lequel  vous  no  sauriez  atteindre* 
le  but  que  vous  vous  proposez,  j  ai  saisi,  avec  h  wàémm^ 
einpressement,  roceaston  de  veuli  prouver^  iiieiéîeMe«  1^- 
haut  intérêt  que  pretwl  le  gouverii6«iêîM'*'  ¥«•  tPMfttl-i, 
combien  il  lefî  apprécie  :  en  regreftani  de  ne  pouvoir  faire 
plas^  j'ai  décidé  que,  sur  le  créditaccordé  ù  mon  mintslère 
pour  tés  encottragemèttta  à  doniier  à  l'éçriimlMve,  «b» 
somme  de  quinte  cent»  f  renais  serait  attooife  à  h  SoelM 
royale  d'horticulture  pour  raidcr  à  établir  wn  jardin*' 

Suivez  donc,  messieurs,  ia  majrche  que  vous  vqus  é(ea 
tracée;  continuez  vos  travaux,  éclairez  nos-  pMtieleiia, 
encouragez-^les  dé  vbs  coiiiMitB,  de  v^  lui^fèréi  et  dt  m 
bons  exemples;  remplissiez  \-a  i4(he britlafrté et  importante 
que  vous  vous  êtes  imposée  :  heureux  et  fiers  de  vos  suc* 
ces,  vous  aurez  ttetiuie  de  iioi|,vea«i^  dfoite  à  ia  xaeoa« . 
naissénee  de  ves  conetioyeiia  eo  «rrhuni  eu  ivft  de  votre  ' 
belle  ei  sage  infttitution.  •  ,  . 

àemeramcnts  du  pré»ia«bt  de  la  8«oiëtë<ff«3riiWd%i»H&0lâlM«  à  M.  i«  * 

Veuilicx  me  i>erinettre  ii«  vous  exprimer  la  profonde  mWf  awIPlias  ^  . 
I4  Sotie  Lé  royale  a'Uortic,ultij|-is^  po^r  )e  tlUnoigA^^^  ^V.ta;!^  4f  b^ep- ^ 
YQ^llance  et  d'eneourt^meot  que  tous  venez  d«  fui  aceoraer,  tenK^gnaj  e 
qu'elle  va  sWpresser  de  consigner  àm  le  proe^-vérlMl  de  oeltefénqp.-^ 
Vous  avez  bien  voulu  luliiAM  N^ouMlur  Islarpvénto;  «?fit  W  Mea>ib  ^ 
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I. 


DISCOURS 


> 

M.  Il  Y'*  HÉRICABT  DE  TAtHY,  * 


P 


^lu'brillante  qu'aucune  de  celles  qui  Tont  piccëdée/ 
Texposiiion  de  celle  année  s'est  fait  remarquer  par  le  nom- 
bre, (a  variéic  et  la  haute  valeur  ^ea  coUcclious  dâ^Alaorr» 
tes  00  de  fleurs  de  tout  genre  qui  vous      ^(é  pr.éf|»f^6e^^ 
m^is  elleTa  surtoiil  éié  par  le  caractère  de  solennité  qu'elle 
a  naturellement  puisé  dans  Tin  ui/jui ation  que  vouis  avei 
faj^e.de  j'Orfinfierie  de  la  chambre  des  pairs,  qjue^.  le 
e^aj^celi^i:  et  JVl.  i«  grand  rcférenduire  ont  bien  voulu, 
inetire  à  l^  diaposit|pa  de  la  ^çciétfi  r^yAl^.ep  «^«W*} 
en  Q^éme  temps  le  concours  de  M.  Hardy,  chef  des  cultn-»* 
res  du  jardin  du  Luxcmbom à  l'assistann'  duquel,  hX- 
to|if;n,of»  de  le  di^^,  npus  dcvoijtj  uu^jgraji^e  pax^e.d^. 
•ûccèaque  nous  avons  obtenus.       :   ,       i    \  t      ♦  ■  , 

^Çous  d>osj»i  P9b|<fSf  ,4^9^^^  P.|ûsaan]i;i  pauqnftg^  a.yeç. 

Recours  de  Thonorable  M,  ^ardy  et  dans  un  aussi  beau 
local,  il  ëiail  difficile,  messieurs,  il  ciaii  impo^Jhiblu  que. 
Tojlre  qpoçi^iQn.ng  tftl.pas.W  ^i^^^^^f  ^M>  -^^^mm¥>^ 
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rîchp,  bclio,  suave,  (^rande,  impoMnle,  epfifi  omi  espotî* 
silion,  à  loua  égnrd»,  véritablement  remarquable;  aussi 
«•t-eile  obtenu  rasêeulimeni  unanime  de  tous  les  ama- 
teurs, de  tous  les  cojiC)^àéùi$«  As  iqys  les  h<»rtie«lteoi« 
ellilî^  ou  étrangers  i  ta  Société,  et,  peut-être  mietix  en- 
core, l*approbation  {générale  du  public. 

Cette  approbation  du  publie^  celle  de  la  voije  du  peuple  f 
est  bien  ie  plus  grand,  le  plus  puissant  de  tous  les  encott* 
ragements,  et  cette  approhatipn,  vous  ne  pouves  vous  le 
dissimuler,  peut  bien  être  due,  ainsi  qu'on  Ta  dit  ,  à  ce 
que  la  Société,  tout  en  se  livrant  à  la  culture  des  âeurs» 
est  entrée  dans  le  véritable  but  de  son  institution,  en 
appelant  à  elle  et  en  s*assoeiant  les  jardiniers  •  nuirai'* 
chers,  ces  bons  horiiculieurs  primaires,  ces  pères  nour^ 
riciers  du  peuple,  ces  inlatigables  et  laborieux  tour* 
nisseurs  qui  viennent  journelleatfèAt  ëpprotisioniier  nos 
MTchés,  pourvoir  a  nos  besoins, la  eo^sotn'màiton  tou* 
jours  croissanie  de  nos  familles  et  de  nos  ménages,  mille 
fois  plus  intéresses  au  succès  de  cette  partie  essentielle  de 
l^hortîcùllure  qu*au  succès  de  sa  sœur  chérie,  rhoiticuL- 
tore  florale,  d'ailleurs  éi  séduisante  ét  que  vous  êaltivea 

a^ec.  tant      succès.  ' 

'  Mais  telle  est  l'union  de  ces  deux  sœurs,  que  rarement, 
i)ue  |miH*éifre  jamais  elles  ne  se  séparent,  que  jamais* 
elles  ne  vont  Tune  sans  Tautre,  qu>lles  sont  presque  tou* 

jours  associées,  et  qu'ainsi  il  n'est  pas  un  jardin  maraîcher 
qui  n'ait  sa  culture  florale,  comme  il  n'est  pas  un  jardin 
fiëtirisie  q\ii  n^iii  dans  son  Toi«inage  ,  et  souvent  dans 
sun^eneeitite,  un  térrain  réservé  pour  lâ  tultufe  mara!* 
chèfe,  cette  imporianie  culture  sur  laquelle,  Tan  dernier, 
a  la  rentrée  de  la  Société  royale  et  centrale  d'a;',riculturr^  ' 
j*ip{feliÉi»  liaWteineiit  tatteotioiî'  et  la  bienveillance  de 
Mr  CidnittàOf(yiifn«,'  alors  Ministre  de  rs^ficultiirc,  qui 
présidait  la  Société  ceiiiralc.         *         *  '  *  '  ' 

'  Au  reste,  dck  votre  institution,  tousaviox  manilesté  le 
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ne  M.  HÉnrcAur      THumT*  ^«9 

déitri  rinlenlîon  de  cette  ft^socialion,  en  faveur  de  hi  cl^^se 
du»  «iarÀiche^«,  «i  longiempd  restée  i^ndrée,  8i  longténiptl 
négligée  et  ee^pendani  si  recommandaîble  par  raficiéttnMë 

de  leur  profession,  par  leur»  férlet»  pHlrîa^coles,  part 
leurs  travaux,  pur  leurs  succès,  et  vous  avez  été  jusies, 
Messieurs,  envers  ce»  bons  horiicuUeurs,  eu  le»  plaçant, 
pair  lear  aflîlîatk»a  a  votre  Société»  aft  rao£>  qui  jenr  ap« 
ptortenait;   *  .    .  ' 

De  leur  côlé,  les  jai  tiiiuei.s-maïaîchers  ont  promptement' 
répondu  à  votre  appel,  et,  par  leurs  iniérescanies  comniu- 
nkailofis,  ils  vous  ont  bientét  révélé  les  secrets  de  leur 
profession  ;  ils  vous  ont  fait  connaître  le.cércle,- le  roole«. 
nwttt  annuel  èe  idiversi?»  opérations  de  l«ir  coltonr*  .ils 
vous  ont  tout  dit,  tout  confié,  et,  dans  voire  admiration 
pioQr  leurs  important»  travaux^  vous  avez  décidé  que,  cha- 
que année,  voils  décerneriez  des  prît  et  des  médaijile»  aux 
ptfàtieieiis  i\m  le  syndicat  de  Tliorfiealiqro  maralehefe 
vous  désignerait,  et  que  leurs  noms  seraîcfll  lionornble*» 
ment  proelfimés  en  séance  solennelle,  en  leur  remettant- 
Jeur  médaille  et  leur  diplôme. 

Ainsi,  Tan  dernier,  apt^^  hvoîr  fait  U  part  de  notre  bo«» 
norable  confl^ère  M/ Vilmorin  ,  qui  a  faut  Ifi^- pour  l>ri 
comme  pour  la  science,  ei  qUÎ  i'ést  efpeodaiil  modèile'^. 
ment  toujours  rai»  hors  de  vosconcour»,  vou»  aveïd*abo>d 
pirOélàihé  pourra  culture  maraîchère  le»  nom»  de»  Boêê^t 
àtéi\  A^  Jacqmn^  deè  Ihliatti,  des  Monnoî^  etc.,  o^.,-> 
et  nous  votis'si^halérons  aujourd'hui  eeust  des  Dolae,  des/» 
Gros,  des  Flaniin,  de»  Gontier ,  de»  Lobrot,  ttuxqûela. 
vont  être  décernées  de»  médaille»  et  de»  meu lions  honorât, 
blés*  ^  *  ^  *      ■  ■  *  *  '  ■  '  *' 

'  Toiit*  en^xaftr  aiitsivMesljîeurs/  cett«  aiirtiéev  Wfoal«'* 
teniion  sur  la  culture  maraîchère,  en  la  reeoinmairtdanlyiliTtb  * 
la  SocuUc  centrale  (raxrricultafê,îr  la  bienveillance  de  IVf.  le 
ministre,  qui  u  bien  voulu  rétablir  Tancien  concours  d^ 
Mènuél  jpmh*'^i»W«  iMû'ralc/iuKët'k^  <la 
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cinq  ccnis  irancs,  vous  avez  ft^ivi  vos  travaux  dans  louiez 
i«â  autfe»  pArlie»,  cUn#  tQ«m  les  aulr^Lranch^ji  à» 

rtiiferje  et  d^.4«rr^  ainii  |«#  f^mis^  la»  pépipière^,  b|: 
tî|iiie  des  arbres  à  fruil,  nion  Içs  plan  la  (tous  et  Tçtvi^e  d.es 
arbres  et  de  leur  aménagemcnl,  ainsi  la  culture  de»  p^nt^ 
éG^o<Mttiqi4«^  industrielles  ou  in^dici])al#»«  aimi  i«A  ^i^i- 
tores  de  Daloralisation,  les  cultures  forcées  i  e|(Qô  ^«|. 
nraa'im  «çtleîiieni  siiiKi  iQiitf»  |^  divisions ,  toules^les 
suhdivisiouès  de  la  science  horliculturale ,  vous  avez  vu, 
VQUsavezeouiitaié  dans  chacune^  des découver^^^  ou  4fl^  K^z, 
fvhals  nauyeauj(  plus  ou  moins  iipportants. 
•  A  vQire  ei^cpple  m  at»fî  que  vieo|  49  )e  4ice  A|*  Je  ipir. 
nisira,  de  uoiabreiises  sociétés  d^boriiculiure  se  sent  for- 
mées dans  louL  le  royaume,  et  il  n*csL  pas  aujoardlmi  de, 
ville     premier  or4re  qui  n^^i»flii  marché  aux  flei:|fi|,;S(j||^ 
espoèitm^  el  qneb|«e8-unes  même  Uui*  j^trdii)*  Ap^>V  H] 
par  sttiift  dfl  eeii«  ^np^UI«nt  U  n  ét^  epéé  4^  gn^p^iP!*  m 
stîiuiions,  de  vasiesélablip^inents horticoles,  ^«llisle  nomri 
bre desquels  on  disiingue  i"  les  péjjjuières  royales  de  Ver- 
sailles, du  jacdiu  du  roi^  du  LuiLembourgi  ^(q.j  ^^les 
pépthtèrcf  djfpBtleaentales  4(0  Lyan,  Bpvdeniix*  M» W>)kii« 
SffMbottfigt  MouUnst  Poitiers,  Angçr9«S(k|Bieisr.pérjg|imWf  * 
Valence,  Ai^nonay,  $pisspns,  Ajaçcip,  etc.,  etc.,  et  ,u^ 
foule  (rautres  qu'il  serait  égaleuienl  juste  de  nommer  ;  ejt- 
3«.parmi  les  éiabli^s^emenis  p^^iipuliers^  ceux  de  1  romonf^, 
de  IVibnt^np»  àpfjsk^,^  t^^m^ê»    Fîqn^  de..God^r^y^ 
de  FtberIf.d'Attdtberf de  IVÀ^re),  de  Lerof  d'Ânger^; 
d'Uouorié,  àf^  H#iLon,  d'Hodel,  d'Ambroise,  dp  Colspo,  de. 
Harpîn,  de  Poîloup,  de  Chamljcllan  Frapillon,  de  Lactre. 
dflriMQIiii^f  4^  T9Ï^^ài  ^  i>ei}iaif c 4e  ^Sj»i|9  ,  de 

>  Muis,  Messieurs,  p^rmi  tous  cpSfSlabiissemenLs,  qu*i| |aç; 
soit  pei  uiis  ck"  le  dire,  aucun  p'a  pcul-être  plus  contribuer 
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rie,  que  les  jardins  de  Fromonl,  de  notre  confrère,  le 
chevalier  Soulangc  Bodin,  de  ces  jardina  daq»  ie&qu^U. 

léM^f  U  3aMQl  «^^77      «etn  de  la  lunille  de  votre  8e.<^ 
crélaire  général,  qnl  vous  ouvrait  ies  jardins  avec  lanl  de 
prévenances,  de  grâce?  et  d'amabilité.  Que  jamais.  Mes-' 
sieuyr^  led  déiaUf^      cette  mëa^piAble  féie  oe  #*e{EACfn| 
dtt  MOvemF  de  voira  lieciëté  \  Pone  nuii,  JetBe  puîaA^Wfa'i 
pécher  de  le  dire,  je  me  plaîa  h  m'y  reporter  comme' ën'iJ^* 
pl^îl  à  se  reporicr  aux  souvenir»  du  jeune  â{je  :  ainsi  je 
me  vois  encore  au  miU<^u  de  ces  jardin»  délicieux  avec  lea 
milliers  d'horticulteurs  et  d*amateur8.  accourus  de  tous' 
pajs  ;  j'enieads  encore,  dans  ces  bosquets  parfumés  de  Fro«; 
n«nC/  les  sens  inspires  de  Plantade,  les  accenls,  la  foIk 
mélodieuse,  brillanteel  toulccélesle  demadeaioiselle  Cinti  j 
C^lin  je  9uis  encore  ei^preini  de  la  féerie,  de  la  magie 
parioui  répandue  disns  eetle  admirable  fé(e  horticaf^  piOl 
I0  çréttenr  de  ce  grand  et  ma^tfiqne  ëtahUssemeiit' 
iHlodele,  ' 

•Tel  éiàïl  Fromout,  Messieurs^^  lorsque  dans  la  force  4^ 
Tàge,  ayant  obtenu  celle  douce  liberté  que  le  herf^er  dé 
Virgile  regrettait  d'avoir  connue  si  (ard,  notre  iimi  Sou- 
las^  ^odi^ja  di^cida  if^^m  4e.sçi»  jardif^^  «M».  m9ff,ttâ)i«|ki' 
spécial  eoMacfé  à  ^dinda  de  rbQrtictiUure  et  de:  laboUf4> 
ni^ue.  .     .    '  j 

$pul0pgi^  avaU  compris  qu'une  telle  entreprise,  euf.rj|, 
lesttainff  dm  simple- fiariioulier»  ne  s^iurait  se  souienir^i 
ne  pouvaii  prospérer  que  par  la  multiplication  infinièl' 
diç  !^  produits  ei  q\\i\  ÉiUaif  ujécessairen^entque  ^rindus* 
trie  viiii  de  (ouie^oii  activii^  au  becoufi»  de  U  âcieucequi, 
allait  la  féconder. 

Ce^t  dftus  jcçt|te  pensée  qtjie /ut  conpu  et  <|^ue  ftit  fondé 
en  «te^v  a^ae  «tt  «mi^  la  protMion  noysto^^»  firaod  éM^, 
bKftseiaient  horCkole  âe  Fromonl, 


rrssaiie  ù  cet  éditue,  ilonl  rélévaliuii  tulure.  no  pouvait 
1^8  alors  elfe  déterminée  (i). 

*  Api^èi  TOUS  àybîr  nommé  nos  grand»  ëtablineamt»  6m 

I-  '■  I  .  .'r- 

j  tes  jardili»  de  PnfRMiit/tfll  Ittqueb  JiDÙt  çr^Mt  àewpUt  4micr 
>âjVi0l<l*>^*f^*U«f  c»Qdei\9e^t  près  de  BoisaDte<^t.|iecleK«'  encl<w  de 

3iura  etdeMOt«-de*loup.  |ts  sont  silnë»  dans  la  ^omipuq^i'dé  Ri»,  «rron^ 
useinent  âc  CurbeîV,  stlf  la  route  de  Fbatâinebleàtr,  à  Ht  Heaet  md- 
est  de  I^m.  Us  «^étendent  cotre  eetld  route  q ne  parcourent  journeUf-^: 
ment  un  grand  nombre  de  diligences,  et  la  rive  gnuche  de  la  Seine  que 
sillonnent  à  cliatjne  Ikmu»*  plusieurs  hateaux  à  Yajicur.  On  y  arrive,  en' 
outre,  de  Paris,  en  quaranle  Jiiiuutt^,  par  lecluitiinde  fer  de  Corbril, , 
embrMochemenl  du  chcinia  du  fer  d'Orléans,  dont  un  cinbarcadci'e  tuu- 
c||fkf|isin^rs  ro^iaes  du  domaiue.  Aussi  c$t>il  difficile     yoir  ^qc  |>9sitioQ 
plut  «Tantegeuse  t-t  plus  faToraUe  août  le  rapport  des  accjis  ou  dés  àrri- 
T»ge».  t.  - 

1<e  fotiuvemettt  fgfnénl  du  terrain  ât  ces  jsîrdiits  «Ire  «daoaiJca  lim. 
tUra  de  lear  ^|éndue»  nae  ponte  modércc  vers  le  nari^,  et  c^cst  sur 
partie moycant  de  cette  pente  qu^cst  assis  le  château,  ayant  su  piincipale 
façade  an  midi  ut  dominant,  du  cutf^  du  nord^  une  grande  et  riche  vallëe 
arrogée  par  la  Seine,  en  face  de  la  forêt  de  Scnart,  sur  la  grande  masse  da^ 
laquelle  s'appuient  et  se  détachent,  avec  autant  de  gr^ice  que  de  vigueur^ 
les  niasses  variées  el  pittoresques  produites  par  les  diverses  plantations 
de  Froment.  Fai  l  ai  Liiice  de  ces  plantations  intérieures,  par  leur  liaison' 
arecle  paysage,  par  Tabsence  de  toote  clôture  apparente,  eafio  par  la  ri- 
eliiase  et  Tt^leodue  des  tne*  est<$riewres,  le  pays  se  fofid  d'iaotant  minm 
dans  |*eii9erohle  des  jardins  de  Froment,  que  les  plans  les  plus  reculés  le- 
produisent  Taspect  de  toutes  les  cultures  de  roM  jardins',  de^mâniére  <|iie 
lé  tout 'forme  une  eomposition  aoni  naturelle  qa\iriiMi4!be  i  prefon- 
déveni  empreinte  de  ce  principe  qui  sait' oanét^sar  IQU^  les  bellcfl 
productions  de  Tart,  la  variëté  dans  Puuitif. 

A  cet  e'gard,  conside're's  comme  jardins  paj'sagers,  les  jardins  deFro- 
monf  méritent  d'*?tic  citt^s  comme  une  des  plus  heîle«  et  de$  pTiji  gra- 
cieuses résidences  dont  puisse  jpuir  un  homme  d«  gp^i,  aifi  ^i^tftt  m^oef. 
de  la  capitale. 

Jusqu*ici  nous  n\iVoni  encore  rien  dit  des  produits  horticoles  de  ces 
jardins  qui  vont  joumellément  alimenter  au  loin  les  pépinières  marchan- 
das .et  les  jardids' des' amateUtei  Ces  produite  sont  tels,  qiie,- séparés  da< 
domaine,  pu  exploités  dans  le  domaine  même  par  up^r  main 'habile^  leer 
^ploilalioiif  afiranchpe  aujourd'hui  de  tous  les  frais,  d'établivement.  en 
tout  genre  que  le  créateur  du /'Voinoiil  '0iod!ér''ië  y  a  éonsucétfs/enffiniit 
«oie  pourf9|-nter,eu  faveur  du  trsnrattiptfl^ligeiil^'oiinleilune  aussi  sûre 
qu*)M||iojraMe>  P<Hir.  n^enoiterqi^^unc  seule  preuve,  nous  rappellerons  iei 
ce  qui  C'A  su  et  vudo  tout  le  monde  :  c'est  que  les  serres  chaudes  des  jar- 
dins de  Froment,  qui  présentent  un  de'treloppeilient  de  prèide  six  cents 
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naluralifuilion  et  de  niuhiplioaiion ,  jo  d<  vnis  ê^^atemcnt 
Tou's  ciier  les  premiers  jardins  de  floricuUure  ,  cesjurdias 
où  s'opèrent  journellemeni  uni  do  prodiges,  lanidene^ 
▼eilles,  oè  naUBcnl  et  se  procréesc,  par  les  mysilèreE  de  VhY% 
bridlt4,  laiii  de  varioles  et  de  soos-variélés  plus  hrîllââtee; 
plus splendiileâ  que  les  espèces  originaires  j  lels  sont  les .jai^ 

1-  :   :  _J 

nèlres,  «atit  les  bilcbes  en  pierre  et  eo  bois  qui  ont  pnit-être  te  iIoitb& 
d*élciidae ,  renfermeot,  en  oc  moment,  plos  de  fiojooo  Qam^lliîs,  dont 
so^ooo  ont  na  él  éeiîx  ant  de  greffe,  et  S^ooo  ftpttc^  en  fS  vuàskéff  ete« 
Une  gnn^e  bane^ootir  âégenme&t  planifie,  des  putagers  trêt-ëtendus 
et  en  plein  rapport,  noc  orangerie  superbe  dont  lé  produit  assure  Yen* 
treticn,  des  eaux  vives,  abondantes  et  pures  circulant  pariout,  une  foule 
immense  de  beaux  arbres  rares  et  curieux,  dissc'niinca  sur  tous  les  poiots, 
un  système  d^allees  et  de  promenades  qui  dirrrsiJic  à  obaque  pis  les 
jjoiiiti  Je  vue  tant,  intérieurs  r^ii't  ïtrricurs,  cl  r(Miil  parioiilîa  cïrcnlaht)n 
des  voiture»  ausM  facile  qu«:  celle  s  in  >dcslci.  pitton*.,  quelques  marbres 
places  avec  goût,  genre  d'oriieiucut  dont  on  ne  saurait  ùUc  trop  avare  en 
dehors  des  jardins  réguliers:  teJs  sont  les  principaux  4ctails  qui  feront 
des  jardins  de  Froroont  un  séjour  diélectable  pour  celui  «|uî  succédera  â 
M,  Soulangc  Bodin  dans  la  jouissance  de  son  œuvre,  de  celte  esof  rt  ad* 
aiiridile  c|hH1  avnit  cvnsi^cr^e  à  la  fois  à  k  sciénoo  et  à  rinduslrie^ 
Traiment  délicieux  pour  cdui  qui  en  jouira  sans  soucis,  comme  Horace 
lions  apprend  à  jouir  de  ces  choses,  an  milieu  de  ses  livre»  et  daaale 
sein  de  doux  loisirs»  sans  avoir  eu  à  en  partager  avec  lui  les  dépenses  el 
Jes  fatigues. 

^'ousvcnonl  tle  nous  servir  lU;  Tcxprcssion  de  Fr.,moni  moderne  ;  c'est 
qu'en  effet,  sur  ce  même  emplacement ,  il  y  a  eu  un  ancien  l''romont  qui 
a  occupe,  s.»  place  dans  rUisloirc.  Sauvai  nous  nj'prcnd  tpie  c  était  un  lief 
.  considérable  de  la  paroi^e  de  ULs,  ajaol  un  beau  château  arec  un  grand 
parc  entouré  de  murs,  et  des  mouvances  sVlendant  au  loin.  Ce  lief  avait 
tiré  sa  dénomination  d*un  JFfûmunJui  de  TrofuUa  qui  vivait  en  1 166»  ^ 
'  Çn  domain*  appartint  ensuile  aux  templiers,  et  Ton  j  trouva,  disent 
las  dmmiqueui's,  de  IW  qu  ils  j  avaient  caché  lorsqu  on  paila  de  les  dé- 
tTMira- 

■  '  Le  roi  Pbitippa  de  Valois.»*/  arrêta  an  janvier  iSaS  et  en  mai  il40 1  il  j 
«igna  des  lettres  d*KUt. 
Uadame  la  duchesse  de  Yentadolir  y. séjourna  aux  mois  d'août  et  de 

septembre  1 704. 

L*ancicn  ciidtcau  de  Fromont  est  iigured^nsja  Topographie  de  France, 
que  Zeiller  fit  (graver  vers  l'an  i6(i6. 

Le  chàteai^i  île  Fromont  n  cle  |H»-.s«iJii  pai  51M.  de  Thou  ,  ntijsaiic  par 
M.  Kouvcau,  luaitrc  de  ia  ci;ambrc  du  roi,  en  i6i»{)  ;  cl,  eu  iCg^,  par  le  ' 
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dincideMM.  Hardy,  rHofïime,Cha^vîéreïJ«c^«es^D«r»ii4l, 
lialhiou^  Loth,  Lemoii,  Ptevôsl,  Jarquin,  Uterharl,  Botts- 

lDàb«ff  4^«rvil  le,  Giienot  liGéerin  'Mod«ste>  EiiMèlief  Ptf 

Madale,  Duval,  Bossin,  Bnchoux,  Mabire,  PiqueoQt-t.i6rt- 
Tal,  Martine,  de  Bure,  Jobft  Sa i  1er,  V«rdier  (ï'ieloii^ 
ÏSibhé  Berlèse  de  Sainte -Rose^  el  beaucoup  d'autres  que  je 
regreilc  de  ne  pouvoir  citer. 

Mais  parlons  un  peu  de  celle  exponiiion. 

M.  Neumann  ,  chef  des  serres  chaudes  du  jar*ii«  du 
rèi ,  à  pi'ésenté  à  vbiTc  jury  uti  i^it  d'un  grand  ihtërél»  qui 
•a  été  jugé  devoir -être  mentionné  tiohorableioent  ;  sbl!i|l 
•des  bouiures  ohtemus  par  cet  habile  horticulteur  <i'uDe 
feuille  de  Thcophrasie  coupée  en  deux  ;  on  y  voit  encûi^ 
k  base  du  pétiole  attachée  au  pied  diiaujéti  tandis  qit^ 
tV^xif^nvM  eùpérteure  «  donièé  deux  bourgeons  au  4ieu 
d'un;  fait  inipoiiant,  en  ce  qu'il  prouve  de  plus  en  |>ki9 
la  ppssibiiité  et  la  facilité  de  reproduite  cl  de  multiplier 
patboiitii^'les  plnates  nouveiles  les  plus  rares' et  ie»;|il«iB 

-g      I  •     '        Il  '    '       •    '  .   I  .     .    I  .   

'clievaKer  de  Lorraine,  qni  te  fit  rèbAtîr  et  qui  fit  pkrMerlskjMllii  yNir 
le  N6tft s  puii  par  le  iiiar.quit  de  Glérambaulr»  et  par  MU.  d^AMia  et  il« 
Loxéinbburg,  ses  petito-Ûs. 

£017191!  ëtait  po3sëdé  par  Nicolas  J  iiliot ,  directèitr'de* la  Mtnni^'dlk- 
,  iiîieiit,  et  en  nSî,  par  M.  Juliot,  secrétaire  dti  roi. 
'    lie  toi,  la  feme  et  mesdames  de  France  ont  souvent  honofd  ce  Ken  de 
*lcur  préarnce  en  allant  à  Fontainebleau.  Le  roi  Ghnrlfs  X,  accompagné 
de  M.  le  Danjïlihi  et  do  madame  la  duchess^  d'*Anf^'ntd<^me,  visita  ies  jar- 
dins de  Prcmont  d  m^  le  plus  grand  détail,  le  ai  octobre  185g,  et  co'hiblu, 
dans  cette  circunstauce,  M.  Soiilange  Botiio  des  te'moign.if^p^  de  son  in- 
térêt pour  les  grands  et  utiles  travaui  quMl  y  avait  entrepris.  Peu  de 
jours  après,  le  roi  érigea  en  in«tit>it  royai  iiortictjle  Técole^fu'il  Venait 
d*y  établir  pour  l'iuslructioD  da  jeunes  jardiniers,  et  déeida  que  des 
élèves  y  seraient  entretenus  aux  frais  de  sa  liste  civile. 

Eulin,  sous  le  rapport  de  Tari,  M.  Soalange  Bodin  a  i«a4li>  k  IttUM*, 
juais  à  uue  nalTùM  llebe  et  oM^ila        fov  dtCmeilts'^âè  'l«^^A^Ai<m 
exotique,  le  beau  site  que  le  Nôtre  «tait  mfqvéllvactali' de  vétf^fjMe, 
^Itfais  qâe  hi  làaiÀ  tehoantMi  et  PuiIob  d«  mppy  tValm»  iHH^^liilieat 
'cflacé;  . 
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précieu^ses ,  au  moyen  de  kurs  plus  petit»  débris  ai 
mients.  ^.  / 

Un  beau  Lis  blanc,  Lilium  eakdidîàfti  ôeVAmMqvtB  éÊ. 
lué ,  à  ëgatletnent  été  prë^enVé  èn  pleine  Hedpfttt  M. Belitt 

Neumann,  avec  une  iioraidon  avancée  fflus  de  sik 
iemainès. 

En  de  Aheoirt  no^i^enè»'^  'lô  jtry  ia  dietibgàé  ife» 
KMri  HîahiH,  Laurier  l^h'e  à  fretti-stkmblee  éeM.  Ibbire^ 

Chorizema  varium  dé  M.  Tripet*Leblanc(i)i  et  r/ma^ 
lép%Wit/7i  y^iVomï  de  IVl.  Jaçquin.  ^ 

Parmi  les  'pifts  riehiéti  toHeetioiii  ik  pkultel  €càrtl^ 
€^  les  fnletix  cohivées ,  i^a'tt^ntîen  ^fénérâle  éVst  fiViëc 
sur  celles  de  Pelargonium ,  de  Calcéolaire»  et  de  /fe/v 
iifîpiia  de  M.  CkiaUvière  ^  le  pi'énfier  dé  nos  AenrMes 


(i)  La  maiiion  de  M.  Tnpel-I.ehlauc  est  drpnîs  longtemps  cotiniie  de 
tous  les  amatenrâ  de  tlcur<>,  par  ses  notnbicuscs  tolU  l  iions  de  Tulipes, 
Jacinthes,  d'Anémones,  de  Renoncules,  d\4uncul(  s,  tl'QEiilets,  de  Gi- 
roflées et  autres  belles  fietns  de  jardui.  Depuis  (|uel(jucs  années,  M.  Tri- 
pct-Leblanc  a  joint  à  ses  cultures  de  fleurs  c<'lle  des  plantes  exotiifucs, 
«t  nous  liii  devons  rintroiluetion/en  Prance,  T^e  plusieurs  [>]ati(es  larcs 
Ctpre'cieuses.  Ain&i,  cette  aunëc,  outre  beau  Chorizema  vafihntt  pour 
lequel  M.  Tripet-Leblanc  a  obteon  imê  m^dailltfh  le  jury  a  particulière» 
meut  distingue'  dans  ion  exposition»  'i«  sa  dtarmante  Primu^'iitièmls 
floré  piiiwo  roimoi  doiit  la  wwàéU  Manrfie  ctAnihiBaTait  rftidfiB|iaiéejd^ 
lemeot  par  lui  Tao  di'mier  ;  une  belle  Malt^acampanulataj  ^*  sa  oollec- 
tioo  de  MigoarcItscs  anglaises  ;  V  soii  ùxfloÙîuik  retuium,  'giihnd-el  bel 
indÎTÎducouYert  de  fleurs  quétciiiés  {ours  avant  Teipositiott/eYiiae  ft^ifîi-J 
pet*Leblanc  a  doan^pônr  la  collèction  du  ^ahlin  du  àoi,  qui  toe  p^os^' 
dalt  pas  encore  cette  plante;     sa  belle  coHecilou  Se  Giroflées,  etc.  ,'ctcJ 

(9}  Le  jardin  de  M.  Ch»uvicf'e,  rue  de  la  Roquette,  n»  io4,  e:^t  f^inérà^ 
femi^t  conside'rc  aujourd'hui  comme  le  pirc'^ier  jardin  fleuriste  de  Parra 
pour  les  belles  cuUectious  de  Pelargonium ,  Géranium,  Dablia,  P^erBenà, 
Cal  coLtria  et  autres  fleurs  de  tous  genres,  mëritc  d*<5frc  partîculî^remcrit 
recommande  par  le  grand  nombre  dVspèces  et  d»*  varie'tc's  nouvelles  de 
la  plus  granJc  br  uild,  dues  aux  soins  et  aux  senji*>  de  M. 'Cliauvière*, 
(|ui  dispute  le  premier  rang  à  MM.  Mathieu,  Durand,  Lémon,  Lotb,  Tam«* 
potiet,  etc.,  elc. 

rarini  lespîaule.s  exposées  par  W.  Cll.^l^  ièrc  ,  nous  avons  particuliér  ci- 
ment remarque  Keimadiapannum,  Chot  izema  lentiscifoliû,  Chorizema 
varium,  ff^utena  backQtuÎQna,  Anemopiii  caUfornica,  etc. 
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«•lltft  -de  RhoiUidciiMirpiii     U'AsaUe»  â»  M.  Berlin 
Versailles ,  la  belle  coUecltoii  de  Pivoines  doubles  bbn^ 

tlu's  ,  roses  el  païuirhéos  des  semis  (ic  M.  (iui  riii  Modesic, 
la  belle  et  nombreuse  collection  de  M.  Vicior  Vcrdier,  celU 
de  Géranium  desenis  de  iVJ.  Dufpy. 

Les  belles  et  Doavelles  Roses  Bourbon .  obtenues  de  se^ 
mis  par  M,  Souehel^  Korliculleur  a  Montreuii,  étant  dé- 
tachées de  leurs  liges  el  sans  aucune  feuille,  le  jury  n'a  pu 
preiulre  de  décision  à  leur  çgard  )  mais  il  a  demandé  .44 
commission  spéciale  fût  chargée  de  visiter  les  cuUorei  4l 
U.  Souchet  ei  d*eii  rendre  compte  4  la  Société. 

MM.  Cels  frère»,  par  la  collection  de  plantes  rares  qu'ils 
ont  exposée,  oni  [uouvé  qu'ils  soulK  niient  dignement  la 
haute  réputaiiou  rétablissemcui  horticole  fondé  pa( 
leur  aïeul  Celsj  savant  botaniste  et  membre  de  l'Académie 
des  science  s(0. 

MM.  Hardy  ,  chef  du  jardin  du  Luxembourg  ,  el 
THomme,  jardinier  en  chef  du  jardin  de  botaniqùc  de  la 
faculté  de  médecine,  ont  exposé  d  admirables  collections 
4kl  phntes  précieuse^  de  tout  ^enre  et  de  toute  espèce.  ^ 
'  M.  Ragonot-Godefroy,  par  sa  belle  culture  de  Pensées 
Cl  Id  nombreuse  collection  qu'il  en  a  exposée,  a  prouvé  que 


(1)  Daus  le  grand  u(>;ul)i€  ileplantc!»  étrangère»  île  tout  genre  i*l  tic 
toute  «sjiccc,  cx|>osccs  par  Cclsj  nom  avons  p^irliciiKcremcot  reiiur« 
i^ué  i  \*Vyil9e  firox  i  ^  VAraiia  jap^nica,  arbre  <]«  pleine  terre,  lit-» 
rustiqae,  introduit  par  Van-SîcboUt,  en  t83-1;  Casmelia  rufr/'tf,  epa- 
çfiâét  nqovdlc  ;  4*  Dillwfida  speciosa,  belle  l^gumioeiue  en.  fleur  ; 
ii*Heti»totropamaroitUs,û»w  tri^s^bizairre  ;  C°  tmieeralongifiora,  plante 
nouvelle  ù  fleurai  Iris-suaTet ;  Thysamlus  elotiovi  8"  Zumiu  Lr  hiiianiii 
g»  Oacùtium  pictum^  |»lantc  en  fleur  pour  la  prcmit  re  fuis^  et  inlroduila 
cette  année  ;  io«  Dlas^noCta  Tulaumn  Plnmerii,  plante  rare  et  Ir^s-remar* 
^qiKihlc  ;  II"  une  belle  c<Ulection  d'Orcliidrcs  dont  plusieurs  nnuvelirs; 
j  j°  uiu'  ^('rif  d  •  nouveaux  Conifères  p.iriiii  ii',s(|ucl3  iiuus  citerons  les  sin- 

biliSf  Ce^rns  deoiiorOf  Pinus  tti-obus  excella  inencuna^  Neosa  Gci  at  dif 
Smbbwuft^  Pcflocarpuâ  laii/ulius,  Tmu*  ancrera ,  et  quatre  Armuaria 
«le  wmu  de  diverses  gi  aadeiir»,  it:>j  «tc« 
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nom  ne  devons  j>Ius,  à  l  avenir,  reeourir  à  1103  voisins 
d*on(re-mcr,  pour  obtenir  de»  colleciions  aussi  varices  et 
aussi  riches  que  celles  qu^ils  possèdent  et  auxquelles  ii« 
Mettaient  une  si  haute  valeur. 

M.  John  Saltcr  ê  csi  montré  n'être  pas  moin^  habile  que 
M*  Ragonoi  dans  la  culture  de)  Pensées  et  vouloir  lui 
en  disputer  la  palme. 

'  DepuÎH  que  notre  honorahlè  confrère  le  iy  Loiseleur- 
De8lon[;cliamp8  a  remj)orlë  le  prix  qui  avait  c(ë  fondé  par* 
M*  le  vicomte  de  MarlignaC|  alors  ministre  de  Tintérieur 
el  de  ra{p*icul(urej  la  conservation  des  fruits  a  été  pour 
nous  un  sujet  d*éludes  et  de  recherches.  Plusieurs  mem- 
bres de  la  Société  ont ,  à  cet  pf;ard,  obtenu  des  rcsullats 
remarquables  qui  peuvent  bien  encore  laisser  quelque 
chose  à  désirer,  mais  qui  prouvent  que  nous  sommes  a  la 
veille  d*avoir  un  procédé  certain  pour  conserver  les  fruits. 
MM.  Alexis  Lepère,  Lefcbvre  de  Monlitail  sous  Bois 
et  Jean-Ijiurent  Jamain,  qui  s*étaient  Fait  remarquer,  Tan 
dernier^  pour  leurs  fruits  conservés ,  se  sont  «  celle  année , 
représentés  avec  plus  d'avanlaçcs.  MM.  Savart  et  Masson 
ont  appuilë  des  fruits  parfailemenl  conservés.  Le  jury 
aurait  même  décerné  une  médaille  à  M.  Masson  pour  ses 
Pommes  de  Beinette  franche  el  de  Canada,  qui  sont  d'une 
admirable  conservation  ,  si  M.  Masson  lui  avait  présenté 
des  fruits  de  différentes  eapcccs  ,  el  s'il  avait  consenti  à 
donner  connaissance  de  son  procédé ,  qu  il  a  déclaré  être 
dans  Tintcntion  de  soumettre  k  de  nouveau»  essais. 

Vous  avef  dû  voir  avec  intérêt ,  Messieurs ,  les  instru- 
Dfieiiis  triioniculture  de  M.  Quentin-Durand,  le  doyen , 
le  plus  ancien  de  nos  fabricants  d'instruments  agricoles, 
distinfçué  aux  gfandet  expositions  de  Tindustrie  françaisè, 
placés  au  milieu  des  beaux  instruments  de  M.  Arnheiler, 
et  des  divers  olijels  d'industrie  horticole  de  MM.  Guyard, 
Petit,  Barbeau,  Agard ,  Bossin,  Bruyer,  Desonnes,  etc., 
dont  il  a  été  décidé  qu'il  serait  également  fait  mention. 

:i3 
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Lç»  beaux  ùihLajki»  de  fteurs^peiiite»  ài  aqjoarçll^,  d*apr«ft 
nature  ,  par  Madame  D^laporte-Bessiii ,  Madame  ÉiUa«la 
Mire,  iMaJaim;  Adrien,  élève  de  noire  célèbre  el  bieu-aimé 
confrère  y  notre  vénérable  ami  M.  Eedoulé  (i),  ouiaUiré^ 
qiit,excil4  l'admîraiioii.  général^.  l*«  j^ry  a  chargé  T^ra 
président,  de  présenter  à  Madame  Delaporte-Besain  le  lé» 
moiguage  de  ses  seniimenls  ,  el  de  lui  oflVir,  au  nom  de  la 
âocicié  royale,  un  diplôme ,  non  pour  cquataicr  la  supé- 
rjorUé  du.  pinceau. qui  a  si  liies  rc[udu  la  salure  dan»  apii: 
tableaii.de  PaTOts,  couronné  de  la  grande  médaille  d*or^, 
par  le  jury  de  rexposiiion  du  Luuvre,  mais  pour  lui 
exprinier,  pour  lui  rappeler  Qoirejreconiiaissance  et  notre, 
a<lmiration|  ila.eq  même  temps  prié  volr^JPrésideiBtd'élfA- 
aon  inlerprète  auprès  de  Mademoiselle  de  Choaal,  pouraon^ 
tableau  de  fleurs  en  papier  de  Chine  découpé  ,  rendu  avec 
une  telle  exaciiiude  et  une  tejle  vérité»,  que  beaucoup  d(;^ 
personnes  ont  cru  que  ses  cb^nnantes  flettrs.éïKieai  natorr 
relies  et  conservées  par  un  procédé  particulier» 

I^ous  avons  Fait,  cette  année,  Messieurs,  des  pertes  bieu 
graves  et  bien  doiUourçLUses  pour  la  Société.  La  mort,  Timr 
pitoyable  mort  nous  enlevé  plusieurs. membres  distin* 
gués,  dont  la  perte  sera  longtemps  sentie  parmi  nous  : 

Ainsi,  M.Tamiral  baron  Hamelin,  Tun  de  vos  fondateurs, 
auquel  vous  devez  de  brillanievH  communications  et  d'iiOf* 
pprtanies. recherches  sur  Thybridité,  ses  conséquences  et 
les  moyens  d*obienir  à  Vjolonté  deji  variétés  et:SOus-Tariété> 
des  fleurs  (2)  ; 


(i)  Depuis  la  rédaction  de  ce  diiCQur»^  l«  nvirt a«il«T«i  ce  TMraUflCt . 

bien-ainit^  confrère  Redoute'. 

(»)  Hamelin  'Jacques  Felix-EmTmTiueî,  baron),  grand  officier  de  II 
Lcgiou  d  houncur,  contre-amiral,  directeur  général  du  dépôt  des  cartM 
et  plans  de  la  maiine  et  des  colonies,  commanda  le  vnisseau  le  Naturu' 
liste  dans  rexpuUition  de  l' ylintralusU',  dont  fut  «-hiugc  le  capitaine 
liandîn  en  nçjg.  Au  retour  de  ses  brillantes  eipeditions  dans  les  meri 
dca  Indes  orientales  il  fut  nommé,  par  Tempereur,  coutre-amiral.  Re- 
tiré à  FA'ançoQviUe^  liâ  jr  livrait  à  Télu^e  de  la  pli/ ;si4ue  y^«talf  et  • 
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Alnai,  M.  k  viMOile  <!•  Viari,  autour  du  Joidimsie  ma* 

dcme,  quLl  écrivit  danH  la  charmarile  retraite  qu'il  avail 
créée  sur  les  ruines  de  Taniique  pulais  de  la  reiue  d^  tif^ 
Mhim  «  4  Mmrifay,  pris  Ëiwpes  ^ 


rhorticiiUure.  Pat  nii  les  divers  memoiMl  qu«  nous  devons  à  8a  plume 
|^r«icicuse  ci  clor^ueute,  an  distinguera  toujours  celui  daus  lequel  il  a  traîtA 
avec  autant  de  succès  In  queslion  de  THj'briilile,  à  luquel  e  sont  dues 
tant  de  vari^të»  et  de  sou  s -variétés  de  plantes  de  fleurs  et  ilc  fruits. 

«  J'avoue,  dit  le  baron  Hameiin,  que  plusieurs  H^  biides  sont  restées 
stériles  i  mai2>  combien  voienj;  se  reproduire  les  enfants  dt-  Tunion  que  la 
main  de  Tbomme  les  a  forcées  de  contracter  entre  elles?  Cette  union  la 
ll(ltriroaa4)oiM  da  tMmi  de  UteTHnage?  non,  puisque  les  plantes,  privées 
étls1«fl«iM«%  «ISBi  liffli  potfai  panr  ^Mumft  qu'il  im  t  pa*  4^ 
|4m  fiff«iU*4e  re^l^r  GàlÙi»  dftpi  doi  «cm»  que  dsnt  l^s  |oré|t;  car  arant 
^ue  Ilufmnie»  par  curiosité  on  par  intérêt,  les  tourmenlât  pour  en  ob* 
Mli^des'fl^bHdes,  it  est  tr^prabable  que  le  papîHoni  le  symbole  de  ^ 
Ug/kt^^  -àê  IHmomiiiiii**,  wêêm  amMbéi  l«sârampcift  d<5è  —  iéfsmhm 
}flim  ffiffpî)*^*^  li»i«Uws  de  leurs  congénères.  GofiliU»  do  cof|iplîc«s 
j^MW  ce  de'lit  n*avait-il  pfus  dans  les  abeilles  et  dans  une  foule  il*autres  tOr 
seotes  qui  Topéraient  innocemment  en  cherchant  leur  nourriture  an  sefai 
4es  corolles  de  ces  fleurs?,..  On  a  dit  que  Thybridité,  dans  les  plantes  sai|- 
«ipNi  âttfi^Mtm  ntro,  parce  que  celles  qui  sont  susceptibles  de  Se  croiser 
vivent  souvent  très-cloigne'es  les  unes  des  antres,  cVst  vrai  ;  mais,  sans 
cet  éloîgnemcnt,  je  maintiens  que  tous  les  jour?  il  arriverait  dans  les 
champs  et  daus  lus  buis,  ce  qui  airivc  dans  nos  j.irdins  aux  légumes  doQ| 
«i>uft  avons  la  plus  grande  peine  à  couserver  les  espèces  sans  altc'ralion,.. 
Sur  les  cinq  parties  du  globe,  j'ai  vu  des  insectes  ailes  avoir  des  plantes  de 
liredilcction  ,  ce  qui  a  dft  rendre  Thybridite'  traitable,  même  à  des  dis- 
laoci.*  assez  éloignées  ;  c  ar  on  sait  que  les  abeilles  et  autres  insectes  vont 
fort  loin  de  kur  hahiUUon  chercher  leur  nourriture. 

Kn  résumé,  je  dirai  que  de  temps  en  temi»s  nous  recevons  des  Hy- 
brides des  mains  do  J»  nitture;  a*  que  Tbonm^  en  crée  joumellemont  ^ 
30  que  raftmf ttt  on  voit  des  genres  qui  nWt  qoVne  esp^e  en  acquérir 
^  nomurlliei  el4o  que  cens,  au  contraire  j  qui  ont  beaucoup  d'espèces, 
.Wlwil  téwmm  tnr  mi  mèm»  point»  en  voient  le  nombre  s'aogmeqier  rs* 


H^p^oni^pience  de  ces  quatre  assertions,  ne  8uis>je  pas  fondé  à  dire  que 
J^j^and  mIhib  plantes  élevées  par  les  botanistes  au  rang  d*espé* 
iP Ml  qiKittM  chMO à  Vb^bridilë ? 

•    Je  nei|ii|l|l  |c  priSUVer,  je  le  spis  :  «  hoc  «pus,  hic  talnv  u 

iQtt  jdeCIller.JPOt^ur  le  ImU'oii  llameliu,  roais  un  mot  qui  achève  de 
peindlt  eon  oaraotère  et  ses  œanièies.  La  première  fob  quUl  atJa  visiter 
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dëmie  dfs  fcienecs^  Tun  de  nos  premim  bolmiUict  i  l'on 
de  noB  meilleurs  observaieurei  et  peinire  d'histoire  lui*. 

tnrelte  ; 

Ain»i  encore  ,  M.  Gros,  1  ua  de  nos  plus  habiles  liorli« 
caUeurt-maraicliers ,  enlevé  à  sa  iemîUe  &  la  flear  de  son 
âge. 

M.  le  secrétaire  perpétuel  a  été  eWgé ,  par  la  Société  9 

de  rédiger  une  lioiice  sur  chacun  de  ces  cxcellcnl^,  d(j  ces 
honorables  confrères  que  nos  regrets  les  pius  vifs  cl  les 
pitts  sincères  ont  suivis  dans  la  tombe. 

J'ai  déjà  eiprimé  à  M«  le  Ministre  de  ragricoltore  les 
sentiments  de  notre  profonde  reconnaissance  pour  Técla* 
tant  lémoignat^e  d'inlérél  et  d  encouragement  qu'il  a  bien 
voulu  nous  donner,  pour  aider  la  Société  dans  les  frais  de 
premier  établissement  de  son  jardin  d*horticulture  pra« 
tique;  je  le  prie  de  me  permettre  de  les  lui  réiléreri  ,et 
de  lai  adresser  les  remerctments  de  la  Société  -peur  avoir 
bien  voulu,  en  présidant  lui-même  cette  séance^  lui  donner 
plus  d'éclat  et  de  solennité.  .  . 

Je  dois  consigner  également  ici  Texpresaion  de  nolie 


les  travaux  naissants  f[ni  préludaient  ù  la  création  de  riosiitut  liorticole 
des  jardins  de  Fromont,  il  crut  ne  pouvoir  faire  un  plus  grand  Ijonncnr 
à  M.  le  chevalier  Sf)uîangc  Bodin  que  d'ullfr  le  voir  en  grand  uniforme 
de  conlre-amiral  ;  et  dans  son  saion,  ii  sa  tabie,  dans  son  jardin,  il  garda 
cuDst  immeat  au  dedans  son  e'pc'e,  au  dehors  son  chapeau  à  plumes  blan- 
ches, comme  il  Taurait  fait  dan»  rexercioe  de  ses  fonctions  d*anirah 
Ainsi  cet  excellent  homme,  ce  franc  et  lojal  marin,  dont  le  nom  Men 
cher  aux  horUculteon  et  A  la  Soàité  royale,  qui  le  comptait  au  aombre 
de  SCS  fondateurs,  semblait Tonloîr  donner,  à  M.  SoultngeBodio,  laplnt 
grande  preuve  qui  fi^t  m  son  pouvoir,  de  son  estime  et  de  sa  considéra-* 
tien*  Au  reste,  il  en  fut  bien  pajrë,  dirait-il,  par  les  égards  et  les  préve- 
nances dont,  pendant  tout  le  temps  qu'il  restn  :\  Fromont,  il  fut  entoure, 
de  la  part  de  la  famille  Soulan^r  Bodin  ,  <[ui  lui  prouva  quV-lle  savait  et 
quV-llc  apprciiait  tout  ce  qu  il  y  avait  dr  délicatesse  et  de  bonté  véri- 
table soas  cette  apparence  oliiciclle  de  la  part  du  contre-amiral,  qui,  dés 
ce  moment ,  entretint  avec  elle  des  relations  d*aflection  et  d'intimité  que 
le  temps  et  les  ^v^cements  B*ont  jamais  «filblisi.  Si  dont  elle  conaerre 
toujours  lo  souvenir* 
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reconnaissance,  pour  M.  le  Chancelier  et  M.  le  Grand  rëfé* 
rendaire ,  de  l'inauguration  qu'ils  nous  ont  permis  de  faire 
de  rOrangerie  de  la  chambre  des  Pairs  par  cette  fëie  hor- 
tîcttUurale ,  IreiEièinti  aROÎTersaire  de  la  fondaiion  de  la 
Société  t  et  je  me  (ait  un  devoir  de  répéter  que  nons  de« 
vons  one  grande  partie  de  rëclat  de  cette  cérémonîe  a 
notre  honorable  confrère  M.  Hardy,  chef  du  jardin  du 
Luxembourg. 

Enfin  ei  en  terminant  »  je  prie  Messieurs  les  commis* 
saires  de  la  Société,  et  notamment  MM.  Dever  et  Foresl^ 

de  recevoir  nos  remerciments  pour  toutes  les  peinet  qti'ilf 
ont  bien  voulu  prendre  pour  dii  i(;er  rensemble  et  les  dé- 
tails de  cette  belle  exposition;  commission  honorable»  il 
est  Trai ,  mais  difficile ,  soa?ent  pénible ,  et  qae  ces  mes^ 
siears  ont  remplie  à  la  satisfaction  générale  »  que  je  suis 
chargé  de  leur  exprimer. 

Sous  de  tels  patronage» ,  avec  de  tels  encouragements  , 
avec  de  tels  auxiliaires*  nous  devions  être  assurés,  Mes* 
dames  et  Messieurs,  des  succès  de  notre  exposition  et  de 
Fassentiment  que  vents  arex  bien  voulu  nous  témoigner. 


3^%      COMPTE  WîOU  TRÀVMIX  PP  hk  SOClâTÉ  ^ 


COmTR  RENDU 

DES  TRAVAUX 

DE  LA  SOCIÉTÉ  ROYALE  D*H0RT1CULTURE  DE  PÂÎâHp 
PAR  If.  MlïLAllOE  BOBIN, 

a  • 


-  M.  le  iDinUtre  de  Tayiculittre  el  du  cominarce 
naissait,  au  mois  d*oclobre  dernier  »  Timporuaps  da 

travaux  et  leur  ulilité  pour  VagHcuUure, 

Cest  sous  ce  dernier  point  de  vue  surtout  qu*il  se  plai- 
sait  à  rattacher  votre  institution  à  d'autres  institutions  ayant 
aussi  ravancement  de  la  culture  pour  objetf  et,  à  ce  titre  , 
des  droiis  aux  faveurs  ëmanëes  de  son  département. 

Vous  veniez,  en  effet,  messieurs,  desîf^nalerpubliquemcn  t, 
pour  la  neuvième  fois,  votre  iniluence  sur  cet  art  de  fé- 
conder et  d'embellir  en  même  temps  la  terre  ^  auquel  loas 
vos  efforts  sont  consacrés ,  par  le  spectacle  d'une  de  ces 
expoHitionsqul  sont  devenues  par  vos  soins  la  plus  brillante 
maiiiietitaliuii  ilu  proj^rès  iiorticole ,  et  par  la  distribution 
solennelle  de  prix  décernés  à  des  hommes  modestes  dont 
vos  commissions  avaient  reconnu  les  utiles  travaux. 

Une  autre  marque  de  l'intérêt  que  le  gouverncmeni  voat 
porte  allait  bientôt  vous  être  donnée. 
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occupa  1  un  de  ses  prédécesseurs  qui  vous  compHl  et  V^::^ 
«Sma  le  mieux ,  M.  do  Marii^^nac  :  chers  ei  gi(Ai€ftix  ècftt^ 
mnfs  qui  n'ont  point  cessé  de  vivre  dans  cette  eg€c4fÉté< 
ib  atleDdaîent ,  mesiiecirs ,  fForor  H  salutr  digAMÉsift  «ft% 
ja«rdlim^  ^  nintsire  tfnî ,  vomdie  autrefois  "M.  dttidar- 
tiçnac,  a  voulu  vous  voir  de  plu8  près,  vous  entendte^ 
poor  mieux  vousju^er,  tenir  enfin  de  vous-mêmes  tout  ije 
fsd  puomit  iui  paraître  propre  à  jiulifter  de  pius  etti  ptal 
ea  bienveiilanee  elvon  appaK 

Pour  repondre  en  votre  nom,  messieurs,  à  ce  qu'il 
allendre  de  votre  gratitude  ei  de  votre  dévouement ,  je 
vais  jeter  an  coup  d'œil  sur  la  courte  période  qui  B^caii 
éooeUe  depuis  votre  expoeitton  do  â6  septembre  dnmreir 
jufiqu^à  4eeiie*«|iie  ee  jour  termine.  Ce  n*est  pas  éerant  le 
ministre  qui  préside  aux  dcsiinecs  du  sol  cultivé  que  j'ai 
liesoin  de  m'arréler  mv  la  distinction  qu  on  f^oaTuit  faire 
eatre  ces  deux  branches  de  l'art  de  culiiver  le  soi  qui  t»a«- 
deoiâ  a*éclaircr  et  à  «*appu|er  mutuel lemetit,  lagriceAiui^ 
el  rhorttcuUure^  nous  avons  tonte  raison  de  penser  qtiHI 
les  embrasse  et  les  juge  sous  le  double  point  de  vue  qui 
leaidi  les  confead  et  tantôt  les  sépare.  Étudiées  ^  prati** 
qdées ,  eooottim||éea  par  vous  dans  les  Umicea  qui  leur  SMI 
propres,  et  de  ta-matiière  la  plus  faVoHbleà  lenravaM^ 
ment  commun,  vous  n'avez,  dans  l'exercice  de  votre 
.mission  volontaire^  pas  moins  fuit,  cette  année  encore^  en 
faveur  de  l'une  qu'en  faveur  de  Tautrè^  et  c'eût  été 
d'aiUeurs  «ne  iisiirpaiion  bien  innocente  que  le  moavekiteni 
qui  votts  edl,  dans  quelque  question  èniratuente ,  portée 
d'une  manière  un  peu  plus  marquée ,  tantôt  vers  eelie-ci , 
tantôt  vers  ceiie*là. 

Certes ,  si  les  agriculteurs  et  les  jardiniers  avaient  à  le 
partager  rigoureusemept  cette  terre  qu*ila  lertilisetft  à 
l*envt|  les  délimiiaiione  politiques  dn  territoire  les  plus 
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compliquées  ne  «er/aient  qu  un  jouet,  comparées  à  ta  diffi- 
culté qu'ils  éprouveraient,  chacun  de  leur  côié,  à  bi«e 
dëfinirf  4  bien  défendre  leur  domaÎBe;  muta,  h  de  pant 
on  d'entre ,  ib  Tenaient  à  le  Tioler,  ce  ne  teniit  pes  dn 

moins  pour  se  coinl>aUre  et  dévaster  leurs  irotuiéres }  œ 
serait  plutôt  pour  se  recourir  et  s  embratser* 

FaiiOttMiotta  en  effet,  mewienre,  noue  qn^on  désigne 
plus  particulièrement  sous  le  non  d'hortienltenrs^  antre 

chose  que  de  ragricullure,  lorsque  nous  observons,  dans 
nos  jardins  chéris  consacrés  à  la  méditation  non  moins 
quau  travail ,  lasemeuce  nouvelle ,  les  piaula  nouveaux  qui 
nous  aont  conBës  ;  loraqne  nous  les  y  voyons  développer 
soua  nt»a  yenx  les  qualités  distinctires  dont  Tont  s'enrichir 
les  champs,  le^coteaui,  les  montagnes  arides  et  les  marais 
submergée ,  el  jusqu'i  ces  plages  que  l'Océan  dispale  à  la 
terre  par  ses  vents ,  par  ses  sables  qui  refoulent  dans  T in- 
térieur deseontinents  tont  l'essor  de  la  production  végétale  ? 
A  Taspeet  de  tous  ces  germes  à  peine  éclos,  entonnés  par 
nous  de  précautions  dignes  des  dépots  qui  nous  sont  confiés, 
ne  devine-l'On  pas  déjà  que  tous  ces  bien»,  louies  ces 
richesses  ne  doivent  pas  rester  emprisonnés  dans  nos  enclos, 
et  qu'ils  Tont  bientôt  en  franchir  reneeinto  pour  se  répandre 
dans  les  campagnes?  Et  en  effet,  messieurs ,  Tugriculture, 
quelque  ancienne  que  soil  cette  mère  nourrice  des  peuples, 
n*eslpas^  même  après  le  cours  des  siècles,  teliemeni  éloignée 
de  son  berceau ,  qu*on  ne  la  voie ,  à  chaque  instant ,  y 
rentrer,  s'y  rajeunir,  s'y  régénérer  et  sortir  de  noovean 
plus  belle  ei  plus  riche  que  jamais. 

C'est  sous  cel  aspect,  messieurs  ,  que  j\û  le  droit  d'ofiPrir 
à  i  inlérél  des  agriculteurs  .eux-mêmes  une  grande  partie 
de  yos  travaux  de  cette  année ,  et  de  les  placer  à  c6ié  des 
lenrs,  sous  le  point  de  vue  de  leurs  communes  applications, 
de  leurs  étroites  sympathies. 

\'oô  persévérantes  recherches  sur  la  Pomme  de  terre  en 
sont  un  premier  et  bien  important  exemple.  Au  milieu  de 
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on  variëtcft  nboveiles  que  chaque  annëc  vok  ëelope^fC 
doDi  la  dernière  est  lonjourt  «inon  la  ntilleiire»  aumbiw 
'la  .plus  vantée,  voire:  prudence  a  éà  prendre  ce  éaraotère 

encore  plus  prononcé  d'ini|iariialilé  qui  v  ous  a  fuilajourner 
.(OlUe  décision  sur  te  mêriie  de  certaines  variétés  qui  ne  f  o«a 
ont  pas  encore  paru  suffiMsinment  éprouvées.  Ceux  qui  eon» 
lînuenl  des  espénences  à  ce  sujet  néritent  cerlanieMeBt 
d*écre  encouragés ,  et  ils  ne  verront  dsns  rajournement 
auquel  vous  vous  êtes  résolus,  après  le  long  travail  com- 
paratif d'une  commission  dont  M.  Rendu  a  été  TorganOi 
qa*une  garantie  plus  grande ,  donnée  avec  plus  do  mata» 
ritë  à  des  découvertes  plus  certainement  utiles. 

Et  on  effet ,  messieurs ,  celte  question  n'esl-elle  pas 
aujûurd  hui  une  des  plus  sérieuses  dont  Id^^i  icullure  ;ni  à 
s'occuper  P  La  Pomme  do  terre  est  devenue  une  si  impor- 
tante succédanée  du  blé ,  que  des  économistes  nVmt  pas 
hésité',  par  une  fiction  qui  se  plett  à  classer  les  prodniu  do 
Tagriculture  suivant  Tanalo^^ie  de  leur  utilité  plutôt  que 
suivîjni  les  analofjie^  de  la  science,  à  placer  cette  plante 
tuberculeuse  au  rang  même  des  céréales.  D'un  autre  cèté , 
des  arts  industriels  font  aujourd'hui  subir  à  ses  prdpa^ 
rations  immédiates  des  transformations  secondaires  qui 
tendent  à  enlever  une  assez  notable  quantité  de  aa  partie 
nutritive  à  la  subsistance  publique.  Or  le  sol  est  aujour- 
d'hui trop  précieux^  trop  disputé,  les  bras  sont  trop  rares^ 
les  besoins  publics  sont  trop  variés  »  trop  pressants,  pour 
laisser  une  production  qui  serait  reconnue  médiocre  oe» 
coper  le  sol  et  les  bras  ,  et  tromper  longtemps  Tattente 
publique  :  heureuse  tâche  donc  que  celle  qui  est  dévolue 
à  l'horticulture  d  indiquer  à  Tagrioulture  ,  par  des  expé- 
riences répétées  dans  ses  étroites  plates-bandes,  les  variétés 
qtt*elle  peut*  cultiver  en  grand,  sans  crainte  de  mécompte  I 
'  L'espoir  d'enrichir  Tagriculture  d'un  nouveau  produit 
utile,  soit  alimentaire^  soit  économique,  a  inotivé  l'accueil 
que  vous  avec  fait  aux  oominunicalions  que  vous  ont  sou- 
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M%  Péf  io  6ur  le  Pé-tMie ,  M.  Bossin  sur  le  Madm 
màmm.  M.  Pépin  re^amia  c#  Okm  ahiiMi*  «Mène  «i^ 
proprt  k  doiuwrt  «o  |fti«4e  agric«lt«m>  un  hm  ^MNrafe 
TMi^  dtoê  un  nioaient  ep4ttqtie  du  printemps  où  la  ierme 
eo  maïKjue  encore.  Le  Madia  saliva  a  éié  reccNMBMidîé 
«oaiiBB  uoc  exceiicnte  piaia«  oléa<^meQ«e  :  M.  fiMUl  fiMB 
Ml  •  fNMté  k  produis  «4  Al  Vilomin  fiU  s  nmiiK 
HM  tëm  iTobMrvatÎMis  pratiques  q«i  MnWMtMii  tMl  le 
cours  de  la  végéialion  de  celle  planie,  dont  U  culture  en 
(jraiid  pouiTaii  ciëdomniager  l  agi  iculiun;  des  pertes  que 
i' intempérie  des  saisoiiA  lui  faU«ouv€nt épro«Ter daos  elil)« 
do  Colza.  M,  Jàoma  •  Mieore  pfoeiiM  âiis  ftgrteultmM 
d*ulU«ft  reii8eignem€iiis  «ir  le  seiglè  nultloattley  doal  les 
dietrilHiCioiii  lailes  par  le  ministre  gat  fitciUié  Fessai  en 
difers  lieux. 

Vos  éiudee  sur  TarboricuLiure  sont  eAcon»  venues  alU 
iteBM  UM  ioufcs  4'amélioMione  agfieolee  qu'il  e*t  bieh 
tir^enl  de  ne  pa»  Itkaér  tlurir  i  les  ptânmiîeas  ei  le  réf^n^ 

ration  des  bois.  Des  observations  qui  semblent  n'être,  au 
premier  coup  d'œil ,  que  de  simple  curiosité  peuTeni  dé- 
terminer ou  foriiâer  par  de  hwi\  exemples  la  tendance  du 
p«U)lâe  ver»  eertaînet  braèchee  de  tniTail<  l4*ibdtciUtMi 
d'arlure»  entmordinaîresi  remarquables  par  leur  ionfévîté, 
et  que  Tou  trouve  çà  et  là  répandus  sur  différerues  parULs 
du  sol ,  est^  par  exemple^  ce  quil  y  a  de  pius  propre  à 
eiteiter  daiier.bomme  des  champa  le  goût  des  plantations: 
41  a*«npat«  aloie  de  reveèîri  el  Teii  déjà  Teepoif  des  bte 
qa*il  Lui  Ugiie  prendre  un  corps  eoue  ses  yeax*  Oit  ne  sait 
pas  le  lien  puissant  par  lequel  les  pluuUtionij  attachent 
<»ncore  à  la  Un  c  celui-là  métne  qui  va  tout  à  Theure  la  quit- 
ter. Planter  un  arbre,  c'est  contempler  la  vie  au  delà  d'un 
eîieU^  Tel»  SQnl  les  aenlîmeaie  qn'inepire  la  vue  de  eea 
irbree  vdii^blee  qilî  semblent  ne  plus  vouloir  quitter  la 
terre  qui  les  aei  longtemps  nourris^  qui  aiincia  leur  place 
comme  netia«méiiiesaimoiM  la  patrie;  ainsi  se  sonteooservés 
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jmffik  MMftf  06t  Sulfy^  €e>  Henri,  eet  £ef<ii^ii«àf«it 
Ormes,  Chênes,  Tilleuls»  I£s  consacrés  pftr  ces  0vsii4s 

noms. 

On  ne  sait  pas  précisément  à  quelle  époque  fut  planté  le 
Cbéne  prodigieux  qu'oa  va  v,oir  liions  ia  comiauiie  de 
IrtlMiy  prés  Saiat«Calaisi  mais  son  seul  aspecl  donoe  envie 
ie^  planter  des  Chênes*  Le  peuplier  de  ia  promenade  de 
Tarquebnse  à  Dijon  rappelle  Tadresse  de  Henri  IV,  lorsqu'il 
^'exerçait  à  ubaltre  Tuii^eau  placé  sur  sa  cime.  J  ai  pailé 
pilleurs,  d'après  M.  Héricart  de  Thury,  de  ce  groupe  d^ 
i4  Chênes  de  la  foréi  de  Viilers^oiierêts.  Qui  saUsiuoe 
•dnrêf  peretUe  n'etrt  pea  réservée  à  ce  germe  précieux  «|tw 
M.  Neunumn  a  reçu  en  i834  du  Japon ,  et  qui ,  sons  ses 
mains,  croît  avec  une  ^^igucur  si  remarquable  dans  lejardia 
du  roi  ?  Si,  comme  M.  JNeumaon  Tespèrej  il  fient  à  repro- 
duire sous  noire  ciel  ie  beau  vogéial  japonais  décrit,  \w 
M»  Siéboldi  »  sons  le  nom  de  Paulownia  imperialis  ^ 
Tampleur  de  son  feuillage  et  la  beauté  de  ses  fleurs  disposées 
eu  longueë  paniculcs  purpurines  en  feront  ceriaiueuîeat, 
daifs  notre  pays,  comme  il  Test  dans  ie  sien,  ie  plus  .bel  or- 
nement des  jardins. 

Ceil  pour  un  horiiculieur  européen  une  admirahle 
contrée  que  oe  lapon,  qui  nous  a  déjà  enrichis  de  tous  ces 
Jbt^aax  vëgëiaux  appropries  à  noire  climal  ^  el  dans  les 
montagnes  duquel  M.  Siêhoidl  croii  avoir  trouvé  le  type 
des  CamelliaSy  s'élevant  à  une  hauieur  colossale  au<<lessus 
.  de  1^  ftête  de  loua  les  autres  arbres  de  bi  foréi  i|iii  rentoi|- 
reni*  Le  Camellia,  transporté^  en  1 760,  de  Londres  à  Çe-^ 
séria,  où  il  avaii,  en  182^,  ia  hauteur  de  sîo  mènes,  don* 
naii  déjà  aux  voyageurs  une  assez  belle  idée  de  celle  qu'il 
peut  atteindre  en  £urope.  On  sait  avec  quelle  persévérance 
M.  ïamponet  conserve  les  siens»  depuis  40  années»  dans 
des  serres  dont  il  lui  a  déjà  fallu  trois  fois  augmenter  les 
dimensions  pour  loger  ces  holes  brillanlS|  et  Ton  regrette 
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•     qo'llr^ne  [missent  pss'se  passer  ici  de  la  «  pirotêcliiMi  dhi 
verre.  ... 

Mars  nous  voilà  enfin,  messieurs,  reiiirés,  par  une  porlc 
fleurie,  dans  noire  domaine  itorticole.  Vous  êtes  allés  vi- 
slier  celle  annëe^  avec  un  vif  intérêt,  les  collections  de 
II.  Tamponei.  Les  pkis  femenx  jardins  de  Tantiiprité 
perdraient  devanl  le  sien  leur  fabuleux  ëclai^  si  aux  n  à 
'800  grands Camelliiis  qu'il  cuUive  noire  imagination enire- 
' mêlait  et  faisait  fleurir  en  même  temps,  sous  an-  eierpro* 
=pice,  les  7000  beaux  orangers  qu'il  possède  aussi-;  mais 
ce  sont  là  des  révcs  qu'il  n'est  point  donné  à  Thomine  de 
réaliser;  et  peut-éire  que  la  satiété  venant  à  flétrir  des 
jouifisances  qui  ne  rencontreraient  plus  d'obstacles,  il 
'n'appeHerait  point  les  monstres  de  la  fiible  à  la  garde  de 
'ses  md%riies  Hespérides. 

Nos  véîSiaLles  Hespéridos  à  nous,  peuplesseplentrionaux, 
ce  sont  ces  grands  poiriers  nés  dans  les  Forêts  de  la  Ger- 
manie^ CCS  beaux  pommiers  qui  entourent  les  champs  de 
'ia  Normandie  I  ces  grands  vergers  peuplés  d'arbres  en  plein 
vent,  ces  ilfoRf reui/^  si  bien  reiranehês,  ces  espaliers  con- 
duits avec  tant  d'art,  qui  nous  donneiu  en  piofusion  t];nis 
les  champs  les  fruits  acerbes  destinés  au  pressoir,  dans  les 
jardins  les  fruits  savoureux  et  suconlents  destinés  à  nos  la* 

"Mes,  et  parmi  lesquels  se  distinguent  les  dont  -plus  par* 
fumés  encore,  mais  plus  délicats,  de  la  Perse  et  de  TArmé- 
nie.  A  nos  habiles  pépiniéristes,  à  des  praticiens  exercés, 
tels  que  MM.  Jamin,  Lepère,  Lefefavre,  Mallof,  Monoe* 
lot  et  plusieurs  autres^  appartiennent  surtout  la  coltiire  et 

'  la  propagation  de  ces  belles  espèces,  ainsi  qne  la  conser- 
vation prol(in(Tée  de  leurs  produits.  M.  Lefehvre  s'est 
principalement  distingué  par  le  procédé  qu'il  emploie  pour 

'parvenir  à  cette  conservation  si  précieuse.  C*est  a  leurs 

*  écoles  que  doivent  aller  s'instruire,  c*est  dans  leurs  éta« 
blissements  que  doivent  aller  s'approvisionner  les  proprié* 
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latres  vériubienenl  dëairetix  d'^nriobir  ïmn  }9xdîa$  ei» 
d*éleiMire  leur  jouissance.  > 

Mais  il  est  de»  circonstances  où  lo  propriélairc  voudraii 
soustraire })es  Fruits  à  d'auuea  attaques  qu  à  celles  du  temps, 
par  «nemple  à  ia  [ur«ur  des  vents,  dans  de»  exfositipua» 
i^aftlet  vents  ioormenlenl  ;  il  aurait»  sans  doute,  pload'ea*; 
poir  d'y  parvenir  eu  les  ftiisant  mûrir  sur  des  arbres  cou«^ 
génères  que  la  nature  a  destinés  à  rester  nains^  car  tout  ce. 
qui  reste  bas  échappe  mieux  à  ia  tempête.  Aux  ressources, 
que  .prcsetite  déjà,  pour  de  ielies  fins,  la  greffe  du  Pofn* 
mier  sur  Paradis,  M.  Foresl  voudraii  qu'on  joi^t»  pour 
le  Puifter,  la  greffisaur  Thumble  Amélancbier  du  Canada* 
M.  Cazin,  de  Saraer,  dans  le  Boulonnais,  a  imaginé,  dans 
le  même  but  »  de  greffer  les  PruuierS|  les  Abricotiers  et 
lesPécbers  sur  le  Prunellier  (Prii/iuii/ii/io^a),  lîiibie  ar- 
bpiseeau  qu*îl  a  considéré  élre»  à  ré(|ard  de  cet  fruits  à 
noyau ,  au-dessus  encore  4e  ce  que  le  Cognassier  est  pour 
le  Poirier. 

•  Ledocteur  Urelonutau  faisait  à  Tourt^i  presque  en  même 
tenps,  et  soi»  la  seule  inspiration  de  son  esprit  méditatif, 
des  essaia  aualo^es  sur  le  Ragouminier  (Prunus  vûl  €e^ 
fwtus  pumila)  affranchi  par  le  bonturage,  et  il  obtenait 
d'aussi  favorables  résultats;  mais  il  faut  attendre  du  (nmps 
la  confirmation  de  ces  procédés,  en  recouuaissaui  que  leur 
entière  réussiie  serait  pour  l'berticolture  une  véritàUe 
cdifquéte. 

L'intérwant  travail  de  M.fiérîcsrt  de  Thury  sur  Tfaor- 

ticniture  maraîchère  a  commciicc  à  poi  iei  ses  fruiis;  il  a 
plus  pariicuUèremcul  dirigé  votre  attention  et  vus  encour 
ragements  sur  les  habiles  jardiniers  qui  s^occupeut  de 
cette-  bnMiche  aussi  variée»  aussi  productive  quVIIc'  est 
encore  peu  connue.  Un  premier  rapport  de  votre  com- 
mission, ayant  M.  Poiicau  pour  organe,  a  mis  tu  évidence 
le  mérite  des  travaux,  en  ce  (jcnrc,  de  MM.  Gontier,  Lo- 
broty  Flantiu  et  Dulac,  dont  les  produits  out  figuré  à  cette 
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exposition.  Vous  aviez  pemé,  avec  notre  savant  président, 
que  la  fondation  d'un  prix  pour  le  meillettr  traité  4e  c«iU 
tbre  imratchèfv  eeraU  propre  à  lui  donner  nn  fpnnà 
essor.  Bientôt  tous  arec  su,  messieurs,  que  M.  le  minisire 
de  rii(^riculinre  avait  déclaré  vouloir  fiiire  lui-même  les 
ion ds  d' un  prix  semblab le ,  à  1  a  der n  i e re  sca dcq  ptiblique de 
Société  royale  et  centrale  d'agriculture. -DaneeeCte^ocaeioD), 
A-décision  généreuse  a  devancé  vos  vcbux^  dw»  «ne  être» 
elle  les  secondera. 

Les  observations  (•oiitifiuét's  sur  TOxalis  crénelé,  par 
!MIIVI«  Debonoaire  de  Gif,  Leblanc,  Boeain,  Toudouzerfilc. 
•nt  constaté^  entre  eutres  faits^  «n  léger  eoçrusssenieet  en» 
nnel  dans  le  volume  des  tubercules  jqoî  parait  éti» 
de  la  cuhore,  et  la  coMtance  du  rapport  de  verluHie  «t  ds 
saveur  entre  la  variété  blancbe  et  la  vai  iéië  jaune,  la  sa* 
veur  remportant  dans  celle-ci  ^  la  grosseur  dans  eeiie «là. 
Dans  Texpérience  de  M.  Leblanc^  bi  Maache -a «dt>p»é»  m 
poids,  deux  tiers  de  plus  que  la  jaune*  M.  Goolîer  «  lobt 
Isnn  de  ses  cukures  de  Ibrt  belles  Patates  rouges.  M*  de 
Ponsori,  ^uide  par  les  leçons  de  M.  Vilmorin,  a  renda 
compte  de  ses  essais  pour  i  amélioration  du  Panais  mir 
ittge.  M*  Mérat  éuit  frappé  ^depuis  loagtemps  de  Upofr 
elMUté  de  ceite  améiionuioii*  M«  Forest  e  fiffésettlé  lui  iii* 
perbe  échantillon  de  Moutarde  de  ta  Chine,  provenant  de 
graines  apportées,  avec  beaucoup  d'autres,  par  l  abbé  Voi» 
sin.  L'borticuluire  est  redevable  d'une  foule  de.nouiveaiM^ 
produits  à  oe  vénérable  obef  des  misaiûns  étrsagèfne»  Pes 
tadines  de  Seolyme.d^Eëpagne,  d*uoe  grosseur  (OMmié* 
rable,  ont  été  présentés  par  M.  Al.  Bouchot,  provenait 
de  son  jardin  do  Clamai  t. 

J*ai  parlé  précédemment  devant  une  auue  aaftombiée  (i^ 
-én  travail  fait  par  M.Chapel^  pépiniénele  4  AfeptptUiilb 


(i)  Compte  renda  des  travaux  de  la  Société  royale  et  cé&trsle  'd^ign* 
cidtttre ,  lu  dans  la  i^aace  paUiqat  da  7       1 99^ 
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ànrlf»  C^nfmdiseoior^  iravsil  applilsdble^â  UM  ce  genre  dm 

plaHloil^  clqui  prouve  que  le  produit  amylacé  de  ses  rhi- 
zomes abondanis  é(>ale  les  plus  belles  fécules  exolique». 
IVi.  Ch(ipeU  eu  vQusfiMiresNint  un  écli«4ililjon  de  fécule  ds) 
Çofma  root  extrait  par  lui  dm  thitém^àa  Gmai^AUm^ 
lois  voaa,a  Milb»mai<l«  k  tapûiîti  de  1»  mQJtifilkatîofirdei 
celte  plante  entre  ses^  mains,  deTahondance  et  de  la  qua- 
Uié  de  la  fécule  qu'il  a  continué  dl en  tirer,  ei  de  la  re^ 
source  véDitabkment  précieuse  que-  lea  li§^  doli0«»  d*]itne« 

^émioq  «ainiprdioam  eficeat».  iumu  Tie^rtae,  pour  1» 
noOQriiure  dea  betlîaiiSf  H  Tou^a-  o0M'  en  iliém  tamp» 

un  échauiilloii  de  Véti-ver  ,  provenant  des  racine»  de> 
c^tQ  plante,  qui  a  passé  chee: lui  l'hiver  en  pleine  terre. 

Parmi  les  plantes  employé^à  ItowiefeDii^ito^  parterrtw» 
\^  coUM4Îpiiai.dA>DaMMib  ém  MMi  GhaèriéNr,  Juciftitii^ 
frères,  Brëon,  Saller,  cic,  ont  continué  de  mëariter  lea  sii^< 
fragesdes  amateurs,  auxquels  M.  Pliera,  en  oufre,  pré- 
a^UÂ^  dans  une  de  vos  séances. d^itutomne^  une  réunion* 
clmmiualQ  de^  76  wiéléa«  de  CbvfSMttlièM  >  de  riode  Mt* 
flfur.  Ob  a  wneniuiL  ténU^jaaq«i*à.  pmneiiu  d*a«aiieor  la* 
floraison  dé  cette  plànte,  qui  s^épanoitit  gé»éralf>ment>  ici 
trop  lard  en  nulonine  pour  offrir,  iXwns  le  part^ne,  une 
jouissance  qui  ne^  craigne'  pas ^  d'élre  troublée;  ii  paraH> 
que  M.  Masaon  est  parvenu  à  en  obtenir  une  «prenrièlv- 
floniioiiien.nial,  puis i une  setOndci^eii^atttMnie^  Mt  Co- 
chet vous  a  présenté  des  Chrysanthèmes  c«  fteuT  le  8  mai 
1839  et  le  10  mai  i84o;  M.  Madal  est  également  en  voie 
d'en  oUtmup.des  fleurs .printaiiiéres.  A-  la ^  vérité,  ce  ne  sonê« 
eneftrei  qu«t-dea.e«iftia}  laais».  o»dm4  laiMr.cewaL  i|ar a?f  1>« 
▼raui.  M*  Raf^fNDOi  A«rëé  ches:lttt;iiiia  belle -«érte  de  Peu* 

sées  d'origine  française. 

M.  Tripel' Leblanc  ue  se  borne  pas  à  cesnuliuies  8j>ê- 
ciaks*  &k  cpileciion .  générale,  se^  compose  de  coUeotiom  - 
plifliplitêèra*  doni  dbacupay  diiM«sft  9|iëeiaiité)  egi^ausei^ 
com|pMlaq^-iHi^p4ii|^»4edé»if«R>  b-floncullitr^  dba  par* 
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terres  irouvcrA  ches  Uiî  d^immensoiB  Tessoiirceé.  I/arrain* 

gcmenl  (!c  ses  colleciiuiis  est  lel  qu'elle*  offrent,  chaque 
mois,  une  scène  fleurie;  ainsi  en  avril,  deux  superbes 
clilleclions  de  Jacinthes  et  d'Anémones;  en  mai,  les  Tu* 
lipes,  qui  ont  jeté  tant  d'ëclat  siirsâ  maison*  eh  jain,  les 
Benoneulês  ;  en  juillet,  les  OEi Mets  flamands  èt  de  fan-* 
laifeie,  réunis  en  pots  sur  un  gradin  :  en  i.oûl ,  septembre 
et  octobre,  c'est  une  immense  quantité  de  plantes  annuelles 
et  TÎTaces  herbacées  qui  les  remplace ,  et  que  M.  Tripet* 
Xjebtanc  tire^  Gha(|oe  année,  de  principaux  catalogues  de 
TEurope.  M.  Brëon ,  outre  sa  cbHeciion  de  Dahlias^  cul** 
tÎTC  aussi  en  {jrand  les  Oi^inons  et-les  Bulhcs  à  fleurs. 

Un  sait  la  difficulté  qu'on  éprouveà  transporter  les  Orchis 
des  scènes  naturelles  dans  les  lieux  cultivés.  M.  Jamain 
fils  a  fait  pour  la  Vaincre  des  elEorts  qui  ont  mérité  irds' 
éloges. 

Plusieurs  inslruments  de  jardina^^e,  nouveaux  ou  perfec- 
tionnés, vous  out  été  soumis,  et  les  praticiens  le  plus  en 
état  d'eii  juger^  tels  que  MiVl.  Câmuxet  et  Jacques^  toui^oht 
écllairés  sur  leur  mérité  réel.  M;  Arnheiier  continue  de  se  ' 
livrer  avec  atktant  de  succès  que  d*intelliç;ence  A  ce  {^^enrc 
d*indu8lrie  horticole  dans  laquelle  il  ne  se  nioiUre  pas 
se.ulemcul . fabricant  adroit,  mais  quelquefois  houreut  . 
inv^ntear. 

M.  Jacques  ne  cesse  point  d^enriohir  rhoriicullure  d*ob* 
servattons  curieuses^  praticien  ,  il  dëcrii  ei  juge  les  pro- 
cëdésj  jihysiologisle  ,  il  analyse,  ii  explique  les  phéno- 
mènes. Il  vient  de  signaler  une  nouvelle  combinaison 
qu*il  a  remarquée  dans  les  jeux  que  présentait  déjà<  la  flo- 
raison du  Cytise  d*Adam;  H  ne  s  a^^ii  plus  seoleînent,  dans' 
les  cas  qu'il  rapporte,  des  fleurs  jaunes  du  Cytise  des  Alpes 
apparaissant  de  nouveau  sur  le  (.yiise  d'Adam  ou  de  bran- 
ches de  Cytise  d'Adam  entremêlées  sur  le  ménie  arbrisseau  = 
avec  des  brjanches  de  Cytise  des.Alpes  et  de  Cytise  pourpré;  ' 
c*est  luie  grappe  de  Reuré  tout  entière  produite  ||ar  te  fin- ' 
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gulier  V('>{j;t>t;il ,  où  tes  Reurs  jaunes  cî  )Hirpiirine.s  se  trou- 
venl  mclées  en  nombre  à  peu  près  égal  ;  que  ili.^  je  ?  où  il 
j  a  même  des  fleurs  donc  l'iUendard  est  pourpre,  tandisque 
les  ailes  et  la  cstrene  sont  jaunes,  en  même  terni»  que  d*auireë 
dont  réteiidard  est  jaune  et  le  reste  pourpre.  M.  Jacques 
demande  aux  pIiysiolo(^is(cs  Texplication  d'un  plicnomènc 
ojîi  les  raoléçuies  de  seve  de  iroîs  arbres  diiïércniSy  entrai- 
néés  par  une  circulation  capricieuse,  semble:!  t  rc  rempla- 
cer, se  croiser,  se '.diviser,  en  se  conserv.int  toujours 
pures  et  sans  se  confondre  jama!«t. 

Ces  anomalies  et  d*auUes  phénomènes  de  celle  nature 
sont  une  des  choses  qui  remuent  le  plus  vivement  les  es- 
prits portés  à  rëflëcbir^  cl  dont  robscrvation  les  enga(g;e  le 
plus  avant  dans  ces  recherches  sur  Torganisaiion,  qui  fon« 
dent  la  science  de  la  physiologie  végétale  ^  le  praiicicn  qui 
sV  livre  devient  digne  de  s'asseoir  à  côté  du  philosophe 
dont  il  favorise  les  systèmes  ;  aussi  était-ce  avec  autant  de 
profit  pour  notre  art  que  de  charme  pour  nos  cœurs  que 
nous  entend! 0Y14  autrefois  la  voix  de  M.  Turpin  se  mêler  à 
celle  de  nos  jardiniers,  les  inicrro(i;cr ,  chercher  la  vcriië 
dans  leurs  paroles  simples  comme  la  nature  même,  si  près 
lie  laquelle  ils  vivent.  Nous  venons  de  perdre  ce  savant  qiîi 
se  montra  si  dévoué  pour  nous;  mais  nous  ne  perdrons 
point  le  sonrenîr  des  services  quMI  a  rendus  »  Thorti- 
culture  ;  cl  la  nouvelle  édiliou  du  Imité  des  ni hips  frui- 
tiers àç.  Duhamel,  qu'il  publia  de  concert  avec  M.  Poiteau, 
suffirait  seule,  entre  ses  nombieuit  ouvrages,  pour  lui  as* 
aûrer  notré  étemelle  reconnaissance.  Qu'il  en  reçoive  donc 
ici  la  douloureuse  expression ,  déposée  sur  sa  tombe ,  à 
jamais  fermée  mv  ce  beau  lalcnt ,  comme  la  nuit  qui  suit 
réclair.  L'expérience  que  M.  Neumann  vienlde  faire  sur  le 
Theophrasia  làtifoUa  eût  été  digne  de  ses  méditations 
fécondes.  En  parvenant,  à  force  d*arl  et  dé  patience,  &  faire 
prendre  racine  à  la  moitié  supérieure  ei,  par  cdnséqoenl, 
privée  de  pétiole  d'une  feuille  de  celle  plante  que  l'on  biiit 
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si  coi  iacc  cl  si  sèche  ,  non  <  uli  nuMil  11  a  mis  les  jardiniers 
sur  la  voie  (i'uu  moyen  tic  tnuiiipUcation  nouveau,  niais  il 
a  conBrmé ,  par  un  heau  fait  de  pratique ,  Topinion  jusque- 
là  purement  hypoliiëlique des  physiologisies,  que  partout  où 
il  s*ainasse  du  cambium  il  se  forme  des  airicuJes  qui  peu- 
vcni  duinior  naissaneeà  un  être  ausîîi  parfait  que  celui  dont 
elles  «ont  is&uc». 

Uarl  du  dessin ,  que  M.  Turpin  possédait  à  un  si  emi- 
neiit  degré,  fut,  entre  ses  mains,  le  puissant  interprèle 
d^une  nahirc  qui  n'avait  pas  pu  èlre  jusqu'à  lui  liaduite  en 
langage  humain ,  puisque  aucun  œil  humain  ne  TaTait 
aperçue.  Son  génie,  encore  plus  hardi  que  son  microscope^ 
a  laissé,  dans  ua  monde  pour  ainsi  dire  invisible,  une  trace 
brillante  qui  pourra  guider  ceux  qui  voudront  consacref 
comme  lui  leur  vie  à  la  recherche  de  la  vërilë. 

M.  Turpin  peignit  des  t  ruiis  à  coté  de  son  ami  M.  Foi  (eau 
qui  les  décrivait.  Si ,  plus  tard,  il  se  fût  trouvé  à  coté  de 
TabbéBerlèse,  ç'auraîent  été  des  fleurs,  d*admirables  fleurs, 
qui  auraient  pu  s'épanouir -sous  son  pinceau^  mais  le  beau 
talent  de  IVl.  Jut){i;  ne  laissera  rien  manquer  à  T illustration 
de  riconographie  du  genre Camellia,  dont  les  premières  li* 
vraisons  vont  paraître.  On  a  pu  se  convaincre  ici  du  perfec- 
tionnement que  les  auteurs  ont  nouvellement  apporté  à 
celle  iniporiaiile  puhlicalion.  Parmi  les  ouvrages  |)ropresd 
répandre  de  |)lus  en  plus  le  goût  des  belles  plantes,  je  fk>^s 
citer  aussi  V Horticulteur  universel  et  la  cootinuatlon  do 
y  Herbier  de  t  amateur ,  ouvrages  qui  tous  deux  atte^t^nt 
'"^s  lumières  et  le  dévouement  de  M.  Lemaire,  et  dont  le 
second  rappelle  les  longs  services  renUus  à  1  horXiçulturQ 
par  M.  LiOÏseleur-Deslongchampa. 

Vous  «yea  encore  perdu^  celle  année^  le  coQire-aJMcal 
«  Hameljn ,  )!un  des  premiers  navigateurs  qui  nous  ont  ap* 
porté  les  beaux  végétaux  de  la  Nouvelle-Hollande.  Qu  îl 
me  soit  permis  de  dire  ici  la  joie  naïve,  extraordiikaire^, 
mêlée  d'exAltatiou  et  d'atiendrissemenl.,  qui  éclati^  uo  jour 
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daiMCfîlie orgaaiMionde  mani» ,  fede  o(  seiit»iUe  ù  la  fois, 
à  Taspeci  imprévu  d^un  jTefopea  /peçiosissimif^  que  je  lui 
lU  v^ir  flAnrdans  mes  serres  de  Fromont,  Je  vis,  en  eel 
insUini ,  cet  excellent  homme,  assailli ,  transporté  par  le  vif 
et  puissant  souvenir  dece^foréls  encore  vierges  qu'il  avait 
D#|(i»ère  i^xpljoréev  poltron  i^ppc^rter  les  trésors  dans  les  jar* 
dinsdelaMainai^on,  et  que^etarliremagnifique,  quand  il 

e»C  en  fleur,  Sillonnr  au  iuin  de  mille  iiiiiis  enllaiiniids. 

IJo  ))orUQiaileur  habile,.  M.  1  Homme,  a  ol^ieu.u^  dana 
cfs  derni'era  temps,  de  beaun  auccès  daii|;  la  cuUpre  des 
Orchidées  épipbjtea*  Si  ces  succès  n'étaient  dus  qu*à  ri- 
mitation^  rhorticulture  française  aurait  cucore  à  se  félici- 
ter d'éire  servie  et  soutenue  par  de  pareils  imitateurs*  On 
sait  q^el  soin  exj^e  |^  culture  de  «es  plantes  si  singulièrf» 
.  et.fi  |âcheSy;dQnlt0ttl^  b  vta  d*UQ  peintre»  dii  M.  de  Buia- 
hoUif  ne  suC&raii  pas  à  rçiraçer  louté  h  magnificence^  au 
tein  des  ?allëe&  prolondémeut  vsillonnées  des  Andes  du 
P^ou,  Xjày.en  e£Eet,  cramponnées  en  iroLipes  innombrables 
«K  Içoncft  el  Mjax  ellf(»t|rchenl«a^  des  arbres  qfie  Te^cès  de 
k  chaleur  a  ooircia^  leur»  myriades  de  fleurs  bariolées  «em* 
Wentdesmyriades  d'insectes  ei  d  oiseaux  :  spectacle  étrange, 
.CQuIusion  éblouissante  qui  permet  à.peine  au  naiuraliatede 
geeenaltue  k  fueUe  de  r'«rbre  ou  4ie  U  ^ilaole  «pipar- 
lieuamit  les  feuilles  et  les  fleurs  I 

Mais  à  quelque  climat,  ù  quelque  ordre  qu'appartiennent 

•  les  vé|;élaui^  dont  un  horticulteur  se  propose  d  enrichir 
son  domaine,  le  chou^fu'il  en  tout  faire  a  besoin  d'être 
iciaîré  fur  Tëtod^ ^^icomtie  la.  végétation  du  ^obe  iput 
aulier  vient  «Ja  fois  eiciter  ses  désirs  et  flatter  ses  projets, 

•  c^est  le  ^obe  tout  entier  qu  il  doit,  sinon  parcourir  de 
.^ees  (las  et  explorer4e  -«ea  Ji^uXf  étudier  -du  moins  dans  les 
.  letaûmiclfi  vojHiUiiKS  etdaua  lea  ouvrages  des  bolanîste?» 

eomparer,  au  moye»-dea  llfves,  dana.aes  différentes  ré* 
gions  sous  le  rapport  de  kur  production  végétale,  avec  les 
Touiuff^.tt^iBamondf  IcsDesfuutaiiAet^,  les  de  Candolle» 
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les  Robert  Browo,  les  Wallich,  les  Humboldi,  ci  tant  d^att- 
trcs.  M.  le  docteur  Mérat  a  faii  ressortir,  dans  ane  notice 

spécialement  destitiéo  à  monlrer  aux  agriculteur»,  V im- 
portance pour  eux  de  celte  connaissance  ,  si  allachantc 
d*aillettrs pour  quiconque  cherche  à  unir  à  laculture  de  son 
sol  la  culture  de  son  esprit ,  de  la  distribution  naturelle  des 
végétante  sur  la  surface  du  globe  qui  cottsihûe  la  géogra» 
phie  holanique,  science  véritablement  créée  par  l'ilîtistrô 
voyageur  prussien;  car,  ou  le  sait,  les  mêmes  planK  s  ne 
croissent  pas  indifféremment  partout,  pas  plus  que  ics 
mêmes  races  d*animauz  :  nos  jardins  sont  donc  entre  nda 
mains  comme  de  petits  continents  où  nous  créolié  non* 
seulement  des  terres  propres  à  la  culture  des  végétaux 
des  contrées  les  plus  diverses  et  les  plus  éloignées  en- 
tre  elles  »  mais  jusqu'à  ces  climats  et  à  ces  abris  où  nous 
Tenons  à  bout  de  renfermer  dans  uné  maison  de  Verre 
toute  une  scène  de  la  nature  intertropical é,  de  réunir  lés 
plus  curieux  échantillons  de  la  végétation  du  monde.  Une 
des  parties  les  plus  essentielles  de  l'horticulture  consiste  à 
atteindre»  à  perfectionner  cette  imitation  de  la  manière  la 
plus  appropriée  à  nos  besoins* 'Le<  àppKcationè  que  l'on 
peut  faire  de  la  {géographie  des  plantés  è  la  culturef  des  vé- 
gétaux utiles  et  agréables  sont  sans  nombre;  maïs  elles  se 
résument  en  deux  mots  :  la  connaissance  et  rimitattoa  de 
la  nature.  En  y  joignant  les  ressourcés  de  son  génie,  en 
s'appuyant  sur  les  procédés  chaque  jour  plus  parhilè  d^one 
cultvire  intelligente,  rhoriicuheur  a  procuré  plus  de  to- 
lume,  plus  de  suc,  plus  d'agrément  aux  fruits,  il  a  rendu 
les  herbes  et  les  racines  plus  tendres  et  plus  savoureuse^, 
il  a  fait  doubler  les  fleurs,  il  eil  a  iiugm/enté  Téelat  et  le 
parfum  -,  en  on  tnol  il  a  créé  ihortléulture^  a\pt  prteiettx 
qui  a  dû  suivre  dans  ses  progrès  la  marche  dè  là  civilisa- 
tion, dont  elle  flatte  les  raffinements,  art  dont  le  salutaire 
exercice,  les  innocents  délassements  suffiraient  au  bunlieur 
du  sage,  si  le  sage  cherchait  le  bonheur  hors  de  lui. 
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Des  divers!»  parties  de  la  science  qui  nous  oeqape^.ki 
culture  mardîcbère  est,  sans  contredil;,  nne  des  pliM  im- 
portantes, on  peut  même  dire  une  des  plus  utiles. 

JUs  nombreuse  population  quelle  occupe^  le»  i;Faods 
.espilanz  qu^eile  mst  en  mouvement,  les  importants  ser- 
vices qu'elle  rend  à  Tapprovisionnoment  des  grandes  ci* 

tes,  et  surtout  l  art  avec  lequel  elle  sait  hâter  les  récoltes 
^  en  obtenir  annuellement  plusieurs  de  la  même  terre, 
,tooi  doil  lui  mériter  la.  protection  de  Tadministration^  la 

sollicitude  et  l^s  encouragements  de  la  Société  ro;ale.d*hor- 

ttculiure. 

M.  le  vicomte  Hëricart  de  Thury  vous  a  récemment 
-traeé ,  avec  Le  talent  qui  le  carjiciérise ,  le  (abiaau  des  ira- 
.vaux  f  dea  veilles ,  des  snenrs,  au  prix  desquels  les  mo- 
destes et  laboriems  horticulteurs-maraîchers  de  Paris  ob- 
tiennent les  étonnants  produits  de  leur  (  uUure.  Je  me  bor- 
nerai donc  ici  à  dire  que  des  perFectiounemcnts  successifs 
ont  amené  la  culture  maraîchère  à  un  point  de  supériorité 
tel,  qu'il  semble  aujourd'hui  impossible  d'aller  au  delà,  et 
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que  Paris  peut  arec  orgtietl  dire  ({u'aucnn  pays  ne  possède 
une  culture  maraîchère  aussi  perfeciionnée ,  aussi  bien 
raisonnce»  aussi  aavAnile  ijàreëne  qui  existe  dans  ses 
mors* 

La  Sociëlé  royale  d*horCieullare ,  dont  la  mission  est, 

après  avoir  propagé  les  bonixes  méthode»,  de  ré(  ompcnser 
c«À  ^yUcit^  .pc9lH;|iiealii.^ec  le  plun  sjMfijkànitt  pouvait 
manquer  de  fixer  ses  re^^rds  sur  la  culture  maraîchère  de 
Paris  '  '  - 

Parmi  les  familles  laborieuses  qui  s*y  adonnent ,  il  en 
est  une,  1  i  ("imîlle  I>nlac  ,  qui  ,  depuis  plus  de  cinq  siècles, 
est  exciusiremeni  vouée  à  cette  culture ,  sansque»  pendant 
celte  longue  suite  de  générations,  on  ait  vu  un  seul  de  ses 
membres  déserter  la  professips^  4a  paras*  .hmkHk  sont 
tous  maraîchers ,  les  filles  épiMiseot  des  maraîchers  ou  des 
fleuri>ics,  lani  le  goùi  de  la  cuiiure  est  naiurulisc  dans 
celte  famille  patritircale.  i    r  - 

-  AI.  Uiai^es-FVaÉfieis.Misrie  Ihikm  «ss;^  ati}<»mNl1iiii^  'li 
chef  de  eeiie  ntmikvMse  fVmitle  qiiî*  assisté  4  V*origtÉ## 
'  tti«tiltirfe  msnlel^ère  ,-éii  ii  suivi  les  procès  ci  Isa  a  Mna- 
mis  de  f^é  né  Fil  lion  en  génération.  M.  Du  lac  père  joint 
à  une  longue  cxpérkoce  une  grande  intelligence^  el  sé* 
«mse  à  lui  seul  toua  lea  perfe<i»onnements  qui  ^nt  snoessi 
'Sivement  amené  la  culture  maralehèr»  au  ptilnt  de  supé^ 
rioriié  où  nou9  la  voyons  à  Paris.  Il  honore  sa  profession^ 
et  est  lui-même  honoré  de  tous  ses  confrères, 

Ausii  votre  commission  des  récompenses  vous  a  proposé 
^«f  'ToiHiftVei!  décidé  qae',*daiteéetieséance'é6Yetnietie,  Û  lui 
«oit  décerné  une  grande' m«daff Ile  d^ar^ent  é6lnnie'#»  té- 
moignage de  voire  sollicitiule  pour  suii  liofioiable  proFes- 
siou ,  et  une  récompense  des  succès  qu'il  y  a  obtenus. 

'         "    .'  ,     t         î  ■    '   '    .      |.«  «  .  •  .      .  '  ,1 
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CULTURE  MARA.1GHÈRE 

D£  M"  V*  GBOS; 

MoMSIBDft  US  MimSTRS, 

Mesdames  et  messieurs, 

Pànni  les  éiabliftsemeQts  èb  ÊttUare  maraîchère  qui  ae 

font  remarquer  lani  par  leur  imporOnce  que  par  la  supé- 
riorité el  la  pertecliou  de  leur  lenue  ,  celui  de  M""'  V«  Gros, 
à  Sainl-Maodé»  occupe  le  premier  rang.  Jb  ilie  de  M.  Dulac 
que  vous  vea'ez  de  OQurontier,  e(. veuve  depuia.cinq  mois 
d  un  inielligenl  el  infatigable  cultivateur  que  voua  aimiez 
à  compter  au  nombre  de  vos  collèf;ues.  M"'  V*  Gros  sou- 
lîeut  k  réputation  d'habUeié  si  iuslçpi^ni  acquise  par  son 
marij  elle  mainlieudra  aoi^  éiabliasçaaenl  au  haut  fleuré  de 
perfection  où  il  est  parvenu  >  jusqu'à  ce  que^  suivant  les 
iradiiious  de  famille  ,  elle  puisse  le  transmettre  à  son  fils 
^inéf  qui  n'a  encore  que  quinze  ans,  mais  qui  promet  déjà 
devoir  les  qualités  héréditaires  clans  celle  heureuse  fa- 
mille. ,  .  _ , 
Sur  la  proposition  de  votreoommission  des  recompensés, 

vous  avez  décidé  que  M"**  V'  Gros  ,  nce  Vincciiie  IViuline 
Dulac,  serait  mentionnée  honorablement  dans  cette  scaitce 
soleniiella}  pour  la  supériorité  et  la  perfection  des  cttl« 
lures  de  son  important  établissement. 
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LSS  CULTUmSS  DE  M.  L'HOMME  CBitriCTE), 

PAU  R.  HEVHlllIN. 


MoMSlBfim  LE  MftMSTftB) 
MnnâMBS  ET  MESSIBOUS, 

'  Votre  commission  dc«  médailles  est  heureuse  d^aroir  à 

vous  signaler,  dans  cette  séance  publique  ei  soleniielfe, 
M.  Baptiste  riiunime ,  qui  dt  puis  longtemps  occupe  un 
rang  dislinguë  parmi  les  plus  habiles  horticulteurs,  et  que 
«on  extrême  modestie  arail  lenu  trop  longtemps  éloigné  de 
Tos  concours. 

ïl  y  a  trenie  cinq  ans  que  iM.  l'Homme  est  jarLlinier  de 
1  ccule  de  médecine  de  Paris.  Pendant  ce  laps  de  temps, 
sous  quatre  doyens  et  trois  professeurs  de  botanique,  dont 
il  a  su  mériter  Testime ,  il  a  enrichi  successivement  le 
jardin  de  IVcole,  au  point  que  cet  établissement  possède 
aujourd'hui  une  collection  de  vég(Uaiix  indigènes  et  exo- 
tiques des  plus  considérables,  parfailemcnt  cultivés  et 
tenus  dans  le  meilleur  étal.  Il  est  très-habile  dans  la  mul* 
liplieation  ,  et  tous  ses  confrères  «  iî  cet  égard,  lui  rendent 
une  entière  justice.  Depuis  deux  ans,  il  obûenl  un  plein 
succès  dans  la  culiure  ei  la  mulliplicalion  des  Orchidées 
épiphyles,  culture  qui  était  à  peine  indiquée  par  ses  pré* 
cédesseurs. 
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Voire  commiMion  sVêi  transportée  au  jardin  de  Técole 

lie  niétlcciiic  j  elle  a  (roiivé  toutes  les  cultures  dans  Telat 
le  plus  prospère ,  les  muiû|^iicaùou4  fuites  el  conduites  avec 
beaucoup  de  discernement  el  dUnleUifjence ,  et  elle  a  reçu 
de  M*  le  professeur  de  botanique  les  renseignetuents  les 
plus  honorables  sur  la  moralité ,  ractivité  et  les  connais* 
naissances  liorticolcs  de  RI.  riloaime.        *  ' 

Cest  donc  avec  pleine  connaissance  de  cause  que  noui 
ayons  eu  T honneur  de^prbposer  à  la  Société  royale  d'hor- 
ticulture qu'il  soit  décerné  une  médaille  d*argent  à  M.  Bap- 
tiste l  iiomnie,  dans  cette  séaucc  publique  el  solenneliCi 
comme  une  preuve  de  votre  satisfaction. 
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'    lUPPORT  '  ' 

MÉRITE  ET  LES  TBÀYALX  DE  M.  CHABPENTIËR, 

PAR  »I.  PÉPm.  •    I  ^ 

■  I 


IVIOMSIEUR  LE  MINISTRE, 

Mesdames  et  messieues, 

•m 

Je  viens  vous  exposer  le  résumé  succincl  des  travaux  du 
sieur  Charpentier,  jardinier  chez  M.  Batereau-d'Anet, 
propriétaire  à  Saini-Soupplets  (Seine-eKMarne). 

M.  Charpentier  (JeaD*Bapttftte) ,  né  à  Charny,  canton  de 
Claye  ,  arrondîssemeni  de  Miaux,  dépariemeni  de  Seine- 
et-Marne  ,  le  lo  novembre  xtuâj  est  entré  au  service  de 
M.  Baterean  le  6  juin  i833. 

A  son  entrée  chez  M.  Balereau,  le  sieur  Charpentier  ne 
connaissait  que  les  travaux  de  la  campagne  ,  et  à  peine  la 
culture  (les  (;ros  légumes  du  potager-  mais,  fluide  par  les 
sages  avis  de  quelques  cultivateurs  respectables  ,  il  a  ac- 
quis en  peu  de  temps  assez  de  talent  pour  diriger  les  arbres 
confiés  à  ses  soins. 

Son  habileté  pour  la  greffe  égale  son  talent  pour  les  au* 
très  parties.  Dirigé  par  son  maître ,  M.  Baiereau ,  il  est 
parvenu  à  placer  jusqu'à  vingt  écussons  sur  une  même 
quenouille  pour  remplacer  les  branches  qui  manquaient» 
et  plusieurs  porteront  fruit  celte  année.  Depuis  trois  ans 
il  ente  le  Prunier,  le  Pécher,  rAbricolier  sur  le  Prunel- 
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lier,  pour  obtenir  des  arbres  nains ,  et  ses  grétRis  somt  de  k 
îplùs  bellë espérance^  '    '  ' 

Dans  cet  étahlissemenl  recommandable ,  habilement  âi« 
rîgë  par  le  propriétaire,  on  remarcjue  partout  les  heureux 
résultais  du  travail  auxiliaire  de  Charpentier,  auquel  nous 
iibds  plaisoiksài^ndréjnirtîceVtnan,]poàr  meux  motnrei^ 
'nos''é1bge8'  à*  eei  éjvatrd  ,  'nous  devons  signaler  quelqueil^ 
ini#i  dtB  «es  cultures  les  plus  importantes,  et  nous  prions 
h  Société  de  noua  accorder  quelques  moments  d'atteution; 
*  ffionis  parlerons  d'abord  de  )a  Pomatè*  de^  térre V  ee  ta- 
ierdileiél  tstiievët  ifent'la  eiittttiie^8*étèbd  auJoordHlfii  pÊt 
tout^le  çlbbe  :  M.  Bsteresii  en  possède  yingt-cinq  variétés 
intéressantes,  et  c'est  lui  qui  a  introduit  la  Rohan  dans  i« 
département  de  Seine-el-lUame  \  cette  variété  y  est  aui> 
jounTliai  en  fçtàùâ  honnenr,  et  h  eommanei  de  NantenH^ 
lesMeaiix ,  si  renanmiée  par  ses  exeellents  fromages';-  la 
réserve  exclusivement  pour  la  nourriture  de  ses  hesiiaux. 

La  Garance,  cette  Rubiacée,  dont  la  racine  tinctoriale 
est  pfesque  aussi'  d^tn  nsa^e  unirersel  ^  .rivalise  ici  àvefe 
eelledeProvenee  et  d*  Alsace;  elley  est  cultivée,  cetteannée, 
len  plaine  et  sur  une  grande  échelle  :  déjà  MM.  Japnis ,  dé 
Claye,  en  eut  obtenu  un  rouge  des  iodes  a ussr  éclatant  qué 
celui  des  premières  qualités  du  Nord  et  du  Midi. 

Quant  aux  fruits  que  produisent  les  arbres  dirigés  par  le 
sieur  Charpentier,  ils  ont  été  plusieurs  fois  présentés  aux 
expositions  de  la  Société  royale  d'horticullure ;  vous  avez 
élé  très -satisfaits  de  leur  cboi^  et  de  leur  beauté ,  et  la 
Société  de  Meaux ,  qui  les  a  vus  également ,  a  confirmé 
votre  approbation  par  le  même  jugement. 

Il  nous  reste  encore  à  vous  signaler,  messieurs ,  les  suc- 
cès du  sieur  Charpiniier  et  ses  lenlaiives  heureuses  en 
cultures  de  plantes  exotiques  j  elles  sont  d  autant  plus 
importantes,  qu*eUes  nous  assurent  de  nouvelles  conquêtes 
pour  les  arts  de  première  nécessité. 
On  remarque  avec  beaucoup  de  satisfaction  la  prospérité 
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de  ses  culmres  de  Patates,  celles  des  Oxaîis  crenata  et 
Deppii ,  du  Scolymus  hispanicus ,  du  ilheuni  australe 
dn  Pé-lsaifi.  .  , 

.  Lç.Po//^^iiiiia  Undorium  y  e$i  coltiTQ.c^  fi^d^  Ift 
plaine  »  ot  ce  tout  le^  feuilles,  provenues  de  celte  culture 
de  Saial-Soupplets  ,  qui  ont  été  données  par  feu  Robiquet 
ft  .Heurj  (Ormin),  préparateur  de  chimie  à  réco)e  de 
filiarjDjiacie^  i|ui  Tient  d*ob(emr  un^U  c^,  t,ooo  (f*  pqwr 
Vindigo  obtenu  «loyen  de  ces  feuillee. 
.  Nous  ne  terminerons  pas  cette  notice  ^ans  rappeler  à 
-KOtrc  souvenir  le-a^le  du  aieur  Charpentier,  auquel  is^  fâb- 
doit  la  coniemtion  de  $/k  coUfcjkii^  île  Vignes  qpij0 
^purd*hui  dans.  Téiajt  le  .  plus  prospère  $  ea^n  nous  le 
présentons  comme  un  de  ces  hommes  intelligents  dont  U 
sagacité  remplace  le  haut  savoir,  comme  un  jartiinier  plein 
.4'or4i'e  et  d'exactitude,  qi^i  ne  fait  paa  m^e  expérience  sans 
jao  (BUnsluter  par  éerit  toutes  lea  pl^isea  et  tpua  lea  réaullal^ 
Votre. Société,  siessieurs^  conaidéranl  combien  il  est 
.moral  de  récompenser  ce  {jcnre  de  mérite,  bi  utile  au  but 
qu  elle  se  prqp.ose ,  accorde  ai^  ^ieur  Çhafpeniier  une  mé- 
{daille  en  argent  qu*elle  lui  décerne  en  séance  publique , 
iridéfire  qu'il  irouvedana  ceue,mi|rgi^  de  f^^action'ufit 
douce  récompense  pour  tes  utiles  trayaux. 
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RAPPORT 

UVK  Là 

CULTURE  D'ASPEHGES  FORGEES. 

D£  M.  FLANTIN; 

PAR  M.  POITKAU, 

... 

MONSIEVR  L£  MIlfl8TRB^ 

Parmi  les  jardiniers-maraichere  de  Paris,  il  en  est  quel- 
ques-uns qui  s'aiiachciii  à  une  culture  spéciale  sans  pour- 
tant négliger  les  autres.  La  culture  forcée  de  FAspcrgo  eai 
une  de  ces  spécialités,  dans  laquelle  excelle  M.  Flantin. 
Tons  savez  qu^oti  force  l'Âf^perge  de  deux  manières:  Tune 
sur  place  au  moyen  de  réchauds  et  de  châssis ,  Faulre  en 
plantant  des  f;riffes  toutes  venues  d'une  certaine  manière 
sur  des  couches,  et  les  recouvrant  de  châssis.  Par  l'un  et 
Tautre  procédé ,  on  obtient  des  Asperges  depuis  le  com- 
mencement d'octobre  jusqu'en  avril  :  celtes  qui  ont  été 
chauffées  sur  place  sont  plus  grosses  et  s'appellent  jis^ 
f>erge%  blanches  ;  celles  qui  proviennent  de  griffes  plantées 
sur  couche  sont  plus  petites  et  s'appellent  Asperges  vertes, 
La  dépense  de  celte  culture  est  assc2  considérable  j  et  ii 
peut  arriver  une  année  qu'elle  soit  onéreuse  au  cuhivateur 
qui  l'entreprend.  Âusst  ya-til  peu  de  maraîchers  qui  osent 
l'entreprendre,  parce  qu  il  laui  posséder  en  même  temps 
Tcsprit  du  négociant,  du  manufacturier,  du  cultivateur, 
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et  d'assez  gros  capitaux.  M.  Flaniin,  par  exemple,  aclièle, 
tous  les  aoH,  pour  1^2^000  fr.  de  gritle&*,  il  dépense  eo  fu* 
mier.  chàstsis  et  iiiaîn*d!4»uvrfl>  13,000  aulrea  francs,  et  il 
peut  perdre  ou  (^a^ner,  chaque  année,  8  ou  to,ooo  fr.,  non 
pas  en  raison  du  pruduit,  mais  en  raison  Je  la  vente  et  de 
Télévaiion ,  ou  de  l'abaissement  du  prii. 

Votre  commissiott-,  messieurs,  a  visité  les  cuiiures  de 
M.  Manlin  >  elle  les  a  trouvées  condutlei  'ave6  bealicoup 
d'intelligence,  ei  suivies  avec  une  activité  extrême  et  des 
soins  de  tous  les  moments.  La  culture  forcée  de  TAsperge 
est,  d'ailleurs,  une  partie  importante  de  rhorticuhure  que 
la  Société  doit  distinguer  et  encourager  j  et,  d*après  Tavis 
de  sa  commission ,  elle  a  décidé  de  décerner  .sa  médaille 
d^arf^ent  à  M.  Flan  lin ,  dans  cette  séance  générale  et  so- 
lennelle. 
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RAPPORT 


su»  Li& 


CULTURES  m  M. 

i 

mtlClll.fBim,  UB  M  LA  TmS'IMQimB; 

■ 

FAR  M.  POiTEAU, 

MnoAinn  et  HESsiEims, 

L'ÎDlelli^encQ  e(  rhabiic(,é  jde  M.  (lonrîer^  dans  la  enf- 
lure forcée  •  spnt  dëià  bieii  «oniuoes  de  U  Société ,  et  elte 
ne  8era>  pas  étonnée  que  nous  venions  fe  rappeler  à  son 
atlenlion  ,  après  le  temps  écoulé  depuis  que  vous  lui  ave* 
donné  une  marque  hoooraiile  de  votre  satisfaction*      -  ' 

Quoique  M.  Gootier  soit  égarement  habile  dana  toute$ 
aortes  de  oullures,  votre  commisaion  a  parlicuHéremêôt  re- 
marqué ,  parmi  ses  plantes  culinaires ,  une  culture  forcée 
de  Haricots ,  mieux  entendue  et  plus  développée  que  par- 
tout aiileura,  par  un  procédé  que  noua  devons  voua  ai- 
enaier, 

Dans  la  culture  forcée  de  la  plupart  des  maraicnera on 

ne  sème  les  Haricots  qu'en  février,  et  la  première  recolle 
s'en  fait  eu  avril;  chez  M.  Goniier,  la  récolte  dure  tout 
rbiver,  et  ne  finit  que  lorsque  la  pleine  terre  donne,  ^our 
parvenir  à  ce  but  »  il  couvre  d'abord  de  châssis  aea  der^ 
niera aemia  d^aulomne;  et,  àTabri  du  verre,  ces  plantée 
continuent  de  vépéler  cl  de  produire  leur  fruit.  liés  no^ 
vembre  jusqu'en  avril ,  il  fait  successivement  d'autres  se»j 
mia  et  lea.  re{aqiie  dans  des.  châssis  où  circuLent  les  tuyaux 
d'un.thermosiphou,  dont. la  chaleur,  douca  ei  coptiuue.,^ 
est  beaucoup  préférable  à  celle  du  fumier,  dont  le  premier 
défaut  est  de  se  refroidir  a^ez  vite,  et  ensuite  dç  produire 
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une  liomidiié  irès^nuisible  aux  Haricots  pendant  riiiver. 
G^est  donc  uu  grand  perfectionnement  que  M.  Gontier  a 
apporté  dans  la  culiure  forcée  eotis  châssis,  en  y  intiotlui- 
sant  la  chaleur  d'un  ihermosiphon.  ^'ous  ne  prétendons 
p^'\fWdir^;^  n)e8sicpf^^  q«l«At  G^^^Pt  e8t;l|  piemi^ 
qui  chauffe  des  châssis  au  moyen  du  thermosiphon  :  depuis 
plnsieur?  années,  ce  procédé  est  en  tisajçc  an  potager  de 
Versailles  :  mais  il  est  le  premier  qui  Tail  introduit  dans  la 
culture  maraîchère,  et,  sous  ce  rapport,  il  a  fait  avancer  Ja 
science  horticole ,  parce  que ,  si  l'établissement  de  quel* 
ques  ihérmosiphons  semble  un  peu  dispendieux ,  il  éco- 
nomise licaucoup  de  fumier,  cl  les  bons  résultais  qu'on  en 
obtient  font  bien  vite  rentrer  les  déboursés  qu'on  a  pu 
ifâire  pour  les  établir.  Quand  le  procédé  de  M.  Gontier 
sera  pfus  connu,  nul  doute  qtie  les  autres  jardiniers  ma* 
raîcbers  qui  se  distinguent  parleur  iniellîgence  ne  s'em- 
pressent d'établir  aussi  des  tbermosiphons  pour  chauffer 
leurs  châssis. 

La  culture  d'Ananas ,  de  Fraises  et  d  autres  denrées  est 
conduite  avec  héaucoop  de  discernement  par  M'.  Gontier; 

mais  nous  devons  vous  signaler  aussi  la  manière  dont  il 
cultive  la  Pomme  de  terre.  Il  y  a  longtemps  que  l'on  sait 
que  Knt([|u  la  pratiquait  dans  des  pots  en  serre  chaude; 
mais  ce  procédé  était  dispendieux ,  et  ne  pouvait  convenir 
à  la  culture  maraîchère.  M.  Gonliera,  pendant  quclqucé 
années,  essayé  plusieurs  espèces,  el  il  est  parvenu  à  s'as- 
surer que  la  meilleure,  pour  cultiver  sous  châssis  comme 
primeur,  était  celle  que  les.  Anglais  appellent  Eartj  Kid' 
nef,  et  que  les  Français  noniment  nujourdMtui  Pomme  de 
terre  Marjolin.  Celte  espèce  ,  cultivée  à  froid  sous  châssis, 
donne  des  tubercules  au  1 5  avril.  ' 

D'après  lé  rapport  de  sa  commission  ,  là  Société  à  décide 
^û^il  serait  fait  aujbnirdiiui  le  rappel  de  la  m'éiarf le  dé- 
cernée à  M.  Gontier,  dans  l'une  des  séance»  piiiéJeiiUs^ 
et  qu  li  receviaii  une  meution  honorable.' 
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RAPPORT 

SDR  LA 

CULTURE  D'ASPERGES  FORCÉES 

DE  M.  QUEMJW; 
PAE  M.  FOITEAU. 

Mo^SJtUR    LE  àJiMSiUE, 

Mesdames  et  ME5SiEi;AS, 

De  Taveu  de  lous  ses  confrères ,  M,  Qaenlin  est  le  plus 
grand  faweor  d'Anperges  rerles  de  Parî» ,  el  cVêison  |)èrc 
qui  a  créé  celte  spécialité  de  culture  ^  mais  le  fil»  a  le  mcr 
rite  de  l'avoir  singulièreraeni  agrandie ,  propagée,  cl 
d'avoir  puissamment  conlnbué  à  élabitr  aux  environs  de 
Paris,  notamment  dans  la  commune  de  Sainl-Ouéni  une 
branche  de  culture  inconnue  auparavant ,  el  qui  a  répandu 
raisancc  parmi  les  cuUivaicurs  de  celle  commune.  Fn 
effet»  messieurs  ,  le«  cultures  d'Asperge:*  vcriea,  à  Paris, 
piendani  Ihiver,  exigent  le  sacrifice  d*an  nombre  incalcu- 
lable de  griffes  qui  doivent  être  élevées,  cullivées  et  soi- 
Qnée^  en  plein  chamjp  pendant  trois  el  quatre  tins,  et  toute 
la  terre  d'une  commune  n'est  pas  irop  pour  fournir  des 
griffes  aux  maraîchers  de  Paris,  qui  font  des  Asperges 
Terics. 

\otre  commission,  messieurs,  s'est  rendue  doux  fois 
chez  M.  Quentin,  et  deux  fois  elle  a  eu  le  malheur  de  ne 

pas  le  trouver.  Elle  re{^reite  heaucoup  de  n'avoir  pu  re- 
cueillir de  .sa  bouche  les  renseignements  qu'elle  CHpéraii 
obtenir,  et  d'être  réduite  à  vous  proposer,  pour  cette  année, 
qu'il  soit  décerné  une  mention  honorable  à  M.  Quentin. 

fl5 


Digitized  by  Google 


B^O  RIPVOIIT         LA  CULTOM  FOKGÉC  DB  M.  LOBIOT. 


RAPPORT 


SUA  LA 


CULTURE  FOBCËË  DE  M.  LOBROT 

(François), 

JAR01MEa-3URAÎCUËR>  hUË  MOMGAtLËT» 
PAR  M.  POITEAL. 


M0H8I£UR  U  XIllirrilEy 

Mesdames  et  messieurs, 

Votre  commission  n  vu  avoc  beaucoup  d  intérél  que 
M.  Lubroi  s  udonue  purticulièremeut  à  la  culture  forcée 
du  tIarico(,  tar  uoe  treft-^irande  échelle  \  elle  a  trouvé»  ea 
avril  dernier  «  une  §rande  partie  4®  son  marais  couTertp 
de  châssis,  à  Tabri  desquels  croissait  et  prospérait  une  in* 
mense  qu,iti(i!é  de  Haricot*?,  dont  les  {pousses  commençaient 
à  Mi  former,  et  promettaieuL  de  récompenser  avec  usure  la 
main  habile  ei  Uborieuse  qui  leur  av^it  prodigué  des 
soins  de  tous  les  instants  pendant  la  saison  rigoureuse» 
M.  Lobroi ,  montrant  beaucoup  d'intelligence  dans  eette 
culture  spéciale,  la  Société  lui  décerne  une  mention  ho; 
Aorable. 


Digitized  by  Google 


RAPPORT 

SÉCATEUR- ÉGHBNILLOIR , 

PAR  M.  SIMON-MÂIUE  SOUFFLARD, 
MUMiiiKft-vÉnmÉHian  av  ia«m»  *bs  HAitfbs  M 
VA»  H.  MIT^&U. 

Mesdames  et  kesmeu&s  , 

Il  Y  a  treize  ans  que  ce  jeune  horticulteur  remplit  les 
fo&ciioDS  de  chef  d'atelier  au  jurdin  du  roi ,  sous  la  direc- 
|MMi4e  IVl.  Camuzel,  el>  depuis  ce  temps,  son  chef  n'a  eu 
IfVW  de  aoa  înCelUgeDce  «  it  son  activité  ei  dé  sa 
bonne  conduite.  De  tout  temps,  ce  jeune  homme  a  montré' 
beaucoup  de  goût  pour  la  mécanique ,  et  p.irmi  les  outils  cl" 
iBSUruments  qu'il  a  iuveiUés  et  fait  les  modèles  en  bois» 
limia  TOUS  citerons  seulement  son  sëcateur-écheniltoir  v 
instrumenl  qui  décèle  un  génie  très-inventif  »  et  qu*il  a 
porté  à  une  grande  perfection  du  premier  coup.  Peut-être, 
l^ffès  avoir  adoûré  cet  instrument,  le  irouvera  t  on  trop^ 
tiHfiUgiié  pour  des  mains  non  exercées  à  manier  toutes 
sert  as  d*oiuiU  de  jardinage  ;  mais  on  reconnaîtra  beau- 
coup de  [;énie  dans  celui  qui  l*a  inventé ,  et  la  Société 
royale  d  horùcuUure  a  cru  devoir  l'encourager  en  lui  ac- 
eeaéaiil  t¥ie  «a^o^oa  iuiuoralxie  dans  celle  séance  générale 
et  nliiaf ,  , 

*  » 
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3^1    mAproKT  son  les  ptrisiiREs  d>  m.  eoa«B*, 


BAPPORT 

SUR  LtS 

PEPINIERES  DE  M.  GONÏIER 

(AmMAND); 

PAU  M.  JACQUIN. 

Monsieur  le  ministre, 
Mesdames  et  iiessieurs, 

La  Société  royale  d'horticulture  a  nommé  une  com- 
mission pour  visicer  les  cultures  de  M.  Armand  Gon- 
lier,  pépiniériste  à  Fontenay-aux-Hoses  ,  sucçessiBttr  do 
M.  Biiliard^  qui  les  avait  déjà  îaîsaées  en^trèa*-bon  éutjoelle 
commiflsîon  8*e8t  rendue  à  co  devoir  en  octobre  tSSg. 

En  examinaut  les  différents  genres  de  végétaux  cultivés 
par  M.  Armand  Gonlier,  ellu  a  U  ouvë  jiartout  beaucoup 
d'ordre  el  de  précision^  et  a  remarqué^  eo  outre,  un  grand 
assorlimenl  d'arbres  et  arbustes  dans  tes  espèces  et  variété» 
les  plus  nouvellement  introduites. 

Cet  habile  borticolieor  n'a  rien  épargné  pour  la  pros« 
périlé  de  ses  pépinière»,  il  a  fait  des  voyaoes  en  France  et 
à  rëlrangcr  ;  il  a  visité  les  principaux  établissements  flea* 
risies  et  pépiniéristes,  afin  de  juger  par  lui-même  les  es« 
pèces  et  variétés  les  plus  intéressantes  ou  les  plus  nou* 
velles,  et  qui,  par  conséquent^  méritaient  mieux  son  choix; 
aussi  poi^sède-t-il  une  collection  d'arbres  el  arbustes  dont 
un  grand  nombre  se  rencontre  rarement  chez  la  plupart 
des  pépiniéristes. 

En  conséquence,  la  commission  a  Thonneur  de  propo* 
ser  à  la  Société  royale  d'horticulture  de  décerner,  dans  sa 
séance  publique  et  solennelle,  une  médaille  d'eucourage- 
meut  ù  M.  Armand  Gouliur. 
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ItAPPOftT  SUR  LES  CULTURES  OÉ  M.  MACé. 


RAPPORT 

SUR  LE 

9  *  m 

MÉRITE  ET  LES  CULTURES  DE  M.  MACÊ, 

OIT  Priniempg,  *  * 

Chef  des  pépinières  de  M.  Leroy,  à  Angers; 
PAR  M.  O.  LECLERG-THOUIN. 

MOHStSUK  U  HIHlSTaBf 

Mesdames  et  uessieuhs, 

La  plus  utile  comme  la  plus  noble  des  aUributions  de  la 
Société  royale  d'horiicullore  est  de  signaler  à  la  reconnais- 
sance ei  à  la  considération  publiques  ceux  dont  les  travaux 
ont  fait  avancer  Vart  horticole,  et  dont  la  belle  conduite  a 
ennobli  la  profession  do  jardinier. 

Cest  sous  ce  double  rapport  <iae:je  yiens  vous  parler 
de  M.  Pierre  Macé,  surnommé  Printemps. 

H  naquit  en  1786.  Cédant  à  une  vocaiiou  bien  pronon- 
cée pour  la  culture,  il  vint  à  Angers  où,  après  avoir  étu- 
dié* pendant  deux  ans  la  culture  maraîclière^  à  .18  ans  il 
entra  chet  Tun  des  messieurs  Leroy,  pépiniériste. 

Grâce  à  sa  rare  inielligencc^  ù  son  amoui  du  travail,  à 
vingt-deux  ans  il  devint  son  premier  garçon.  M.  Leroy 
étant  mort  Tannée  suivante,  laissant  une  veuve  et  un  en- 
fant en  bas  âge,  Macé  comprit  d'un  coup  d'œil  que  sans 
loi 'rétablissement  ne  pourrait  se  soutenir  ;  par  reconnais- 
sance pour  son  patron,  qu*il  regardait  comme  son  bienfai- 
teur, il  prit  sans  hésiter  la  noble  résolution  d'aider  la 
pauvre  mère  à  le  conserver  à  son  fils, 

U  obtint  la  construction  d'une  bacbe  et  de  quelques 
châssis  au  moyen  desquels  il  put  se  livrer  à  la  multiplica- 
tion des  végétaux  déjà  acquis  à  la  contrée.  Il  entreprit 
plusieurs  voyages  pour  en  augmenter  le  nombre;  il  intro* 
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duisit  à  Angers  des  Magnoliers,  des  Rhododendrons,  des 
Kalmîas»  des  Azalées,  des  Âiidrennédes,  la  collection  com- 
plète des  Bruyères  du  Cap,  qu'il  avait  acquis  lorsqu'il 
▼ini,  en  1811,  visiter  les  riches  collections  de  la  capitale 
et  enTiron^;  il  nipp<yrtà  ertfore,  de  té  voya^i 
Acacia.«,  des  ClèlhraSf  ^^irosidéros,  des  Mélaleucas, 
des  £ucalymii%  e|  A*#illr^  tréféUiuf  lie  (a  JSMtvelle-Hol- 
lande;  il  avait  liil  è.y«naiU<a  la  précieuse  acquisition  de 
cent  Camellias  simples,  et  de  quatre  variétés  de  Camellias 
doubles,  les  plus  beaux  de  celle  époque ,  il  les  introduisit 
également  à  Angers.  Celte  Importation  Ht  uqa  sensa- 
tion dans  roticst  et  cop^ribua  à  y  développer  le  coût  de 
l'horticulture»  Il  s^ëliiit  procuré  a  N^ntea  un  gran»  potu- 
hlre  de  Magnotias  qttMl  trànsforitaa  én  tnêres;  ce  fdt  lé  pi'e* 
mier  qui  or^janisa  on  (;rand  la  cuhiiro  de  ce  bel  arbre>  le 
premier  aussi  il  put  vendre  par  milliers  les  CanieltiàS  t|it*R 
avait  obtenus  par  la  voie  d'uû  &eilé  et  j^romjpt  marc6llai^, 
Ëfi  illio  il  introduisit  la  «ièutunie  de  gt^Sér  le  Bighiokîa 
grandifhra  sur  te  Êignonîd  catalpa,  et  bbtint  pâ!^  làj 
,  dès  la  première  année,  decbarmants  arbrisseaux  non  sar- 
menteux  cbargés  de  leurs  magnifiques  bouquets.  Il  tnul- 
tif^lia  le  ûingko  bitoba  de  greflîé  sur  les  propres  raëihés  ^  Il 
parvint^  i  la  kuiie  de  liombfeux  esëais  de  bouiuhtgë  pà^ 
fragmenis  de  raclnè,  t  muttipUéf  line  foule  dé  v^gëtAux  - 

d'une  propagation  difficile.  " 

En  181 5  les  pëpidtères  d'Angers  étaient  petites  et  ped 
nombreuses /elles  ne  contetiaSenl  que  tfés-peti  dWlli^ 
f^bitlefs.  Macé  avait  tisité  les  pëpiniéi^esil'iiriireàft'mtlert 
de  V}tl7  él  d*0^fëans<  él,  êbèervateiîf  jttdielétix  et  ]h^èknt 
Tavenir  dans  le  présent,  il  n'hésita  pas  à  conseiller  à  M.  Le- 
roy Tacquisiiion  d'un  hectare  de  terre  (Ju'il  cohsacra  toui 
entier'  À  Tcducation  des  arbres  fruitiers  et  plus  spéciale- 
Ifiehldttii  Pbiriers.  ^ 

Téh  f hrent«  tnesë)éu<« ,  lé  eônitnéncenietic  et  Ik  catisé;  âè 
raccroissemcnt  de  la  culture  fruitière  à  Angersj  maintenant 
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elle  est  considMe  comme  une  ricliemp  du  département 

de  Maine-el-Loire.  Grâce  ci  la  louable  coiicurrence  qui  s  é- 
ublil  bieolot,  les  pépinières  Angers,  qui,  en  1819, 
vraieDi  a  pebé  duc  lieclares^  en  ccnvreiit  miiilniÊjotDt  cent 
doquante»  et>  tandis  qu'autrefois  la  province  était  tribu» 
taire  de  Vitry  et  d'Orléans,  aujourd*httî  les  commandes  y 
arrivent  de  tous  les  points  du  rovaume  et  souvent  de  l'é- 
tranger, sûr  ({ue  Ton  est  d'y  trouver  de  riches  coUeôlions 
d'arbres  et  d  arbustes  d'ornement^  un  choix  nombreux  d'es- 
pèees  fruitières  et  toutes  les  nouveauiës. 

Macé,  diiPrintemps,  Cîst  le  crôaicur  de  celle  belle  industrie 
qui  fait  aujourd'hui  la  richesse  de  la  province.  Cependant 
tous  ses  travaux  ont  constamment  été  dirigés  dans  rintérét 
spécial  de  [établissement  ainfuel  H  s'est  Toué  depuis  si 
long;ues  années  et  auquel  il  n'a  jamais  voulu  être  intéressé 
auii  cnient  que  par  des 'gages  dont  le  chiffre  a  Suivi,  sans 
qu'il  le  demandât,  Te^j^tension  donnée  aux  travaux.  Il  dirige 
aiyottrd'ktti  les  cultures  de  trente  hectares  au  lieu  (Tun,  et 
il  commande  journellement  à  40  ou  5o  ouvriers. 

Macé,  dil  Printemps,  est  un  de  ces  hommes  raies  qu  un 
jugement  sain,  un  esprit  admirable  d'observation  ont  élevé 
de  la-pratique  à  la  théorie  :  ce  qu'il  sail^  il  la  trouvé  sans 
aidedaos  l'appréciation  des  phénomènes  naturels;  ce  qu'il 
possède,  il  ne  le  doit  qu'à  son  travail  ^  ce  qu^il  vaut,  il  ne 
le  doit  qu'à  sa  piété  et  à  soii  cœur. 

JUeureux  des  succès  de  rétablissement  qui  lui  doit  tant, 
«isbeielEié  et  aimé  de  tous»  il  est  cité  dans  le  pajs  comme 
le  jardinier  le  plus  habile  et  le  serviteur  le  plus  dévoué. 

Âussi  sommes-nous  heureux  de  le  signaler  à  Testime 
publique  et  à  votre  bienveillance. 

Vous  avex  décidé  qu'une  médaille  d'argent  lui  serait  dé- 
eeraée»  dans  cette  séance  solennelle,  comme  récompenie 
de  tes  utiles  travaux  et  témoignage  de  votre  estime  pour 
la  belle  conduite  par  laquelle  il  honQi^  la  profession  4^ 
jardinier. 
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RAPPORT  DU  JURY  D'EXAMECr 

LEft  PLANTES  ET  AVTAE8  OBJETS  DB  ].*BXPmmO]!f; 

PAR  M.  POITEAU. 


Mesdames  et  messieurs, 

M.  te  président  ci  M.  le  secrétaire  çënéral  Tenant  àe 

vous  signaler  à  {^rands  (rails  les  objets  les  plus  saillants  de 
celte  exposition,  la  tache  du  jury  en  est  devenue  plus  fa- 
cile ,  el  son  rapporteur  n*a  plus  guère  qQ*i  Toaa  foire  eon« 
naître  la  sanction  qu*il  a  donnée  à  ce  que  vous  avex  àé^k 
approuve.  Cependant  il  est  un  point  vital  pour  notre  hor* 
liouliurc,  un  point  qui  interesse  (roj)  l  inielligence  des 
horticulleurs  français,  pour  que  votre  jury  le  passe  sous 
silence;  c'est  celui  de  savoir  si  le  sol  de  la  France  n^est  paa 
aussi  favori^ë  du  ciel  que  celui  de  TAnglcterre ,  pour  pro- 
duire les  variétés  aimables  qui  sont  aujoQi*dMiui  ai  recher- 
chées, et  (ju'uii  |)ublic  éclairé  el  nombreux  admire  depuis 
quatre  jours,  dans  les  collections  exposées  par  nos  con- 
frères MM.  Chauvièrc,  de  Bure,  Guérîn  et  Ragonot.  Per- 
metiex-moî,  messieurs,  de dc%'elopper  la  penaëe  de  votre 
jury. 

A  la  vue  des  (atalo^ues  français ,  higarrés  de  noms  an- 
glais, le  simple  amateur,  celui  qui  ne  connaît  pas  encore 
la  puissance  de  rhorticultnre  pour  produire  de  nonvelles 
plantes ,  le  simple  amateur,  dia-je ,  est  porté  è  penser  et 
à  croire,  ou  que  les  Anglais  sont  plus  habiles  que  nous, 
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OU  que  le  ciei  de  1  Anf^leterre  esi  plus  favorable  que  le  ciel 
de  la  France  pour  produire  de  belles  variétés  :  il  n'en  est 
rien  ,  messieurs  ;  noua  sommes  aitssi  habiles  que  les  hor* 
ticoUeurs  anglais  j  nous  ies  aurpasaons  même  en  quelques 
points;  le  climat  de  la  France ,  plus  chaud  dans  Télé  et 
plus  froid  dans  Thivcr  que  celui  de  TAnf^ielerre  ,  ne  nous 
permet  pas,  il  est  vrai >  de  fouler  de  magniiiques  gazons, 
et  de  voir  quelques  arbres  étrangers  braver  la  rigueur  de 
rhi%*er  comme  chez  nos  heureux  voisins  :  mais  nous  eu 
sommes  bien  dédommagés  par  nos  fruits  infiniment  plus 
savoureux  que  les  leurs,  et  par  le  succès  et  la  rapidité  de 
nos  multiplications  en  tout  genre.  Noire  culture  maraî- 
chère /qui  se  pratique  à  Paris  pendant  six  mois  de  Tannée 
sous  verre  et  par  une  chaleur  artificielle  avec  un  succès 
qui  tient  du  miracle ,  est  bien  supérieure  à  celle  de  1* An- 
gleterre ^  les  marchés  de  Londres  ne  peuveiil  ,  en  cette 
saison  ,  montrer  d'aussi  beaux  et  d'aussi  savoureux  légu- 
mes provenant  de  leurs  marais  que  ceux  qui,  mélangés 
avec  des  fleurs ,  prnent  aujourd'hui  le  bureau  de  la  Société* 

Mais,  messieurs,  s'il  est  juste,  si  c^est  une  vérité  de 
reconnalire  que  la  grande  majorité  des  jardiniers  de  Paris 
sont  doués  d'une  intelligence  rare,  d  u.n  génie  pénétr^pt» 
d'une  activité  incroyable  f  il  çst  également  juste  d'avouer 
que  plusieurs  d'entre  eux ,  maîtrisés. sans  doute  par  U  ca- 
ractère français^  n'ont  pas  suffisamment  la  patience  et 
la  persévéïaiicc  nécessaires  puur  suivre  de  longues  expé- 
riences 5  tandis  que  la  patience,  la  persévérance  sont  les 
verl4i$  dominantes  4^  nos  vQisina  les  Anglais,  Belges  et 
Hollandais;  et  cela  expliqua  suffisamment  pourquoi  noua 
sommes  encore  tributaires  de  ces  nations  pour  les  belles 
variétés  de  Rhododendron  ,  d'Azalée,  d'Amaryllis,  de 
Jaciathe», de  Dahlia,  de  Géranium,  do  Caicéolaire,  de 
Verveine  et  de  beaucoup  d'autres  variétés  très-recherchjéea. 

Pour  vous  démontrer  combien  il  faut  de  patience  et  do 
persévéïanco  pour  obtetiir  des  variétés  pluo  belles  que  les 
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espèces  naturelles,  je  vous  rappellerai  qu'il  a  fallu  douze 
années  de  éemis  éuccesslfe  pottrobténir  le  premier  beâa 
IMhfiA ,  et  que,  quand  une  fàié  eelle  phttkée  fot  entrée  dans 
la  voie  de  la  ThHalloit ,  ^\\e  k  continué  de  produire  des  TA" 
riélës  lie  plus  belle"?  en  p\m  belles j  que  !a  Primevère  de 
la  Chine  a  été  semée  pendant  ?ingt  ans  sans  vouloir  doubler 
ées  llenrs  hises  ou  blÀnches ,  et  qu'elté  a  enfin  cédé  »  U  |  A 
^ifè  Ans  ^  &  la  (énaeiré  ééà  Anglais ,  én  doiinant  thet 
évtx  et  en  niême  temps  des  fi^ttrà  frèê-dduMe^,  foses  et 
Llanchesi;  que  MM.  de  Bure,  Lémon,  DuruHé,  par  de 
constants  efforts,  sont  parvenus  à  faire  varier  les  Iris  de 
Ibaniêré  à  renverser  plusienrà  lois  de  la  bdtanique  que  Vùà 
croyait  îes  plds  éotidënîént  ëlàbKès;  qué  (HM.  Léni^  éi 
Modesfc  Guérin  ,  après  dix  années  de  semis  d'une  des  Pi- 
voines herbacées,  ont  enfin  oblenu  les  mafjni Piques  variétés 
exposées  aujourd'hui  sous  vos  yeux  ;  que  M.  Petit,  parT 
des  semis  répétés  dans  lé  genre  Ctctéè,  S  présencé  i  TOlré 
6ipositi<^  de  Bodveàcix  prddàiid  <fof  î'esseinblent  tènèmem 
à  des  espèces  ancieritiémèht  connues ,  que  les  botanistes  ne 
peuvent  pins  s* empêcher  de  modifier  leurs  lois  sur  la  dis- 
tinction des  espèces  et  des  variéiés  -,  que  M.  Mabire,  en  se- 
limnt  itërtftivemeni  pendant  plnsieors  années,  a  obteàn  Un 
Mtàgniffiqaé  liâilrier-rtfsé  k  flears  blAticbes  que  tott^  àWék 
ecirnroiiner  ;  enfin  (}ne  M.  Atf(fonOff  fits ,  en  persfstanl  à  s«- 
mer  des  Pei»Sée8  ,  eï<t  [tLirvenu  à  rivaliser  avec  les Pen*éeî> 
anglaises,  et  à  démontrer  quavec  de  la  patience,  de  la 
constance  dans  les  s^mls,  jointes  à  rinielHgenee  et  ^acti- 
vité des  jardiniers  français ,  nous  pouvons,  non-seulemfetft 
n*a«oir  plus  recours  à  nos  voisins  ponr  en  olMeirir  de  belles 
variétés,  mais  encore  les  rendre  tributaires  à  leur  tour  de 
nos  produits  horticoles. 

Cependant  la  Société  royale  d'horticulture  et  son  jury 
gSO  plaisent  à  procEanaer  que  toutes  les  branches  de  soit  d6- 
dMtne  sont  boikorabiement  représctftées  ièi  parlem^ro- 
dtiîts l'eue  r^oonnait  que  le  godl ,  que  la  nécessité  de  faire 
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de»  expérience»  souvent  lon^^ueset  difficiles,  commenceiil  à 
s  introduire  dans  i'x^pri^  {i^U9  habiles  iiorticuUeurs; 
elle  fait  des  vœux  pour  que  ce  |;oiîl  des  expériencea  se  dé- 
veloppe de  plu»  pliii i  et  etle  a'eoipfemnr  «oiyoura  dW 
eùrder  une  diflineiion  honoriRque  à  cent  dea  eohtvaieura 
qui  se  disHrî{»urroiit  dans  celle  uiile  carrière,  la  seule  qui 
puisse  fake  arriver  ia  science  hoxûeole  à  son  plua  gi^and 
éifti  d#f9oap4ritétf 

•MrfnlewaAi  je  tait  avoir  Thonoeur  de  voua  faire  cou** 
iwkre  le  ju^mcut  dn  jury  sur  le  concoara  ouvert  dana 
celte  exposition. 

PREMIER  FRIX.  , 

Le  prof^ramne  accordant  le  premier  prix  à  la  plus  belî^ 
plante  en  fleur  |la  mieux  cultivée,  le  jurj  a  décéroë  ce 
priai  aa  Neiimn  Mabiri^  exposé  par  M.  Mabire. 

•      ♦  .  "  * 

DEUXIÈME  PRIX. 

■  * 

é 

lie  deuxième  prix  ,  destiné  ii  fa  plante  dont  la  fioraisoii 

est  la  plus  éloignée  de  son  épofjuu  uaïui  ellr  ,  iiç  peut  être 
délïero^«  Lejury  espërail  que  le  Chij^mthetrmm  indimm^ 
iniaaoçoacouradepiii»  plusieurs  aonée»,  arriverait  ^  cette 
eiipiOt  ^l^i  de  parfaite  Aoraieoq  ;  mai»  le  sei^l  pie4 
a  été  exposé  par  M.  Cochet  est  loin  île  remplir  les  condi- 
tions du  programme.  Le  jury  regrette  d'éire  obligé  de  pro- 
roger ce  prix  jusqu';'!  l'année  prochaine,  et  de  rappeler  à 
QlMf  lc4  Qoucurrcnis  que  c'est  un  des  pii\s  loalaisés  4 

Que  aeconde  plante  a  été  présentée  par  M.  Neumann^ 

$ûus  le  nom  de  Liliimt  candidîssîmùm ,  qui  remplit  les 
condilioub  du  prograimne  \  mais  M.  Neumaïui  n'étant  pas 
dans  Viotoatioa  de  concourir,  le  jury  lui  vote  des  remer- 
dnienla  pour  cette  belle  plante. 
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TROISIÈME  PRIX. 

Iji  Irolsième  prix  étant  consacre  à  la  plus  riche  collec- 
tion en  belles  plantes  Hcuries  et  des  mieux  cuiiivëes,  le 
jary  décerne  ce  prix  à  T unanimité  ,  à  ia  collection  cott» 
posée  principalement  de  Pëlargoniums  et  de  Calcéolairea, 
exposée  par  M.  Chauvière.  Cette eolleeiion ,  composée  de 
c)5  individus  ,  excite  l'admiration  par  la  richesse  de  ses 
fleurs^  la  variété  et  la  singularité  de  leurs  formes  et  de  iear 
brillant  coloris. 

firtx.  G*est  toujours  pour  le  prix  attaché  aux  plus 
belles  planter  Heuries  que  la  conscience  du  jury  a  besoin 
de  toute  son  impartial  lié  pour  soutenir  le  choc  des  collec- 
tions qui  se  dispatent  ce  prix.  Les  concurrents  sont  si 
nombreux  cette  année ,  et  appuyés  de  si  belles  raisons , 
que  le  jury  a  besoin  de  recourir  au  pouvoir  discrétionnaire 
qui  lui  est  confié  par  la  Société  pour  rendre  pleine  cl  en- 
tière justice  ,  en  ajoutant  trois  prix  à  celui  accordé  par  le 
programme.  Ainsi  le  jury,  considérant  la  beauté  desAsa- 
lées  et  des  Rhododendrons  exposés  par  M.  Bertin  ;  consi* 
dérant  que  ses  admirables  variétés  de  Rhododendrons, 
surtout,  sont  le  prodnit  de  se»  semis,  de  ses  cultures*, 
eonsidëranl  eoftu  que  depuis  longtemps  M,  Bertin  est  au 
premier  rang  des  plus  habiles  horticulteurs  i  le  jury  lui 
décerne  le  second  prix. 

d*  prix.  Les  magnifiques  Pivoines  herbacées  et  en  très- 
grand  nombre,  exposées  par  M.  Modeste  Guérin  ,  ont 
également  attiré  les  regards  de  tous  les  amateurs  de  belles 
fleurs I  et  le  jury  lui-même ,  malgré  la  gravité  de  son  ca- 
ractère ,  n^a  pu  s^em pécher  de  partager  le  plaisir  du  public 
en  admirant  ces  produciions  iiidij^ènes  ,  fruits  de  noire 
horticulture,  arrachées  aux  lois  de  la  nature  par  des  semis 
répétés  pendini  dix  ans  par  notre  infatigable  coUègne 
M.  Guérin.  Déjà  il  est  possesseur  de  très-belles  Pivoines 
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en  arbre ,  et  les  Pîvo  îiiea  hc*rbacces  qu'il  TÎenl  d 'obtenir 
lui  assurent  une  coUeciion  de^  piuâ  méi  ilamcô  ;  le  jury  lui 
déc«roe  le  irotsième  pris. 

prix»  La  collection  de  M.  Pelé,  jeune  horlicullear 
plein  de  zéle^  esf  composée  de  1 1«  espèces  de  plantes  de 
pleine  terre,  toutes  en  fleur,  des  plus  agréables  et  souvent 
fort  rares.  Cest  une  spécialité  très-utile  aux  botanistes, 
parce  qu'ils  y  trouvent  les  plantes  alpines  d'une  cuiture 
et  tarlout  d*une  conservaiiou  très-difficiles,  et  il  est  fort 
heureux  que  quelque»  liorticul leurs  aient  le  goût  de  les 
çolliger  et  de  lescaltivér  :  le  jury  invite  M.  Pelé  à  conti- 
nuer de  s  aLiacher  h  celte  sjict  ialiié,  et,  pour  rencourageri 
il  l(ii  décerne  le  quatrième  prix. 

I*'  aecmii*  L'époque  de  la  floraison  naturelle  des  Roses 
n'ëlant  pas  encore  arrivée ,  excepté  pour  la  Rose  du  roi  et 
le  Bengale  commun^  dont  le  froid  seul  arrclc  la  végétation, 
nous  ne  devions  pas  nous  attendre  à  ce  que  celle  reine  des 
Beurs  vint  embellir  et  parfumer  notre  exposition.  ^^Téan* 
moins  la  collection  de  M.  Jamin  s'est  fait  remarquer  par 
«lie  douaaine  d'Églantiers  bien  fleuris;  mais  ce  qui  attirail 
pariiciilièremeut  rintérèi  des  dames  cl  raileiiiion  des  ama- 
teurs était  une  riche  colleciion  de  Roses  coupées,  de  di- 
verses sections 9  exposées  par  M.  Verdicr.  Ce  xélé  et  habile 
cultivateur  a  reçu  un  riche  tribut  de  louanges  pour  la  beauté 
et  I»  variété  de  ses  Roses,  et  le  jury  lui  paye  aussi  son  ad«> 
miration  en  lui  décernant  le  premier  accessit. 

^*  accessit.  Le  jury  a  encore  disiingué,  parmi  ics()lantes 
BeurieS)  la  collection  de  M.  Dufoy,  jardinier-fleuriste  » 
eemposée  de  PélargoniumSi  de  Verveines,  de  Cinériiireft 
et  de  Pimôlées  de  ses  propres  semis,  toutes  variétés  char* 
mantes  ,  ci  un  l>ei  ciicl  ,  cl  pai iditenienl  cullivées  :  le  jury 
lui  décerne  le  second  accessit. 

Le  jury  a  vu  avec  satisfaction  des  Orcbis  indigènes 
exposés  par  M.  l  Homme,  Jamain  fils»  Joubert  et  Perville. 
SI  ces  plantes }  réputées  trèi-diffieiles  a  cultîveiv  pouvaient 
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TiTre  dans  les  jardins  au  moyen  d\me  eullui^  appropriée, 
tt  y  coBWver  toute  h  hetttAé  ijuVUes  ont  cbos  aoe^  fipéé  «I 
daue  nos  bois,  ce  serait  une  conquéfe  def  «ri  «ar  k  Mittte^ 
Gec  obfet  n*est  pas  mcligne  de  ia  sdenee  herliodle,  et  la 
Société  samragré  à  celui  qui  Tentreprendra  ayeo  soccèe. 

QUATAIÈMË  PRIX. 

Le  quatrième  prix  est  destiné  ,  par  le  programm&,  à  la 
eoUeciion  de  plantes  choisies  les  plus  rares,  ia  plm  nom'- 
Breuse  et  la  mieux  cultivée ,  la  floraison  n'étant  paa  t^igèê^ 

Le  juiy  a  reeODno  deux  cottectioiis  q«i  fmptfasalim 
les  coudiiions  voulues  par  le  programme  pour  concourir  à? 
ce  prix.  lia  d'abord  distingué  celle  exposée  par  M.  T  Homme, 
composée  de  an  espèces  de  plantes  étrangères  de  la^phis 
lietlê  végécation ,  parfititement  eakivées ,  «bat  fk§éÊmm 
Éùht  célèbres  par  les  prodnfts  qti'ellee  fonmisseiit  à  la  mé- 
decine, à  la  teinture  ,  aux  arts  industriels  et  à  Féconoittie 
domestique.  Le  jury  a  encore  remarqué,  dans  celte  col*^ 
lection ,  une  suite  de  pbntes  eoontiea  sm»  lar  mu  i^Epin* 
phytcs ,  que  la  nature  arait  destinées  à  ne  vivre  que  sur  les 
arbres  dans  les  ré^jions  iropîcalcs  ,  cl  que  l  an  huriicole  est 
parvenu,  depuis  un  petii  nombre  d'années,  à  faire  vivre 
dans  la  serre  en  Europe ,  où,  par  une  culture  ec  de»  aoiite 
particulier^ ,  noua  jouissons  de  leur»  fleurs ,  toujours  tréa^ 
singulières,  souvent  tris-belles,  et  quelques-unes^  d^ane 
odeur  très-suave. 

M.  Neumann  vous  ayant  fait  tout  à  l'heure  uo  exceUeut 
rapport  sur  la  bonue  culture  et  la  belle  tenue  dea  pk|Ma 
de  M.  lUbuime ,  vous  Itri  avea  décerné  vetfe  grumie  mté^ 
daille  d^ensemble.  Fn  cela  vous  avez  prévu  le  vœu  du 
jurj^  qui^  actuellement,  se  borne  à  voter  à  M.  l'Homme 
une  mention  honorable  pour  sa  beHe  et  ricbe  evpsaition. 

La  collection  de  nos  collègues  MM.  Cels,  ddnf  lenoui 
est  depuis  longtemps  célèbre  dans  les  Aunaies  horticoles, 
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Mt  composée  do  io5  espèces  de  plantes  rares,  dearégioos 
éloignées,  la  plujjari  c(|ualuriales  ,  ti  ès-beiles  et  trcS'bien 
cultivées  ;  le  jury  décerne  à  MiM.  Cels  une  meotion  houo- 
.rable  avec  rappel  de  la  médaille  d'ov  qu'ils  ont  reçue  daas 
l*.iiikc  des  firécédeDles  SMaeis* 

CINQUIÈME  PRIX. 

LeftiiHittième  prîi,  cûiwacréà  k  plante  mile  onai^iréGible 
Ifi  içHm  ■ooT^ien^ai  introduîl^  dâmi  le  rejaiiiiiie,  a  é|é 

disputé  par  trois  plantas  d*oriffines  très^iiiFerses^  et,  avQc 
des  tilres  difFéreiUs.  La  prcmicie,  sachuil  que  1  horlîçul- 
lure  e$i  la  liliète  pai  où  doiveot  passer  \m  petites  qui  pr4" 
tendent  obtenir  un  certificat  d'utilité  pour  être  admicoi 
dans  l|  grande  culture  «  »  4fé  f jéyenlée  per  M*  B^ssiu  foua 
}e  nom  de  Spergula  maximm  f  elle  a'éleve,  dit-on ,  de  ipa  u 
i3o  centimètres,  et  doit  remplacer  sa  Coo^énère,  qui  ne 
s'élève  qu'à  167  ou  222  uiilUuiètreaf  ^  obienir  un  rang 
distinpié  parmi  les  plantes  fourragère  i  m^til  sea  qualité 
n*a^nt  paa  encore  éii  xérjfiiée^  par  Veupériençç  %  elle  a 
été  eaclue  du  concours. 

La  seconde  est  une  |»lante  chinoise  préscuU  e  par  M.  ViU 
moriu  «  sous  le  nom  de  Pakc-hoî,  comme  un  Icgume  cu- 
linaire de  la  nature  de  nos  Choux.  L'^^P^fî^uce  n^ayant 
pas  encore  vérifié  les  qualités  de  cette  seconde  plante^  elle 
a  été  également  éloignée  du  concours. 

Kesle  dans  Tarène  une  plante  irès-nouvellemeut  inlror 
duite  dans  le  royaume  par  M.  Tripcl-Lebiauçy  j>oua  ie.uoia 
4e  Chorizcmavarwm,  piaule  d'agrémetU  »  ençore.  iréi^ 
rare  en  Europe ,  et  à  lequelle  on  peut  prédire  déa  a%- 
]o\u  d'hui  un  brillant  anecia  dans  nos  jardins.  M.  Tripet 
a  encore,  pour  disputer  ie  prix  de  la  pUnte  la  plus  nou- 
veliemeni introduite  dans  le  royaume,  ui^l'ort  pied  à\Oxy,» 
hbium  Tùtusumf  qui  n*e»i«te  paa  inéme  au  jardin  d# 
plimles  f  auquel  il  ae  propoia  d*ea  dire  bpmm^ge^  e(  ,W 
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Prirnula  M'ncnsis  flore  roseo  plerto,  plante  couronnée  Tan 
passé  en  An^jlelene  ei  en  lît  !^;i(|Uf,  ei  qu'on  n'avait  jamais 
vue  en  France  avant  Texposiiigu  ^  de  sorte  que  le  jury  dé- 
ceroe,  à  rouanimiié,  le  cinquiènie  prix  à  M  •  Tripet-Lebiano. 

a*  prix^  Parmi  la  belle  el  nombrcase  collection  exposée 
par  MM.  Jacquin  frères,  le  jury  a  remarqué  un  Imatophj  h 
ImijiiiQni  en  parfaite  iloraiâou,  belle  plante  fort  rare,  et 
qu^on  a  vue  fleurir  en  France  pour  la  première  fois  en  1 839, 
ét  figurée  dans  les  Anmdes  de  Fkn^e  et  de  Pomone,  La 
Société  saisit  cette  oeeasioii  pour  felieher  MM.  Jacquin  et 
les  remercier  du  zèle  qu'ils  déploient  pour  encourager 
rhorticulture  par  de  bons  exemples,  et  le  jury  leur  décerne 

ié  èécond  prix  des  planiejs  le  plus  nouvellement  introduites 

dans  ie  royaume.   

M.  Vivel,  jardinier  chez  M.  Pecquet ,  a  exposé ,  sous 
le  nom  d'Êpinards  de  Hollande,  une  planie  qui  ne  parait 

'pas  connue  des  jardiniers-maraicbers  de  Paris t  ni  do  la 
Société,  et  qui  est  beaucoup  plus  volumineuse  que  nos 
Épinards  ordinaires.  Le  jury  pense  que  les  qualités  de 
cette  plante,  qui  offre  une  vigueur  de  végétation  extraor- 
dinaire» méritent  d^étre  expérimentées^  et  il  voté  uuo 

*iBentio|i  honorable  h      Vivel  pour  sa  communication. 

'  .     SIXIÈME  PRIX. 

Le  jury,  usant  de  son  pouvoir  discrétionnaire ,  a  établi 
un  sixième  prix  en  faveur  dé  ceux  qui  élèvent  une  branche 
nouvelle  de  culture,  dans  le  but  de  nous  éviur  d  avoir 
recours  à  nos  voisins.  C'est  dans  cet  esprit  que  M.  R^go- 
not  filsy  après  avoir  admiré  les  Pensées  anglaises ,  en  An* 
glétefre  même  et  dans  nos  colleclions,  a  cru  que  les  jardi- 
niers français  avaient  assez  d'iuiLlligence  n  de  savoir  pour 
en  élever  de  pareils  chez  nous^  et  il  en  donne  lui-même 
un  exemple  irrécusable.  Depuis  isix  ans  il  ' a  fait  de  nom^ 
tveùx  semis^  il' a  successivemeut  appris  sur  quelle  Variété 
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il  hài  recqctilir  d«s  graines  po^ir  obteoir  doâ  fleur»  trittié 
grande  Himencion. avec  deti  couleurn  admises  fKir  le  bon 

goul  5  v.i  le  tableau  qu'il  en  a  expose  prouve  qu'il  a  Irouvd 
le  véiit;i!>Ie  moyen,  et  qu'il  esl  en  voie  d'arriver  à  la  plus' 
grande  pcrFectioii  dans  quelques  années  ,  et  i( y  sm  drriVd 
q«Bnd  il  n'obtiendra  plus 4|Ued0 larges  .fleur» avec  de^  coii-' 
leurs  vivesel  iraneltees,  constantes  »     qn  ma^qtie  (hin.<î  le' 
milieu  qui  K  pré^nle  une  ligure  quelconque  vigoiiic use- 
mcul  dessinée.  ;  . 

L'eniroprise  de  M.  Ragonol,  étant  tou'e  naiionrilc  et 
tendant  à  nous  aflrancliir  du  tribat  que  noui  payons  à  no) 
Toitfini  pbar  :  obtenir  dé  belei»  Pensées  dilM  anf^luî.<iej|, 
mérite  un  encouragement  :  le  jury  lui  décerne  le.sixiéme  ' 
priii. 

•  Ldssprix  dont  pootait  disfwser  le  jury  étant  épnisés  ^  je 
dolsTappeler.am  élogo  les  principales  colktikms  qiii'on^  ^ 
g,\  pui»êanimetit  contribué  &  embellir  et  enrichir  cette  ' 
exposition ,  el  qui  n'ont  pas  pris  part  au  concours  ;  dans  ' 
ce  nombre  ,  je  citetat  particulièrement  celle  de  M*  Hardy, 
jarcfiniev^mi  dief  do  la  cbMnbre  des  pira;  rMarqttàbfè  1 
par<la  rsvM^,  lar baafiféiit  bi  boikwecâltai^ê'des  plahiés  qdl  ' 
la  composent  ;  celle  de  M.  Martine,  conte  naiu  de  e  barman  tes 
Bruyères,  plantes  assez  rares  aujourd'hui ,  el  qu  il  cultive 
ce|»and(|nt  a^rec  un  grand  succès  ;  celle  de  M.  Bcr!o«e ,  ptfs 
très»noinbreiii0y  ipaist  bien  cboi^'ie;  celle  de  M.  ^cquès;  ' 
loiijottvi  noimbrMise  et  iwidrès^aiilo  ;  celle  de  M.  Gôdef^by,  ' 
ce  digne  patriarche  des  pépinirri>(e  i  et  l  u  i  des  membres  * 
Icsf  lus  zéléâ  de  lu  Société  :  toujours  sa  collection  est  très-  ' 
nombroose,  trè^-variée  ,  et  pMuve  la  richesse  de  Son  éia> 
blioamant;  cellè  ëa  M,  Derer^  re  coftfrtré  aéld  à  qtil  nous  [ 
devons  de  graa4s  Tamerclmt>nts  potir  Tordre  qu'il  il  .«u  ' 
meure  dan3  eeUc  exposition  j  celle  de  !M,  Uierburl,  riciic 
vil  l^élargouiuras  nouvi^aux   ci  lle  de  M.  Euî^larlie,  abon- 
dairtceii  i^Umaa  de^leyiie  ferre }  ccUè  (fe  iM.  Modale,  qui 
a  dbjè  MBVptfflé  piuMeiira'fr^k,<  T^^    dt  M:  V^Uiborlu/' 
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tpi^oiir$4Utin|{Mé^  |Nir'«e4*])laiil€8  utiles  ;  ccUe  de  M.  Sos-- 

M.  Bachonx ccmipost'e  4e  ioafes  '  pIfHoties  grtsses;  enfin  . 

celles  de         Durand,  Jainiii,  Goinier,  Pi(|uenol,  IVIassoii  i 
i^i  4']8^yire^  <|uii«A.j|«tat  en^presséa  de  venip  intu^rer;. 

Ml^  l&A'uc  Deç^i^ft  fiQ^n  U&oeîM>,.  à'son'grand'ânMr'i 
pour  le  pci  IV(  lioiHj^ùoeçt  de  Lt  aiâence  horiioole^t  de  la 
culture  eu  général.  .  ;  r,;       t;.  .jr» 

'  •   '     •      SEPTIÈME  . PRIX.  Jf'/Wi^,     '        "  / 

Le  jary  a  vu  avee  intértl  les  frnils  exposé?»  par  MM,  Ja-  ' 
min»  i»e.pèrQ j  l.efèv*'e  , jbay.iri,  liouasiçi^etauiiei))  mais  i 
la  saison  ne  permeliail  ^  qu'ils  fussent  assez  nombreiHi'] 
nj^P8ae^.mHiF7fa«li)popiif  «difîitàffoiico^rtr  y  cepsfulaAl 
raUention  ^u  jurt  «'esl  poHiéét  sur ^rots  Pommes^  luneile'^ 
Heioetie  françlàe,  et  les  deux  autres  de  Reinette  de  Canada. . 
exposées  p^r  M.  Mt^mt^i^-^t^;  o^nsçiyéus  dm^  uui^tel  d&  . 

pas  cru  4#»W  dk^U^utfc  l^Mu  y ,  après  ravoir  J*vité  à  : 

cqnliuuer  se?  essais  >  lui  a  décerné  une  mfialiân.henorabl&^  : 

Q|ioif{i^e  CCI  prix  ^>il;pi|Sié^iliM         le  j«ry  se  plaSt4  ^ 
raohriaitre  que  c'est^  IVI-  Dul^ic  pèré,  àqtii  youawenez  de 
décerner  une  médlaille,  à  MM.  Cloue t  ,  Gbolar,  GaUoia  ^t. 
U^\\*  Çrrx)$  que  ji^j  ^(j 01*^4  dftil  les  léguoM.fair^lm.tè-^  > 
maiiquablef^d^  ,i;f^qi9(i90.,:^,qiH  : 

grosseur  çtJ^urhwiM»  que  leavmielMmde^P^ris  ne  sont  ; 
pas  moins  habilea  dans  leur  partie  que  les  fleuriaies  daas  - 
la  leur.  M.  Dulac  est  ici  le  (H;;ne  repréiimtaAâiie.laouktire 
m^rf içlière,  ci  la  Sopi^^^  m  ûèr^iii^  WqstmpliraaAdniWo  " 
de  ses  iiiei^^re^.  1(  091  Kherfiiei^d*» 
de  génération  en  génération  c^epuJs  quaire  ou  cinq  siècle», 
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au»  LK8  OBJETS  BXPOàés.         "  jSj 

MdtnfMi  «Mvle»,  êe.  fitécefnëB  inconnus  à  brenuèoup 
4'««tvts<i  .l9iite  VlmieA'e  de  la  culttrre  marafcliére  l 
hisioire  iiifinimenl  cuni'uge^      surtout  in^nmieni  plus 

«avanie  que  te  vulp^airc  el  les  ij-ens  du  monde  ne  le  crorenl. 
il'c6t  pfMriiGulièreineRt  ckma  la  caltare  maraîchère  que  la 
ville  de  Paria  esl  att-deaaus  dee  atrira  6apitalea  de  rEîr- 

ftyeethftriiofltiHn  ..■.■■'■> 

Ce  prix  ii*a  pas  pu  être  reAiperté^;  eepenidknf  iie  jtitjf  st' 
feririBft|«i  i^èé'èeâtréotip  d'mh^  qtm  Af.  lamriti  avait 

exposé  une  colleclion  de  fruits  modelés  eîi  cire,  d'une  c  xd- 
eation  si  parfaf(e>. plusieurs  personnes  ie»on(  pris  ppui^ 
àm^mitm  miweU,  Le  jury  émet  le  vteu  <fné'  tk  Société! 
puisée  un  jour  faire  mpdeler  les  fraits  avec  k  médié  per« 
fiastii^u^  ét>iiési«oiisewer  iôw  y^rj^étùkéft  Ueu  db  ses 
séances  ordinaire»,  pour  pouvoir  être  consultés  par  tous 
ses  membres.  Uoc  leilfL  cojAeeiipa  jq^psifimée  serait  de 
la  plus  grande  utiiilé  en  tout  temps  »  mais  surtout  à  présent 
fateillai  Bomtftdature  lies  frtttts  ear  devenue  un  chaos'  înar 
hoidable  par  lie  grhml  nombré  de  noms,  sinon  de  frviits 
neuvWttX  ,  qu'on  y  ajoute  cliaque  jour.  ■      •  '*  ' 

9mm  iesâenrs  peintes  ou  ^Vjées  pour  des  ouvrages  de 
librairie  ^  on  a  particulièrement  remarcpié  celles  destinées' 

miyenelfTéài^  pariVl.Lemaîre,  cl  celles  destinées  aux  >^/t- 
nales  de  Flore  et  Pomone,  MM.  Berlèse  et  Jun(^ ,  élani  ac-* 
luellexnenlitfi  osesufede  publier  leur  lamographie  dugeitre,^ 
QfmfiUiAri  wài^nifmi  quelques  jp^cfnten^  de  cet  outràgp,  ' 
qwâjafcipt4^aiii4uu»^e«feiHibn  une  fierfèctibn  (}u'on  n'avait 
pas  encore  atteinte  dans  les  divci  scs  tentatives  en  ii  épr  ises 
pour  reproduire  lesfleurs  brillanlesde  cebeaugenre.  UIcp- 
iofftfi^.doAfAI.  Berlèseet  Jung^sera  l'un  des  plus  béa ûk 
ouvrages  &  figures  de  la  libimiot  - 
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M.  Dtu  iih  rs,  desîiinaieur,  compositeur  et  eulrif|inEnata' 
de  jm  dins,  a  exposé  3o  plans  de  parca  ^  jàrdiuv  HiVtài, 
fabriques ,  etc.  *  .      *  ' 

Madame  Adrien,  peintre  de  flenrs  «  a  expeifié  une  <étt»d« 
du  Dahlia  Ponialownki  et  une  élude  de  ja  Uose-iiiâ  dite 
Triompliu  du  J^uxeiiiiiûurg.  ,     •  -, 

Mademoiselle  JJeschoàal,  un  cadre  de  fleur  imiléfi.ett 
papier  de  Chine  oyec  une  vérité  frappante*  Cet  ar|  ^qi^ 
BoUTeau  mérite  un  -encourageinent ,  et  le  jury  invite  ma 
demoiselle  Deschosal  â  présenter  de  nouveaux  produits  de^ 
«on  lulcni  à  l;j  |>[  ot  haine  expo.^iiion. 

Madame  JJeiaporie-Bessin ,  élève  de  notr^  xjélébp  fia» 
douté  >  a  exposé  deux  tableaux  à  Taquarelle,  repmeMant, 
l'un  un  groupe  de  Pavots»  Tautre  un  groupe  d' Azalée» 
parfaitement  peints  :  le  jury  lui  décerne  uuis  m^aÛQoih»H: 
norable.  '  j 

Madame  Kiisa  le  Mire  obtient  la  nnéaie  di«lî^f|iaiii|iàaf) 
son  tableau  de  fleurs.  pei^te«B  à  l'ac)oav^lle,    ,.r.  ;  L  :o  i  r 

DIXIÈME  PRIX.  Industriel  '  ' 
Huil  fabricants  ont  ejypiQSÇ  Ics^pro^uim^  fi|Mni,i»ibgi,|. 
de  leuis  ateliers,  mais  avicun  d'ei^x  n>  jre«ipor|éJ«lpb»jl 
Le  jury  prend  en  considéraiioi;  leufs  eBovîè ,  et  Jes  remèr^ 
cie  d*avoir  montré  au  pMbMç  divers  perfeeiêonncments 
dans  les  ans  industriels.  ,    .    *  , 

M.  Uterhart  a  e^cposé  .iui.npMv<NkU.««d4le^\d^^rèitèVë 
caisses  suspendues  pour,  le  ^^ÎN^f rl  *Wi  pMfcteaV*»  ifi* 
paraît  oEFrir  des  ay^inlafes.'  ,  v  \ 

Une  collection  de  bois  indigène,  exposée  par  Mi  I^i 
ferme,  a  paru  mériter  une  aticiition  p*riii>uiière,  cVi  rap^ 
pelant  au  public  qu  il  y  a  plusieurs  de  nos  bois.duii 


rivah.er,  jiour  k  for«e,.l,  .coalpiir..!,  h  pp|f,,w«ft»M.»oi.i 
éinufftn ,  ei  éire  empioyda  «vec  aTautogo  déni  l'cbéiii*.  i 
lerie,  *lc.  :  le  jury  ^iu.diiv«)p«  une  mikHou  boiww^ft,.  v 
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i.,jMlSX£..u.|ps  EXPOSANTS,  --^  ' 

DES  PLAPrqrBfr-'ET  AUITRES  OBJETS  EXPOSÉS  / 


■ \t       1      '.C  I 


vù  a5  Au'Si  UAi  i84o,     '    '  '    '  '  il 
'  nknb  i'ofikJiGiàùi  in^  la  chaiueb  dis  paias.    .  l 
IMT  l«  floios  et  sous  ïes  auspices  de  tk  Société  royale  (Tliorti^u^iirç  de  Par^. 

•I:  J  '   Îj     "i.       ;  <    "       •  mam    <  )    '  l 

.    AU  IIPJI»  map^im  wt  eociAisft. 

Carolinea  princeps.  '  -    »  '  *  !    '  1  .  - 

En  rbonneiir  des  Sociétés  d'horticulture  étrangères  :  de  Londres^ 
Vienne,  Berlin ,  B^nréHes,  Gand ,  Anvers ,  Louvain ,  Liège  .M».' 
Unes ,  Galculta ,  Massâchiisëtts.  .  ^  r 


Banksia  speciosa,  Acacia  alata,  Qaàea  grandis^  Bvimdniiiim,  Gré^ 
viilea  robusta.  Pinus  imstralû.  1  .  •  .    i  ^  ; 


En  l'honneilr  ués  Sol  Il  irs  (rii  or  ti culture  françaises  :  de  Lyon,  Eoneq, 
Caen,  Angers,  Orléans,  Meulan,  Meaux^  Lille,  Boniogne-fmHMeft, 
Tours, yersai^e8.  .  ,        ,  ;  ^. 

Bombax  serrata,  Ficus  elastica,  Brexia  niadagascariensis,  Brunsfelaîa 
.        Euplioria  iongana,  Elais  Rieianococca. 


A  la  mémoire  de  M.  le  contre-amiral  baron  HAMELIN. 
Gycas  dreinal^. 


^    AU  mémoire  de  M,  GROS.  '    *   •  '   '•  '  > 

f ,  •  •  • 

Épinard  de  Hollande  (i).  .     •>  ! 

A  la  mémoire  de  Jf,  TURPIN ,  men^re  de  V Académie  des 

9ciencee^ 


Fafpisfylvaticapvinmffi^ 

I  I  '  ■  '  I  *  t  I   —  I 

(i)  M.  Gros  était  inaraîcbcr,  et  on  a  rru  Tuir  quelle  clieik^  i]rînbBl2)lie 
dant  cet  Ipinard  d'une  dimension  czlraor^lioairo. 
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LISTE  DES  ?LA^iT^^  S.\FOiiA^» 

.$  I.  PLANTES  yAGBÉHIKIll!, 


:.'n;  i 


M.  BACHOUX,  jardinier  à  Bcllci'itc. 

I  Âloe  frpi^'fis^r  '     0  .Z2l  28dl^plîylluitig«|ii4Utoiiû. 

a  —  huùiilis  major.  29  —  fulgcns. 

4  —  Imgua  3i  —  ignescens. 

5  —  mai-garitifera.      •   ^  ^^^^  32  —  Jackson i. 

6  —  mitrafonnU  mdjol*.  Ïi3  -—  Quillardeti. 

1 1  Gacalia  canavedensis. 

12  —  cylindrica. 

13  —  suaveolpos.      •<  — ' 

14  Cercus  cylindricus. 

15  —  flaj^clljloriiiis. 

16  —  Mallisonii. 

19  —  serpentiniif. 

a  1  Crassula  falcata.  in .  iin|— a;  i  !  xii'i  ,  fiij:uc(oi  x:>j!I i  / 

22  Echioocactus  Eryeni.    4Ô  —  vulgaris. 

25  -  snlcatus.  '    '  5?^      striatu^   '  '"'''"^ 

26  Epiphylluin  Ackermanni.        52  Rhipsalis  fùnatîs.  '  '  ' 

M.  fiARfiOT,  hortiatkm'f  rur  ifei  Bmtrguigmms^  nf  3i . 

60  Kalinia  latilblia. 

61  2  Punica  gianatdfite*"'*""^  ''^''V^ 
(32  2  Pelargonium. 
63-  2  Rhododendron  maximum. 


Mêsembrianthemnm  dolabri* 

,  forme, 
a  ;i  r  3jgj -miépectablle  éire  roteo. 

40  flore  aUio»  v/miUit:J 

4+-0f  untia  coccineliifeia. 
,2  —  ferox.  ;  n'-xiiioil'l 

l;j  O'J 


54  2  Aloe  (variés). 

55  Amaryllis  piilverulenta. 

56  2  Cereus  speciosissimus.  ~ 

57  8  Citrus  aurantiuiu  (f|iâiéft)i 

58  2  Fuchsia  coccinea. 

59  Fragai  ia  (variés). 


1      »  '  \r 


M.  l'abbé  B£RLfi$£^i»e  de  l'Arcade. 

65  Gacins  Quillardeti.  68  Vwovàmmmek.  "u'i'l 
fifi  p.f —  î— Jî—   . ,  «         ■»  «   .  .   
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71  Azaleaea  i5  ?ariétési  "  ; 

72  Bhododendron  Catesbaei  en 


73  Amaryllis  Josçgj|||M.^  , 

74  —  longifoUa.  _ 

75  Ardisia  crenata ,  y^ir,         .  : 

76  Calceolaria  arj^q^jj^,.^. 
.37  'T^. talisman.         •  -.Ji 
70  Cistus  algarvensis.         ,  ' 
29  GonTol?ulfts.canarieiuiis< 

80  Dioim^  m^  . 

81  Euphprbia:^n!lj^^ 

82  Fabiana  if^^i^i^c^l^;  .  / 

83  Gioxiiiii;ji^iîiii,' ; ,  j 

04  Ixia. 

85  Linom  cancfM^^ 


.1!  .«St. 


86  Magneli» -^ooieft^* 

87  Metrosideros  flava^    •  / 

88  NiérembM«Qiâtoaalit;..  |> 

89  Oranger.  .•!•..• 

90  Pelargonium,  20  iwMKs^-^ 
9  T  Pimelea  decuataïa.  < 
9*?.  —  sylvestris.   .  i  • 

93  Prosianthera  lasyanthus. 

94  Rhododendrum  iiia](imuiii  ftl- 

95  —  arboieumlriibrain. 

96  ScUlaniM''^ — 

97  Spti^iii|t 


O  1 


1  •  .  ; 


98  Pimeliadâfiiifii|Uuo    .\)  ;     I99  PolygÉk <mfdi.Mk, 


  .       :       .    >  < 

M.  JOUCffi&T  (ALEXAïa»«B),  à  CUmaé. 


.» 


1 00^  Attiair^lis  cui  vifolia.  \ 
I o  !  '  *         •»*  falcata.      ^  <  :  ; 
IW'  '"î,»-^-  •  '  'lormesissima.  ^ 
io3      —     TÎttatai  ''f 
lof  Alstramena  rosea. 


M.  BpiJsnÈKfi';  m 

109'  Aloe  àlbitans. 
iïi      dii^dia  Hogiià. 
m      hlgi'â.  T 
ni  ^  ôbliqilri.  " 
iiS  (ktitld  AckérmanBi, 


105  Bégonia  semperflorens,  . 

1 06  Euphorbia  splendens.    •  f 

107  Justicia  bicoior.  *  . 

100  Maherni^i  incisa.        .  • 


1  »# 


•  j 


.  t. 


ri4  Cactus fiiigenia. 

1 1 5  Gitrus  àurandaniV  ' 

1 16  —  taitensis.  "  •  ■ 

117  Pitùélèà décupla. "     | . 
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M.  CASSINi  agent  générai  de  la  Société, 
1 18  Giadioius  veaoiMf;      "    | r  19  Hotteia  japoftki. 

MM.  CElS^horticuùettrs,  chaussée  du  Mmne^  77. 

lao  Acacia  grandiflora. 

121  Agave  Do^  tpetiéirf.;;  !'  i^^ 
Aloe  f«fn9ti     i    i  n'»,!/  -^j 
123  Alnas  inéxic9paif'<i'vi  «iV 
1^4  Anigozantlios  cooc^Ma**  * 

125  Aralia  japonica.   1  •  '  M 

126  —  miibiaculifera;  .  j:  .  i 

127  Banksii  collina. 

128  bégonia  inoxicana. 
^39;  iT  filaianifoliai  :  .>!  uii) 

i3o  —  GaniiiDgliainiu^^i 
33i  «•(iCirMiBidesiiriKi  f  n. 


—  inicrophyilac  o  ^'i"»^.  ri^» 

133  Bigiiônia  macropliylla^^''' 

134  Borouia  aiata. 

135  —  serrnlala. 
'36  Bi  exia  serrata .  \ 

137  BrUusfelsia  americana. 

138  Canilollea  cuneil'oli||,  » 

139  Caruliaea  insignis. 

1^  .0  Garlwoodta  cougesta-  *^ 
lAi  Gedrela ^oiata.  , 
lia  Gerbera  Tan{>liui. 

Id4  Losuieha  mVa.  f  f^,^. 
tffi  Cycat  ciiiçki^l,;,^ 

147  iJlInvynin  speciosa. 
14^  Dâacœna  reflexa. 

149  Dracopliyllum  i.)))i(aiuin, 

1 50  Eucalyptus  aceiiua.  , 

151  -  robusta.  --•^^"^'^  ^ 

152  GaulUieria  scbaJIoli. 

153  He(ei*otl^i&'^roiaes. 

154  Lonicëiï'.lPon|{ifloia; 

j55  Miiiiulus  nové  i^àudue,  ' 

156  Mirbelia  fiâirtert  ^ 

1 57  Pernetiia  inucroiiata. 

i5b  Pomcuia  nov.  specifs»  


159  Pi-olea  ai^entea.  , 

160  —  letkaiiia. 
f6t  —  specîota  mgra.  ' 

6a  —  ferla. 

63  Quercus  rugosa. 

64  Rhododendrovkpoirâèiilllliîà- 

cintiiifloruin.  ' 

165  Sollya  latifolia.     ^  •  " 

166  Talauma  Plumierii.' 

167  Thysanotiïs  elaiior.  '  ' 

1 68  \  ucca  longifolia .   '  '  ^ 

169  Zamia  LeUmaam.'"'   '  ' 

•    «  .  « 

Ohàidées,  '  » 

70  Ëncvclea  species* 

71  EpidéodrOil'oéAlIflifiMi..!; 

72  Epideodron  novuiii  (BrMI). 

73  Gongora  paiièiij    •  n-.**  t-..i 

74  MajLÏllaria  aroiiiatica. 

7^       —  Deppci. 

76  O^ipidiatn  pictum. 

77  papilio. 

78  — '  cailliagiuense. 

79  ZygopeMdum  iiiaxillaiia. 

tSo  9mmb^  B^rkeri  <inédadle 
'«39). 

•  "  "   .  t 

Cactées, 


181  Cereus  azuréus. 

182  Ecliinocaclus  crinaceus. 
83 

184 
i85 


t  ornijjerus, 


—  '  IMoiivilli. 
186  Maiiiillam  aucislracaïuhj^  | 

icH}       —      fpeoes  nova. 
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Coni/e 


ercs. 


—  f 


189  Abies  Dduglasi.    '  — 
igo    —    pinsapo.  ' 
igi     —    pichta.  ; 
1Q2    —    Morinda.  ' 
\  g'6    —    Smillii.  "  " 

19^    —   spectabiiis.  •  *  * 

195  —  lanceolata. 

196  5  Altîngia  excelsa. 

197  —  Gunniughami. 

198  Araucaria  bi'asiViensis.  -  - 

199  —  iinbi'icata.  ■  \ 
2ÛÛ  Gasuat'ina  equisetifolia.  ' 

201  —  •  stricta. 

202  •  novaspecies. 
2ûâ  Gtiprcssus  noya  species. 
2o4      —  pendula. 
^  — 


20 


triquetra. 


2£ii 
209 
210 
211 
2_1_2 

2x3 

2l4 


'1* 


•0' 


1  f 


206  Ciipressns  ca[Sehsià. 
2ii7  Larix  deodora.  "  * 

Pinus  excelsa. 

—  canariensis. 

—  loiifjifolia. 

—  luexicaoa. 

—  nepaulensis. 

—  nigricans. 
— -  neosa. 

Gerardii. 
sabiniana. 

nom  species  fn*  i^T  - 
nora  spocics  (ly*  2)0  ' 
219  Podocarpus  elongata. 
22Û       —  anf^ustifolia, 
22J        —       latifplia  de  Tan 

2^2  Taxus  hibernieai  ,   "  J:^'' 

—  COL 


2±5 


aifî  2  — 
217  — 
2T8  — 


223     —  nadfera 


•.I 


M.  CHAUVIERE,  jardinicr-JHeuriste^  rue  de  la  HoquetiCy  104. 


224  Abutilon  striatum. 

225  ^schynanihes  ramosissimus. 

226  Ainphicoine  arguta. 

227  Anagallis  Plulippsii. 

228  Aristea  cyana. 

229  Calceolaiia  Brutus. 

230  ■ —  Cleopatia  niajoi'.      ,  ' 

23 1  —  Coroiiet  pîtte.  ' 

232  —  —  pMrpuiea.        ,  ,. 

233  — .  Diaiia. 

I  '  t       *  \ 

234  —  enchatress. 

235  —  eutea  superba. 

236  ^  niachigniia. 
?.37  —  magnum  bonUni 

238  —  majoriana.  '  •  '  - 

239  —  pèrtanthera. 

240  —  queeii  of  sheba. 

241  —  ryleana.     i  ■  • 

242  —  siella. 

243  —  vioIaceÀ  superba. 
944 —  lahsinati.  . 


».  » 


Calceolaria  topaz. 
240  Cereus  geminatus. 

—  pruuiosùs.  !  Z\ 
GUorizeina  lentiscifolia. 
Ecliinocactus  acutangutus. 

—  Gourantii.        ,  ^ 
iSq  bis.  —  oxygonus. 

25 1  • —  tubiHorus. 

252  Eapatorium  inigosum.  '! 

253  EUchiysum  luacrantUum. 

254  Fuchsia  floribunda  jM>.Yit« 

255  —  graudiflora. 
Gai^oquia  Slookerîi. 

25?  Gesneria  vei  ticillata. 
•>-58  Ipoma^a  Séllowii. 
259  Jasminum  chiloense. 
?.6()  Kennedia  pannosa. 
261  Linaria  origanifolia. 
9.62  Mal  va  Crccana.  ^ 
?.()3  Metrosidèros  viHdiflor^ 
?.64  Morrénia  odoratà.  ' 


î: 


7. 
I 


1 1 


;  C 

r  f 


%4 


265  Opuntia  rosea.  ,,,,.j„:)  i,.,. 
aoo  —  saliiiiana,    r    ;  y 
267  Osbeckia  f  anescçn^.    -  ^ 

269  Pelarg()D|||^.j|)|aiUldril^,.. 
276  -  aUcia.. _ 

272  —  boamj^l'lQE^ 

270  —  cenomajt^m.  >  .. 

274  —  diick  <î|;)[^<ç|^i^^ 

275  —  Elisa. 

276  GaundeU  ,,,,   

273  —  JiePerMi^^o,,    —  èiV 

201  —  Juliiis  Cœsajr.,,,,];^/^ 

282  ^  Kiqg  rgainj. 

283  —  lady.Kia^^^ 

284  —  lord  Aucklaiid. 

285  —  Louis  XVI. 
a86  — -  madame  Ghereau. 


287  —  Othello. 


V.1 


289 

290 
291 

292 

290 

295 

296 

299 

3oo 
Soi 
3o2 
3o3 
3o4 
3o5 
3o6 
3o7 
3oé 
309 
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3ia 


Pelat'gon.  princessedeGlèves 

—  rinzianum.v 

—  rouge  et  noir, 

—  speculii^  mtii\4i*.i. 

—  Sophpçïi^*   

—  Timalof^  .   ;  -, 

—  unique,.  _^ 

—  Yiçtçrine  Leaipbk*. 

—  vivid  (Fo^j[).  — 
Kondeletia  speciojfi^/. 
Salvia  confertiflora. 
Sollya  salicifolia.  ,:',r;J, 
Statice  pubcrula.  , 
Stylidium  fascicul^jyilgl^  ^ 
Verbena  Buistii. 
"-7  Frocediana  superba. 

—  midiiiidi^  suiieroa. 

—  scabrâ. 

—  splendens. 

—  teucrioides. 


cl 
1,1 

• 

i  ( 
•  I 

l 


M.  DËBUAB  y  propriétaire^  rue  HtiutéfTeuiltè; 

.1  il.   'y      l*t  I  . 


';lrr  7.  — 


3i3  Une  coUeelion  d'Iris. 

chaussée tTAntin/^  '     -.  W  '  . 'i        ,  • 


...A  <  a: 

» 


Écok|tli0'îlflKttiii4«e  tiiétficilâflk  aux  Bau'éhtmmomoia.'  rae 
ttC^U^i  t^  9à^^  |MAi^4éà^  jie^àfikes  qui  désirent  étuCRétleriMn^ 

322  Epiphyllitm  Quillardeti.  .  . 

323  HydflM^i^il  hortensia. 

324  Justida  adibatAda^  M  

325  Laurus  oiiipiijgmpoupi.  . 

326  Linnpn^HMrflilil^'      —  <  ■  *; 

327  LupinuspolynliTlIm^        1  < 

O 


313  Adifti^{iini  eapiUus  Yçnpw. 

314  Aor^ouin  uacariH)',;) 

315  BiUaidierya  luipÉ^rmi^^  i 

316  Gliaioqaeî^li^miU^     . . 


3 1 7  Ger'eus  ptiruvianps,  ,  y •  o<  ;  • 
"10  Gistus  crispus.  ,  

.bli 


3iB  Gistus  çrispus. 

319  Grassula  odU^^iI. 

320  Dracaena  draco*        |;    j  , 

321  ErianlJ|^,qLyyeiM«,  .  ; 


*  -  »* 


320  Mamillaria  disfjoMr» 

329  Musa  Tosaçea.,  j  {;,. , 

330  Nerium  i^U»èim^//^i4i4h 
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33 1  CMea  europaea  buxifolia. 

332  Origanum  dpèttMttf:^  '  < 

333  Polypc^iiwaureum,  ^ 
33i  Pelai^rbiîoiiJ.  :  ' 

336  Pyrethr^m  ofBcinlne;  '  (. 

337  Rheurii  àuslraté.  ^ 

338  —  "m 


i 

(i 


33i 

3, 

a 
342 

343 
344 
345 
346 


Saccbarom  oiiciniiruiii;  ^ ... 

Schmas  molle,,  ^„    _^  oj,.. 

inilax  aspera  variegatUte  ^ 

TaDacetua^cîBjj^paet.  j^g 

Yucca  d»c9nv., _  {.j^c 


M.  DEVILLE,  rué  tTOrlétuu  €amt'Mared,  5. 

—  hamatus.  .dv\JI^Paiidanii$. 
349  Diofpyios  ebepon.,        >  '  / 

35a  flfrtniirt.Miliiw  (>  |354  |Ohl(l|Mli/->*'  i  ^  ' 

iia.«Mâéa»(da'MÉb)i  1^55  Pimelea.    .''>;a:  ];.>  i  xh^: 

356  fiardiePëÉ  ïfa|irtï^;  '  i  "   !  Î868  GloziAk  âfééiosa.  "*  * 

357  OéI^ »todUtotlML        u         -  '  

35&  —  monsti-o^.    •    ;  7' 

35<^  €)lhiâKa  alba  (Ma;  1  ~ 

360  Gistus  rb^eus.      .  " 

361  Citrus  sinensi$;"''  "T". 

362  Coffea  arabica.  •      •  ' 

363  Combretum  coccineutnV. . 

364  EupborbtàBrtoni.  ^ 


to^.Lefito^periiiûSm  thea. 

Mâmillaiiâ  doronatâ. 
I71  Metrodlde^ô^  i-u^6liâ.  '  ^  t 

372  ftBOoià  edùliâ.     •  ---^  ^'M^ 

373  — '  sinensisi  r.^'-'s 

374  PâttdaûU5  utiri^r'"'"^''!:, 

375  Pimelea  sylveslHs;'"''"**? 

376  Khododeildriilif  m^l^ii^ 


3^,    —   pohdcùm^rofeani.,  VV 

  )  CI,. 


365  — «plemîens.  :  . 

366  Gesnerfet  gi-andHbràv  '^^  ^ 

367  Geramiim  aMdcf  r^iar.     IS^'^ylopl^jfk  Àb^it^ 


h- 


.V  • 


:!.  »...•) 


I  I 


'  p8o  Pélakiomttrt  ^:  j" 


»» 


,.î,;il  'lu..»  — 
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38 1  Agave  américain.  , 

382  • —  fœtida. 

383  —  mexicana. 

384  acinacifoi  mis. 

385  fruticosa. 


386  .  vulgarii. 

387  —  ynccœfolia. 


Ma X)ip\ALj^propriéta 're^  à Mbntrouge[  *'      - ,  ,[ ' 

388  Eutàxia  myrtifolia."'"'^  ^  r 

389  Leptospermum^  .tlijjipli^ 
lium.     '  '       i  ^*   j  1 

3qo  Pimelea dccassaCâ'.'  ^. 

391  —     sylvestns.  ^ 

392  Polygalàoordata. 


«  • 


•       *  I  » 


•  '  J"UUi  iVi^l'ti         .'t  *  'lY  .1': 


393  Autlieinis  speciosa. 

394  Aconituiii  variegatuin. 

395  Antiri'hinutniliantliifloruin. 
iûf^  ArbloiochMttplÉ».  aV 
3g7  Atclepias  Kentuckyana. 

399  Aster  alpinus.    .  1)  ittiiH  <^ 
'  lO  Aubrietia  deltoîdea. 
Il  Canipanula  fioccoiii. 

403  iL'  cenîsiâaTbai 

404  —  .     inuralis.  j.^ 

405  —  '  pere{;nna. 

406  —  pyiauiidal^alba. 
4o2  Ceieus  monstrosiis.     .  j  ^ 

408  Ciueiaiia  maritinia«  .^^.^.^j  ,  . 

409  —     pppulifolia.  '  ^ 

'10  Gmtdum  lomêntMÛmy 

airyMO»|i>.*wt?..,;.,,,,,,i  , 

.i3      —  flaminula.^ 
[i4     „7r-     viticella.  _ 
1 5  CpBV^llaria  iiiajalis/ibremf^. 
|i6  Coreo'psisdelpliiniïolia. 


I  •  t 


Lin  Delphinium inteimediain. 
4io  —  elatuin Jlore  pleno,  ~ 
4iQ  Dictauinusaibiis., 

420  —  rosefus. 

421  Dianthus  corymbosus., 

422  —  fulgidus.  • 

423  utiibellatus. 


424  Dianthus  virgalus. 

425  Dodecatheon  meadia  alba. 
4^6  ËcUinocactus  sulcalus. 

427  Ëri)dimalpiiii(ui.i(i'I  lU.I^' 

428  Fnchtia  gracUb. 

429  Fnniaria.jptrtaiMiiÉ/r  »  ■  ■  >  '  * 
ho  IMiA>$a|néM.f.n l  e 

43 1  —  caerulea. 

432  Galardia  aristata. 

433  Oazania^piikin  „ 

434  Gentiana  acaulis. 

435  —  pncumoiiantbe.  .v  ' 

436  Géranium  inaçi'<^r^)ù|^^  ..'^ 

437  —  paliuatum.    *     .  .  _  A  . 

438  —  piAtense  Jiçre  v^ùge^ih^  T. 
LZq  '  flore  jilfiip,,    .     }   .  y, 

440  —  slriatuiD.^j. ,     ,   .1  . 

441  Hedera hdiiL,- ij.  )  ;}; 

43  Hemeraci^tli8r]^^ric^Mi,  {  , 
"4  Hydrangea  «(uer^&lili*..  ^.'S 

447  —  ttbinca. 

448  —  variegata. 

449  Juniperus  sabina. 

450  —  —  variegata.     , , 
45  f    —  —  virgiuiaua. 

452  Kalmia  latifolia.      .  *  j 

453  Ulium  pomponium. 

454  —  tigrinuii). 
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LoDicera  balearica. 
456     '  '-^  llexuosa. 
4^7       —  japonicn. 
458  Lyclinis    clialcedoiuca  Jlore 
Mo  pleno.    'i^  '^^H^'  ^nniH  HT 

—  laciuiciia  Jîore  albo  pleno, 

464  Papaver  bracteatuirf^^'^  •  ' 

465  —  oriehtàle. 

466  Pelargoniuni  liederaïfblium. 

467  Penlslcmon  barbalum. 
,6Ô  —  gentianoidès. 
69  —  pubescens. 

^70  —  pusiUuin. 

471  Pétunia  alba.      ^^^^  <: 

472  Phlox  alba.        ^  . 

473  divaricata.    ^ '^^^^  "^"^ 

474  —  maculata/^T  i  ';n   j  ; 

475  —  j»UHiM'<P>^ffW><iJ"«^ 

476  —  vetiM»        ^  ' 

477  PhytenmftOflMciilaris.  

478  PotendllBïiHiiiqsa. 

470  ^Mo^tSmii  -  ' 

Â80  Primola.  .(^^oûj 
481  Rheum  edtile. 
49i 


.       '  't" 


4^3  Robinia  hispida.  ^ 

484  llosa  iniciopbylla  rubia. 

485  —  iniiltifloia. 

/{8()  —  pimpiaçUii'olia  flava  dur 

4B7  —  caï  uea  duplex. 

488  Robtté^^*alU8.   '«^ ^^î;^ 

48y  AiliÉ«dfe,fW^^ 

490  SoxilfBga  geranioiW^r^V  ^ 

491  —  palttîità}  -^V  

492  -  PFa""<ïf*iK'  T 

493  -  saimentJiièpJ  ^''  ''^'^  '  p 

494  Sedum  crÔ^WWif " *  f  j  ? 

495  —  fîl.iuculii.  '''"^''^w'^^ 

496  —  Sieboldtii.   •'i'>>«"<»î  î")^' 

497  Statiie  latilolia.'  '-'^^  —  ''j^' 

498  —  talarica  nibra. ''^ 

499  Sisy  i'iuchium,bcnuudiauainb> 
nor    '       «l»;'»»»nl  r,»lofini;if!  ofr. 

500  Thalictiuiu  ac]uile(j,iiolipm( 
5o  1  Tiaiella  cov4ifoUa .^^ 'i^'L 

5o3  Ulex 
$•4  Veratramal 

506  YeiS^^tè^i^ii^â^*.^^ 

507  Vei^îca  montaDa. 

508  —  spicataalba.    .  „  - 
—  -  .  ^   ç^^-^ 


Ibam 


509  Tiô^  iiluka,  3  lî^<|f^^ 


510  Abiea  lanceolata. 

511  Andromeda  arborea. 

513  —  coriacea. 

514  Araucaria  excelsa 

515  A.zalca  glatM».  ''* 

5 16  —  viscosa. 

517  Budieia  f];lobosa. 

518  Gatanançbe  cœnilea.  i\>  '  -  o 

519  Celaslrus  scandens. 

5ao  CeraMui    Uiùi'o)ius  voficlus 


.A  .  - 


531  Cbamuirops  ImmiUs. 


522  Glemalis  graiidiflora.  ' 
5a3  Glethra  maderienus  fol.  va^ 

riegalis,^  - ,  ï  ,       ,  i,'-  M.')  .îd 

524  Gitrus  sinensis. 

525  Coirca  spcciosa. 
596  Crotalaria  ele(»'ans. 
â:27^1^apiiDe  ponlica  /ol,  variega» 

tis. 

5^8  Diosina  utnbéllaïa. 

529  Ëpacns  graiidiflora. 

530  ~  kelei'ouciiia*  '  i»  ' 
$31  Erîcm  baccant.'-  'lu.^.^ 
532  —  tubiflora. 
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533  Evouymu^  ^m^ïii/oL  varie- 

534  FothergiU^,  «li^jWij).  „ 

536  Géranium  tricolôr.  ./mUt 

53t  Heder»  lu^lift^ 

538  Haeinaoj^huf  çoççiuçii^, 

539  Jasminum,  (gftqjual^  fid",m^ 

genteis.  , 
5^0  —  —  fol.  aureis^  ,  j/, 

541  revolutum.       ;       .  ^ 

542  Kalmia  latifolU. ,  .  ' 


543  Laurus,^iUflj5?4k*!«ÇAi^a^/>. 

544  LiKum  candif)i4^ityà/;  «or^ 

545  Lookera b^Mv^i  v. 

546  —  llaya,,,i, 

54-7  —  pVlK^VH.ur; 
540  —  sewpÇfVif^mbart  . 


554  Olea  CM»  Qi«Ba .        , ,  0.  l  ce  \ 

555  Orangée  l^i^ade  cornnef^'^ 

556   .  CQ^WWP^--^ 

558  Pmus  australis.  .oiviS^'oiV» 

560  PlioriinifUfii  tew(<. 

56 1  PilLosporvm  sinense^/^*  tfor, 

562  Qucrçus  mexicaua. 

563  Rliododeii4i:.94i , j^||^,Ti  f 

564  ~  na;Lareti>^jiji^/it\  f^L- 

56^  —  pon^lfl^im^if^.i')»  T^iîi. 
56»  Rosmarinififr,  .^llA^Î^^  ^ 

argenteis.  .,illi?.«fT  —  «^^ 

569  Rubiis  ink^mmm^'Wfti 

gatts,  ,  ,  : 

57  o  Taxus  baccaU fol^  fHfflttf •  n 
5^1  Thea  viridU.  | 
572  Yibumum bul!«MMMf   -  i^xi 

•»    •         I»/  Mtoii  »  >         »••  t       i  . .  '  m:»»;-.; /li'I  "7. 

M.,^|V1i;iX;^  nu  de  là  tçmtir^^i^VAi  p  *  ï*. 

^^etiirMontrouge),  ..:V;.i  •i'^F 

573  Bananier  naun^  fi«      ^UMie|574  Cactussulcatui.  ^î-j] 
avec  ses  fruiu.  I575  Glauzinia  càulescëiis. 


(Mil 


549  Magnolia  fuscata. 
55p.  macrop^ylla. 

55 1  Myrtus  comn)uuiA/2]^,^r.., 

552  Nçnui» IVIabiri.  f.r.jT  «^o. 
653  Olea.  ain£i:if;aiia^     /  ,i  1  ;\u 


676  Pensées  anglaises. Tari 


■  n 


i  .    .<*/  ,1 


M.  GUÉRIN  (Modeste)  ,  jardinier -JUurisie  ^  à  BéUsmiU^  rue  des. 

.>^-r,ni\]>  >i(f^^f.Q^neê^f  «•24.  ••3  — 

,  pn>Teiiaiitde.iMIWs  .v.vA  ;  i 


577  Pivoini 


.r 


579  —  €0&daU.  . . 


578  Acacia  alata.  i  |58o  Acacia  sopbwftfolMkM      •  ' 


•  J  • 


jd  by  Google 


L^STB  m  Pi.AllXSS 'Elf OSÉES. 

582  Antlioccrcis  visco;saa    1  ^ 

583  Ardisia  cicnata.  ^  ^ 

584  Asclrpias  (  iirassavica. 

585  Banksia  chiaiidroidtis, 

586  —  speciosa.  ^'  , 

587  Bcgoniapai  vîlfbéo.  i 


61 5  Leptospermum  baçça.tu|ga^  -^^ 

6 1 5  bis.  Maiva  i lecùissaia^      .  *  -, 

616  Melaleuca'aecm  "^^"  "^'^ 


5go  «WmWàfepeiida 
591  Cunonial'èApjensis. 

593  Diosma  rubra^'^''^' 

594  — ^uinbellataV"       •  , 

695  Drîancira  nivea.  '  ^ 

696  Epacris  (ijrandiflora,  ^"/a 

697  Erica  floi  ihiinda.  '  '^r'^ 
598  -  hirtinoia,^  i.i}..Aur,2 

5^  -  hYbiida7"'''^*^^^'â^?n 
6S5  ~  Jongiflora.  ^«1  ^ 
601  —  prfegnans. 
6o>  IliiMiiliiiliriieate. 
6aaCttiliiini|iMa. 

604  €wilto'«wJii¥    ''^^  \4 

605  ^  juniperina. 

finfi      MaiMiiiÉil^''  I 

M.  H£NAY,  ««Miieuiv 


607  Grcv  illca  lobusUy^  ^ 
(jo8  Hakt'a  fîfiaiulis.  ' 

6.0  Ix'ia  n.aculata. 
Gi  i  Liliuin  loii{>inoruin.  ""'^ 

6 1 2  Jadirakk'ès^  ijiiiin osa.'fo I  ia . 

6 1 3  &eiittëdia  hion(^by lia  ro^oji. 


614  I^sio|»^talum  sdlat^cçuix).  ^ 


Miibel,iaBaxteri.';"'f; 
Diq  —  rosea.  '  .  v 

62.  Pinus  a.ist.alis."''''''',';  "  f|S 

020  —  juoiperitia. 
pitbncens. 

629  Spritigclia,  incai 


64i  Lachrnaliafomiosa. 
§42  Marsthallia  capensis.  '7-'! 
643  PimeleadecussalJ^"^*^  '^  {• 

de  SoUia  heleroDhyla^^  '  "  J"* 
^  3  Verbena  Ifiwiâiu^^^*    "     •*  * 


633  Azalea  Guillaunu'  picinin-. 

634  —    coiutesse.  dp^Jj'J^iidre. 

635  Regouia. 

636  Caléeolaria  Aforîsonis^ 
63}  Euphoi^l^splendens.  r  , 
63o  Gardenianprida Jl.  piffw*  _ 

639  Helîantibeinum  aTgai'vcjii^. 

640  Ju.tidâ^^]r._  ;  


1  .  i  )  ;* 


649  Epiphyllûm  «nrtwycy  Metii  makjtiràomk      »  V 
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M.  JA(!QC]^S  jwrdim^rèn  chef  du  domaine  de  Nâ^îÙf^  '  i-  \ 

65i  Alyssum  'uiaritin|um.v|irîjpgia7  667  Gesnet  la  buIbosà«  *  ... 

t)()8  Gladioliis  albifloras«  1 

669  Hotteya  japonïcaij  :  .  . .  :  ,  ,  , 

670  Lilium  inaiiaffoii.,  .  .    .«  » 
1)71  iMonsonia  lobala.  ;  r-i 

672  Pandanus  ainaryllifolii^^f,  ^  . 

67 3  —  odoraiissimus.    ..  .  ,  , 

674  Pentst^uion  digjtalis,..,  .  \  .  .  ' 

675  Pétunia  vor.      !  .  / 

676  Polypodiiini  exaltatuui.  1  - . 

677  Quewascciri^wfpgfl^fl^,.  , .  [ 

679  Ribes  àli)^um  Vai^gaitjipiù . 

680  Saxifra|[a'pensylYi^ii|[)a..l  . 
G81  Tagetes  patiila.]ifB^i!iu  ; 
p2  TriDax  parviflfu:)!,  : 


tum. 

652  —  saxatilc  varlegaluiii.  j 

653  Ardisia  cicnulata.  '  ,  •* 

654  Calaiiuis  Draco.  "  '  . 
()55  Calanchina  (jiaïKlifloia.  . 

656  Castanea  vosta  varie^afa. 

657  Gatanospcruiuiu  austiale. 
65o  CrassulajasminiOora.:  ;  . 

659  (^nlanreèicàhdidissiina.  ; 

660  Gerasus  padus  àticubœ/oUtis. 
€61  Gereiis  îgnescens. 

662  —  Ackeiinaiinî. 

663  —  Quillanleti.V,  ] 

664  Daliliàj  var. 

665  Deutzia  scal^ra.  ' 

666  Dianella  cœruliea. 


•  '     •        •  !  < 


,  «M-AÉMhafaM*  .   :r  Ml  -.i-     1  •  •• 

MAI..JACQOT  frira,  • 


G83  Acacia  scolopcndiioïde^ .  . 

684  Allium  tiiqiietmm. 

685  Aloe  ven  ucosa. 

686  Aaauallis  fmticosa  oucoliûuD 

687  ^'PliUmpi. 

688  Aiidn!»kè&  Imif^liaV 

689  Anthocercis  Tiscosa. 

690  Antholiza  de  ^ollallde  aons  le 

nom  d'excellente)       '  * 

691  Arihropod'iK^in  cirrat^iiii.  . 

692  Aster  tQiiie'ntosttS.  i 
6q3  Azaleaiiidicalitiîflqi'a.  f. 
694  pliœnicea,  .  ,  .  , 

695  Bauera  lubioïdes.  '  •  ■ 

696  Boionia  alata.' 

697  Cactus  speciosus  on  pliyllan- 

tlioïdcs  grefié  dt  puis  8  ans 
sur  le  G  speciosissimus. 

698  Cainpanula  nittda  csera' 

699  Cantii^  liguAlxif^Uaf  V  ..  ^  , 
fjùo  Ghoriieina  ilicii<nia« 

^02  —  lactea. 


(.  rt  —  <  * 

703  Gistus  algarvensyp».,,  i'^         ;^  j 

704  —  purpureus. 
Gleniaiis  azurea  graudiflora. 

766 1-^'.  blcolor. 

707  Dracojphylliuu  gracilis. 

708  i^lriBocactits'maininulosus.  ^ 

709  iKrifa  floribunda. 

5 1 2  —  pulcliella   .  . 

7i3>  tubiflora.  J' " 
7,4  —  tubiflora  coccinêa.  J 

715  Ëutaxia  myrtifplia  oii:  £^l|«  i 
wynia  myrtifolia.    •  *..'.  ^ 

716  Fabiana  imbricata^  <  '  •»  .  ,* 
7  1 7  Fiirlisia  fulgcns. 

718  Gallaiilia  aiislata. 

719  Genista  canariensis. 
tînctoria  grciié  sur  le  si- 

'  ^ri«?K;  tî;i  X  J'i  il 
721  Gesueha  «longata. 

7^2  — .<|Mipput«a>  ii.ui^ ,   ,  i  '  t>d 

723  —  Selowiî. 


•  'I 
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^24  Glycine  biiuaculata  fol*  va* 
rieg. 

^aS  —  lon(*i-raceiuosa. 
7^6  —  ovata      on     Kennedia  746 

ovala.  747 

727  Hennaniiia  a1Ui»ifiilia« 

728  Imatopliylluin  Aitonh  74S 

729  Isia  abyssinica  rosea,  749 

780  —  capitata  cœrulea.  750 

781  —  crocata  inaculata.  751 

782  —  crocata  miiiiata.  752 

733  —  polyslacbya  alba«  763 

734  Jacksoiiia  scoparia. 

735  i^atitana  sellovviann.  754 

736  Lathyrus  aiiaa{];iuana.  765 
787  LeclienaiiUia  oblata.  756 
738  Lobelia  Uiquelra,  *  767 
789  M  al  va  seiraïa.  768 
740  Melalcuca  iviyrtifolia.  759 
7i  t  —  spleodens. 

7^  2  Meseinbiiantiiemaiii.  760 

743  Miuiulus  glatinosus  Tel  au*  761 

rantiaciu.  762 

744  NijagracUis.  763 

745  Pkaseolus  coccmeus ,  dont  la 


racine  a  éic  1  i  iUrée  cet  lii* 
ver,  cl  est  loslée  sans  iioui^ 
liluâe  jusqu'au  printemps. 

Phylica  pluinosa. 

Piiiieiea  clecussala  ou  fetTitm 
ginea. 

—  decumta  riibra. 

—  diosmœfolia. 
— •  liiapida. 

—  sylveslris. 
Piiius  brasiliepiis. 

— >  laDceolata  ou  cunniii^ 

gbamîa  suicn^is. 
Pol y(^^  al  a  a  n  f  muata. 

—  cordifolia. 
Sedum  ca^ruleuin. 

—  —  sulDalbiiiii. 
Selago  Gilicsii. 

Sollyahcterophylla  vel  billais 

dîera  fusiformis. 
Stylîdioin  fascicttlatum. 
Yerbena  Latnbertii.  ' 

Veronka  perfoltaCa. 


M.  JâMâIjN  ^  Jiirdiniei'''Jl4niristc^orangi$U  i  nie  SaiiU'Mai  cel  ^ 
764  Oraugeis  variés. 


M,  JAMAIN  fiU  aiiié ,  chez  son  pcrc, 
765  Orcbidéi 8  indigènes  variées. 


M.  JAMlNy  pépimériale  p  me  de  B^ffbny  a»  19. 

Rosiers» 


766  CaiiicHia  pômponia  rosea. 

767  Diosina  cordaïa. 

768  Jtifjlans  prffparturiens. 

769  IMa^nolia  piéccce  du  Mans. 

770  iUiodoilcudruiu  ponticuui. 


771  Hosc  belle  ï^ahcrt»  ' 

772  —  —  villageoise. 

778  —  Bengale  la  victorieuse. 
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Beiij»,ale  uiout  Vésuve. 

—  ceiit-feuitles  irislata. 
vjffi  ^  île  Bouvboi)  Irioinpkaïu. 
^•^2  ^  *~  Antoine. 
7^8  —  —  bouquet  de  Flore. 
•^HQ  —  »  Gëlimène. 
yéo      —  tiiomphant. 

^  jaune  Du  val. 
^82  —  Joséphine- Antoinette. 
^83  —  Noisette  Maréchal  y  blan- 
che. 


LIftTB  l>ES  ^LAMTBS  KX1>0S^.ES. 


784  Rose  Noiseïte,  à  cœur  rose. 

785  —  perpétuelle  Adricnne. 
786  Desquerines. 

787  —  piiuprenelle  Stamwell. 

788  —  pomppn  mousseux. 

789  —  thé  Laniaïqae. 

790  Marguerite. 

791  —  ^  Silène. 

79a  —  Thémistocle. 


M.  CH.  JOUBERT  et  A.  PERVILLE,  rue  SmnirFiciorynJ  a$. 

793  Ophrys  anthropopliora. 

794  —  arachnites  ,  culture  de.  ...  2  ans. 

795  —  aradinifera.   4  ^i^s. 

796  —  mycides  ,     .  .  .  ,  3  ans. 

797  —  ovata.  ••...^   5 ans. 

790  Orchîs  bffplia   •  •  •  •  4 

799  — .  tuMc^  ; .  •  itm 

000  —  latifolîa.  •*.«   4  ^* 

801  —  iiilulata.  I  et  a  ans. 

802  —  tnaculata   3  ans. 

803  —  galeata.   .  1  an. 

804  —  pyraiiiidalis   3  ans. 

805  OroDanclie  epithymum   1  an. 

806  Phyteuuia  orbicularis.    .....  3  ans. 

807  —  spicata   a  ans. 

808  Pyrola  chlorantha   3  ans* 

809  Seiapias  ensifolia   i  an. 

810  Sat|riani  hûrcmam   4 


M.  JULES  I  anuUem'* 


811  LauTtts  indka. 


|8i2  l^iunttm  opulus  pumila. 


M.  LABADIE,  ms  de  tQtushj^  32*. 


81 3  Aster  australis. 

814  FttclmMgens.  . 

81 5  Jasminum  reT<tlm(lfiyiv 

816  Pentstemoo* 


817  Pim«hi%  de€]|i8$ata, 
81Ô  Pitto«p6i:uni  sinen^^^ 


X.X»T£  ÙEH  PLAMXKS  £\l'08ÉES. 

M.  îAsMÙ^  f  jUurùie^  me  Denoycz^  n^Z^à  Beltmlle, 


820  Bilbergia  fasdMtt. 

821  Cinérarm  kiBg. 

822  Criïïttto  amabife. 

823  Cycas  revoluta. 

824  Euphoi-bia  sptend^^. 

826  Hibiscus  rosa  sinensis  var,  fl, 

lulco  pleno, 
826      —  TïSfHt  fUfhà» 

«ïijr      M**  éUtfiStiitM^ ^^iétMf» 


828  Miuiuffrs  spceiosfis  v^,  ^Mtt- 

0'  ç/* che shunt, 

829  Masa  sinensis. 

830  Stylidinm  fasricolatum. 

831  Plus,  80  variétés  d'Iris  gôf- 

manica  obtenues  de  seiiûs 
en  1840. 


M.  L'HOMME  y/MMr^  «Af^c^ie  jttfdfn  bàtani^ue  de  in  fatuhé 
Je  médecmé  de  Pétris ,  rue  ét Enfer  ^  ij^^ 


832  Achillea  Clavennse. 

833  Acrosticbuni  alciconie. 

834  Adansonia  dij»itata.  (Méd.) 

835  Adlantiim  teueruni. 

836  Agave  fœtida. 
83t  —  \uccaeforia. 

838  iSlâmeM  Tèrtidttitil. 
83^  Albl^Manacifdnnîft: 
'^lo  carinata. 
If  pUcalilis. 

842  —  yk^dacantlia. 

843  —  sbccotrîna.  (Méd.) 

844  —  uinbelîata. 

845  —  Ycrruco&a. 

846  —  vulgarîs.  (Méd  ) 

847  Ainoinum  Zerumbet, 

848  Zinraber.  (Méd.) 

849  Antliyllu  Hermaonise. 
Aïoka  montana. 

851  Ailbcaipus  iuteg|r>foit»(^^^ 

à  pain  Méd.). 

852  Arundo  donax  vaiicgaUa, 

853  Aspidium  coriaceum. 

854  —  exaltatum. 

855  —  fragile. 

856  A^trapaea  molU». 
85jj  —  Wallicbii. 

858  Atragene  alpina* 

859  AverrhoabmtDl^<RIéd.) 

860  Bambiuit  «nmdîiuRea/ 


861 

862 
863 
864 
865 
866 
867 
868 
869 
870 
871 
87?. 
873 

874 
875 
876 

%l 

B79 

880 

881 
882 
883 
884 
885 
886 
887 
888 


Bambusa  Tbouarsii. 
Banksia  floribunda. 

—  integrifoîîa. 

—  prannorsa. 
Bauera  rubioides. 
Billardierà  fdsifonkkis, 
Bixa  or^iia'.  Çt^L) 
Blecliaiim  liiiic^olAtuiii. 

—  occidentale. 
Bombax  serrata. 
Brexia  inadagascaneosw» 
Bromelia  rupicola. 
Caladiutn  aurituin. 

—  bicolor. 
lacèrum. 
picCnih. 

—  pinnatifidtini.  ' 
Caloihainnus  pubescenfl. 
Carolinea  insigliis. 
Caryota  areus. 
Cedrela  odorala. 
Cereus  niger. 

—  peruvianus. 

—  sprpentinus. 
Clicilautlics  liiidigcra. 
Glavija  loogifolia. 
GUiroittailIcifoUa. 
Glusia  ftaVa. 
Goccolôba  excôriaia. 

—  pubesccfns. 
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891  GoiTea  arabica. 

89:»  Convolvulus  jalapa,  (MéU.) 

893  Cottiisa  Matthioli. 

894  Coisiui»  aiabicus.  (iM<  (L  ) 

895  Cotylédon  tubcrculusa. 

896  Crescentia  cujete. 

892  Cioion  Tariegatum* 

899  Gycas  reroluta. 

900  Cyperas  asperifoUos. 

goi  —  papyrus. 

qo-y.  Davallia  canariensis. 

903  Deutzià  paniciilala. 

904  Dicffenbacbia  inaculala. 

905  —  seguina. 

906  Diksonia  pubescens. 

907  Dîllenia  apecîosa. 
900  Diostna  enco'ides. 

909  —  linîfolia. 

910  Doodia  rupesirifl. 

91 1  DorsCenia  contrayerva.  (Mëd.) 
gi2  Dracaîna  arborea.  • 

91 3  —  brasiliensis. 

914  —  draco  (Mëd.) 
916  —  fragrans. 

916  -~  marginata. 

917  —  reflexa, 
910  —  termînalis. 

919  —  rariegata. 
930  Ebcnus  cretica. 

921  £laïs  inelanococca. 

922  Eupliorbia  abyssiuica. 

923  —  caiiarinisis. 

924  — ^  neriifolia. 

925  —  splendcns. 

926  Eupiiuiia  louj^^ana. 
92^  Ficus  citrifotia.  • 

920  —  elastîra. 

929  >  ferroginea. 

930  —  rigida.  • 
9$!  —  rubtginosa. 
982  —  ubnilolia. 

933  Gesncria  brasdif  n^is. 
C)34  r»lo\ijii.'i  raulescciJS. 
C)j5  Cioodciiiti  uvata. 
93G  Gievillea  l^auciii. 


LlSlfc   DE4>  l'LA.ME5  EXPOSÉES. 


938 

940 
94» 
942 
9i3 
944 

i 

94? 

948 

9^' 
952 

953 

954 

955 

956 

9^7 
958 

959 
9D0 

961 

962 

o63 

964 

965 

966 

97» 
97» 
97? 
973 

97^' 

97^ 

977 
978 

979 
980 


G 1  c V i  II ea  rosinarillifolia. 

—  sehcea. 

—  sulfurca. 

Guayacuiu  sanclum.  (Méd.j 
Hakea  amplexicaulis. 

—  ceratopbylla. 

—  heterophylla. 

—  pugioaiformU. 

—  saligna. 

—  suaveolens. 
Heliantbemuiu  algirven^ 

(cistus  algarvensb). 
Hcritiera  littoi  alis. 
IJernandia  sonora. 
Hotteya  japonica. 
Ilura  crepitans.  (Méd.) 
HyineoseacotirlNirU.  ;Méd.) 
Ixia  crocata. 
Jatropba  curcas.  (Méd.) 
^  inalti6da.(Mëd.) 
Kœrapferia  longa.  (Méd,) 
Lntania  sitirnsîs. 
Laurus  eau  1  pli 01a.  (Méd.) 

—  cinnanioimiin,  (i\léd.)- 

—  sassahas.  (Méd.)        *  [ 
Ligusu  uin  nepaulense. 
Loureirapeltata.  - 
Lupinus  çraudifolras. 
Nija  gracdis. 
^Tainillaria  geminispina* 
Mantisia  saltatoria* 
Maranta  arundinacea.  (Mcd«) 
Mclaleuca  decussata. 
Mclrosideros  floribuuda. 

—  lophanta. 

Myrtus  pimenla.  (Méd.) 
bis.  Oiea  eiuarginata. 
Opuntia  crassa. 
Pandaous  odoralissimus* 
l^ll'atlx>pia. 
Prlargonluin  ardens. 
Piiœnix  dactybfera.  (Méd.). 
PhylliMlbus  graiidifolia.'  . 
PiiiilI  ,1  decussaïa.  ' 

—  liispida. 
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^1  l'xrt;^uicula  vn!fjrttis. 
989.  Piper  celticlilo 


tlIllL, 


g83  —  ina»i[nol!ar»fo!iuiD, 

984  I*luini(;ia  iiihra. 

985  Polygala  coidifolia. 

986  Folypodîum  «reolalam. 
087  — >  craBnfoUttm. 

98é  -  effiumn. 

989  —  rainosum. 

990  —  simile. 

991  Pothos  acaulis. 

992  —  caitila{i;inea. 

993  —  coidata. 

994  —  digitata, 

995  —  laaciopkyUa. 

996  Protea  pinifoUa. 

997  —  speeiosa. 
ggH  ~*  torta; 

999  Pteris  argnu. 

1000  —  cretica. 
100  1  —  serminta. 

1002  Royena  lucida. 

1003  Sabal  Adaiisonii. 

I  o o4  Sa c cl  1  a r u rn  offîcinar Uin . 
100  5  —  vaiiegaLuui. 

1006  »  Tiolàceum. 

1007  Sapindtts  saponaria. 
1000  Sapiaiti  aucupariuiii. 

1009  Scilla  peruviana. 

1010  Scolopcndriain  cnspuin. 
I  o  1 1  Stenochilus  inaculaius. 

1012  Strntliiola  viigata. 

1013  Sivlidiiim  adiiatuiu. 

mi 

1014  •—  teauifolium. 

iûi5  Taberuaemoatana  arnsonia. 

1016  —  eoronaria. 

1017  Tamarîndiis  indica.  (Méd.) 
101 D  Terminalia  bentoin. 
1019  Yanilla  aromallca. 

loao  Xylopliylla  latifoiia* 
1021  Yucca  «uraconb. 


1032  Z&ima  pung<^ns. 

1023  —  irideutata. 

Orchidées  du  Brésil, 

» 

1024  Catlleya  Forbesii. 
1029  Gyrdiopodittin. 

1026  Epidendram  crasnfoUom. 
io2'7  Grobya  Ainhonti». 

1028  Lépiotes  aerralata* 

1029  Maxillaria  gracilipes* 

1030  —  iiana. 

1031  —  sqnalens. 
loa-».  Oiicidiuin  ciliaiutn. 

1033  —  crispum. 

1034  — '  flexuosuiii. 

1035  Pleurothallia  nana. 

1036  Zygopetalum  Makaianam, 

Afuitipiiealion  des  Orchidées» 

10^7  6  individus  plantés  dans 
de  la  vieille  tannée. 

Orchidées  indi^mcs. 


038  Anacamptis  pjramidalit. 

039  Epipactîs  ensilblia. . 

040  Loroglossum  antfaropoplio-* 

ru  m. 

041  î^eoltin  ovnta. 
oLt.  Ophiys  aracliuites. 
©43  —  aranifera. 

044  Orcbis  latiloUa. 
o4^  —  laxiflora. 

046  ^  maciilata. 

047  —  mimiuops. 

048  —  morio. 

049  Paiithantkera  bifolia. 
oôo  3  individus  de  deux  ans. 
o5i  3  individus  d'une  année. 


M.  LOTfly  im-dinier'^/leuriête  ^  me  FQouUne-'att-Jtm, 
Miië2     plantes  variées  (t)» 

(1)  l|>  l«uth  et  ^iiel<|iie$  siiires  n'ayant  pat  envoyé  leurs  plantes  ssses  tût,  on 
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UST»  DES  PLANTAS  SXPOSAeS, 


M.  MAiURJË,  janUmêr;figimste^  rue  de  Luffema^     i \4f 


xo53  Neriuin  album  duplex. 

1055  —  coccineum* 

1056  grandi^qnim  «l^eimip. 
loSj  —  Griscir  du  Soulgiét» 
105^     fjstie^m  florie  p&iif»* 


1 069  Neriuin  IV|a}>iri. 
1060  —  Madame 

ia6a      ofeupdier  4of§  filçgp* 

1063  — ^  specîosuni. 

1064  —  splendidif^finip 


M.  MAQAiiB,  hwêtàHkmr,  me  Roueselet^mnê^OiêmÊh ,  6. 

ioG5  Allium  triquetrum, 
106Ô  Amsouia  latifolia. 

1067  Anémone  narcissUlora. 

1068  Aspcrula  odorala. 

1069  Caltha  paluslris. 

1070  Campaaula  glûiu^iftta  spe- 

ciosa. 

107 1  Delpbiuium  eUlum. 

1072  DictamDus  albus. 
it^a  DafiMatlieda  méidUi  iUwi, 

1074  Engeron  hellkiifotiil4# 

1075  Iris  discolor. 

1076  Lupiiins  albiflAivà  (pMecox). 

1077  —  azureus. 
1070  noockatanais. 
107g  —  polypli|Uiia. 


1080  Lupinus 

1081  —  violaceus» 

1082  Pseonia  edulla» 

1083  —  sinensis. 
(084  —  uniflora  r^osaa. 

1085  Papaver  iiudicaulti. 

1086  Potentilla  alpina. 

1 087  Onoriis  rotundifaUa. 
|o88  Orobus  niger. 
1089  Rhododeadrum  pontieni» 


fogo  VîûltaJittioa. 


(092 
1093 


—  4  wimt. 


M.  MARTINE,  horticultûtv,  rue  des  Momgmigmemê^  n»  A^. 


1094  Audromeda  buxifolia. 

1095  Asa1eaGl0dita»e«i. 

1096  —  DaoîeUîiM. 

1097  —  laterîiia. 
1090  —  sinensis. 
X099  Boi-ronia  piniiAl^. 

1100  — r  serrulaia. 

1 1 0 1  Bossiaea  linopliyl)4« 
iioa  Qaladium  bicolor. 
iio3  Galceolai'ia  suberecta. 


I  io4  Cineraria  WaterbousUna. 

1105  BracopbyUum  capitaimii, 

1106  Gaultberia  sbaUûn. 

1 107  Gemsia  canarianaîa. 
nm  MalvaamlÉ, 

1 109  PioMltii  cleMHwilii. 

II  10  —  Uispidaj 

ma  Rhododendrum  fiiAxIliiiini» 
kl  12  bis.  suant  flot «hcmiIIî 
Mo  pleno^ 


'Il  »W  I 


TTa  |>u  les  inscrire  sur  le  catalogue.  La  Société  rc'ilér*  m  jlHUaci»»  fmv  quiir 
MM .  les  exposants  otivcimt  leur»  plante»  la  veille  da  iour  indique  poar  Ponver* 

turc  a«*  1  exjiositioT\.  ^  *- 
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4û!7. 


Ml^SSOK^JinUnie^  en  xhrf     domaine  de  Chantilly ,  chez  M,  U 

4uc  de  Nemours, 


i3  A^ter  sinensis  pyramidalis. 
\L  Citnis  aurantium. 

1 5  Dahlias  variés. 

16  Fuchsia  macrostemraa. 
«7  —  tnicrophyîla. 

it>  Heliotropium  peruvianuiu, 

19  HydraDgea  hortensia. 

20  Pelaig^niumbetuliniiin  var, 
ai  *—  gratum. 

22  ^  nitfmiiUinin. 

23  ^  nigmtn  vor. 


1124  Pelargonium  princcgaeChtr^ 

lotte. 

1 1 25  —  zonale  regiiue. 

1126  —  spectabile.  . 

1127  Pétunia  phœnicea. 

I  i  28  Pimelea  decussala»  • 
1 1 29  Rosa  cai  nea. 
I  1 3o  —  cenliiolia.  ; 
fi3i  —  —  cristata, 
II 32  Rhododendron  potiticuin 
angustifolium*  - 


M.  MATElEtUfjardînier-Jieurîstef  rue  de  Buffon^  n°  23. 


i33  Cactus  se nilîs. 

t34  Echinocacfus  Eryesii. 

135  —  Ommî. 

136  —  leuuifpiiniÉ. 

1 37  Euphorbta  spléndéni. 

1 38  HibiiéUs  Ibl^na. 

139  Izoïa  céttÊiiiêà. 


1 1 40  Justicia  bicolor. 
I  i4t  Musa  sinensis. 

1 1 42  Nerimn  éàmeiim. 

1143  PàndanuaodorittitnnùiH, 

1 144  Baulfloira  racemo^. 

1145  StreUuift  reposé. 


M.  NEUMANN,  chef  des  serres  chaudes^  mt  Jardm  du  Rùk 

1 146-  Boutures  faites  avec  les  deux  moitiés  d'une  feuille  de  Thêo^. 
phrasia,  La  base  ou  le  pétiole  a  développé  un  boofueon  ^  et  la. 
moitié  sapérieuie  en  m  développé  deux. 


M.  P£L£|  jardinier  fleuriste  y  rue  de  Lofircinef  71 . 


1 4'7  Achillea  aégyptiaca. 
lio  —  ageratum. 

149  tomentoea. 

150  Aconitum  hebejimiim. 
tSi  Ajaga  generensis. 

152  Âgrofltemina  eorônaiM. 

153  Âilium  nioly. 

164  Alyssum  delioideiittl  j^lufra- 
reuin. 


1 155  Ammohium  alatuui. 

1 156  AquiUegia  siberieacserulea. 

1 1 57  —  -i-  rosea. 
itÔÔ  —  —  alba. 

1 1 59  — r  filipendulina. 
I  ii')o  —  ptarmica. 

1 161  Arabis  rosea. 

11 62  Anmdo  donax. 

11 63  Asclepias  incarnaU. 
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IS 

66 

69 

77. 

78 

79 
80 

81 

82 

83 

84 
85 
86 
8 
8 
89 

90 
9« 

^ 

94 

9^> 

9g 

=  99 
200 
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Baplisia  austraUs. 
Campanula  Bocconi. 

—  lactiflora. 

—  latii'olia. 

—  graiitliflora. 

—  pendilla. 

—  iirtirrr'foliri. 
Clielone  barba  ta. 
Ci  ucianella  stylosa. 
Delphiuluin  azui  euin JL  pl, 

—  grniulinorum. 
Diantlius  baïUi.s. 

—  deltoïdes. 

—  pulcberrîiiius* 
Dictamniis  crelîca. 
Diptacus  putiiceuB. 
Doclecatlieon  ineadia  alba. 
Dracocepbaium  tpeciosum. 
Echinops  splixrocephalus. 
Ërigeron  {'labelius. 

—  Yirarsii. 
Epinicdiuiii  bifolîum. 

—  violaceiiin. 
Eiiiius  alpinus. 
Ëupatorium  ageratoide^. 
Gaillai*da  picia. 
Geraniniii  pratense. 
GrUdioltts  grandiilonis* 
Helenîum  autuiimale. 
Hieradum  aurantiacmit. 
Lavatera  olbia. 
Lobelia  ciuieiiblia. 
Linaria  triouitopbora. 
Liatrig  puinila. 
Lychnis  dioica  jlba. 

—  —  i'id>ra  jjleiii. 

 flosciKulliaibapleiia.  1239  —  rotlioaia^^cnsU.  ' 

—  fulgens. 


201  Lychnis  gràodiflora. 

203  mtricaria  mandtana. 

204  Mimulus  inoscliatas* 
9o5  Mouaida  didyina* 
ao6  Morea  stneasis. 

207  Nemopliila  iosignis. 

208  Pentsteinon  genUanoidMu 

209  —  iacvigattun. 

210  —  ovatum. 

21 1  —  procerum. 

212  ^iioilicia  laiaxaclfolia. 

21 3  Oplais  campestris. 

214  Ornttliogalum  latifoliuiu. 

21 5  PhalaDgiam  liliaatrum. 
a  16  Phalaris  arundluacea. 
219  Plilomb  frutîcosa. 
2id  —  iberica. 

219  —  laciniata. 

220  —  saniîa* 

221  —  tuberosa. 

222  Phlox  Dnimmundi*  •  . 

223  —  oiniiàtlora. 

224  —  sufïruticosa.         ,  ' 

225  Soldanclla  alpiua. 

226  SpiraL'a  aruncus. 

227  —  trifoliata. 

228  Stalice  latilolia. 

229  —  pseudo-armeria*  . 

230  —  apecioaa. 

23 1  Stenactis  specâosa. 
282  Tlialicti'um  aqnilegiflefoUam 

233  Trifolium  alpestre. 

234  Tiarella  cordifolia. 

235  Vcrbascuiii  creticum. 
->3G  —  pliœniceiiin. 
237  Vcil)pna  atauiaiia. 

:23o  Viola  palinala. 


M.  PÉPIN,  chef  de  décote  de  botanique ,  au  Jaidui  du  Roi, 


1240  Saxiiïaga  dciiuculuta, 


(  1 24  i  SaxiQ'aga  peusyl vauica 
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LWTF.  DES  PLANtEl  EXPORÉIÎ**, 

M.  PETIT  ,  fkwriste^  rue  de  JessaiiU  ,  îG,  barrière  Si'Dems, 

laia  Ceif«iM  irè^-tariës,  proVènant  de  inéines  graîbss.  ' . 
1243  Pelai^oiiiuiii  Taries  de  semis. 


MM.  PIQUENOT  et  Eogere  LIERTAL,  jatâmers-fieurisUê ,  à  ia 

ChapêiUSt'Dent'ff  grande  rae^  1  la. 


2^4  Antlrrhinuin  diaailiiAoruji^. 

245  Ârenaria  ciliata. 

246  Bi  unia  radiata. 

2.f7  Hîllarcrieia  fusiformisi, 

24b  (yainpaijula  niuralis.' 


7 

249  Diaiitiius  sylvestiis. 

250  Gnaphaliiun  leontopodium. 

251  Hotteya  japonica. 
2.5-2  Lobe  lia  cavauiUesiaua. 

253  Lyclinis  alpina. 

254  Mahernîa  incisa. 
a55  M|^tTa,pp»va  spccies.  : 

256  Naïkdmailbmestiea. 

257  SU«fie.i|i^iîisosaV 


1258 

259 
1260 

;  262 
1263 
.  264 
265 
-266 
1267 
.268 

^271 


Spariiuin  nova  spectes. 
Statice  retîculata. 

—  atiriculata. 

—  {ylobularifoba. 

—  folio  sa. 
Sonecio  incanus. 
Seduiii  Sieboldtii. 
Saxifiaga  sannentosa. 
Souclius  alpinus. 
Yerbena  leuciioîdes.  ' 

—  indsa. 
Yerbena  araniana. 

■  A 

—  supina  allia* 
Yeronîca  perfoliala. 


M.  POITEAU,  me  Saint'P^ieior,  n.  29. 
1272  £chmo«:aclus  £ryesii.        i  '^7^  Piinelea  decussala. 


M.  PREVOST,yfoi<mto>  PaiaU-Rûfal^  galerie  de  Netmntrê. 

1 2;4  Euphoiliia  splendens.     '  11276  Rosa  cenlî/ô/iVi. 
1275  Pimelea  decussala.  |  | 


M.  QUIGLET,  pr(fHé(airej  rue  du  Bac, 


1277  Aster  ausiialis. 


}i27S  Sollla  hetcrophylla. 


M,  RAGOTIOT  9  hortieldiettr^  avemte  de  Marbctuf,  n*  9 ,  Champs 
1279  Pensées  d'origine  française. 
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4'®  vumt  wxwùUm, 

M.  ROUBY.  amateur. 

1280  Fapus  var,  aspleniifolia.      ii^Ôa  Q"^**^?  fflfftWffilaijtffilhlHij 

1281  La  LU  us  nobilis  variegata.  1 

M.  SAGBAT,>r&i€r  4à»  M,  ROBERT,  « 


j  283  AloDzoa  speciosa. 
1284  Cactus,  hybride  du 
aUsiAiiu. 


1285  Cactus  Âckermaiiiii. 

1286  Calceolaria  arlequin. 
kiBi  — >  talisanaa. 


IV.  liBSAlKT£.COLOMB£ ,  propnétm're-amatêur. 


M.  SALTER(Jobii;,  ,Wcw//w,  a^êniue  de  Picardie,    i%,  ^ 

Fersêillee.  *  ^ 


1290  Fuchsia  fulgens  globosa  su- 

pérba. 

1291  Pelarçonium  Tai  iés. 


1292  Pensées  variées  d'0i%lkié 

anglaise. 

1293  Roses  pimprenelles  nou- 

velles. 


M.  fi.  TOLLARD  et  M"^  reuve  D'ORTHO,  grainiers-Jleurisies  du. 

tin,  q}Ud  de  Is  Mégisserie,  i/58. 

1294  Amaryllis  du  Brésil  à  fleurs  vertes. 


MM.  TRIP£T-i>£BLAISC ,  giainicrs'pépiniêristeSf  boulevard  de* 

Capucines^  n*  19. 


129$  Aquilegia  (variés), 

1296  Glematis  ^onàà. flore pleno» 

1292  —  Sieboldtii. 

1298  Chorizema  varium. 

1299  Delpliinium  sinensey?  plen. 

1300  Dianthus  pulchenimus. 

1301  Fuchsia  fulgens. 

1302  Gladiolus  euikaus. 


Çrecques  (plusîeniB  yar.)- 

i3o5  Iris  variés, 
i  3o6  Lychnis  ^«rlés. 

1307  Malva  campennlalii* 

1308  Mignardises  anglaises  (|>lu* 

sieurs  variétés) 

1309  OEillet  d'Inde  double  ru^ 

bané,  très -précoce. 


l3oS  —  ramoeUS.  Ii3io  Oxylobium  rctUSUUl* 

i3o4  Giroflées  ^arantaines  «tli3ii  BBonia  eduUs. 


4i> 


1 3  i  a  PaeoDÎa  sinensis. 
i3i3  Prmmk  memf  flore  jtkm 
roseo* 

i3s4  Ramiac|||||«^fp«r«0lalw>^ 


i3i5  Siphocampyloft  bieolor. 
t3i7  Yiola  tricolor  A4»rf«nMr9  tro* 


M.  C.  UTERUAKT,  propriétaire  des  jardins  de  Farcj  'les-Ljrs^  pris 

Melun, 


t3i7  bist  Galceolam(deMiiift}* 

1318  Gelsia  nrticafolia; 

1319  Gistus  albidufl^ 

1320  —  algarvensis. 
i3ai  —  ladanifepus. 

—  monspeîiensis* 

1 323  Clematis  bicolor. 

1324  Ëricarestitacoccinea. 


t3a6 
•3a 

iZi 

i33o 
i33i 


Ëéca  Iranslttcens. 

Justicia  (semis). 
Pdiargonia  nova. 
Piinelea  decussata. 
Rhoflodendrott. 
Kueltia  cocctnea. 
Sollia  befceropbylia. 


M.  VARIN  jeune,  jardimer-fleuriste y  rut  de  Grenelle» Smnt* 

Germmn,  n"  169. 


1332  Aloe  margaritifera. 

1333  obliquA. 

1334  Cactus  speciosissîmiis. 

1335  Galceokria. 

t336  Gampanula  pyramidalis. 

i332  Gorteria* 

idw  Ln|pliiiia]MNiiaiÉ« 


(339  -^eiium  splendens. 

1340  ^  aUmin. 

1341  Primula. 
34a  HoflhealUGata. 


1343 
1344 


Salvia  cocctaeai 
Yncca. 


M.  YSRBl^ }  eukifoteur  spécial  de  Roses  ^  rue  dti  Trois^Ormes^ 

àùuletwd  de  la  Gom^  Itor^  barrière^ 

134^  Koses  nombreuses  et  variée». 

Mil  i 


M«  VIMIOMN •  tmrçhawi grainier  du  roi,  quai  de  la  Mégisserie,  3a. 


l3^6  Alliai u  c^i^iuleuni. 
i347  ClintoQta  pulcbella. 

t34b  Eryslmum  Feionv^danmn. 


1349  Nemesia  floribunda. 

1350  PUl^kX  mve^Wps.  ' 
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M.  \i\  ET  ^jarduuet  chez  Mi  P£CQU£T»  à  GenneiùUiert . 


1351  Antliemis  frutcscens. 

1352  Cactus  speciosissi mus. 
t353  GLauiaeropshuittilU. 


1354  Fuchsia  globosa. 

1355  Saxifrn^a  sarmeutosa. 
l350  Tiiica  rosea. 


S  II.  FRLITS. 

M.  BOUSSlÈaS ,  déjà  nommé. 


1357  Pomme  cftWille  blanche, 

1358  —  leîi^eUefraDche* 

1359  —  —  grise. 


i36o  Pomme  Ttiaeile  de  6aiUMb« 
1 3G I  Poirea  Saioi-Geranûii. 
i36a  — *  doyenné  d'lii«ir« 


M.  JAMIN  f  déjà  nommé. 
i363  GoUectlon  de  Poires.         )i364  Collection  de  Pommes. 


M.  LEFEBVRE,  euùii^inù^^  rue  de  FiUitrs,  fimHftuiL 
i365  Pommes  de  calville  Manc. 


M.  L£P]:1K£  (Alexis),  eultwaieury  à  MontreuU  {Seime),  me  Cwe^ 

du^Four^  Ao  ^o* 


1366  Pommes  calville  blaoc 

1367  —  reiueile  Iiauclie. 

1 368  —  reinelle  de  Canada. 


1869  Poires  Saint-Germain. 
i3jo  —  bou-cluélien  d'hiver. 


M.  MASSON  »  d^  nommé. 

13^  i  Pommes  reineUes  de  Canada  et  franche ,  conservées  en  parfait 
état  de  fraichcur,  par  un  procédé  nouveau. 


M.  SATART  (Faioéaic) ,  culu'vmeur^  à  MmUrenU. 
13^2  Poires,  Pommes,  Raiains. 
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LISÏE  DJb&  OBJ £16  ËXfO&€.Â. 

M.  VIVET ,  déjà  ûonùné. 
1373  FnÛM  du  Chili»  '  1 1874  Fraise  Keeii'sSeedliug» 


4i3 


S  m.  LÉGUMES. 

M.  fiOSSIN»  déjà  noinmé. 


1375  Pomme  de  terre  de  4o  jours 

f  nouvelle), 
1^76  — -  d'Osterode.  . 
1877  —  des  Vosges. 
187 à  Melon-pastèque. 

1 379  Fève  verle  sucrée. 

1380  Haricot«hâtaigne. 


i38i  Haricet-lentille. 
I  382  —  de  Soissons. 

1383  —  d^Alleiiiague,  nain, 

1384  —  de  Sainl-Malo. 

1 385  —  ûn  à  la  touflfc.  ' 

1386  -  d'Italie. 


M.  GHOTARD,  jWiWfr«m«ral4pAtr,  me  Sm^jintoine,  nt  ig4* 
1387  Concombres.  |>388  Laitues-roinaines  blondes. 


M.  GLOUET  ^jardinierHnaraCcher^  rue  de*  Chat'ùonniers. 

i  .       '  .     ■  ■ 

1389  Choux  cœur- de-bœuf.  Laitues  rousses. 


M.  DULAG  père ,  maraîcher^  rue  Picpus ,  5. 
1391  Laitues  grimes.  [1392  Laitues  rousses. 


M.  FLAINTIN,  ntarateherf  rue  de  Rcuilly^  #4?  io5. 
1393  Glioiix-fleius. 


M.  GALLOIS,  marakherf  rue  du  Foukourg^Samt^Aatoine, 
139I  TomaU  iiàtiye. 
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4l4  hlilM  OE5  DJK  TS  EXPOSÉ»» 

M.  GUiVTIER,  déjà  ùouimé. 


iSgS  Concombre  blanc. 
1396  Melon  gros  PrescoUt  fond 
blanc 


1897  Pomme      «am  éé 
meur. 


MM.  ThWm-'lMULXaX^  déià  nommës. 

^3^8  Poimne  de  tene  précoce. 


Ymmmp  d^ 

1 399  Carotte  saiivi^e  amâiwrfe.  i4oa  MekMi'CliiiUleii|^  noin  ê(Bê 
lioo  Capucine  tuleMiue.  Carmes. 
1401  Gêne  lubéfeuie. 

Piaules  poKVgèrts  de  Chine ,  de  l'cmm  du  capi(mne  Geojfr&f, 


i4oS  Sînapiê ,  espèce  à  recon- 
naître. 


coronarium  }. 


i4o5  Pake^ïy  paraît  être  une  va* 
riété  du  Pé-tsaie. 


i4p4  Thoung'ho^fjksrpÊVtXhmMtn  >4^  Jm^po-6ad  ,  Radiir' Umc  à 


feuilles  lancéolées. 


M.  YIVIST,  nommé* 


1407  Csntalo  u(}  fond  blanc.       |ia4^  ^^ip>>iArd  de  BolifeuuMB, 
1400  Cboux-Ûeurs.  | 

§  IV.  PLANTES  DE  L'ÉCONOMIE  DO\lESTliîLE* 
M.  YlLMORIIf ,  déjà  nommé. 

liio  GoUeQlMRrd»  i^eqpte»  etf  t«nétérd*CM|pes  en-  ^ii. 

jii  I  —  les  mêmes  en  [grains. 

1412       de  srS,  Froment  en  épis,  appartenant  aux eipèceriBI'|fM&«l, 

djtrum^  amj  leum,  spella  et  niatioceum, 
4ii3  —  de  10  espèces  et  variétés  d'Avoines. 
]4i4  Peganufii  baiwala  (pkate  ùnctoriale)» 
1 4 >  5  Madia  sativa  et  son  huile. 
1416  Toile  d'Apoo,  faite,  enCbme,  avec  les  fil 
domiéeparle 


M*"»  ADRIEN  y  peintre  de  fleurs^  rue  dè  fiBlmi'f 

Etude  du  Dablia  Poniatowski. 

deU  Roie4hé9  tiiomphe  de  Luxembonig. 
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Madame  DBCHOSAL,  rac  de  Sèvres,  143. 
1419  Tableau  de  Heurs  Imitiéas  en  papier  de  Gtiine. 

1L7.0  Un  tableau  deParolii 
1431  —  d'Azalées, 

ÉLISA  LE  BIIRE  f  artiste  g  ruê  StuseHUt'Rea^ari  f  n°  i4* 
1422  J^leurs  peintes  à  raquarelle. 

1 4^3  Pivoine  impératrice  JMépbiiie>  ptinte  par  M.  Gouuer. 

%  VIL  ARTft  wranmDUfc 

liai  Le  Jacdin  fruitier,  par  M.  Nôiselle^ 

1435  Traité  sur  la  compositiini  et  t^memeot  des  jardins,  avec  fig. 

2  vol.  in-4 , 
i4a6  Herbier  f^énéral  de  ramateor» 

M  «  rabbë  BERLBSE.. 

MoMfNipbie  diftfpnre.Camdlia.  af  édition. 
i^Ht  IceoQ^phici  du.  genre  QameUia au  GoUesImp datf^us  beaux 
CamelUas  «  peints  d'apiàftKiiilaii^  MJUL.teg. 


4l6  Ll&TE  »&S  OiK)ËTS  lSXPO»£j»«" 

M.  COUVERCHEL,  dcl 
i43o  Traité  des  Fruits  tant  iDdigèoesqutexoUqttes. 


M.  LEFERME, 

f  43i  Collection  de  bois  indieènes,  faisant  Voir  ceux  qai  sont  propres 
à  la  construction,  à  rébénisterie»  etc. 


P.-J.  LOSS,  liârairô'édùeurj  rue  ffouiefeuilie,     i  o. 

1432  Flore  des  dames.  Botanique  à  i'usa(|;e  des  dames  et  des  jeunes 

personnes.  *  "  - 

ii33  l  lorc  des  liâmes.  Nouveau  langa^^e  des  fleurs. 

1434  Leçons  de  botanique,  etc.,  par  JM.  Auguslc  de  SaiDirHilaire, 

membre  deTAcadémie  des  sciences. 

s  va  INDUSTRIE,  MEGAllîIQUE. 

Jkl.  AGARD,  rue  de  V Arcade^  36*, 

1435  Iiiventeui  de  nouvelles  jardinières  pyramidales  â  Fusa^re  des 

tables  et  des  salons;  elles  sont  portatives  et  sans  pesauteur  t 
leur  beauté  permet  d'en  décorer  les  salons. 

•  I  •         •         •     •      *  «  ■ 

M«  BOSSIN^  déjà  npmmé.  -     -  - 

1436  4  Jaidimères  en  bois  rustique. 

1437  6  CacLe-pots  à  et  sau;^  pirds. 
ii38  2  Caisses  en  boi^  modèles.   ,  , 
1439  I  Fomme-Petît.  *  .  .  .<  . 
li/îo  Pots  et  Tases  de  différentes  fprmcs. 

1 44 1  Une  vue  de  la  Ibrét  de  Cèdres  du  mont  Liban/par Bf .  Loiseleur- 

Deslonj»champs ,  qui  a  publié  un  oÙTrage  sur  les  Cèdres^ 
i44a      4  Chaises  en  bois  ntstiqûe. 


ARNHEITER  ,  mécanicien,  breveté  du  roi ,  niembre  de  la  Société, 
rue  Cluldcbert,  place  de  V Abbaye^ aint^Germain-des-Préê. 

1443  Collections  d'instruments  d'agriculture  et  d'borticulture,  éfaian- 
clioir,  échenilloir,  sécateur,  greffoir,  transplantoir,  enlumeur, 
charrue  k  raUsser  les  allées,  coupe-gazon  et  siège  de  jardin. 
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1J8TII  UEft  QBSEJê  EXPOSÉS.  ^IJ 

M.  BARBEAU  ,  marchand  de  fonie ,  ^i/oi  de  la  Mégiêsmt ,  a°  32, 

ii^4  Bancs  de  jardin. 
1445  Pieds  séparés  à  bras  et  sans  bras. 
1 44^  Modèles  de  pots  à  jasmin» 
'44?    "~    de  *  ases  de  jardins. 
144°    *—    de  jardinières. 

1449  —  chaises. 

1450  —  de  tabourets. 
]^5i    —   de  corbeiUes. 


M«  BRUTEH ,  marchand  de  papier  en  gro*,rue  SoÎM^MèHim^  11* 
14521  Papier-lilet  pour  le  délitement  des  Ten  à  soie. 


M.  DESONNES,  rue  Ctochê-Perche,  16. 

ji53  Uue  ruche  perpétuelle  de  son  mTentioii. 
1454  Une  ruche  en  pallie  faite  sur  nn  moule* 


M.  GUYARD  (U-A.) ,  méeamdtn  à  Chùùf^le-'Bm  i^éaitHiM»^ 

1455  Sécateurs  divers. 
iA56  —  à  égoliine. 
iASi  —  ^  serpette. 

laSo  Tenailles  à  treillage  pour  les  jardins. 
liSg  Pièges  à  taupes. 

i46o  —  pour  la  destruction  des  anbnaïui^  maids ,  Uaimuz  » 
dials,ete. 


PETIT,  breveté ,  rue  de  la  Cité,  19,  à  Paris, 

1461  Ardop^mpe,  nouToUe  pompe  de  jardin  à  jet  continu  ^approvrée 
par  la  Société  ro^k  d'horticulture  de  P^ ,  etc. 


M.  UTEAHART ,  déjà  nommé. 

'  146a  Une  Yoitttie  à  caisses  suspendues  qui  parait  très-propre  &  fiïra 
voyager  les  plantet  sans  les  lati|^, 

^  s  ■ 

ft8 
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Obsétmtions  méléoiolu^Kiut  s  et  horticohs 
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■   RFSDMÉ    U  auximum  de  ïfc dialeur  a  été  de  4-  23°,  1*  6.  k  midi  ;  h  niin.mum  de  4- 3* 
nLSUJnt.  r*.,    '"^  "1.,,™  ft,rt---U-  Uaocbe  ;  quelques  Haiicois,  Pommes  de  terre,  e 
■A  y»  7""  tl!^J*^.Ç?^eT^^^^^^  J^ous  .vous  en  6  jour*  d 

ou. .  t       emu    l«  v«ûUdo»MM«ttoul  «{«J^bé  un  ueu  d'eau  ,  et  1  orageux.  Le  n...^ 

Ji'ii  clé  que  df  13  iiiill  i  m.Jti  e». 


Digitized  by  Google 


recueillies  à  P^iUiers  parM,  Jacsqves»  en  Mai  l84o< 


OBSERVATIONS. 


1.  La  journée  a 
«piM  lé^ert  nuages . 

I.  La  matinée  est  trèi-  fraîche  ;  il  y  a  uae  belle  foeèe    mail  j«  K*ai  potat  TU  è»  ftléB  fclnebft  î 

totitlp  tpmpç  est  cmplnvé  aux  mouillures. 

s.  Enfin  ,  aprcs  une  lu-titièe  «MM  fraîche ,  h  |Ouroé<>  a  été  chaude ,  et  le  «otr  il  »e  montre  qnel- 
qnet  petits  nnaget. 

4.  CoaoM  il  j  avait  tout  lieu  de  Tetpcrcr  le  soir,  le  temps  parait  anpca  orageux  i  repiqué  en 
plaadiei  i|Bil|aei  Ilean  d^intoaiae. 

5 .  Dans  la  joaméet  le  iwnt  derinl  aa  pe«  oiafeas  ;  veat  toajoaia  ait  :  paattantla  vtal «ft aMÎae 

ai'itl*. 

fl.  Ealtabtem(M  dt-vioiu  nuageux  .  et  II  art  wijww  ttmké qiirt|aM  foaiim  J'eea %  lea  anongee 

emploîent  toujours  la  luajouic  (Mirlie  dn  temps. 

Y.  !.>«  veut  est  dccidécnrut  ouest;  enfin,  de|i«is  hier,  il  heures  du  toir,  il  tomba  une  pinie  douce 
qui  fait  grand  bien. 

Le  miiÉi,  te.venteHà  jyia««ei|Nii^e^ve«s  I  iieare,  aiicMf  j|p,(faiinffaa*eik  fait  emeadre» 
ciilealUMiafièini  peitdapfaie.  *'    '  '  >  '  • 

9.  Vers  5  hrni  - 1  du  soir^  ap»fta^ael<|aei  coapa  èt  leaBcrre  et  aaeaMegfotja  andi»,     wrt  loaia» 

iMplaotejk  d'urang^rie. 

10.  Asfes  frais ,  le  matio  ;  de  I  lianre  à  6  hearea  da  MÎr,  U  loaibe  qadfaea  fortes  avertea  ;  taiBpe' 

asaer.  frais  ïft  soir  .-  le  vçnt  tourne  à  Test. 

II.  Fiante  la  collection  de  Hablias  et  commencé  la  sortie  des  Orangers  ;  le  temps  est  assez  frais  et 
eonvert-  •  V   .  .  * 

11.  T  n  rrurlnt-r.  rst  plus  iloiice  quMtier,  quoique  le  temps  soit  resté  couvert  toute  la  journée. 

13.  i'I.nite  en  pU  inr  tine  toute  notre  collectî m  de  Chrysanthèmes  dea  Iadc< ;  belle  jotumée. 

14.  B«autemp(.  assez  dnuK*  le  Has<Mi>liel>»îi»einwaî  — lia»è  la  aiftii  de» pliî^e»  »  éi» 

Orangers,  ainis'i  nwf  !»iir  p1-irrmcnt. 

15.  Vert  1  iieiii  •*  !>)it  (  i>  iiiiili,  il  sVst  fait  enlendir  qii<-li{ues  coups  lie  tutiiierrc  ;  Je  enias        la  ' 
temps  ne  se  rafratctiisir . 

16.  La  jounit-r  n>-    ;  fi  :i\  ?<  -  i1  l  rnli  i^iielqiirs  ^oiitt'-;  lIVaii  ;  on  ronttOtte  IM  asêaMS  tfaVMISa 

17.  Matiace  fcaiclie  i  U  tombe  quelques  gouttes  d  «AU  dans  la  journér*.  ;. 

IS.  Journée  fr;,ti-he  ponr  la  stiMn  :  le  barombrcnoate  bcaaeoop  et  le  vent  partît  vouloir  lo«l^ 

aer  an  nord. 

19.  Le  Ri^tin,  veui  tort  et  tr^  liais  ;  un  a  vu  de  la  §elce  blancbc  dans pl|iaiettr«  eadfoiU. 

'Jfy.  Journée  sombre  etffoide:  twpiqaê  beaueoap  de  pUales  dé  IIéwi  d^aalOBUitf  coai—  Baw 

d'Inde,  Zinnia,  rlr-,  ele .  ».  '    '      "  '  '  , 

121 .  La  jourm-e  a  ctc  des  plus.  dc^agicAliK  s  et  froide. 

22.  Bàiéllii  ck  semé  lX>rM  pédmkeàtt  el  à  latfea  reattht  ;  icacaîaiè  quelques  Grenadieri  «t 
Oiaagcn» 

SS.lÂBiatiafe' a  «ta  fiafebèt  Fat  va  de  la  gelée  bkadia  dam  quelques  loedlHla/  '  | 
34.  An^urd'hui  le  veat  eatdikifl«awUlfaiéàr«l|il|;  aastitoiaai||^  art  ||^wdiOus|a.ldj|rap  I 

menace  on  peu  dVau:  "  '    '  | 

25.  Djupi  1.1  iiuli ,  il       tr  lui  .■  quelque  j»rn  d'eau  ,  <e  qui  pourtant  a.fïit  du  bien. 

26.  Repique  br.iiirmiji  (Il  j  l.inie»  .innuelks,  telle»  que  lleine-Margutrite,  (JCîllet  et  Rose  d'înde, 
Balsamine»,  etc. 

27.  Mis  les  Dahlias  de  semi»  rn  plare  ;  continué  les  repiquages  des  plantes  d'automne,  ai  ro««,  etc. 

28.  Vent  a  peine  sensible  le  matin ,  frais  ,  ^  nuque  le  tBerawiaaètre Hrft  à -|-  til|p  ;  yattc^-ydia 
été  plus  ^nde  qae  celle  des  iournèes  précédente*.  -      '         •  r 

29.  Vent  comme  hier,  noa  sensiblà,  t()a-doa«  le  aiBliii;Iaiott(a«ea  Ail  dipadet  fcaioBiê  le 
PA/oa  «i(^lic«>«d«aMiia.       '  ^  »  .  ■  ^ 

30.  Vcvl  aOfiMaeBt ,  pa«  fort  ;  lenpa  dair ,  ebtad  dm  b  joaraie,  qaoiqne  la  laattaéo  «it  iâk 
fiftche*  .  '  '  # 

SI.  liaaalinia  eacott  fvrfeli» ,  anate  la  reste  da  la  joaraée  ttis-clMad  ai  aaaftacaa  «nage  \  la  (é< 

CB 


Les  pe|i^pbiitt  qai  foat  loiabâM  aaiaieat  fait  graml.bîev  «  ellea  avocat  été  plas  «boodaates  ; 
mais,  dsns  nos  envitfons,  la  terre  n*a  pas  été  rafraîchie  :  pourtant  les  grains  sont,  an  général,  superbes, 
5iirinnt  Irj  Frr  iijrut.s  ,  Irs  Vignes  août  d'une  appareoca  naagaifique ,  e^ oa a eonm^aipé  f  en  voir  eD 
Heur  dans  Us  derniers  jours  de  ce  mois.  Les  légumes  sont  pen  commun»  et  d'un  prix  aises  élevé  :  il 
yaaaatiHi  ifiai— ijadiwwftii».'  ^  i.  . 
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4 10  -  .     •    TÀBLV  DES  MÀTIÈREA. 


I.  ACTES  DE  L*ADMINlSTRATION  DE  LA  SOCIETE. 

Dixième  exposition  publique  det  produits  de  l^hortscultare ,  du  tS  tu 
>i  BBM  i84o,  dans  rorangcrie  de  la  chambre  de»  pairi   ,  Ztt 

Discours  d*ouTerture  de  M.  le  ministre  de  ragriculture  et  du  com- 
merce Sii 

Discours  de  M.  le  V**  H<^ricart  de  Thury  ,  président   ,  Zti 

Cwapte  rendu  des  traTaox  de  la  Société";  par  M.  Soiilange  Bodin,  se« 

crétaire  Repérai  S4a 

Eapportsur  la  culture  maraîchère  de  M.  Dulac  ;  par  M.  Boussiérc.  .  >&t 
Rapport  sur  la  culture  maratcbère  de  V*  Gros;  par  le  même»  .  Zi^ 
Rapport  sur  les  cultures  de  M.  THomme;  parM.  Neuroann.  .  ,  .  .  36o 
Rapport  sur  le  mérite  et  les  traraux  de  M.  <^rpentier  ;  par  M.  P^n.  Ma 
Rapport  sur  la  culture  d* Asperges  forcées  de  M .  Flantin  ;  par  M .  Poi« 

tc*u  a6& 

Rapport  sur  les  cultures  de  M.  Gontier  ;  par  le  même  867 

Rapport  sur  la  cuit ured* Asperges  force'esdc  M.  Quentin  ;  par  le  même.  36o 

Rapport  sur  la  culture  forcée  de  M.  Lobrot  ;  par  le  même  870 

Rapport  sur  un  secateur-ëchcnilloir  ;  par  le  même  871 

Rapport  sur  les  pépinières  de  M.  Gontier  ;  par  M.  Jacquin.  .  ,  .  ,  Zjt 
Rapport  sur  le  mërile  et  les  cultures  de  M.  Macé,  dit  Prinfetnp»;  par 

M.  Oscar  Lederc-Thouin  3^8 

Rapport  du  jury  d^examen  sur  les  plantes  et  autres  objets  exposés.  .  8|6 
lisU  des  exposants ,  des  plantes  et  autres  objets  exposés  »  38o 

Obscrrations  m^téorologM"^»  ^   ^'^ 

Comptes  rendus  des  séances  delà  Société  royale  d*horticulture  de 
y«it.  67,  tu,  196,  tb9,  8i« 


TABX.B  DES  MATIÈllES.  ^^I 

Obiervat^ons  me'MforoIogiques  et  horticolM;  par  M.  Jaoqnes.  &6, 

i»o,  194»  3io,  4i8 
Bulletins  bibliographiques  des.  oumgei  imprimés  offerts  à  la  So- 
ciité.  64,  198,  soo,  th$,  819 


II.  PHYSIQUE,  PHYSIOLOGIE  VÉGÉTALE ,  BOTANIQUE 

ET  CHIMIE  APPLIQUÉE. 

Considérations  relatives  aux  effets  de  la  gele'e  sur  les  Tegétaux  culti- 


Tés,  principal ement  dans  le  sud-est^de  la  France  ;  par  M.  Oscar  Le- 

4 

Analyse  chimique  delà  Pomme  de  terre  d'Osterode  ;  par  M.  F.  Du- 

«7 

Observations  sur  uoe  lettre  envoyée  à  M.  Vilmorin;  par  M.  Crestin. 

ib. 

Fruits  et  graines  parfaits  sans  le  secours  de  la  fécondation  ;  p;jr 

68 

|46 

Toutes  les  plantes  des  différentes  espèces  se  nourrissent-elles  à\in 

SOI 

ao8 

SIO 

Un  Citron  né  dans  un  autre  ;  par  M.  Ferdioando  Mozzelti  

Recherches  sur  l'influence  des  plantes  sur  le  sol  ;  par  M.  Braconnot.  1&7 

Ettrait  d*Un  mémoire  sur  la  conservation  des  bois  ;  par  11.  Boachenc.  160 

Question  sur  les  bons  et  sur  les  mauvais  conducteurs  de  la  chale  r 

i46 

III.  CULTURE. 

18 

Culture  comparative  de  VOxaUs  crenala  à  bulbe  jaune  et  à  bulbe 

8a 

88 

3& 

Culture  de  r^/^<iricM#af(e/itta<u«;  par  M.  Desvaux.  .  ....... 

 1  E  

4o 

Notice  sur  Thorticulture  maraîchère  de  Paris  et  <lc  ses  environs;  par 


^9%  TAUL»  Htê  MàTlERB»» 

M.  ie  yicointe  Hëi^Ft  de,Thory.                                       .  w  6^ 

RtéBUDitt  dc«  essais  de  culture  de  la  Pomme  de  terre  de  Rohan  ;  par 

M.  Rendu,  V                                               .  H 

Eroploi  <lc  Veau  de  potasse  dans  la  culture  des  arbres  fruitiers  ;  par 

M.  Sotilange  Bodin   85 

Notice  sur  les  scitcs  et  les  cultures  de  M.  de  Mônvine   80 

Extrait  du  rapport  de  M.  Guilfemin  à  M.  le  ministre  de  Tagricalture 

et  du  commerce,  sur  son  voyage  at^  Brésil             Foiteau  .  .  .  .  ^ 

Notice  sur  la  culture  et  la  multiplication  des  Qrchidëes  ëpiphytci.  1,69 
De  Phumidité  atmosphérique  des  serres  chaudes,  de  la  cultuyfc  des 

Orcliiiiacees,  de  ta  manic're  (U-  les  recueillir  ctdelcs  emballer  pour 

les  voyages  de  long  cours  ;  par  M.  Beaton,  de  Kingsbury.  »... 

Q:icl({ue3  préceptes  sur  ragncu,lt(ire ;  par  M.  Me'rat.    ai$ 

Noie  sur  le  Cltou-épiuard  et  sur  le  Glioti- asperge  ;  par  M.  Loiseleur- 

DcsloDgchamps.   ^ao 

Note  sur  les  cultures  de  M.  l'Homme;  par  M.  Poiteau   ^21 

Quelques  iiistructioDS  sur  la  disposition  d'un  jardin  potager;  par 

M.  Soulange  Bodin  »   962 

Notice  sur  rhorticulture  de  Perpignan  ;  par  M.  Rouffia.   aCg 

De  Tclat  de  la  culture  de  la  PatJtc  en  France  ;  par  A.  Poiteau .  .  .  .  21^1 
Sur  la  grefle  des  Ipomœa,  et  plus  particulicrement  sur  celle  d.'  VJf>Q- 

mœa  Uorsjalliœ  ,   î8d 

Lettre  au  sujet  du  Haricot  l»lan<:  de  la  Chine  j  par  M.  de  Bure.  .  .  .  a8S 

Tiaitement  des  arbres  fruitiers  au  mojren  de  Tarcure   aSx 

Moyen  de  faire  avec  avantage  des  plantations  tardives  au  prîntem,ps.  iqS 

(jreû'ea  in»  dîtes;  expériences  ftiilea  par  M.  Delille   ib. 

IV.  FRUITS  COMESTIBLES. 

Ananas  de  Cayeone  épineux  ;  par  M.  Poiteaa   16. 

Poire  de  Doyooné  conservée  jusqu'au  »9> février  i84o.    .......  m 

Extrait  d^ine  lettre  sur  la.  conservation  des  fruits  att  delà  dp  leur 

époque  naturelle  de  maturité>)  par  AL  Moucelot* .  .  .  ^  lai 

Ki:trait  d'une  lettre  écrite  à  Jl.  O.  Ledere-Iiioutn  ;  par  H.  Lorrey .  .  338 

•  -  •  - 

)V,  PLANTE  CULINAIH^. 

,  :     .      .  .  :  ■) 

Capucine,  bulbci^e;  par  M.  Bousnèrc.  .  .............  10^ 


T^LR  mi»  MATièllES.  4*!^ 

VI.  PLANTES  D'AGRÊMËXT, 

Nouvelle  observation  sur  la  culture  de  Y Euphorhia  jacquiniceflora.  109 

Obschràtiori  sur  To^etir      fruit  du  Lépiotes  hicolor   nu 

Tigridia  aurdnûaca ;  par  M.  Poiteau   ib. 

Chorizema  varium  y  Lem   187 


Note  sur  un  arbre  cultivé  au  Muséum  d^hisloire  naturelle  de  Paris^  et 
regardé  comme  \c  Paulownia  imperialis\  par  M.  Neumann.  ,  .  188 

Lettre  de  M.  Tâniponèl  à  M.  lé  pre^sident  de  la  Société  dliorticulture 
de  Paris,  Au  sùjét  de  sa  collcçlion  de  CameUias  et  d'écran gers,  .  .  191 


f^erbena  Buistii.  ..,♦..»  tay 

^  If  ote  sifr  le  geore  Cinéraire  ib, 

VU.  PLAKTK  D*ORXEMEWT. 

•  •  # 

.  .  .  .  .     .  ♦      '  •  * 

Prilnevére  double  de  la  (^îne.  Son 

Vlll,  ALiMEIKTAlRE. 

♦ 

Nouvelle  Poknme  de  terre  3o4 

IX.  INSTRUMENT. 

Rapport  sur  un  pcrfectIoHnenient  apporté  au  sécateur  j  par  M.  B.  Ca  • 
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Tome  XXVU.  ~  Liv.  i53«.  Juillet  i84o. 

CriaUon       terrain  et  expériences  par  la  Société  roysUe 

horticulture* 


La  Société  royale  d'horliculture,  lora  de  sa  fondation  en 
1827^  avait  teUemerit  senti  la  nécessité  d'aYoir  un  jardin 
dV^ipérienoeSy  qu'eile  s'imposa ,  dans  ses  statalB ,  TobUga- 
tion  à^en  établir  un  aasëitdt  que  Tétat  de  tts  finances  le 

lui  permettrait. 

Le»  exposiiions,  les  prix  et  recompenses  |décerné?>  an- 
nuellemenl  par  la  Société,  ayant  jusqu'à  ce  jour  absorbé 
en  grande  partie  les  mojens  qu'elle  avait  eu  riiitention 
d^aiecler  à  rétablissement  de  son  jardin,  elle  s'est  tnynvée 
dans  la  nécessité  d'ajourner  Teiécution  de  ses  projets,  et 
cependant  elle  se  sentait  pressée  et  par  sa  conscience  et 
par  le  vœu  unanime  des  hommes  éclairés,  amis  des  progrés 
4e  l*horlicaUure ,  qui  lui  demandaient  un  jardin^. 

Placée  entre  le  danger  de  compromettre  «On  eiistenefc 
et  celiri  de  ne  pas  répondre  aux  demandes  jonmellemeni 
exprimées  par  la  plupart  de  ses  membres,  la  Société  a  re-» 
connu  qu'elle  ne  pouvait  rester  dans  une  (elle  position. 
£lle  ne  s'est  point  dissimulé  les  difficultés  qu'elle  éprou- 
verait pour  en  sortir,  et  établir  enfin  son  jardin  4*  expé- 
riences. Ces  difficultés  ont  été  en  grande  partie  levées  \ 
M.  le  duc  Dccaze.s,  (^raïul  référendaire  de  la  chambre  des 
pairs,  lui  a  offert  un  lenuiu  daus  Tancienne  pépinière  du 
LuKemboorg,  et  M.  le  ministre  de  l'agriculture,  de  son 
edlé,  a  promis  à  M.  le  vicomte  Héricart  de  Thury, 
qu'il  allouerait  à  la  Société  un  secours  extraordinaire 
pour  Taider  dans  cet  établissement  6ur  les  fonds  ac- 
cordés à  sou  ministère  pour  encouragements  à  l'agri- 


Digitized  by  Google 


6   -     ,   .   '  ■  XST1S  m  SOOSOItFTBVftS ,  Q4C; 

«  •  •  • 

ciillure.  Pénétrée  de  reconnaissance  «  la  Socieié  a  instao* 
-tBnéiiieiit  oaTert  dans  «on  sein  une  lîsie  de  semerîpiicm 
dans  le  bat  de  compléter  les  moyens  de  former  le  jardin 

d'expériences  qu'elle  projetait  depuis  si  longtemps;  el, 
séance  tenante»  cinquante-^six  membres  se  sont  inscrits 
pour  faire  un  premier  fonds  qui  sera  employé  aux  premiers 
frais  d'écablissemenr  de  ce  jardin ,  dans  la  pépinière  du 
Luxembourg. 

La  Société  a,  en  oulre ,  décidé  que  la  liste  de  souscHp- 
lioas  resterait  ouverte,  qu  elle  serait  publiée  dans  ses  An- 
nales,  et  que  les  noms  des  souacripteors  seraient  impri- 
-més»  aiiisi  que  les  sommes  soùscriies  dans  Tordré  de  k 
souscription. 

Enfin  elle  fait  un  appel  ;\  tous  ses  membres  rési- 
dants qui  u  ont  pas  pris  pari  à  cette  première  souscrip* 
lion  f  à  tous  sés  meinbres  des  départeménls  i  «  loua  m 
membres  correspondants ,  à  tons  les  amis  et  amtleorft  du 
jardiné(^e  et  de  sés  pro{;ré8  pour  qu'ils  joi(^nent  leurs  noms 
à  ceux  des  premiers  souscripteurs  ,  el  (ju'ils  contribuent  à 
aider  la  Société  à  remplir  dignement  la  tâcbe  qu  elle  s'est 
imposée  de  travailler  au  progrès  de  rhoriiculturedansaa 
partie  utile  et  dans  sa  partie  a^gréable»  en  faisant  des  expé- 
riences tonjéurs  guidées  par  les  lumières  de  la  saiae 
théorie. 


Liste  des  premiers  noms  inscrits  sur  le  registre  âe  souS" 
criptions  ouvert  dans  la  séance  du  ao  mai  1 840  ,  pour 
mettre  la  Société  en  état  d avoir  un  jardin  d expériences. 
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'  I.  PHYSIOLOGIE  VÉGÉTiiLE. 

*  * 
* 

Arbres  fruitiers^ 

.  Ûa  &ail  queiVl.  Yan  Mods^  de  Louvaiiii  ««l  Tauleur 
4SiM  théorie  dont  le  bat  est  1*  d*obienir  tous  boos  froils 
de'MiBit  ;  A*  d'oblenîr  des  srbres  qui  rapportent  ou  friieti- 

iîent  plus  lot  que  par  les  semis  ordinaire».  M,  Van  Mons 
a  développé  sa  iliëorie  dans  un  ouvrafje  en  doux  volumes 
qui  se  trouve  à  la  librairie  de  L.  Ëouchard-Huzurd^  rue  de 
rÉparaOt  À  Paris,  tous  le  litre  :  Arbres  fmiiiersn  Pùmnh 
momie. helge  expénmeniah  ei  rmsoanée» 
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'  Celle  théorie  ayant  troufi  beaucoup  d^incrédales  en 

France ,  M.  Poiieau  et  M.  Noisette  ont  cru  que ,  pour  dé- 
monlrçr  )a  solidité  des  priiiripes  sur  lesqueU  ell©  oH.  éta- 
blie^ il  fol  lait  la  mettre  en  expérience  |  en  conséquence  i 
Jls  ont  prié  M.  Van  Mona  de  voutôir  bien  leur  adresser 
.i»ooo  jeunes  Poiriers  provenant  de  einquiéM  et  siiiéme 
générations  sans  interruption.  Au  printemps  de  i83G,  ces 
ïhessieurs  ont  reçu  de  iM .  Van  Mons  i  ,000  jeunes  plants  de 
deux  ans  de  sentis ,  élé  façile  de  xongtater  qu^en 

effet  ee  plant  n'arail  que  deuK  ans  ^  et  n'avait  été  ni  repiqué 
ni  fabaiia  :'cés' 1,000  planta  de  Poiriers  ont  été  de  suite 
plantés  dans  une  pépinière  à  Monirouge  ,  prés  Paris ,  et 
«oignes convenablement.  Au  pj  itilemps  de  18^0,  ils  ont 
pris  leur  quatrième  feuiiie^  et,  en  y  ajoutant  les  deux  an« 
jiëes  que  le  plant  avait  qaajptl  il  est  arrivé  à  Paris  «  .il  en 
fésolte  que  les.  arbre»  sont  aajotird*biii- dans- leur  «Aième 

Énnée  de  semis.   

Or,  d'après  M.  Van  IMoiis ,  un  semis  de  Poiriers  de  cîn- 
quièjnfi  «  iuitme  slI  septième  générations  aana  interruption 
commence  a  donner  du  fruit  à  1  âge  de-etnq  à  six  ans;  tan- 
dis que  par  les  semis  ordinaires  on  n'obtient  du  friiit  sur 
le  Pgiri^r  gîà'Aprçs  dpuze  ou  quin^anSy  #i  aouye^t  plus 
tard. 

Dans  leur  expérience,  MM.  Poîi^au  et  JXoiseiie  n'ob« 
tinrent  pas  de  fleura  de  leurs  Poiriers  la  cinquième  année  | 
mais,  au  printemps  jte  la  mièinei|lAnée,  1840,  ils  obser- 
vèrent qne  trois  de  leurs  jeunes  Poiriers  avaient  des  fleurs. 
Elles  ont  (  oule  auv  un  individu,  et  ont  tenu  bur  les  deux 
Autres  ^  dit  sorte  qu'aujourd'hui,  i5  juin ,  Tun  dA  ces  aiy 
bteaa  deux  fruiu  et  Tautre  troia*  Quant  au  r^sto  de  k 
|ibintaiion  »  il  est  trèfrpiiobable  qu  il  y  au»  beaneaiip  4e 
fruits  Tan  prochain ,  car  les  rosettes  aont  nomhre^ses  et  de 
belle  apparence.  , 
>  Ainsi  cette  première  expérience  est  .déjà  en.fiivttif  de 
la  ihéorie  Van  Mona  dans  Tune^  eaadeap  par|iea<  Neor 
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tkttdfwn  not  leetoara  tu  ceuranl  de*  rëmilltlf  tiibté* 

quenui.  . 

Lettre  de  M.  i!v  eumann  à  M,  Soulangs  iioDxisi  »  aa  ^tyV^ 

boutures  de  feuilles^^ 

C«  tl  mai  9%é0% 

Monsieur,  je  m'empresse  de  vous  eipédier  uii6  note 
faite  à  l|i  hâte ,  qae  je  me  proposais  de  côminuniquep  A  It 
S»a\4ilé,  et  qui  ne  sera  pas  sans  inférél ,  en  ce  que  les'pihy^ 

siolof^ÎMes  on!  toujours  iivancf»  qu'ils  ci  oy  iitjiii  bien  que,  là 
où  ii  a  amassait  du  cambium.  il  s'y  forme  des  utricules  qui 
peuvent  former  un  nouvel  être  ;  mais  Ils  n*en  avaient  point 
ÛB  preuve.  Lorsque  M.  de  Mirbel  a  appris  le  fait  que  je 
voue  eomniunique  ^  il  en  fut  enchanté  ;  il  Ta  eommuiiiqtfë 
à  quelqu'un  qui  avait  une  thèse  à  passer  à  hi  Sorbonne  sur 
la  phyRiolo^^^^ie,  qui  n  a  pas  manqué  de  menlionner  mes 
résultats.  Les  cultivateurs  y  trouveroni  de  Tintéréi  aussi, 
«I  ee  que  d*une  bouture  îU  pourront  en  faire  deui^  %  et  l 
mokf  Ua  des  pieds  d'une  extrémité  de  feuilles,  il  sort  encorë 
un  autre  bourfjf  un.  J'ai  enviu  d'exposer  ces  deux  faits, 
si  vous  les  en  ju{Tez  dignes.  Qu'en  pensez- vous,  mon  cher 
maître  ?  lis  ont  chacun  leur  mère  nourrice  qui  ne  veut  paé 
Im  quitter;  je  crois  même  que  Ton  pourrait  les  reprendre 
pour  en  faire  d^auires  boutures;  il  ne  me  reste  plus  K  es- 
sayer maintenant  ,  en  fait  de  boutures  ,  que  des  piimuloS 
de  feuille».  Mercredi,  j'aurai  l'honueur  de  vous  voir  si  vous 
allez  à  l'exposition.  .  -  ' 

Reeeves^eto.  NBuiiAHir.  * 

■ 

Notice  sur  le  genre  de  bouture  insolite  dont  il  vient  d^ être 

question,  * 

AijoB»d*^m,  il  «Al  vrai,  la  propagatiop  de  eertaluiMi 


Digitized  by  Google 


10  •     '  NOTICE  SUR.  LE  GEiSftE  "ï 

plaiilM  fmr  bottluraé  de  feuilteft  efti  bien  conniu^  ntit  ottlé 
d*une  feuille  de  dicotyledon  coupée  en  deux  me  Semble 

cire  une  chose  qui  n'a  jamais  clé  dite:  c'est  pourquoi  je 
m'empresse  de  le  faire  savoir  aux  horùcuUeura  qui  s'oc- 
cupent de  ta  muhiplication. 

Ën  1839,  sachant  que  le  Theophrasla  îaiifolia  reprenait 
aMè«'bien  de  boutures  de  feuilles  ,  il  me  vint  en  idée  d*en 
coupf  r  plusieurs  en  deux  li  de  lu^  iiai[cr  de  la  même  ma- 
nière que  les  Teuilles  entières  -,  ei ,  dans  le  même  pot ,  j'ai 
planté  la  base  du  pétiole  cl  Tautrc  moiiié  de  la  feuille , 
pour  savoir  si»  en  cas  de  reprise  de  Tun  et  de  l'autre  ^  il  y 
aurait  une  différence  de  temps,  ce  dont  je  fus  bienlÀ 
convaincu  au  bcut  de  trois  mois  environ.  La  liaëc  du  pé- 
tiole avait  déjà  des  racines  à  picin  pot,  lorsque  Taulre 
Aloîtié  n'en  avait  pas  encore  ^  le  bourgeon  sortit  au  bout 
de  quelque  temps  »  alors  je  fus  obligé  de  séparer  les  dent 
individus;  en  les  séparant,  je  m'aperçus  que  la  moitié  dé 
feuille  avait  donné  aussi  des  racines,  mais  très- peu  en- 
core :  ce  Fait  me  païui  ailmii  ililr,  à  moi,  qui  n'aurais  jamais 
cru  qu'il  pouvait  sortir  des  lacines  du  milieu  d'une  feuille 
de  Thecfhi'ostaj  qui  est  si  sèche  »  si  coriace,  comme  loiit 
Je  monde  sait.  Je  continuai  à  donner  mes  soins  à  ces  eiird- 
mitës  de  feuilles  pendant  six  mois;  il  me  fallait  savoir  s  îi 
sortirait  aussi  des  bourgeons  comme  aux  autres  ;  j'avais  de 
Fespoir,  en  ce  que  les  racines  au^^menlaient  dans  le  pot^ 
Le  septième  mois ,  je  vis  sortir  des  bourgeons  aussi  bien 
conformés  que  ceux  provenant  du  pétiole,  et  qui,  aujour- 
d'hui, sont  des  piaules  bien  portâmes. 

On  verra  par  ce  fait  que  la  moitié  supérieure  de  la  feuille 
a  mis  un  peu  plus  du  double  de  temps  à  produire  un  bour- 
geon pareil  à  celui  de  la  base  du  pétiole,  et  qu'il  n^cst  point 
nécessaire  d'enficher  la  tige  pour  avoir  un  peu  d'écorce , 
comme  moi-même  je  le  croyais  dans  le  principe,  et  comme 

11  a  été  cité  dans  quelques  livres  ^  cela  prouve  encore  que, 
|Mirtout  où  il  peut  se  former  du  cambium ,  il  s^  jfbrme 
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aussi  de$  ulrîcules  qui  peuvent  former  enire  elles  un  ou 
plttsieurB  éfres ,  (^lant  soumis  à  des  circonstances  faYO^ 
rables  \  de  ces  faits  encore ,  Ton  peot  conclllre  que  touteB 
les  nerViires  des  feuilles  peurcnt' servir  à  la  reprodu^lioii 

des  plantés.  Nei^màmn. 

*■ 

4 

Noie  du  rédacteur .  Le  fait  présenté  ici  par  M.  Neumau^ 
m^a  |)aru  assez  intéressant  pour  me  déicrminer  à  prier  cet 
honorable  confrère  de  me  permettre  d'examiner  quelques- 
unes  de  ses  jeunes  boutures  de  feuilles  de  Theopkrasta^  ce 
qu'il  m'a  accordé  avec  la  bienveillance  d'un  véritable  ami, 
et  m'a  mis  à  même  do  dessiner  deux  poriions  de  feuilles 
en  radificaiion ,  aBa  que  je  puisse  m' assurer  d  où  partait  le 
bourgeon  qui  donne  naissance  à  un  nouvel  être  dans  ces 
sortes  de  boutures  ;  car  il  me  semblait  que  les  phy^iolo* 
{listes  modernes ,  en  disant  que  «  partout  oit  il  s'amasse 
du  canihlunL  il  peut  se  fui  nier  un  nouvel  être  ^  »  ne  di- 
saient rien  de  plus  clair  que  ce  qu'avaient  dit  les  anciens 
philosophes. 

Le  mot  cambium^  dont  on  se  sert  depuis  que  Grew  Ta 
inventé  et  que  Dubamel  l*a  mis  en  pratique,  ne  désigne 

ni  un  corps  ni  une  subsi  mk  c  quelconque  ,  mais  seulement 
un  étal  de  la  séve.  En  eilel,  le  cambiuni  n'est  que  de  la 
séve  élaborée ,  épaissie  en  mucilage  ^  qui  commence  à  s' or* 
ganber  oa  dans  laquelle  commence  Tor^nisation,  La  séve 
qui  suinte  entre  le  liber  et  Taubier  de  la  coupe  supérieure 
d'une  racine  plantée  comme  une  bouture  forme  des  ma- 
melons mucila^ineux  d'où  sorleni  on  peuvent  sortir  des 
bourgeons  aériens,  tandis  que  celle  même  séve,  quisuinte 
de  la  coupe  inférieure  de  cette  même  racine  plantée  comme 
une  bouture,  après  avoir  formé  aussi  des  mamelons^  ne 
donne  naissance  qu'à  des  racines.  Le  milieu ,  dans  lequel 
suinte  la  séve,  joue  donc  un  grand  lôle  dans  lit  j>ioduciion 
des  bourgeons  aériens  et  des  racines*  Cela  est  si  vrai,  que, 
si  Ion  coupe  vers  son  milieu  une  racine  d'Orme ,  par 
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«xmnple ,  et  qu*oii  recouvre  la  plaie  de  (erra,  la  a^e  pro- 
duira des  racines  \  si  on  laisse  cette  plaie  à  i'air^  lu.  isëve 
produira  des  bourgeons  aériens. 

Bans  la  germination  des  graine»  «  la  racine  précède  toui- 
joura  le  développement  du  bourgeon  aérien  ^  eicepté  chtM 
celles  qui  contiennent  un  grand  amas  de  »ëve  dans  leur 
tissu  pour  nourrir  le  bourgeon  aérien  pendant  quelque 
temps,  comme  dans  certains  Palmiers,  dans  les  Nymphéa- 
cées ,  etc.  De  la  graine  de  ces  derniers  aux  bulbilles  ,  aux 
bulbes  ^  la  différence  n*esl  pas  grande;  ces  eorpn  reproduc* 
teurs  contiennent  aussi  dans  leur  tissu  une  grande  quantité 
de  sève  ;  aussi  produisent-ils  des  bourgeons  aériens  sans 
le  secours  de  racines. 

Mais  que  des  ieuiiles  de  Tiieophrasta ,  qui  sont  d'une 
nature  très-sèche,  coriace  ^  produisent  de  leur  propre 
substance  des  bourgeons  aériens,  c*e8t  ce  que  j'avais  delà 
peine  à  èroire  et  ce  qui  me  semblait  avoir  besoin  de  véri- 
fication. Voici ,  en  eilei,  le  résultat  de  mon  observation, 
figuré  dans  la  planche  ci-conlre. 

M.  Neumann ,  après  avoir  coupé  une  feuille  de  Theo^ 
phrasta  en  deux,  par  une  section  transversale,  a  bouturé 
tes  deux  sections ,  et  leur  a  donné  tous  les  soins  que  sa 
longue  pratique  lui  appiii  éire  nêcessaiiTs ,  iudi.'^pcn- 
sables  à  la  radificaiion  de  ces  sortes  de  boutures.  Avec  le 
temps,  il  s'est  formé  sur  la  coupe  du  pétiole  enterré  des 
mamelons ,  d*oti  sont  sorties  plusieurs  racines  qui  ont 
'  plongé  dans  le  pot  ;  mais  ni  le  pétiole  ni  la  lame  de  la 
feuille  n'ont  produit  de  bourgeon  aérien.  Quand  les  ra- 
cines eurent  pris  une  certaine  lorce,  j'ai  remarqué  ,  avec 
M.  Neumann,  que  l'une  avait,  à  quelque  distance  de  son 
origine,  un  petit  mamelon  A  qui  était  rorigine  d'un  bour- 
geon aérien.  -  ' 

La  section  supérieure  delà  feuille,  bouturée  avec  encore 
plus  de  soin  que  la  précédente,  puisqu'il  a  fallu  lui  faire 
les  deux  échancrures  C  €  ahn  de  la  planter  dans  un  pot 
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assez  petit  pour  n'aroir  pas  d'humidité  à  ciaiadrei  a  éga- 
lement produit  des  mametens  sur  la  eetipède  ta  flérvure 

médiane^  et  de  ces  mamelons  sont  sorties  des  racines  après 
un  lenij),^  plus  long,  bien  entendu,  que  celles  sorties  du  , 
pétiole  de  k  feaiile ,  et  sur  i'uue  desquelles  M.  Neumatut 
éi  moi  avons  également  remaMjaé  un  mamelon  B,  qui  est 
aussi  l'origine  d*un  bourgeon  aérien. 

Ainsi  il  est  bien  prouvé  que  les  feuille»  de  Theophrasta 
ne  produisent  pas  immédiatement  de  bourgeons  aériens  de 
leur  propre  substance  \  qu*il  faut  qu'elles  produisent  pré»* 
labftemenc  dest  vaciues ,  et  que  e'est  sur  ces  racines  <ftt*îl 
se  développe  par  la  suite  des  bourgeons  aériens  propres  à 
former  des  tiges. 

Ce  lait  n  est  pas  une  preuve  qu'aucune  feuille  ne  peut 
produire  de  bourgeons  aériens  immédiatement  desa  pro^ 
pre  substance  ;  il  vient  seulement  à  Tappui  de  ce  que  j'ai 
4it  plus  haut ,  savoir  %  qu'une  feuille ,  qu'un  corps  repivH 
ducieur  qu(  Iconqiie ,  est  d'autant  ])lus  apie  à  produire  un 
bourgeon  aérien  sans  le  secours  de  racines,  qu  il  contient 
dans  sou  tissu  une  plus  grande  quantité  de  séve  ^  et  qu'il 
se  trouve  placé  dans  des  circonstances  convenabies.  Ainsi^ 
ou  a  vu  une  féuille  d'Omithogale,  détachée  de  sa  mère^  m 
couvrir  de  bourgeons  aériens ,  parce  que  c'est  une  feuille 
succulenlOi  charnue,  et  qu  elle  s'était  trouvée  dans  des  cir- 
eonstances'  favorables;  mais  la  feuille  du  Theophrasta  ne 
peut  produire  de  bourgeon  aérien  que  par  Tintermédiaire^ 
d'tme  racine,  parce  qu'elle  est  d'une  uacore  sèche,  comce, 
et  ne  contieiu  que  peu  de  sëve  dans  son  (issu.  Ainsi, 
quand  la  nature  est  empêchée  d  arriver  h  sou  but  par  ses 
moyens  ordinaires  ^  elle  y  arrive  par  d'autres  moyens  ap<< 
fiopriés  aux  ôitOMtances^  ei  se  moque  des  kis  dans  les* 
qfoellea  les  savants  psnsmit  ebeomerire  sa  puissauee. 


Digitized  by  Google 


iJçt  DU  MODE  DB  -SftOiHBiBIfSIIT.  IlBa  â&BRBS. 

mode  de  grossissement  des  arbres  dicotylédons» 

Que  le  mode  exU-émemeni  simple  du  grouissement  de» 

arbres  dicoiylëdons  ne  . soit  pas  encore  bien  comprië  par 
^OUi  le  monde  ,  cela  se  coiu-oil  5  mais  qu'un  rédacieur  de 
journal  d'agriculture  T  ignore,  c  est  ce  qui  e$i  inconcevable* 
Cependant  on  irouvedans  le  Jotunald' agriculture praUgue 
des  Pays-BaSy  d*avril  iB^g ,  page  !i53 ,  un  nHicle  qui 
commence  ainsi  :  «  On  sait  (jue  les  noms  graves  sur  Vé^ 
CPrce  des  arbres  s'y  conservent  longlemtis,  (luoiqm  recou^ 
irerM  par  me  noweUc  enveloppe,  » 

Le  journal  qui  rapporte  cette  remarque  se  trompe  en  dn 
sant  que  iea  noms  gravés  se  recouvrent  d'une  nouvelle 
écorce  ;  ensuite  il  y  réjiond  par  une  explication  que  je  crois 
être  mienne,  déjà  fort  ancienne  ,  et  que  j'ai  publiée  je  ne 
'sais  ou;  maïs  je  me  rappelle  fort  bien  que  ce  fut  en  iBoft 
que  j  ai  grave  sur  des  Tilleuls ,  dans  le  pare  do  Versailles,, 
les  lettres  dont  parle  Texplication  du  journaliste. 
,  Mais  voici  un  cas  où  des  leiires  {gravées  sur  uu  arbre  ne 
s'effaceut  jamais^  quoiqu'elles  se  recouvreul  d'une  couche 
de  nouveau  bois  et  do  nouvelle  ëcprcç.  Quand  les  fores^ 
tiers  veulent  marquer  un  arbre,  ils  enlèvent  avec  une  ha— 
chelle  vui  copeau  dVcorcc  et  de  Tiiubier  qui  est  dessous, 
large  comme  la  main  ;  ensuite  ils  frappent  au  milieu  de 
la  plaie  avec  la  téle  d'un  marteau  où  sont  marquées  en  re- 
lie! les  lettres  ou  les  armes  du  propriétaire,  et  jl  en  résulte 
i^ne  empreinte  en  creiui  des  lettres  ou  des  armes.  Avec  le 
temps  la  plaie  se  recouvre  d'une  nouvelie  écorce  et  de 
nouvel  aubier  *,  mais  celui-ci  ne  se  soude  jamais  avec  CQiui 
qui  a  été  entamé,  ne  serait-ce  jque  d'un  quart  de  ligné,  et  si 
Fon  abat  et  que  Ton  débite  un  arbre  vingt ,  cinquante  an^ 
après  qu'il  a  été  ainsi  marqué,  on  retrouve  dans  son  inté* 
rieur  Tempreinle  deslctircs  ou  des  armes.  Lu  comptant  le 
nombre  de  coucbes  de  bois  qui  recouvrent  de  telles  em- 
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preintes,  les  forcsiiers  reconnaissent  à  peu  près  le  uoiubr© 
d  année»  écoulées  depuis  que  larbre  a  été  marque. 

PoiTJSAlf. 


Nouvelle  anomalie  remarquée  sur  le  Cytise  Adam,  ' 

En  i83o,  M.  Prévost  fils,  de  Rouen ^  publia  dans  les 
jinmdes  de  la  Société  d  horticulture  de  Paris ,  tom.  vii , 
pag.  gSv  la  description  dttCytifte  Adam,  Cytisus  Admniy 
depuis,  en  i832,  M.  Poiteau  fie  une  notice  sur  ce  même 
arbre,  tom.  x,  p.  i  ï  ;  et  enfin,  en  i838 ,  tom.  xxii,  p.  5, 
il  est  encore  question  de  cet  arbre  étonnant.  li  a  été  signalé 
plusieurs  fois  des  remarques  faites  à  son  sujet ,  eC  on  a  «a 
wavent  sur  le  même  pied  des  branches  entières  redeveniv 
Cytise  des  Alpes,  «t  alors  donner  des  fleurs  jaunes;  il  a 
aussi  élé  rc^mnrqué  ,  ni  j'ai  moi-même  vu  sur  le  même  indi- 
vidu des  branches  de  Cytise  des  A 1  pos  ei  de  Cytise  pourpre 
moiangëee  aTec  celles  du  Cytise  Adam*  Aujourd'hui  j^ai 
Pbontieur  de  signaler  et  de  faire  voir  à  la  Société  un  nou- 
veau pbénomène  ;  c'est  une  grappe  de  fleur  de  ce  singulier 
tégétul ,  où  les  fleurs  jaunes  et  purpurines  se  trouvent  rac- 
lées à  peu  près  en  nombre  éj^al  ;  il  y  a  même  mieux ,  j'ai 
remarqué  quelques  fleurs  dont  Tétendard  esl  pourpre.et  le 
reste  jaune,  d'antres,  au  contraire,  où  les  ailes  et  lacarèa» 
sont  pourpres  el  l'ctcudii d  jaune  :  on  voit  ici  que  le  mé- 
lange est  au  grand  complet ,  et  qu'il  circule  dans  les  vais- 
seaux de  cet  arbre  des  molécules  de  séve  de  ti*oîa  arbres 
bien  différents ,  phénomène  physiologique  que  q^elqipASr 
uns  de  nos  honorables  collè(|^  ont  cherché  à  expliqueir } 
y  sont-ils  parvenus?  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  quMl  ma 
paraît  ircs-inlëressant  de  suivre  fous  les  pbënoniines  de  cet 
nthre»  aoil  en  greffant ies  branches  advenliv.es  jiu^Cyti^^ 
pourpre,  soi^en  récoltant  et  semant  jes  graines  quo  pourroMt 
donner  les  branches  du  Cytise  des  Alpes  \  car  jusqii!ici»io 
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»*Al|M>inl  eottiMÛMmee  que  le  Cyti$m  Adàmi  a  dMéé'S 
j'engage  dooc  tout  KOS  cdllégues  qui  sont  à  portée  àm  lé 
faire  de  «'occuper  de  cet  objet  ;  et  peut-être  un  jour  au- 
rons-nous ravauiagc  de  jeter  quelques  lumières  sur  un 
trait  de  physiologie  et  de  philosophie  botanique  qui  me 
fHirak  d'une  haute  importance.  Jacqves^ 

Description  dime  monstruosité  luxuriante  de  la  flewr  du 
Lycbnis  eyWesiris^  DC.5  cultivée  dam  hs  jt^dins  ifftêS' 
'  h  nom  de  Jàcée  * 

.  On  ottltive  dans  les  jardins  une  Tariéié  monsfrneiiae  d» 

Lychnis  syîvestris  ^  DC.  ,  planie  que  Linné  re^rdait 
ooi&me  une  va  rie  té  de  son  Lychnis  dioica ,  ou  Conpa^ium' 
Iblàne*  ËUe  y  donne  de  jolies  fleurs  rouges ,  assez  gr»néet^. 
et  qui  se  succèdent  pendant  une  partie  do  la  belle  asisori/ 

le  n'ai  pas  vu  qu'on  ait  signale  le  genre  de  moMtmosité 
des  fleurs  de  cetie  planle,  dont  je  veux  parler  ;  on  se  con-: 
tente  de  dire  qu'elles  doublent.  Dans  le  cas  en  question^ 
€»  peut  dire  qu'elles  quadruplent ,  car  ii  n'y  a  pas  m^àmê 
4e  quatre  fleurs  l'une  dans  l'autre. 

La  dapUcature  des  fleurs  consiste  ordinairemeiH  dans  la 
changement  en  pétales  de  leurs  diverses  parties,  comme 
étamines,  pistils  «  fruits  même,  etc.  Quelquefois  il  n'y  a 
ql^'ttft  ordre  de  ces  organes  qui  joae,  d'autres  lois  UM 
prennent  part  à  la  ntétaniorpbose ,  ee  qui  cet  plus  rare»  Ln 
proliférie  est  une  autre  monsiruositë  qei  montre  une  fleatf 
sortant  d'une  autre  fleur,  comme  cela  se  voit  assez  souvent 
dans  la  Kose ,  la  Pâquerette ,  les  Primevères,  etc.  :  c'est 
le  càs  de  notre  pknte.  Il  est  rare  que  les  flears^  dans  cette 
sorté  de  monstroositë  par  addition,  soient  parfaites  \  Xvsam 
de»  deex  a«  moine  a  perda  une  partie  île  ses  organes  eon-* 
stiuiaQts« 
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Dan8  la  Jacée  à  l^état  sauvage ,  qui  appartient  »  commo 
on  saît^  à  la  famille  des  Caryophylléesel  au  genre  Lychnîs^ 
il  y  a  un  calice  ventru  à  5  divifiions,  5  pétale»  à  onj^let  et 

ëcailleux  ;i  la  {^or^e ,  lo  élamines,  5  styles  el  une  cHp««ule 
ù  5  valves  Cl  à  une  lo^^e  polyspcrme.  Dans  celles  qu'on  cul- 
tive dans  les  jiirdina,  les  fteurs  ne  présentent  plus  aucun 
de  ces  caractères.  fleur  se  compose  de  4  fleurs  emboîtées 
les  un^s  dans  les  autres^  rextérîeure  a  un  'i^alice  court , 
fendu  d'un  seul  colé  comme  ujk;  sp.nhe,  et  à  5  pciilcs 
dénis.  Il  rcnterme  ,  au  ceuire ,  un  pédoncule  court  por* 
tant  une  fleur  centrale.  Sur  ce  pédoncule  et  au-dessous  de 
cette  seconde  fleur  sont  attachés  tantôt  épars,  tantôt  »  à  3  ou 
3  à  4  ensemble ,  une  quarantaine  de  pétales  linéaires,  qui 
paraissent  résulter  cle;î  laciiuiu  es  des  5  péiales  fendues  jus- 
qu'à la  base;  or,  comme  chaque  est  u  4  lobes,  cela  ferait 
préci^ment  les4o  lames  colorées  qu'on  observe.  On  ren- 
contre aussi  parmi  elles  quelques  filets  isolés,  sans  anthères, 
qui  jiaraissent  des  débris  d*étamiue.9. 

La  deuxième  fleur  centrale  a  é^jalement  un  calice  à 
5  dents,  mais  il  n'est  pas  lâche  et  venlru  comme  le  pre- 
mier. En  l'ouvrant ,  on  y  observe  à  peu  près  lo  mémo  nom- 
bre de  laciniuresi  mais  moins  colorées.  Au  centre  se  voit 
une  troisième  fleur,  plus  petite  encore  dans  toutes  ses  par- 
lies,  orf;aniséede  même,  mais  encore  moins  colorée.  Enfin, 
au  centre  de  cotte  irolsième,  on  iiouve  bien  distinctement, 
â  la  loupe,  la  quatrième  llcur,  qui  n'est,  à  la  vérité,  qu'à 
Tétat  rudimentaire. 

•  Tous  les  individus  que  j*ai  vus  dans  nlon  jardin  sont  or  • 
{^anisés  ainsi;  dans  les  champs,  an  contraire,  ils  sont  tous 
simples.  Il  est  pruhable  (|ue  c'est  parce  qu'on  a  T^iuliiplié 
d'éclat  la  première  variété  obtenue,  qu'on  ne  possède  plus 
qu'elle  dans  quelques  parterres. 

Il  y  a  une  remarque  curieuse  à  faire  sur  cette  plante^ 
c'est  qu'elle  est  diolque  ,  et  que  c'est  l^individu  maie  qui  a 
quadruplé  dans  les  jardins,  l  u  y  léllécbissant,  ou  conçoit 
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qjo^  la  luxuriauce  est  plu^  facile  dans  ce»  iodividus  que 
dan$  le»  fomeUes ,  qui ,  d'abord  ^  ont  moins  de  parties- daittt 
U  fleur  par  suite  de  la  privation  d'ëtamioes  ;  puis  par  la  prë«- 
seoce  d*un  organe  central ,  Tovaîre,  puis  le  fruit,  ce  qui  &e> 

permctlait ,  avec  la  même  faclliiL',  1  tiiablissement  successif 
de  parties  florales  dans  Taxe  moyeu  du  prolon(^eaieul  de  la 
tige.  Cest,  je  croîs,  d'ailleurs  le  seul  exemple  que  Ton 
possède  de  la  double  duplicature  d'une  plante  dioique* 

€e  qu^il  y  a  encore  à  remarquer  dans  le  phénomène  vé* 
^ëtalqQc  j  indique  ,  c'est  la  persistance  des  calices  dans  les 
fleurs  ,  taudis  que  les  pétales  et  les  élamiiies  sont  mëtamor- 
pbosés  ou  modifiés.  Il  semblerait  que  cet  organe  serait  plut 
easentiel  ou  moins  susceptible  de  varier ,  puisqu'il  per-> 
aiste  là  où  les  autres  disparaissent. 

On  conçoit  que  celle  plante  soit  stérile,  puisque  d'un 
colé  elle  est  mâle  et  dioïque  ,  et  que  de  Tautre  la  désorga- 
nisation des  parties  reproductives  empêcherait  toute  fé-. 
con dation  si  elle  était  possible. 

Ce  n^est  donc  que  par  éclat  de  la  racine  qu'on  peut  la 
propager,  ce  qui  se  fait  avec  une  grande  facilité. 

F.-V.  JVlÉEAT. 


Grejje  de  Z'ipomîca  plaleuôis      racine  de  Patate. 

Messieurs,  il  est  inutile  de  vous  rappeler  combien 
r étude  de  la  botanique  et  de  la  physiologie  est  utile  aux 
jardiniers  praliciens  j  malbeureuseitieni  il  en  est  bt^aocplip 
qui  n*ont  ni  le  temps ,  ni  les -moyens ,  et  souvent  ni  la  : 
volonté  d'acquérir  au  moins  les  premiers  éléments  de  ces  .  v 
sciences,  qui,  eu  nous  laisaiit  connaître  les  rapproche- 
ments que  les  plantes  ont  entre  elles,  peuvent  donner  des 
idé^s  sur  les  analogies  de  telles  plantes  avec  telles  autres 
d'un  g<mre  différent ,  mais  d'une  même  lamilte  nalnrelle  : 
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c-est  aînai  qu'oiir  a  été  ioduil  à-  greiéi*  U  Maf^nôlier  à 
grandes  fleim  tu?  le  Tulipier,  le  Kalinia  «or  le  RMfpes  le 

Cèdre  du  Liban  sur  le  Mélèze  y  etc.,  elc.  Quoique  n'ayant 
que  de  bien  Itîgùrcs  noiions  de  ces  sciences  ,  j'ai  1  ho  une  ni? 
de  voui-  présenicr  un  exempk  d'une  de  ces  greffes ,  dont , 
je  yavoile  le  réettliet  n*èH  cpie  desinple'  ourienté  mane 
c'est  UA  exemple  ^  et  je  deie  Teosrle  eirâMmtfiiquerv 

Ott  cultive  dans  les  serres  quelques  espèce»  de  CVntvoJ* 
^ulas  ou  (X  Jpornœa  ^  dont  les  racines  sont  comme  iul)é- 
reuses,  et  ontalorsquelquc  rapport  avec  les  Patates  (/yc^omeea 
iataUn)*  Ces-espèeesse  nuUiiplient  assez  Facilleiiieikt  de  bbu- 
tares  v.mai&,i  cemme  je* viens  de  ledire^  leur  aiialog;ie  wem 
la.  Patate,  m'a  fait  préseeser  tfu*on  pourraîi  greffer-  ceux-ci 
sur  celle-là  :  je  l'ai  lente  ,  et  la  réussite  a  été  complète  , 
conune  oa  peut  ie  voir  par  Tindividu  que  j'ai  rhomicur 
de  prësenier  m  la  Sooieié  v  QÛ  lio^  iiulbe:  de  Patate  est  18189  à 
no^dans  sa  partie  supérieuee ,  ef  om  oti-  peut  voir  aussr  Tio* 
sertion  d'une  branche  de  VJpimma  platensis  qui  f  9  été 
greffée  il  v  a  environ  six  seni?iines. 

Comme  je  Tai  dit,  celte  expérience  ne  peut-ëirc  que  de 
sittj^le ouriosité ;  mais,  comme  elle  peut  ouvrir  la  voturà 
qiieîqaes  nouHrelles  combinaisolM^  j*ai  cm  devoir  eo  donuer 
«OBiuiisBaBoe&latSoctéiëi  iMCK^am 


Xettre  de  M,  Masson  ,  horticulteur  à  Sezanne  {Marne) ,  à 
MM*  les  membres  de  la  Société  tvyale  d  hortictdlure  de 
Parts ,  au  sujîai  de  la  flomison  printanière  des  Chrysan  - 
fAèmef  • 

Sezaime,  19  mai  Mo, 

MessiemrSf  j^  vieasde  lire  dans  un  numéro  de  vos  Aof 
sales  qjoelques  observations  relatives  à  la  fioraisoii^  des 
Chrysanthèmes,  et  je  vois  que  Thoiiorable  Société ^  qui  a 
bkn  voulu  m'admeure  dajns  sou  heiu  ,  lait' un  appel  à  tous 
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ceai  de  ses  membres  qui  se  sont  occupés  de  la  culture  de 
06  genre  de  plante.  Retenu'  par  les  travaux  Tarîës  d*une 
petite  localité ,  je  n*ai  jamais  cultive  les  fleurs,  proprement 
dites  ,  que  dans  me^  délassements;  n'ëanmoins,  ayant  ob- 
tenu plusieurs  années  de  suilc  ,  comme  mon  homnnyme 
M.  Masson,  la  floraison  de  plusieurs  espèces  deChrysan» 
thèmes  dans  la  première  quinzaine  de  mai ,  je  ra'enfirpresse 
de  mettre  à  la  connaissaneo  de  la  Sooiélé  le  procédé  que 
j'ai  mis  en  usage,  et  qne>  d'ailleurs,  je  n*Qt  point  tcfnu  se* 
cret.  Le  voici  :  ■  •     *  . 

•  Je  tiens  de  fortes  touffes  de  Chrysamhèmes  dans  un  (er- 
rain  mai{jre ,  ou  bien  je  les  conserre  dans  des  pots  très* 
petits,- afin  de  ne  donner  à  la^  plante  qu'une  alimentation 
insnffvante;  par  ce  moyen ,  il  reste  toujours  un' plus  ou 
moins  {^raïul  nombre  de  liges  qui  ne  produisent  pas  de 
fleurs.  Dès  le  mois  de  janvier,  je  prends  ces  liges  que  je 
sépare  du  reste  de  la  touiFe ,  et  surtout  de  celles  qui  ont 
fieuri  ;  je  conserve  soigneusement  toutes  lés  racines  qui 
peuvent  assurer  une  forte  végétation  ;  ensuite  chaque  tige 
est  placée  dans  un  pot  de  20  cenlimèlres  de  diamètre  , 
préalahlemcnl  rempli  d'un  nu:lan(;c  fait  avec  parties  égales 
de  terreau^  de  vieille  couche,  de  terre  de  bruyère  et  de 
terre  franche.  Je  place  mes  pots  dana  une  bâche  et  je  leur 
donne  de  Taîr  aussi  souvent  que  possible,  c'est-à-dire  lors- 
que Talmosphère  se  présente  avec  des  conditions  conve- 
nables. A  la  fin  de  février,  je  fais  une  coucbc  chaude  daâis 
line  bâche  ,  je  place  les  pois  dans  celle  couche  j  et,  si  le 
soleil  devient  trop  ardeni ,  j'en  préviens  Taction  en  recou- 
vrant le  châssis  d*une  toile  très-claire.  J'ai  soin ,  à  cette 
époque  où  la  végétation  prend  de  Tactiviié ,  de  maintenir 
une  chaleur  régulière  en  mettant  l'intérieur  de  la  bâche 
plus  ou  moins  en  rapport  avec  Tair  extérieur.  Il  est  inu- 
tile de  dire  que  la  bâche  doit  être  placée  à  une  exposition 
eonrenable  à  la  végétation, 
Âu  moyen  de  co  procédé^  l'on  obtient  sûrement  des 


fleure  dîins  les  premiers  jours  de  mai ,  cl  ia  plante  fleurît 
encore  une  seconde  lois  à  son  temps  oïdinalre.  Je  doiê 
ajouter. que,  si  Ion  craignail  de  manquer  de  tiges  saos 
fleun ,  ii  suffirait  d'ë(éter  toutes  Jea  Tiges  au  moment  où  les 
boutona  de  fleura  commencent  à  se  préparer  à  Tautomue. 
Agréez,  etc.  Màssoiï. 


Lettre  de  Jlf.  Laiibiiy  à  M,  le  vîcdmte  HéRicARj  de  Thury, 
sw  la  chute  accidentelle  des  feuilles  d'un  Abricotier* 

Monsieur  le  vicomte,  4  ^  Abricotiers- pèches ,  qui 
ont  8  ans  de  pkuitaiion  ,  et,  par  conséquent,  1 1  à  la  ans  , 
d*exis(ence,  de  l'espèce  plein-vent,  bien  droits  et  bien  va* 
nus  d'ailleurs ,  perdent ,  depuis  3  ou  4  ans,  presque  toutes* 
leurs  feuilles ,  du  1 5  mai  au  milieu  de  juin  -,  puis  les  feuilles 
reviennent,  et ,  à  la  Bu  de  la  saison  ,  on  ne  dirait  pas  que 
les  arbres  ont  souffert. 

Les  feuilles  qui  tombent  sont  bien  vertes  ei  ne  parais- 
sent pas  avoir  été  attaquées  par  les  chenilles  ou  insectes , 
à  moins  que  la  feuille  ne  soit  coupée  à  Tmidrott  où 'elle 
s'attache  à  la  branche  ;  on  n'nperçoît  aucun  insecte  :  ces 
arbres  produisent  peu,  mais  leurs  Iruiis  sont  beaux  et 
excellents. 

Nous  pensons  que  la  chute  des  feuilles  provient  du  peu 
de  fond  du  terrain  sablonneux  de  Passy  »  où  les  arbres  at- 
teig;nent  prompiement  le  tuf. 

Agréez ,  etc.  "         Lai  but, 

G,  boulevard  Poissonnière, 


II.  PLANTES  D'AGRÉMENT. 

Hondeletia  specîosa ,  Bot.  cas. 
Cet  intéressant  végétal,  introduit  en  Angleterre  en  i83o, 
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^^ré  dtfis  h  Botanical  cnhitmt^  soms  h  ft  1898,  est  un  ar- 
brjjjfeeau  de  la  iaïuillc  des  Rubiacées,  ori(ijinaire  de  la  Ha- 
YAoe,  ei  qu'on  devra  probabtcmant  tenir  en  serre  chaudo 
oliex  «0U8.  il  fleurit  à  la  taille  ëe  a  à  3  pieds,  et  pourra 
être  liefia  comme  le  Bigntmia  eapensis,  8ee  fettllles ,  oppo- 
sées comme  dans.toule  la  famille ,  sont  sessiles ,  ovak»  en 
cœur,  d'un  vert  fonce  lui>ant,  rugueuses,  longues  de  33  à 
44  millimèfres. 

Les  fleurs  naisseal  e;i  corymbe  lermiajii  ;  elles  sonf  ia* 
fundibuliformes  ,  longes  d'un  poacOt  à  5  iobea  pianfts, 
d'un  rouge  écarlate  ,  et  ayaul  le  bord  de  la  gorge  orange. 
.  Cet  arbrisseau  clait  en  fleur  dans  le  mois  de  juin  au  jar- 
dÎB  du  roi ,  ci  ses  corymbes  de  fleurs  paraissent  devoir  se 
succéder  loagi«mps.  C'est  une  plante  très-propre  pour  le 
oommeree ,  et  on  peut  lui  prédire  un  bel  avenir.  Il  eet 
prudent  de  la  tenir  en  serre  efaande ,  du  moins  Thlver  ^ 
ju8qa*à  ce  que  l'on  connaisse  mieux  ses  besoins.  M.  Chau- 
vière  en  a  préseolë  un  pied  à  la  dernière  exposition. 


Pœonia  moutan  napoleonîana  ,  His ,  amateur. 

M.  His,  inspecteur  des  bibliothèques  du  rovaume,  ama- 
teur passiuime  d'Orangers  et  de  Pivoines,  est  un  des  plus 
heureux  dans  ses  semis»  Il  a  déjà  enrichi  Thorticulture  d^ 
trois  superbes  Pivoines  en  arbre  1  e^  cette  année  il  lui  en  % 
Beurî  encore  deux  que  je  vais  essayer  de  décrire. 

Le  semis  qui  a  produit  cette  magnifique  Pivoine  a  été 
fait  il  y  a  au  moins  8  fins,  e  t  elle  a  fteuri  cette  année,  1840^ 
pour  ici  première  fois.  La  plante  est  vif;oureu8e^  peu  ra- 
meuse ,  et  parait  devoir  s'élever  plus  baul  que  ses  congé- 
nères. Son  feuillage  est  beau ,  étoffé,  absolument  nu,  d*un 
beau  vert  en  dessus  et  glauque  en  dessous. 

La  fleur  est  très-pleine  ,  large  de  ipceniimètrcs  (7  pou- 


ces),  bombée,  d'un  ma^^nifique  carmin  anglais  qu'on  ne 
rencontre  pas  dans  les  autres  Pivoines.  Les  pétales  exté- 
rieurs sont  fort  larges^  arrondis,  la  plupart  eutiers  en  leur 
iwrd  4  lefi  intermédiaires  se  découpent  plus  ou  mmoê 
sommet (  vient  ensuite  une  couronne  presque  non  inter- 
rompue d*étamines  à  grosses  anthères  dorées  ;  enfin  le  cen- 
tre est  occupé  par  des  pétales  étroits  de  différentes  lon- 
gueurs» scni^ibicment  frangés,  entremêlés  d'élamines  plus 
ou  moins  métamorphosées  en  pétales  ;  le  phycosthème,  si 
grand  et  si  apparent  dans  les  Pivoines  ligneuses,  est  en* 
tièrement  disparu  dans  celle-ci  ;  tes  ovaires  sont  métamor- 
phosés  en  pétales  \  pn  en  retrouve  à  peine  un  ou  deux  qui 
soient  reconnaissables,  et  leur  intérieur,  au  lieu  de  con- 
tenir des  rudiments  de  graines ,  ne  contient  que  le  rudi- 
ment d*un  plus  petit  ovaire ,  de  sorte  que  cette  belle  fleur 
ne  se  reproduira  pas  par  voie  de  génération.  Enfin  Todeur 
de  la  famille  est  tempérée  par  une  légère  odeur  de  ro^e  , 
et  la  grande  tache  pourpre  que  Pon  trouve  toujours  sur 
Tonglet  des  pétales,  dans  les  plantes  Papavéracées  et  Mon- 
tana ,  est  ici  fondue  dans  tout  le  pétale. 

Cette  magnifique  fleur  abonde  en  caractères  saillants, 
exclusifs  ;  et  M.  His,  par  un  sentiment  élevé  et  poétique, 
lui  a  donné  un  nom  (jui  rci])pelie  riionuiK  <]iii  a  su  s'élever 
au-dessus  de  tous  les  autres ,  étonner  le  monde  par  la  gran- 
deur de  ses  actions,  et  que  la  nature  ne  produit  pas  deux 
fois. 


Plronia  moutan  liUiputiana^  His. 

En  même  temps  que  M.  His  enrichit  Thorticulturc  d'une 
plantera  la  Fois  merveilleuse,  superbe  ot  digne  de  trans- 
metlre  le  nom  du  mortel  \v  |)lu3  fameux  à  la  postérité,  il 

ne  dédaigne  pa;^  de  iiuu.j  apprendre  ({.l'il  a  uhkiiu  aussi  de 
ses  semis  un  contraste  li^appaut  dans  la  Pivoine  qu'il  ap- 
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pelle  Lilliputienne*  Celle-ci  «e  reconnaît  à  In  petite  Caille  de 
.siiii^e,  et  sur! oui  à  SCS  fleurs  semi-doubles  j  elle  n'est  pas 
plus  grande  qu  une  petite  Ro&ecent-reuillc8,  doiU  elle  em- 
prunte la  *ire  ei  le  coloris,  mais  dont  elle  ne  partage  pas 
le  douac  partum.  Cest  une  petite  flear  jolie ,  curieuse , 
mais  à  laquelle  je  u^oae  prédire  une  brillante  destinée. 

PoiïEAU. 


Pceonia  moutan  rosœolens,  ^Ikia, 

M.  Mathieu,  ancien  fleuriste  à  Bélleville ,  n'est  paa 
moins  heureux  que  M.  His  dans  T obtention  de  belles  Pi- 
voines en  arbre  ;  j'ai  déjà  eu  plusieurs  fois  occasion  de  citer 
celles  dont  il  a  enrichi  le  commerce  de  fleurs.  Cette  année, 

j'jii  encore  à  annoncer  une  nouvelle  Pivoine  qu'il  a  obte- 
nue de  ses  semis,  qui  doit  être  elassce  dans  la  section  des 
Moutans.  Elle  a  une  belle  fleur  bombée,  pleine,  d'un  rose 
vif  I  mais  son  caractère  le  plus  distinct  if  est  d*avoîr  une 
odeur  de  rose  bien  prononcée,  tandis  que  la  plupart  de 
ses  ConjTénèrcs  réparukni  une  odeur  nauséabonde  que  l'on 
regrette  de  trouver  dans  des  fleurs  aussi  magnifiques. 

PoiTEAV. 


III.  ÉCONOMIE  IjVDUSTai£LLE. 

Description  d'un fourneau  et  dune  chaudière  à  circulation 
établis  dans  une  serre  de  M,  de  Blécovr  ,  au  Cellier^ 

près  Laon^  déparlement  de  V ytisne. 

Les  figures  jointes  à  cette  notice  représentent  le  plan  et 

deux  coupes  d'un  fourneau  et  d'une  chaudière  faisant  par- 
tie d'un  thermosiphou  établi  dans  une  petite  serre  à  deux 
pans. 


sir  o*vMe  CHAVDikits,  etc.       .  a5 

La  chaudière  pbi  consiruiio  en  (ôlc  rralvanisée ,  et  la 
grille  du  foyer,  qui  en  fait  elle  niènie  pariu'  ,  esi  composée 
de  tube»  de  fer  creux  provenant  des  aieliers  de  MM.  Gan- 
dillot  et  aussi  galvanisés;  eUo  à  été  confectionnée  par 
M.  Sorel ,  d  après  les  îndîcalions  qaè  je  lui  ai  données  : 
j'en  avais  vu  une  à  peu  près  semblable  dàus  une  serre  ap- 
partenant à  M.  Paillel,  qui  voudra  bien  trouver  ici  l'expres- 
sion de  ma  gratitude  pour  l'obligeance  qu'il  a  mise  à  me 
la  montrer.  Les  perfectionnements  que  j'y  ai  apportés^con- 
sisient  dans  rétablissement  du  canal  placé  à  Tavant  du 
foyer,  et  dans  les  tubes  de  la  ;;rille  établissant  la  commu- 
uiLuiiuii  de  l'eau  entre  toutes  les  parties  de  la  chaudière. 

Le  fourneau  a  été  établi  par  mes  soins  ,  et  est  construit 
de  telle  sop4e^  .que  toutes  les  parties  de  la  chaudière  sont 
exposées  à  Taction  de  In  chaleur,  tant  à  l'intérieur  qu'à 
l'extérieur  du  foyer  5  ce  dont  on  se  convaincra  facilement 
par  l'inspection  des  figures.  Il  est  entièrement  construit 
avec  des  débris  de  tuile  liés  ensemble  par  un  mortier 
composé  de  parties  égales  en  volume  de  bonne  terre  Franche 
argileuse  et  de  crottin  de  cheval  Frais  bien  malaxés  enseiii- 
ble  et  comportant  une  quantité  d'eau  suffisante;  j'ai 
trouvé  l'indication  de  ce  mortier  dans  la  Re^fue  horticole , 
publiée  par  votre  confrère  M.  Poiieau  :  c'est  une  exceU 
lente  composition  pour  l'établissement  des  poêles  deserre. 
Depuis  que  j'en  ai  eu  connaissance ,  je  l'ai  employé  plu- 
sieurs fois  et  en  ai  toujours  été  irès-satisFait  ;  il  ne  jette 
aueuue  fente,  et  par  conséquent  ne  livre  aucun  passage  à 
la  fumée  :  les  maçons  l'ont  trouve  si  bon  ,  qu'ils  rem- 
ploient maintenant  pour  la  construction  des  fours. 

La  chaudière  m'a  coûté  4o  fi"*  >  f^ut  ajouter  à  cette 
somme  celle  de  10  ou  12  fr.  que  m'ont  à  peu  près  coûté  les 
tubes  do  la  grille  :  n'ayant  pas  ici  la  facture  de  MM.  Gan- 
dillot ,  cette  imlicalion  ncsl  pas  très-précise,  mais  elle 
est  plutôt  cAagérce  que  diminuée^  ci.  .  •     5a  fr»    »  c. 

jé  reporter»     5»  » 
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fées  par  l'eau  en  circuldtioii,  el  surtout  la 
répartir  le  plus  également  possible  dand  la 
liacke  de  na  serre  ou  je  voulais  sapprî- 
mer  la  couche  et  la  tannée^  j*ai  ea  Tidée 
de  faire  })ardr  du  sommet  de  la  ehaudière 
deux  tuljcs  qui  vienncnl  y  aboutira  sa  par- 
tie inférieure,  après  avoii  fait  le  tour  de  la 
serre  ;  ils  sont  aussi  ea  tôle  galvanisée  ,  et 
places  de  niveau  sur  toute  la  longueur  de 
la  biche  -,  ils  sont  supportés  par  de  bonnes 
traverses  en  chcne  convenablement  espa- 
cées, à  une  hauteur  de  1 1  centimètres  du 
fond  de  ladite  bâche  ^  ils  ont  7  centimètres 
de  diamètre  9  et  un  développement  de 
4 a  métrés  chacun  :  ce  qui,  pour  les  deui, 
donne  une  longueur  totale  de  84  mètres  , 
qui,  au  prix  de  i  fr«  ao  c.  le  mètre,  pro- 
duit •   100  80 

J'ai  dit  plus  haut  que  les  tuyaux  éuiient 
placés  horizontalement  sur  toute  la  lon- 
gueur de  U  bâche  -,  il  faut  cependant  eu 
excepter  les  extrémités,  qui  loni  retour  à  la 
chaudière  et  qui  sont  inclinées  sur  une  lon- 
gueur d'un  mètre  environ  »  ainsi  que  Tin* 
dique  suffisamment  la  figure. 

J'ai  employé  un  ferblantier  pendant  8 
jours  pour  ajuster  el  souder  les  tuyaux  , 
à  raison  de  3  fr.  par  jour  j  ci   a4  » 

J'ai  aussi  employé  de  la  soudure  pour 
6  fr,  à  peu  près  j  ci   6  » 

Plus ,  un  maçon  et  son  manœuvre  pen- 
dant 6  jours  ,  à  3  h\  pour  les  deux  j  ci.  ,      18  n 

Total,    aôo  80 
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ffifhfa»  de»  fraî»  d'emballage  et  de  transport  f  qî 
y/irieni  siiiyaiii  Les  dîslaiices  ^  ils  peuTent  être  appriSciév 

pur  chacun  pour  sa  local  île. 

J'ai  en  soin  d  espacer  les  tuyaux  également  entre  cux^ 
daoBtto  manière»  la  chaleur  .se  trouve  répartie  irès-é^le- 
sur  toute  la  Jar^eur  de  1«  bjàche* 

J*4Î  Jait  fîicer  eur  ses  parois  intérieures  une  forte  tringle 
de  bois  de  chêne  de  4  ceniimi^ires  carrés  à  8  cent! m.  aa« 
dc&$u8  des  tuyaux  \  ce  sont  ces  tringles  (jui  supportent  les 
imver&eè  aussi  en  chéueda  2B  miliimèires  carrés,  espacée^ 
fpt|«  eUes  de  4  centim.,  «or  lesquelles  sont  placé»  les  pote 
oejdieaaiit  plantes. 

Voscî  comment  j'ai  procédé  à  Topération  de  placer  les 
pots  dans  la  bâche.  J'ai  d  abord  fait  étendre  sur  les  traverses 
une  couclie  irès-naince  de  longue  paille,  les  pots  ont  été 
placés  dessus-y  et  Tiatervalle  laissé  entre  eux  rempli  par 
4e  la  Oioasee  moyennement  pressée,  de  manière  qu'elle  se 
llisse  pénétrer  par  la  chaleur  sane  lui  livrer  un  passage 
trop  facile  y  et,  voulant  prévenir  le  cas  où  cette  chaleur 
deviendrait  momentanément  trop  forte,  j'ai  placé  debout, 
de  disUnce  en  distance  ,  et  en  échiquier,  des  luyaust  de 
tfitrede  7^8  centim.  de  diamètre  intérieur,  en  ayant  soin 
d*éeartèr  )a  paille  à  leur  hase ,  qui  repose  immédiatement 
sur  les  traverses,  Leur  ouverture  supérieure ,  qui  surpasse 
les  pots,  a  été  Loaveric  avec  un  pavé  octogone  (jui  empécho 
la  chaleur  de  s'échapper.  J'ai  beaucoup  à  m'applaudir 
d'avoir  eu  cette  psécauiion ,  car  elle  m'a  mis  à  même  de 
régler  ayeç  ))eaucoup  de  facilité  la  température  de  la  terre 
des  ppts  'f  ces  tuyaux,  quand  on  enlève  le  pavé  qui  leur  sert 
dobturatetir,  deviennent  autant  de  bouches  de  chaleur. 

Ne  destinant  pas  ma  bâche  à  être  totalement  emplie  do 
plantes  chauiFées  ,  quand  tous  les  pois  couleaaut  des  Ana- 
nas ont  été  placés ,  j'ai  formé,  avec  de  la  mousse  et  des 
piquets  enfoncés  dans  le  aol,  une  cloison  irès-serrée  depuis 
le  foud  jusqu'à  la  hauteur  des  pots  ;  j'ai  garni  le  reste  de 
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la  bâche  de  frAvcrse»  et  de  planches  à  diverses  babfears,' 
sur  leiîquellcs  j'ai  place  des  plantes  qui  n'avaient  pas  besoin 
d'elle  chauiiëes,  (elles  que  des  Héliotropes ,  desCaclierSy 
des  Lilas ,  des  Cameltias  »  etc.  ;  et  je  puis  assurer  qtté  la 
douce  chaleur  dont  ces  plantes  étaient  environnées  leitr 
donnait  un  air  de  santé  qui  faisait  plaisir  à  voir  :  des  Cac^ 
tus  speciosissimus  et  Ahennanni  ^  (\\ù  y  furent  placés  le 
x5  décembre,  étaient  en  fleur  le  mars.  La  question  la 
plus  difficile  à  résoudre  est  celle  de  Téconomie ,  caff  elle 
varie  suivant  les  lieux  et  la  nature  du  combustible'  em-^ 
ployé.  J*aî  delà  tourbe  à  très- bas  prix  ,  4  le mîîle rendu 
surplace;  un  mille  peut  durer  12  jours  dans  les  plus  grands 
froids.  Xi  faut^  pour  allumer  le  feu  et  accélérer  rébullitioD, 
brûler  quelques  copeaux  ;  les  plus  commodes  à  employet* 
sont  ceux  provenant  de  Téquarrissage  des  Peupliers 9  dont 
on  fail  des  planches  :  ils  su  vendent  4  ^V.  le  (as  de  i  mèire 
33  ceniim.  cubes  j  cette  quantité  est  plus  que  suffisante  pour 
faciliter  la  combustion  du  mille  de  tourbe.  Cela  occasionne 
done  une  dépense  de  8  fr.  pour  12  joiirs»  soit  o  fr.  66  c. 
par  jour  ;  mais  c^est  seulement  dans  les  temps  les  plus  ri-' 
gourcux  que  la  dépense  est  portée  à  ce  taux  î  dêèrqrfîl  fait 
un  rayon  do  soleil  ,  on  laisse  éteindre  le  feu  de  8  heures 
du  matin  à  4  heures  du  soir^  et  ta  dépense  est  réduite  de 
plus  de  moitié.  J'ai  calculé  qu'à  dater  du  i5  décembre  axt 
i5  avril  elle  n*a  pas  excédé  4o  cent,  par  jour. 

Mon  jardinier  m'a  dit  n'avoir  jamais  eu  moins  de  peine 
que  depuis  réiablissomcni  de  ce  mode  de  chauffaf^e  :  il  fai- 
sait une  dernière  charge  de  tourbe  à  10  heures  du  soir,' 
avait  soin  de  porter  Teauà  rébullition:  la  température  de 
la  serre  montait  à|  17  ou  t8  degrés,  celle  de  la  bâche  de 
a8  à  32 ,  et  le  lendemain  ,  à  6  heures,  elle  (  lalt  encore  de 
10  à  12  dans  la  serre ,  et  de  24  à  26  dans  la  bâche. 

La  combustion  de  la  tourbe  produit  beaucoup  de  suie 
et  de  cendres  :  elle  nécessitait  un  ramonage  fréquent  »  il 
fallait  y  procéder  tous  les  8  jours  ;  mais  le  fourneau  est  leU 
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Icfiwnl  établi  el  les  éuyerlares  si  bien  ménagées,  que  le 
garçon  jardinier^  avec  une  biniple  torche  de  paille  main- 
tes ue  avec  de  la  petite  ficelle  cordée  autour  el  qui  a  duré 
tout  Thiver,  ne  mettait  pas  plus  d'une  demi^ieure ,  tant 
pour  ramoner  que  pour  luter  les  bottclïoas«  Il  a*y  a  qa'uue 
seule  ouverture  donnant  dans  la  serre  ;  toutes  les  autres , 
celles  f[iii  rontiennenL  jilus  de  conclies  et  de  suie,  sont  à 
1  exiërieur,  dans  un  cabinet  qui  la  précède.  La  chaudière 
et  les  tuyaux  contiennent  au  moins  3  hectolitres  d'eau. 
Quand  on  a  le  soin  d*allumer  le  feu  a  toc  des  copeauK  bien 
secs  et  Ûë  Tentretehir,  elle  entre  en  ébullitton  en  co  oa 
12  miniit(  S,  et  le  moii.drc  feu  sur  la  grille  le  maintient  à 
cette  tcmpéraiure.  Je  dois  observer  qu'on  côl  loin  d'oble^ 
nir  ce  résultat  quand  on  allume  le  Feu  pour  la  première 
fois;  plusieurs  causes  s'y  opposent^  rhumidiié  qui  existe 
dans  toiUès  les  parties  de  Tappareil  et  les  longs  circuits 
fjoe  parcourt  la  fumée  sont  les  principales.  On  a  même  de 
la  peine  à  rullunicr,  on  n'y  parviendrait  pas  si  Ton  n'avait 
la  précaution  de  disposer  une  petite  cheminée  d'appel  ou 
ron  brale  quelques  copeaux  ;  mais  quand  le  fourneau  est 
bien  sec  et  que  Ton  n*e8t  pas  pins  de  3  ou  4  jours  sans  y 
faire  cki  feu  ,  il  s'allume  aussi  iacllement  que  dans  le  meil- 
leur poéie.  On  n  esi  pas  deux  minutes  sans  sentir  au  tra- 
vers dnauyttu  ,  pantaul  du  sommet  de  la  chaudière»  en  y 
appliquant  la  main,  Feau  s'échaufiler,  et  cette  chaleur 
s'avancer  et  augmenter  progressivement,  tandis  qu'elle 
reste  froide  à  rexlrëmité  inférieure,  tant  que  la  révolution 
n'est  pas  complète. 

Nota*  Depuis  que  j'ai  communiqué  cette  notice  à  la  So-> 
ciétë  d^honîeulf ure ,  j'ai  appris  que  plusieurs  jardiniers- 
fleuristes  avaient  eu,  ainsi  que  moi  j  Tidee  de  l'aire  passer 
les  tuyaux  contenant  de  l  eau  chaude  dans  leurs  bâches  »  et 
qu'il  n'existait  que  'quek^ues  différences  dans  le  mode 
d'exécution  \  ainsi  nous  nous  sommes  rencontrés  dans  cette 
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iàée,  qui  n'avait  pas  encore  éiié  publiée,,  dn  mxÂmifm'f^ 
seebe.  Comme  mon  bot ,  en  commiiniquaiifl  mn  noiiiee  ^ 

n'était  que  d'être  utile  aux  amateurs  de  j' lorc  ,  je  ne  pense 
pae  que  les  jardiniers  qui  ont  eu  la  même  idée  f|U£.  mm 
'pttimnt  éire  contrariée  de  cette  p)ibUeatioow 

Explication  des  figures  dm  la  j^am^ d'MUM^ 

A,  chaudière. 

A%  eunal  antérieur  de  k  cbiaiLuiière  communiq/oanlavee 
aea  deua  cotés,  n'ayant  que  7  ceniimètm  de  hauteuir  et.  diet 
krgeur,  deetlné  à  recevoir  une  des  e^lMOiilés  dee  tupux 
formant  la  grille  du  fourneau. 

B,  diaphragme  comaïuniquant  avec  les  deux  cotés  de  la 
dleudiére,  et  laissant  passer  k flamme  et  la  fumée  par  uo 
espace  kissé  entre  son  sommet  ei  celui  de  k  chaudière*. 

C ,  inyaux  de  fer  étirés  ajustés,  à  leurs  extrémités aveci 
lë  canal  indiqué  ci-dessus  et  avec  le  diaphragme  éudllis^ 
sant,  par  conséquent»  la  communication  de  l'eau  enlM  cet 
deux  parties  de  TapparciL 

D,  tuyaux  placés  à  la  partie  supérieure  diS' k-ebaudièiMi 
par  lesquels  passe  Teau  échaud^ée  pouesant  Teau  ftreWe» 

E,  autres  tuyaux  communiquant  avec  le  iond  de  la  chau- 
dière pour  k  rentrée  de  l'eau  dont  ïs^  tempér^turiB  est 

liaissée. 

F,  canal  de  k- fumée. 

'  G,  maçonnerie  du  fourneau. 
H,  foyer.  /  - 

I»  cendrier 

K,  plaque  de  t6le  interceptant  k  communioation  entre 
le  cendrier  et  lé  canal  dè  k  fumée,  et  que  LWciiiève  iM* 

qii*il  faut  ramoner. 

L,  cloison  divisant  le  canal  de  la  fumée  en  deux  parties 
égales  sur  sa  hauteur,  podr  k  forcer  à  prendre  k  dineotiou 
convenable.' 
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M,  întervaUe  laissé  entre  ie  diaphragme  et  la  punie  aur 
peneure  de  la  chandière  pour  le  passage  die  ia  fumée» 
N,  cheminée. 

O,  entonnoir  et  tuyau  servant  à  emplir  la  chaudière; 
P,  robinet  pour  la  vider. 

Q,  griUage  en  bois  de  chêne  &ar  lequel  sont  placés  les^ 
po(«k 

R; ,  tuyau  soudé  à  la  partie  des  tubes,  de  clrcnlatioa  la 

plus  éloignée  de  la  chaudière ,  destiné  à  laisser  échapper 
VsÀT  et  à  §  assurer  qu  elle  est  remplie  d  eau  eu  y  pbngeaut 
une  baguette. 


Lettre  de  M.  Cha.pel  à  M.  le  secrétaire  de  la  Société 
dliorlicuUure,  sur  Uk  fécule  du  Canna  discolor.» 

Montpellier,  12  luai  iSéo, 

Monsieur,  sachant  que,  du  iS  au  3o  connmi,  est  fixée 
1  exposition  des  produits  de  Thorticulture  ,  je  me  permets 
de  vous  adresser  un  flacon  de  fécule  de  Canna-root^  ex  Irait 
du  rhiséme  du  Gasnna  discoJorf  avec  une  notice  relative- à 
sa  culture.  J'y  joins  aussi  un  de  ces  mêmes  rhtz6mes ,  ayant 
passé  l'hiver  en  pleine  terre. 

Mes  multiplications  de  Canna  ^  depuis  i838)  sont  : 
iB3B,  3  plantes;  1839,  5o  ,  dont  la  moitié  a  été  conver- 
tie en  fécule  j  1840,  600.  La  progression  numérique  de 
ces  multiplications  n'a  pas  été  poussée,  comme  on  peut  le 
penser,  aussi  loin  que  je  lauiuispu,  parla  mise  en  fécule 
de  la  plupart  des  toulïes. 

D'après  les  résultats  de  mes  derniers  essais  sur  cette  cuU 
tare  et  en  me  dirigeant  d'après  ma  notice  «  je  suis  con- 
vaincu que  les  hypothèses  de  i838 ,  sur  cette  culture  et 
ses  produits,  sont  appUcdLleâ  aux  diverses  localités  que  je 
sif^iaio.  De;  plus»  les  ti^es  qui  acquièrooi  une  végétation 
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extraordinaire  peuvent  être  utilisées,  étant  vertes,  à  la 
nourriture  des  bestiaux  ^  le^  vacbes,  surtout,  b  cd  repais- 
sent avec  une  sorte  d'avidité. 

Un  petit  cornet  de  papier  contient  de  Ja  gomnie  qui 
transsude  en  abondance  du  rhîz6me  ëpincbé  que  Ton  sou* 
mei  à  Id  itipc  ;  et  vous  trouverez,  eulrc  deux  peiiles  plan- 
ches, un  échaiiiiilou  <ie  papier  qui  n'est  cpiuposé  qu'avec 
le  résidu  du  rhizome  râpé,  n'ayant  pas  à  ma  disposition  de 
tiges  sèches.  Je  n'ai  pu  en  fabriquer,  avec  cette  partie  de 
la  plante,  qui,  je  le  pense  ^  doit  fournir,  sous  une. mua 
habile,  un  papier  fort  cl  irès-solide. 

La  boiie  contient ,  en  outre,  un  ëchanlillou  de  Véti-ver 
faisant  partie  de  4  heciogramines  de  racines  récoltées ,  le 
7  courant ,  de  4  plantes  ayant  passé  Thiver  en  pleine  terre. 

Les  résoliats  heureux  de  cette  dernière  culture  m*cn{ça- 
(^ent,  celte  année,  à  au(jmenter  le  nombre  de  mes  plantes, 
et  je  nie  prépare  à  y  donner  des  soins. 

Je  serai  heureux  ,  monsieur,  si  ce  que  je  vous  envoie  est 
capable  de  fixer  Tattention  des  amis  de  Tborticultare)  je 
serai  heureux ,  dis-jc,  d'avoir  contribué,  par  Taddiiion 
de  ces  deux  nouveaux  protluiis,  aux  progrès  de  Tari  que 
j'affectionne ,  et  réclame  à  ce  titre  une  place  pour  eux  dans 
la  prochaine  exposiliun. 

Bans  cette  attente,  je  vous  prie^  d'agréer,  moosieur,  etc.. 

Chapbl  , 

jardinier  &  MoDtpcUier,  membre  de  la  Société 
d'agriculture  de  THérault. 

IV.  MÉLANGES. 

Sur  les  naturalisations  (i)de  f  isola  Maire  et  de  V isola 

Bclla,  dans  le  lac  Majeur  (^Lotiibardie),', 

Me  rendant,  au  mois  d*aoùt> dernier,  à  Mikn  ,  par  la 

(4)  J'ui  applique  le  mut  Uu  ualuiaiisialiou  avec  iulçotiou  ;  tai  .tout  ce 


Digitized  by  Google 


• 


magnifique  chaussée  du  Simplou,  je  ne  voulus  pas  conti- 
nuer ma  route  sans  donner  quelques  moments  à  ces  îles 
célèbres  du  lac  Majeur,  qui  font  un  point  de  Ttie  dé- 
licieux de  Baveno.  Ces  îles,  au  nombre  de  trois,  Ti^ola 


qui  se  passe  jounidlemeitt  sous  znes  yeux  me  prouve'  que  racclimatatioa 
est  a  peu  près  impossible*  Onabcnucoap  discuté  et  ^erît  sur  ces  dieuk 

mots  ,  uVii  aurait-on  pas  encore  saisi  le  sens P  » 
En  iSaS,  M.  Noisette  imprimait  les  lignes  suivantes  dans  le  Joumaldei 
jardins,  no  de  mars  :  «  Acolîmifer  une  piaule.... ,  c'esl  la  chose  impossible. 
«  Si  on  transporte  un  végétal  d\ui  pajs  trtVnloigac  dans  nn  îtfitrc,  ayant 
«  la  même  température ,  dans  une  situation  semblable ,  où  il  rencontre 
«  les  mêmes  circonstances  cuvirounanlcs,  oùil'prospèrc  comnio  Ics])Kinte6 
c  indigènes,  c*est  le  naturaliser.  On  croit  avoir  acclimaLe  le  x^larrounier 
V  d'Inde,  te  Magnolia,  le  Gingko,  le  ftosîcr  niultiflore  otle  Hosier  de 
m  Banks ,  le  Néflier  dn  Japon  ,  on  n^u  fait  que  les  natnmlissr.  ».  * 

M.  le  comte  l^lieur,  dans  son  excellent  Mémoire  sur  /e  JDahUa,  disait^ 
en  iSsg,  «  que  raedimatation  des  plantes  était  une  idée  .ipcculative.  »  il 
faisait  judicieusement  remarquer  que,  depuis  bien  des  années,  le  Haricot^ 
la  Bal  aminc  étaient  cultivés  on  France,  et  qu"*6n  n*avuit  pas  pu  les  habi- 
tuer à  supporter  un  seul  degré  de  frviU.  M *ea  estnl  pas  de  méiue  du  UahKa 
et  d'une  foule  de  plantes? 

M.  Foileau,  le  rédarleur  ('claire  de  nos  Annales,  a  public,  en  j83i,  sur 
les  climats  y  uu  savant  article  dau.-*  les  yJnnales  de  l'institut  horticole  d« 
JFromoHi ,  toro.  a,  p.  1 19  ;  il  y  discuté  les  deux,  mots  dont  la  valeur  est  eu 
litige,  et  prend  une  décision  opposée  à  celles  de  MU.  Leiieur  et  Noisette. 
Il  délinît  ainsi  raedimatation  :  Ks*habituer  à  vivre  dans  un  cUmàg  sou» 
m  lequel  on  n'éUut  pet  né*  Or  il  jr  a  des  milliers  d'exemples  qui  prouvent 
<  que  les  plantes  rivent  et  prospèrent  dans  un  dimat  qui  B*est  pas  1« 
«  leur.  i>  . 

Oui ,  cela  est  vrai  \  mais  toute  la  question  est  de  savoir  si  c*est  graJuèt* 

tentent  que  ces  plantes  se  sont  faites  «  leur  nouveau  climat«  Pour  moi  'il 
me  paraît  inutile  de  songera  liabituer  nn  végétal  quelconque;  du  pM*-» 
snier  joitr,  il  doit  s'identifier  absolu^nent  aTec  son  dimat  nouveau,  ouj«« 
snais  la  chose  n'aura  lieu. 

Au  reste  ,  en  dernicie  analyse,  je  citerai ,  a  l'appui  du  <5vslcme  (|ue  )> 
iouHeos ,  les  paroles  de  M.  de  Candolle ,  extraites  de  son  b<  1  r  u  \  ra<re  àe 
Physiologie  végctaU,  fom.  8,  p.  1116-17  et  »S  «  «  J'entends,  pur  accUma- 
m  talion,  Tacte  |>ar  lequel  on  aecooinme  on  être  A  supporter  une  tempé' 
«  ratnre  ou  un  climat  différent  de  celui  dont  il  est  originaire  ;  j'entends 
<r  par  nMuraUsaiim,  l'actè  par  lequel  on  transporte  nn  être  dans  nn  pays 
«  différent  du  sien.  Personne  ne  peut  nier  la  possibilité'  de:»  oaluralisa- 
rt  tions;  mai»  il  y  a  qti  «Iqucs  doutes  sur  los  acdimatations  des  plantes. 
M  Ces  doutes ,  que  j'ai ,  depuis  plus  de  so  ans,  exposés  en  détail  dans  mes 

s 
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Bella ,  l*Mola  Madré  et  Tisola  dei  Pescatori ,  n'étaient  que 

des  rochers  nus  el  slërilcvS,  lors(|u'en  1G91  le  prince  Vi- 
tallien  Borromée  de  Milan  les  fil  couvrir  de  terre,  et,  à 
force  de  travaux  et  de  soins,  parvint  à  forcer  la  nature  el  à 
leur  donner  Taspect  qu*elle8  ontaujourdliui.  Il  y  ordonna 
des  plantations ,  y  fit  construirè  d'innombrables  terrasséis 
et  des  palais  qui  sont  la  principale  beauté  de  Tisula  Bolla. 

L^isola  Madré  est  plus  grande  et  forme  un  magnifique 
jardin  paysager,  tracé,  il  y  a  quinze  ans  seulement,  par  les 
ordres  de  lafanlille  Borromée.  Plusieurs  points  de  vue  sont 
fiabîlement  méhagés  sur  les  eaux  bleues  et  si  belles  du  tac^ 
sur  les  riants  villages  de  Baveno,  de  l  ariolo  ,  Sana  etPa- 
ianzza,  dont  les  maisons  éclatent  de  blancheur,  sur  Tisoia 
Oelia  et  ses  terrasftes  d'Oranger.  Vous  avez  ie  magnifique 
ëontraate  de  la  montagne  de  Lavehno ,  couverte  de  ver- 
dure,' et  du  Simplon,  couronné  par  les  neiges  éternelles  : 
c'esi  un  spectacle  dont  on  garde  loule  sa  vie  le  souvenir. 

Abritée  des  vents  glacés  du  nord  par  le  rempart  des  Al- 
pes, baignée  par  les  eaux  tièdes  d'un  grand  lac,  celte  île 
jouit  d'une  tempé^ture  méridionale  qu'on  chercherait  en 
Vain  a  Milan  :  c'est  déjà  le  soi  d*Ita)ie.  Je  cueillais  des 
Citrons  sur  des  Citronniers  en  pleine  terre  j  et,  huit  heures 
auparavant,  je  perdais  les  dernières  traces  do  la  végétation 
alpine,  au  pied  des  neiges  et  des  glaciers.  Celte  différence 
pourtaiit  est  tellement  due  aux  abris  naturels,qu'en  France 
les  départemen^s  de  là  Charente,  de  la  Charente-Inférieurey 
de  la  Haute-Vienne ,  de  la  Creuse  ,  de1a*L6îre,  du  Rhôrte 


«"  cours,  viennent  d'être  corrobores  par  M.  Schubler,  d^une  inanit  1  c  dis- 

«  tinguefe         De  ce  qnc  telle  plante  a  été  d'abord  mise  en  serre  chaude, 

«  et  qu'ensuite  elle  a  pu  se  cultiver  au  dehors  ,  que  p«ut-oa  conclure  , 
«  Binon  4ue ,  quand  on  ignorait  sa  nature ,  et  quand  sa  rareté  la  rendait 
m  encore  cbère,  on  n'a  pat  voulu  risquer  de  la  perdre? 

m  ?las  loin ,  H*  de  GandoJle  conclut  ainiî  :  que,  n  Jet  espèce»  régtftalM 
e  sont  susceptibles  de  s'acclimater,  ce  fait  ik*a  Heu  que  dans  des  limites 
a  très-bornëes ,  et  qu'on  l'a  frëquenintat  esagërrf  en  confondant  Taocii* 
e  matation  STec  la  netaralisakion,  » 
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et  àeïMn  Bont,  de  même  que  k  lac  Majeur,  placés  soub  le 
46*  parallèle)  ^  gu iJ«.«SrM)t i^i^  vé|^idÛ90£Xlxém«m^i)i 
différente. 

r^téett  d«  a«»  Eésiai^iiirià  r^mlre,  et  où,  l'hiver  (c'e$i-à- 

dir«  peudaiu  1 5  à  «o  jour*  de  janvier  el  février)^  le  iliçr- 
momèire  ae  descend  pia»à|)lii$xle  2*  et  irès  rarcmenl  3' au* 
4)^011»  de  o ,  If!»  jirbrc»  £t  arbutl^  de  lou»  le»  pays 

tempérée  f  tenl  là  Ahaadmié»  i  la  pleine  -terre  depuis 

bien  des  atjnëes  ,  sans  jamais  eu  .spuffrir>  Ct?st  une  végé- 
tation cosmopolite  des  deux  Amériques ^  à&  i'inde^  de  la 
.  eu»?»  de  la  Nouvelk-HoUftpde  de  rÂf rîqyp.  Des  hçis- 
quets  de  Camellias,  de  1»  JiMiteiir  de  ooib  pjjis  j^ands  Lilas 
eu  Fnncçj  ^pAnouisse^ji  leurs  fleurs  AhoiuiaDles,  quelque- 
fois depuis  la  fin  de  décembre  («urXout  la  variété  païui^ 
dbiée^^     c(UUi«iuent  à  Û^urir  j.usque  d^  le  fisois  d'ay^'^l. 

Le  jardinier  en  chef ,  qui  m'a  p^^rv  dooé  d*uii^  {^ralide 
îpieWigmçfit  »lsii|  depuis  dix  mus*  Jes  |MkJLi}raUs»||on8  les 
pinsiieiiTeu^es.  J'ai  admiré  des  Jb^U  de  La^rfer-rese^  ife» 
riumoleandery  àe Rhododendruniy  composés  de  variétés  les 
plus  rares  et  les  plus  nouvelles  ;  des  massils  de  i\almifi , 
d'Andromède»  de  Myrte ^  ^ui  réussissent  à  merveille^ 
d'JÉlorieosÂti^  doitt  les  û^e^  robustes  attei^neyat  la  taille  d*ttii 
boBune  ;  par  la  lerre  de  briuyère,  ils  acquièrent  une  nuancé 
dVn  Ueu  déiicieHix  (i).  Il  y  a  une  prédilecilou  jiui  liculière 

tMi^yiH.  mr  oolaaitMa  an  bleu  .de  imortaoviij  j^éiais  .coatraliicti 
quon  pouvait  toujours  obtenir  êette  cdloration  avec  de  la  terre  de 
bruyère  t^rragineoseï  Quand  j*habitais  le  'Bo«rboimais  >  j''élevats  mM 
Hortaotias  4ana  la  teitie  4e  bruyèfe  de  nos  matiti^Ms,  éi  ils  passaient 

tous  au  bien.  Cctle  t«n»€,  couleur  tahac  â' Espagne  ,  rej>05;ût  sur  des  ro- 
cliers  prapitiqiics.  Dans  IHsula  Madtc  ,  Ir^s  HorJensi»s  sont  tous  bleus.  Ne 
scrait-ct  qu'un  hasard  ?  Je  ne  le  pense  ]  as.  H  y  n  certainement  une  caus4i 
of^ultc  imoi,  4e  l'altribuais  a  lu  incâeucc  dfi  fer.  Les  jacdioicfs  oui  i«àit 
kart  espëriences ,  e^ett  aas  chimiates  flMdateiwnt  àfaîre  ks  leuri. 
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pour  les  espèces  de  la  Nouvelle-Hollande,  au.xquelles  jus- 
tement la  chaleur  lempérée  convient  très-bien.  Je  dois  à 
son  obligeance  tous  les  renseignements  que  j'ai  pu  réunir 
sur  risola  Madré.  Cette  île  a  sept  terrasses  fort  longaes 
garnies  de  Citronniers  en  espalier,  d'one  magnifique  Ver- 
dure^ et  qui  restent  l'hiver  exposés  à  Tair  libre.  Ils  pro- 
duisent annuellement  3o,ooo  fruits  fort  estimés.  Les 
Orangés  sont  d'une  qualité  bien  inférieure.  Le  ZaïiriifRO- 
i^i7i> ,  te  Laurier  d'Apollon  ^  tombé  depuis  fort  longtemps 
dans  le  domaine  des  pratiques  culinaires  sous  le  notn  tri- 
vial de  Laurier-sauce  ,  n'est  plus  la  un  arbrisseau  rabou- 
gri ,  mais  un  bel  arbre  qui  atteint  80  pieds  de  hauteur  et 
a  pieds  de  diamètre  à  sa  base. 

Le  Cttpressus  hofizontalis,  var.  du  fasiigiata,  36"*  de  hao* 
teur  et  1°*  apo'millim.  de  diamètre. 

Le  Cupressus  segyptiara,  3a"  de  hauteur,  19"  sans  bran- 
ches, et  i*  290  mil  lim.  de  diamètre,  *  . 

QuercQs  ilea  (Chêne  vert),  aG*"  de  hauteur  et  i*^ 
6^4  milHin.  de  diamètre. 

Pinus  sylvestris,  4^"  de  hauteur  et  i"  3od  millim.  de 
diamètre  :  ses  racines  courent  sur  la  terre,  qui  n'a  que 
4o6  millim.  d'épaisseur. 

Une  plante  sar  laquelle  on  a  jeté  tant-  de  merveilleux , 
qui,  selon  les  uns,  fienrii  seuhtftent  une  fois  tous  les  cent 
ans,  ei  dont  la  fleur,  selon  les  autres,  produit,  au  moment 
de  sou  épanouissement,  une  explosion  pareille  nu  bruit  du 
canon,  V  jégave  anierlcana  ^  cramponne  depuis  un  demi- 
siècle  aux  rochers  de  la  partie  méridionale  de  l'île,  forme' 
dés  touffes  très-pittoresques  par  ses  loagiies  feuilles  *d*im 
vert  glauque  ai  mées  d*épincs,  et  par  ses  linnipes  florales 
s^élevant  droites  comme  des  colonnes ,  puis  se  divisant  en 
une  multitude  de  girandoles  garnies  de  milliers  de  fleurs; 
CCS  hampes  atteignent  6"  497  millim.  en  4o  jours.  Il  est  aussi 
deux  arbustes  produisant  un  effet  admirable ,  et  que  je  dé-^ 
sirerais  voir  plus  répandus  en  France,  je  veux  parler  du 
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Lag&rstiwnîa  indica^  L.,  et  du  balearica  (i),  formant 
des  masses  énormes,  Tun  du  rouge  le  plus  vif,  Tautre  du 
rose  le  plus  tendre  ,  avec  leurs  grappes  innombrables.  Du 
lac,  on  les  découvre  à  une  grande  distance  j  je  ne  me  lassais 
pas  de  les  regarder.  Pour  la  première  fois  j'ai  rencontré  la 
Glycine  sinensis^  élevée  en  pyramide  et  n^ayantplus  be- 
soin du  secours  d*une  muraille  pour  se  soutenir  (a).  Un 
colossal  Rosier  de  Banks  couvrait  une  faisanderie. 

Dans  ce  pays  privilégié  ,  tous  les  essais  sont  possibles  , 
toutes  les  teiUaiives  sont  iieureuses ,  les  arbres  des  tro* 
piques  y  peuvent  mûrir  leur  graine,  et  par  les  semis  et  les 
féeoQdatiws  artificielles  les  variétés  s*aecrottre  indéfini- 
ment sous  une  surveillance  active  et  éclairée. 

Je  n'olTrirai  [ïas  ici  la  liste  complète  des  naturalisations 
déjà  faites ,  mais  je  citerai  les  principales  :  • 

En  plantes  de  la  NoiUfeUe-HoUande* 

Mimosa  latifolia. 

Metrosideros  lanee^ata  ^  Smiib. 

Leptospermura  pubescens  ,  L. 

Edwartia  mîcrophylla ,  Sal. 

Eucalyptus  robusta ,  Smitb  et  d'autres  espèces* 

Aster  argopbylltts ,  Lab. 

Hakea  pinifolia* 

Cuprciiâus  australis. 

Çi)  11  n'est  point  fuit  mention  ,  dans  le  prodrome  de  W.  de  Caudoile, 
du  Lagerstrcrmia  balearica  ;  d'où  je  serais  porte  à  penser  qu'il  est  une 
yaTÏélé  de  Vindica,  d'autant  plus  que  tous  les  caractères  extérieurs  m'ont 
paru  les  mêmes,  sauf  la  diflérenœ  de  couleur  de  la  fleur,  et  c*est  d'une 
trè»*petîte  valeur  en  botanique. 

(s)  Pour  disposer  la  Glycine  en  pyramide  ,  il  faut  l'assujettir  à  nu 
uîs'fort  tuteur  et  tailler  d'abord  court  l«>s  brancbes  hauralfs,  comme  on 
ferait  d'une  quenouille  d'arbre  fruitier  j  pui^^,  quand  lu  tige  a  acquis  une 
asses  forte  dimensioii  quelle  peut  se  toulenir  d'elle  milme,  on  enlève 
lituttur. 
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De  tArnéri^uq  septentfiot^^^ 

Yucca  alot'fulu. 

Piuus  palus^riâ^  Kew.,  (lauleur  1*960  milliBi. 
Laurus  saQf^fras ,  L. 
liaiif us  earoliniensîs ,  Mîcb. 
Complonl»  asplenifotia ,  Kjsw. 

Hy(Ira!i;;(  a  quercifolia. 
QQfdonia  pubosceus. 

De  îAmétiquiB  méridionale*  ' 

Araucaria  émisa ,  La»k«  4^  87*  «illiai« 
^     Cunbghâi^»     «48  «littia, 

^  elata* 
—  imbricata. 
Pinus  lanceoiftfa,  4"  millim, 

—  brasiliensis^  3"  89B  miUlm. 

De  la  Ohiêe  ei  êa  Japm. 

MespiluB  japonica  9  Thum|iif  pvtanl   «iff * 
Laurus  c^mphQrsi ,  L. 

Td.\as  nucifera,  Kaempf. 
Cralaî^us  glabra, 
Thea  bohœa. 

—  viridis. 

De  tlnde. 

Mimo«^a  fariiesiana. 
Laurub  indica.. 

Du  JS  e^aul. 

Le  LIgustrum  nepaulense,  qui,  en  1837,  éiaît  ^ncore 

çpUivc  ei)  serre  iliaudu  au  jardin  planit^» 
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CjiUiiapvKpttQqm»  Lan. 

Du  Cm. 

Myri4^  çordifplia,  l,. 

çîter^i  encojçç:  Iç»  sivxantçsi,^  doût  j  ignore,  et  la  8|iMfc. 
i^ymie  el  la  patrie. 

Mimosa^  ^eulea^. 

Cycas  revoluta»  Thumb. 
.  ïiw  ^l«%ric»  ^  et  pli^or»  autrui 

Nkotiaoa  f^lauca. 

Myrtus  bœtica,  hauteur  de  3"  S9B  ipiili^^. 

Ce  jaràiDier,  dont  jb  vegvetle  de  ne  pauvoir  donner  le 
nom  y  me  disail  cfttMl  s'oocupatt  beaucoup  de  semis  de  Ga- 
mellia  ;  qu'il  eu  avait,  dans  le  moment,  4  à  5,oqo  élèves. 
Voilà  sur  quoi  fonder  bien  des  espérance^.  Mek  H  vient 
d'obtenir  un  triomphe  je  troVTasî  ëtonnanl^  presque 
si  mmbembleble ,  «pie  j'^^j.  loot  an  pk»  y  croire.  En  me 
nontranl  wn  Hortensia  d'un  Crès-beau  bleu,  il  me  dit  :  Par 
les  semis  j  ai  {^agnë  un  Camellia  absolument  de  ce.lte  cou?» 
kur  ii  est  double  et  a  la  foxma  du  warrata  ;:j*ea  vende 
«n  petit  pied  600  £r.  &i  i«r,déi3oi|verie  eei  réeile,  cmnmen* 
tt'^i|  a-t-ll  pas  été  quef  ttou  eu  Europe»  eu  France  suntout^ 
où  nous  avone  de  si  habiles  amateurs  de  cgili;  plame. 
Camellia  bleu!  mais  ce  serait  une  rëvoUuion  horiicole  ! 
comme  une  Rose  bleue,  comme  un  Dahlia  bleui  M.  i^abbë 
Berlèse ,  qui  s'est  acquis  une  réputation  Justement  méritée 
par  rétude  cQnsi^nle  qu'il  fait  do  genre  Camellia ,  par  sa 
colteclidn  la  plus  complète  connue,  par  la  richesse  de  ses 
cultures ,  doit  être  notre  juge  en  pareille  matière.  On  m'a 
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di(  qu'il  éin'ii  aile  en  luliecei  éié  :  nous  verrons  s  il  Y  aura 
euiendu  parler  de  ceue  découverte  oiiracuteuse. 

L'isola  Belia  est  à  une  demi -heure  de  f|avigatîoni  de 
r isola  Mudre.  Détailler  ici  les  richesses  d'art  aocomiilées 
dan»  ses  palais^  se»  galeries  ornées  des  tableaux  des  plus 
grands  miiîtrcs  de  l'école  italienne,  ses  peintures  à  fresque, 
ses  mosaïques  de  marbre  ,  ses  salies.de  stuc,  ses  statues , 
M  Icmsses^ en -amphithéâtre^  où  ron  respire  un  air  em- 
baumé, tout  cela  serait  en  dehors  de  la  spécialité  horticole  ; 
mais  je  ne  puis  passer  sous  silence  une  promenade  plantée 
en  Orangers,  une  autre  en  Magnolia  graruli/Ioia ,  un 
bois  de  Laurus  nobilis  ,  dont  un  arbre  a  a(>"  de  hauteur 
et  975  milltm.  de  diamètre»  -  -   .  ' 

Un  Lauruacamphora  de  9"  74  5  iatllim.  et  3à5  midîm, 
de  diamètre. 

Un  La u rus  sassafras.  S". 
,  Des  Mcirosideros  lanceolata,  Smiih,  8""  de  eiroonfërence 
-  en  defaors^leflt  branches»  3*"  9i4S  millim*  de  hauteur. 
Pinus  paluHiris ,      497  i^^ttl^ttii.  , 
j  Ligusirum  japonicum,  8*". 
.  Pinus  lancQobta,  9*"  74^  millim. 
.  Cfipreasila  ortentalis«  aô"" ,  974  mUlim.  de  diamètre, 
r  Un  énorme  pied  die.VIgne  ,  placé  à. la  bate.de.  Tarbre» 
grimpe  jusqu'à  son  sommet. 

.  La  troisième  île,  dei  Pescatori ,  composée  de  pauvres 
maiaons  habitées  par  des- pécheurs  et  des  bateliers,  n'o£Ere 
film  à  rhorticuUure  \  elle  semble  placée  là  tout  esprëa 
pottr  reteier  h  magnificence  des  deux  autres. 

1  '  C**  LÉOfscE  pE  Lambertîe, 

:     Au  château  do  Cbalirait,  30  Ucc«aibrc  1S39. 

Société  d horticulture  de  Londres* 

La  Société  hortîcuUuralc  de  Londres  a  tenu,  le  mai» 

su  séance  solennelle  et  annuelle.  M.  W.-H.  Popysalauil 
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rapport  stir  la  situation  de  la  Soclet('',  (Foii  il  résulie  qu'elU 
H  reçu  lu  somme  de  (>,5Gu  livrçs  sierl.,  ei  dépensé  4*999 
sterl.  Sa  dclie  se  trouve  réduhe  à  g^iSo  liv.  siêrl,  par  le. 
payemienV  c|a*elle  a  faît^  durant  cette  année,  de  700  Hr. 
,sterl.  En  même  temps  sa  propriété  Vesi  accrue,  en  vateuf, 
par  la  consiruciion  de  lu  ni.igniiique  galerie  de  son  jardin, 
qui  a  reçu  lui-même  lunt  d'accroissement  dans  le  nombre 
des  plantes  cuUîvées.  L'impulsion  donnée  par  la  Société 
a  été  très-grande  depuis  i83o,  époque  de  sa  nouvelle  réor- 
ganisation :  elle  a  distribué  i,4oo  médailles  d'or  et  d'ar« 
genl  qui  lui  ont  coûté  3, 000  liv.  sltrl. 

Dans  la  dernière  exposition,  le  Çhprizema  Menchma^ 
nii,  VOrchis  foliosay  VEchium  candicans,  le  Dihvinîa 
nidisf  le  Conospemmtn  tasuifoUam,  et  le  Dendn^ium  dert" 
sîflorùm^  ont  paru  surtout  mériter  Tatteution  et  lesrécom* 
penses. 

Nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  proposer  à  la  So* 
ciété  d'horticulture  de  Paris  un  modèle  qu'il  lui  serait  si 
avantageux  et  si  facile  d'imiter,  c*est4-dire  la  création  d*UM 
jardin  et  d*une  galerie. 

(Écho  du  Monde  savant^  Zom^i  i^^Q*)^ 

Observation,  La  Société  royale  d^horlicultore  de  Pftrî^ 
est  entrée  dans  la  voie  que  lui  indique  ici  VÊeho^  mais  il 

lui  laudia  du  temps  pour  la  paiconrir  aussi  brillamment 
que  celle  de  Londres ,  par  la  seule  raison  que  les  guinëes 
ne  sont  pas  aussi  communes  en  France  qu^en  Angleterre. 


^ vis  aux  amateui's  de  belles  Pivoines  herhacéeu 

On  se  rappelle  les  magnifiques  Pivoines  herbacées  que 

M.  Gucriu  (Modeste)  avaii  mises  f^ous  les  yeux  du  public  à 
la  dernière  exposiiion^  les  félicilations  (ju'il  en  a  rtt  ucs 
l'ont  engagé  à  faire  un  choix  des  six  plus  belles  «  èl  de  les 
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offrir  aux  amateurs  par  souscription.  Voici  les  noms  de  ces 

six  variélés,  précédés  des  n*"  de  «on  catalogue. 

i9  P«<mia  spetàosft  striata.  2a  Pasonia  Victoire  Modeste.. 

iQ  ^  anemonisflora striata.  24  ^  pulcherrima. 

âo      elej^ns.  i3o  «—  lutea  varLepta^ 

€0«iim9iit  PB  iiA  aowûanisidB* 

Le  prix  est  fixé  à  200  iVancs  pour  les  six  variétéi^.  I4 
dbtrlbotioii  aara  Heu  aussitôt  qa*il  j  aura  yiu^i  souscrip- 
tions inscrites. 

Le  sieur  Guërin  s^engage  à  ne  rendre  ni  livrer  â  per- 
sonne aucune  des  six  plantes  cî-deasus  spécifiées  ,  avant 
i'çxpiraiion  d'une  année  après  ^ue  les  souscripteurs  a^u- 
ront  reçu  leurs  plantes. 

Les  souscripteurs  ne  recevront  leurs  plantes  qu*après 
avoir  accepté  les  conditions  de  fa  souscription  par  écrit, 
et  avoir  donné  leur  nom  et  leur  adresse. 
"  Le  payement  de  la  souscription  s  effectuera  sur  mandat 
lors  de  U  réception  des  plantes ,  et  sans  aucune  espèce  de 
renits6. 

Une  deuxième  souscription  est  ouverte  également  chea 

M.  Guérin,  pour  les  deux  superbes  Pivoines  ligneuses  de 
Hia  ^  provep«|nt  de  %mt^  4e  U  P«  papm^emeea  ^  ces 
4p^%  Pivoinfi^  M«t  désignéas  sous  lea  noms  de  Pœanm 
Jf^Man^  flore  Mo  plm^  de  Pmoni^  Josaphinia  imn 
p^4ftrix  flor^^uhfù^  violacé  phm. 

eOSBlTIOHS  DB  LÀ  SBC02IOB  SOUSCaiPTIOM. 

Ces  deux  Pivoines  seront  Krrées  en  mai  i84i>  au  prix 

de  200  fr.  les  deux,  si  d*ici  à  cette  époque  vingt-cinq 

souscripteurs  ont  envoyé  leurnom  et  leur adi-etise.  Le  reni- 
boiirsemenl  se  fera  comme  ci- dessus. 

On  souscrit  chez  Guérin  (  Modeste  horiieulteur^  riyç 
des  Couronnes ,  n*      ^  Belleville,  Paris. 
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fi^etfnU  du  catéUt^guê  §ifi^épaà  de  MM 4  iài&^im  Irèm» 
.       jfiKirf  ^  fleuri$tê$    pépiniéristes ,  tonUmmi  Im  Wr 
gétmyR  hviffieés  (tt  ligneux i  ét ornement  eê  autres ^' ée 

pleine  terre  y  d  orangerie,  de  serres  tempérée  et  chaude^ 
çuliivés  4c^m  lew  jardin  au  GB.Aiio*CBAti>MXlB  (è€mii«ue 
4^  JP^i#)«  r€0e  de  Bagnolet,  %o.  Leur  magasin  df 
gf^Ug^s  ^  ÂV  Bov  fA&Dwm ,  ^mi  de  laMUgUserief  i^^ 
'  A  I^oriSf  pAr  /'on  if«ftra  <i4n9'W  les  demandes. 

MM.  Jaoqaio  ont  toujaurs  possédé  an  jardin,  tipn«i»^a* 
ietnènt  pour  fetre  les  essais  qaé  tout  grainîer  conscienci^i» 
doit  fair^  sur  les  graines  qu'ail  met  dans  son  commence, 

ihafs  encore  pour  cultiver  un  certain  nombre  de  spécia- 
lités; mais,  depuis  quelques  aunécs,  M.  Jacquiu  ainé  s'est 
èontaeré  presque  exciusivemeol  à  la  cuhupe^  et  l(s  jardiil 
de  la  tnaisoit  lacqutn  s* est  êvccessivement  enrichi 
ftand  nombre  de  végétaux  utiles  et  agréables ,  au  point 
qu'aujourd'hui  c'est  un  jardin  de  collections  des  plus  con- 
sidérables et  des  mieux  assorties  ^  ainsi  que  le  prouve  le 
cataibgiie  que  j*ai  sous  lea*yettx>  et  que  m^ont  attesté  ieé 
fréquentes  visites  que  j'y  ai  faites. 

C'est  un  bonheur  pour  Thorticulture  que  Tamour  des 
planles  ail  déterminé  M.  Jacqujn  à  s'adonner  enilèremcnl 

4  la  culture  de  son  jardin ,  à  s'en  constituer  le  direeiour, 
1^  premier  jardinier^  à  y  consucresp  U>ttt  «pn  tempe  t  9  y 
l^elire  l*Qr4r0  néeemire  d»QS  une  jg;rande  colleçtioni  pane 

lequel  ordre  il  est  souvent  impossible  de  reconnaîtra ,  de 
retrouver  ce  que  l'on  possède  ,  et  de  servir  les  amafeurs 
avec  l'assurance  de  ne  pas  jeur  donner  une  plante  pqor  une 
Htttre.  * 
MM.  Jacquin  ont  divisé  tous  leura  végétaux ,  dans  teiir 
catalogue,  en  trois  sections  :  véijt^aux  do  pleine  terre 
herbacés,  vivaces  et  ligneux  ;  vô(5Liaux  d  oraii(;erie,  de 
serre  tempérée  et  de  serre  chaude  ;  iJ"  collections  par  noms 
de  bruyères,  CamelliaSi  Chrysanthèmes,  Dahlias,  QËiUels^ 
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PéUrgonium.^,  Pensées  et  Rosiers.  M !VI.  Jacquin  ne  disant 
put  pourquoi  ils  ont  adopté  celle  dÎTÎsîoti ,  j*aiine  àeroire 
qu'ils  y  ont  été  détermines  par  de  boilnes  raisons*  Les 
pbmes  herbacées  de  pleine  ferre  sont  très- nombreuses  et 
d*un  très  bon  choix  dans  (  e  catalofifue  ;  ce  sont  ces  soi  «es  de 
plantes  qu'il  est  le  plus  difficile  de  se  procurer.  Dans  les 
plantes  de  collection ,  on  compte  plus  de  aoo  Chrysan- 
thèmes de  llnde  dans  ce  catalogue  ;  les  Dahlias  y  sont 
aussi  très-nombreux.  On  ne  sera  pas  étonné  que  M.  Jac- 
quin aîné  affeclîonfic  ce  beau  genre,  quand  on  saura  qu*il 
a  fait  uià  livre  imprimé  sur  la  culture  des  Dahlias. 
[  Comme  tout  le  monde  ne  sait  pas ,  comme  moi»  combien 
M»  Jacquin  a  mis  de  soin  dans  la  nomenclature  de  ses 
plantes^  je  me  permettrai  de  lui  rappeler  que»  pour  obtenir 
pins  de  confiance  encore,  quelques  cnliivaleurs  commencent 
à  ajouter  le  nom  de  l'auteur  à  celui  de  chaque  plante  dans 
leur  catalogue.  J^invite  M*  Jacquin  à  suivre  cette  marche., 
qui  )  d^aiileurs ,  lui  est  commandée  par  le  ran^  dîstiiigiié 
gu'il  tient  dans  rhorticuUurev  .  PoixBiu»  , 


Zfi  Jardin  fiewiste  des  dames,  plantes  annuelles^  par 
M"*  LiOUDOM.  Un  volume  grand  in-/^'^^  contenant  48  plan' 
cl»s" représentant  3io  espèces  de  plantes  annuelles  der 
plus  pelles  et  des  plus  intéressantes ,  groupées  avec  un 

art  mejveilleux  et  admirablement  coloriées, 

JMiat  Loudon ,  ^qoi  tient  »  à  Londres^  un  rang  distingué 
parmi  tes  premiers  peintres  de  fleurs ,  et  qui  sait  se  servir 

de  lu  plume  KcieniiBque  aussi  bien  que  du  pinceau  ,  vient 
d'achever  et  de  pul^ier  le  livre  instructif  et  gracieux  que 
j'ai  sous  les  yeux.  Cet  ouvrage,  de  format  grand  in -4s  con- 
tient 4B  planches»  et  chaque  planche  repi:ésente  un  certain 
nombre  de  plantes  toujours  de  la  même  famille ,  quelque- 
K>is  du  même  {^enre,  groupées  avec  tout  le  goui  ci  loul 
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et  retouchées  au  pinceau  par  Tuaiour  même  avec  le  plus 
grand  soio» 

Les  3io  espèces  de  plantes  que  ces  4B  planches  repré^ 
sentent  sont  arran{);ëes  de  manière  qu  on  peut  lire  et  dë« 
crire  Cous  leurs  principaux  caractères}  et,  sous  ce  rapport, 
M"*  Loudon  a  montre  autant  de  science  que  de  (aient.  Elle 
a  senti  qu*un  ouvrage  destiné  aux  dames  ne  devait  conte» 
nir  rien  d^obscur,  rien  de  difficile  à  voir^  à  comprendre^ 
elle  a  senti  qu^îl  fallait  foire  un  choix  de  plantes  les  plue 
aimahlea,  de  fleurs  Ici  plus  gracieuses,  les  plus  riches  el 
les  plus  variées  en  couleur  ^  de  plantes  eniin  d'un  mérite 
reconnu,  qui  se  rencontrent  facilement  et  fréquemment 
dans  les  jardins,  .sur  les  parterres ,  et  dont  la  détermina*  ^ 
tîon  n*exige  pas  un  grand  effort,  qu^elle  produise,  au  con- 
traire, une  saiisfaciioii  aisée  à  ohienir  par  la  solution  suc- 
cessive de  petits  problèmes  qui  mènent  <i  la  connaissance 
du  nom  des  plantes  ;  car,  quelque  intéressaiite  que  puisse 
être  rhisloire  d*un  végétal,  on  ne  peut  l'appliquer  qu'aprèe 
avoir  préalablement  reconnu  le  nom  que  ce  végétal  porte. 
Aussi  je  considère  les  figures  de  fleurs  de  M"*  Loudon 
comme  très-propres  à  inspirer  le  goût  de  la  botanique  (i ) 
aux  dames ,  à  leur  foire  passer  des  heures  agréables  ea 
nourrissant  leur  esprit  d'une  science  aussi  aimable  ^  atusi 
innocente  que  celle  des  végétaux. 

Le  plan  de  M""^  Loudon  avant  été  de  ne  figurer  dans  son 
ouvrage  qu'un  choix  des  plu»  belles  plantes  annuelles,  fa-« 
ciles  à  cultiver  dans  les  jardins,  elle  a  eu  soin  d*en  prendra 
dans  le  plus  grand  nombre  de  familles  possible,  afin  de 
familiariser  les  personnes  qui  feront-  usage  de  son  livre 

(i)  Nous  n'cntcnilons  |i.is  |);ivicr  de  1  i  hotaniqtie  liei  isst't*  de  liiiiiciiiLi's, 
lie  termes  barbares,  telle  qu'on  l'eirscigne  aujodririiiiî  à  ruklcilu  èuierus» 
cope,  et  où  chaque  maître  ne  Toit  que  ce  qui  est  favonibte  ù  son  sjrstt^me, 
mais  (le  la  botani'|ne  «iiaable  ,  attrapante,  facile,  telle  que  r«Dsei(Ojiifc 
le  gmid  LtMii. 
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aYçc  presque  toutes  les  formes  et  tous  les  carâaèrei  des 
plantes,  et  cela  n'est  pas  un  des  moindres  STanlai^es  de  soû 
Quvrage.  Les  figures  de  cet  excellent  livre  sont  accompa^ 
giiées  de  ^'^i  pages  de  description  ,  dont  lé  style  ,  élégant , 
poëlîqiie,  quand  roccasion  le  permet,  dëcèle  la  plume  d  une 
femme,  et  montre  une  délicatesse  et  une  finesse  de  tact  gue 
les  hommes  ne  peuvent  pas  avoir  :  ces  descriptions  ne 
laissent  rien  à  désirer  sur  Torigine  des  fleurs,  léur  cuUtire, 
leur  agrément,  leur  hîstoit'e  ;  M***  Loudon  a  su  ^  fitacér 
âes  observations  judicieuses  ,  nouvellcb  ou  correciives  , 
dont  profilerotU  plusieurs  liriianisies. 

Quoique  les  bornes  de  ce  journal  ne  me  permettent 
guère  les  citations ,  je  ne  puis  cependant  résister  4U  désii* 
de  citer  un  passage  ou  M"**  Loudon  montre  sa  tendre  sol- 
licitude pour  épargner  aux  dames  les  brûlures  cuisantes 
que  cause  le  Loasa-a  ceux  qui  le  loucheul  imprudemment. 
Aucun  botaniste  jusqu'ici  n'avait  été  assez  bumain  pour 
donner  un  tel  conseil.  Ma  traduction  rendra  bleb  le  sens, 
ihaîs  non  la  beauté  de  Toriginal. 

ic  Toutes  les  espèces  de  Loasn  ont  de  très-belles  fleurs 
«  ei  produisenl  un  elFet  admirahle  dans  un  jardin,  quand 
a  elles  seul  palissées  sur  un  treillage.  hesLoasa  lateriXià^ 
«  Ma  et  nilida  sont  particulièrement  propres  à  être  côn- 
a  duits  ainsi  ;  6n  peut  les  semer  au  pied  d*un  IréHiagé 
«  bas,  ef,  à  mesure  que  les  plantes  grandissent,  on  les  pa- 
0  lisse  dessus.  Aucune  lad)  ,  cependant,  ne  doit  essayer 
m  de  toucher,  de  palis  série  Loasa  ou  d'en  Cueillir  meJJeuhf 
à  sans  avoir  des  gants  depeau)  avec  cette  précaution,  toutèé 
a  les  plantes  appartenant  à  ce  genre  conviennent  à  nné 
«t  culture  do  femme,  puisqu'elles  prenneni  aisémem  toutes 
tt  les  foi  mi  ^^  désirables,  et  que  leur  beauté  dépend  pcin- 
ft  cipalemcut  de  la  manière  dont  on  les  attache.  « 

Ou  voit,  par  ce  passage^  que  M»*  Loudon  a  en  peur  b«t^ 
en  publiant  son  intéressant  ouvrage,  d'apprendre  aili 
dames  à  cultiver  les  fleurs  en  même  temps  qu'elle  leur  en 
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nctim  les  formes ,  les  couleurs  et  les  caraclères  dans  ses 
admirables  riguicv*. 

Comme  les  dames  françaises  ne  sont  pas  moins  aptes  à 
rïositoirê  dans  Tart  de  peindre  les  fleurs  et  dans  la  con- 
llahMnee  des  plantes  qaé  les  dames  an|^aiscs ,  je  m*em» 

pirësse  dfe  les  prévenir  qu  un  exemplaire  de  Touvrage  dé 
M*'  Loudon  csi  déposé  dans  1 1  maison  Vilmorin  el  comp., 
marcha nds-graiiiiers,  quai  de  la  Mégisserie,  n*^  '6ù,  où  l'on 
se  Fera  tin  devoir  et  un  phisir  de  le  montrer  aux  personnes 
qui  dësireraieDt  en  plrendre  eonnaissance. 

M"*  Loudon  travaille  depuis  quelque  temps  à  la  puljti- 
cation  d'un  autre  ouvrage,  intitulé  le  Jardin  feuriste  des 
dames ,  plantes  bulbeusàs  :  j'en  rendrai  compte  aussitôt 
qa*il  paraîtra.  Poitb&u. 


Âiûs  aux  horticulteurs  ét  amateurs  de  belles  plantes. 
Jauoim  db  Fromout,  a  iiis  ($EmE-ET«OiSE). 

11  siéra,  dans  tout  le  courant  de  Vëté  et  de  Tautomne , 

et  principalement  Ith  tliina riches,  procédé,  de  gré  à  gré  et 
au  comptant,  à  la  vente  d'une  très-grande  quantité  de 
très-bonnes  plantes  de  pleine  terre  ét  de  serre  tempérée , 
cultivées  en  pot,  provenant  des  muliipUcatious  du  jardin 
de  Fromont.  Les  principaux  articles  sont 

1°  Une  riche  colleciion  varié^^en  ferles  plantes  de  pleine 
terre  et  de  serre  tempérée^  qui  conviendraient  parfaite- 
ment à  un  nouvel  établissement  pour  faire  des  mères^ 

a«  Une  immense  quantité  de  semis  de  Kalittias,  d*  Azalées, 
de  Rhododendrons  de  %  ans  pour  le  fepiquage  :  chaque 
panneau  couuenl  d  iiiuombrables  quantités  depuiiis  plants; 

3*"  4^>oo^  Camellias  simples  propres  à  la  greffe  en  fente 
des  espèces  doubles  -, 

Toutes  les  variétés  d*Aaélées  de  Tlnde  en  quantités 
considérables  ; 
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5»  De  iorlsCaoïeilias  d'espèces  propres  à  faire  des  mères  j 
6*  Trois  ou  qaaire  Gasionia  palniata ,  vraie  espèce  rare 
ei  curieuse  ; 

7*  De  três*beaux  plnnls  âe  3fagnoîia  grandi flora^  de 

•2  à  4  ans,  repiques,  hauts  de  ^sS  à  488  millim.  (12  à 
t8  pouce»)et  de  4B8  à  65o  mill.  (18  à  24  pouces)  en  pof,  eic; 

$•  Pour  la  pleine  terre,  Rhododendron  et  ses  meilleures 
variétés  $  Azalées,  id,;  Magnolia,  id,;  Daphne,  id.;  plantes 
vivaces,  id.;  Pivoines  en  arbre,  Rosiers-thé  et  autres, 
id.;  planlsdo  Rhododendron,  Kalmia,  Azalées,  Magnolia, 
pour  repiquer  ou  {^rciïer,  ele.  j 

9**  Et,  pour  ia  serre  tempérée,  Camellia  et  ses  plus  belles 
rariétés  \  Avalées  de  Tlnde ,  id*  ;  Magnolia  grandiflora^ 
id^i  Pélargonîum  ]  Erica  ;  Rhododendron  en  arbre  et  hy- 
brides ;  Epacris ,  Pîroclées ,  Aeacias,  Diosma,  Hovea  CeU 
sii  et  autres  plantes  de  la  iVouvelle  Hollande  el  du  Cap,  etc. 
Très-beaux  Orangers  de  toute  grandeur  ^  Camellias  sim- 
ples pour  gre£Per. 

On  peut  se  rendre  très-proropteinent  à  Fromont  par  les 
hateaux à  vapeur  tA^XiOTkïïèîi  au  quai  de  la  Grève,  et,  sous 
très -peu  de  temps,  par  le  chemin  eu  ier  de  Corbeil ,  eu 
40  minutes. 

S'adressera  M»  Keteleèr,  directeur  du  jardin  do  Fro<- 
mont. 


Établissement  spécial  pour  Mùrier.-^Pdpinières  de  Sainte" 
jégathe-la^Bouteres&e ,  près  Boën  (Loire)» 

Cet  élablissement  est  dirigé  par  M.  Lebon  ,  ancien  no- 
taire, membre  de  la  Socicié  séricicole ,  et  ou  n'y  fait 
d'autre  culture  que  celle  du  mûrier,  eu  qui  est  d  un  augure 
iavorable  :  toutes  les  varié tëi  du  Mûrier  blanc  s'y  trouvent 
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en  plant,  en  (i{^e,  au  cent  ei  au  mille,  à  des  prix  modérés; 
les  Muras  MorHtlpnn  t* l  elatn^  si  t)nîver.'*elleiTirnt  et  jusie- 
meai  rcohercliés  et  préfères.,  soi^t  iiuUU|ilisa.£n  irès*&rand 
nombre  ;  et  on  en  faii  tlescnvins  dans  topte  r|«'.Qiiope  et 

delîi» de^cnlers, I  . 5^,. .  . .  ;    .    ,    '  .     ^  |: 
?  Comme  on  esi  servi  d*après  Tordre  d'inscription ,  il  est 


ERRATA  ET  ADDENDA 
'  \poié      ycghi^v^  4ip  juiff  i84o. 

Page  333,  3e  ligne  de  la  noie,  au  lieu  de  b,o9o  ftosier»^  U$ei  6,000  Azayei 

de  l'Inde. 

Page  3G4 ,  ligne    Henri  Ormia ,  tUez  Osmin  Henry.  !| 
Page        a>u/««  :  ,  ' 

H*  DUVi[LLcItS  ,  dessinaleutf  eomp99iièui*  ët  entrepreneur  de  parce ^ 
jafdins  fabriques  ^ornement ,  atténue  de  Saxé,"  7,  Pnris* 

Qilercus  àgiiops.  iGeraniom  Rur|iia«  I 

Gaa^lanoa  aitplt'Dli'olia.  |  —  4^400419  FeiQ<if({|iables* 

f      "  • 

^^gë  ktbfi^tmieet  -     :  i  "   f '*  ' 

H.  DI}VILLERS,  dcji  oonmié. 
filous  dtf  pfires^ jai  dina,  ferrer,  fabriiiaesy  etc« 

nige4«6i  iffeufenr-  ;  ....  ; 

M.  C0II91N  ,  UtÊToire-édifeur,  ruélaenh,  3 
L^fiorticultrur  .iii^ereel^jou  nal  ((énëral  des  jariHoiers  et  amateoff^pr^ 
.  .«ept an  t  Tat»  1  yse  »ii«oniiëe  des  trayatts  hoi  liciiles  français  et  étrangefVt 
avec  plancli  s. 

HeriâtT  ^cn<'' al  df  rumateur,  deuxième  série  ,  confenatil  les  fîj^irt-es  colo- 
lîf'fs  des  pl., nies  uoiivelles,  r.  rcs  et  intéressantes  des  jardins  du  TEu* 
rope  ,  avec  \r%vn  description  ,  histoirt- ,  propric-t.'s  cl  culture."' 

Icouograidiic  du  gt  nre  Camrllia  .  ou  coll«*<  ùou  tio  Camciiiaa  les  plus 
.  .  ht^vs,  et  lespltisrarto,  p<  int s  d*après  nature  dans  le<i  serres  de  M.  Vahbé 
BcrU«e,  p'^r  M.  J  -J.  Jnag,  peintre  de  fleurs |  anéuibr^  de;^  Sociifttf 
royale  d^korticiilture  de  Pai  is.  '  -  '  :  u 
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KI'  SLME.  ht  maximum  Je  1j  cTial<'ur  a  mté  de  96';  la  mimmum,  de  >t-  lOo  ;  les  veut  .  rto- 
niiiiiiia^  nul        oeu»  de  l'iiufll  M  du  i«i(l-oui-»l.    ^^>Il^  ,ivon'>  ru  l'S   imus  i  la  .     |i  ci« 

Uii.t^'fU  ■  -    :i  ^  ■  I  -vci-ll  ,  '2  .  .1  il  l'I  tonil»;  U:i  |-  Il  il       ,-r.i^<ii-ï      1,1-    rii-i\iiniiiii   Ju  baro— 

mette  a  rit:  de  77  ceut.,  et  le  minituuiu,  de  7u  rcnt.  'À  niiltiiii.  :  la  variation  u  a  été  que  de  S 
ItaètarM. 


Digitized  by  Gopgle 


ctteiUtef  à  Fitlim  par  M.  Jagqvks,  en  Juin  i84o. 


5i 


OBSERVATIONS. 


•atMicUi  gnuidtt 


1.  Daiu  la  anit,  il  a  bMMMp  «elaiiéf  k  Uuûf»  éuUeoaiM     i«i  :  «ma 
I»  Umttn  •■  lois. 

goultet  d'fau  acco(ap«|o«e«  tl'un  graod  vent, 

5.  LamUBfofCtnliiwtooMbjdiinrit,  «tfinlBlMpMvhiKiam. 

4  Pbntc  n  pleia«  terre 30 pMbdiCapaeintaibéwawi  ctniamptaM  laFol^jvmiimtfMi*» 

riutn;  UÀ«- Irait  le  matin. 

6.  Miitinér  .n'j.M'rii.%'  fAui  i  >i:iitd«qiNlwp«fcU«BlMi  letoir,  l«li«p«fiOttTM^«|îlTmièraU 

T.  Il  eat  tMdi*qa<>lqupi  goutte* d'eau  Jans  U  mil,  qoi  ccpndmt  tt*«at  bit  qoa  débattra  ta 

poin«i«rr  ;  je  pari  |>o  ir  visiter  !\  v]M>iitif»n  de  Meaax. 

8.  Journée  chaude,  mim  cepenlmt  nue  le  «oletlaoit  trop  vif  ;  l'exposition  dr  la  Société  dliorti- 
calture  de  Meaiix  e«t  une  vérilabl<  bonDOnolèra* 

9»  Hatiate  tiri*«liaade  ;  aBaii  an  ama  fart  «■§ a  èonm»  ê»  TeBa 


van  Claye,  0  lieaa»  da  Pkrit 
10.  ToajoH»»  grBBdaMdMfMN,  at 


:  lif  ammgaa  abaaiiMM 


^ait«i|lfiM 

tt.  Phnicart  y^Mt  ^'Almrataiha  lOBlaa  flnr  at  d*aDa  grasAi  tenaté  ;  j'ai  remarqué  eoa  aoo» 

▼elle  varictc  de  STriniça  (^PhilaJelpkttt) . 

13.  Tiia-diaud,  surtout  jua^'à  3  hearea;  «aoié  des  graines  Tenant  dbCalcutu  et  données  par 
8.  A.  R<  Madanw. 

13.  Lematia,  tatanpaaitflaa  Aab^Vart  haâcbMWi 

grand  bien. 

14.  La  amiaéa  wt  frafeba,  «aîa  la  Jeanrfa  Mo  aliaaJa. 

15.  Journée  chaude;  le  irmp*  toujnaM cImt,  CtltfbaM 
fraude  partie  du  temps  des  ouvriers. 

16.  Oa  dit  avoir  vu  auelanaaMaiia  daaa  la  aattt  fly  avait ,  la  aMlia ,  yial^pm  aaafas  à  rha* 

tison  :  la  jonrnre  trè5-<:l].-iu<le. 

lî.  I.e  malio,  le  Umpi  wl  nnageus  à  ITiorïion  ;  tl  se  couvre  bientôt,  et,  de  1  heure  à  8,  il  tonabe 
une  petite  pluie  douce  qui  nt-  rafraîchit  que  fx-u  1r  tru:|>'^ . 

18.  La  pluie  d'hier,  quoi  ii  en  soit,  a  r.il  i  aii  hi  1<  tcinps ,  il  tait  im  vent  tiès-fort  tout?  la  jour- 
née   j'ji       lei  preml'H'i  l'.i  ui'i  A<-  l  u  1  I.irir. 

19.  Il  fait  lr«!>frais  le  matin  ;  l»  jouroée  a  eic  l>elie  ,  mais  toujours  avec  un  grand  hâle  :  il  j  a 
déjà  beauronp  de  poussière  s«ir  les  routes. 

20.  i  ht  aujoara'hui,  déjà,  on  ne  s'aperçoit  plus  de  la  pluie  qui  est  tombée  ;  aussi  il  faut  recom- 
mencer le»  arrosages. 

31.  l'cAp*  c^><'  matin  et  trés-frais  ;  ponrUnt  le  reste  dala  joarnia  aélé  cbaad  :  planté  les  der- 
vinsTîitrMuas. 

32.  Matinée  e»  jaaraia  plna cbaadas  tf»t  les  pncédaaMf  ;  la  UQa art  tfè>* fraoïl  :  Isa  iaaia 

brûlent  *ur  pied. 

lÀ   J  111  nre  fraiche  pour  la  saison  ;  le  thermomètre  n*a  pas  monté  au. dessus  de  -4-  IS*. 

24 .  Le  luatin  ,  le  ihemaomètre  n'est  qn'à  •+-  lOo,  et  le  reste  de  la  journée  a  été  froid  ;  récolté  la 
graiae de  Sureau  rouje. 

25.  Le  tem]>s  est  frais  et  mênae  froid  pour  la  saiioo  ;  il  est  tombé  de  l'eau  dàtus  les  «avillMU  i 

nOtlS  ne  nous        Mimmrs  j  as  »pnrru^. 

36.  Toujours  1res  frais  le  malin  ;  récolté  le  Sareaa  ronge,  SanAïuut  raeemoia. 
97.  Semé  les  uraines  veaat  d'ilta  wéealléaa das Lottitertt  ttigrm^  tm alM at UuiéuicA^VmQtf 
lalpas  entrent  en  iieur. 

38 .  Il  tomlM  dsaa  la joacala  faaiunes  xonttss  d'eaa  f»  m*àiMMtat  pas  mime  la  poussif . 
JW.  Vaat  ouest,  tempi  naagenz  :  1«  soir,  il  tombe  aaenra  tua  palila  plaie  que  les  Isaillaa  das  ar* 
bras  ataatibent  an  partie. 
30.  LaaéGli|Mnac«4ti»AiMnaiitrjBaa,atpMi^laatbUBpdas«aval^ 

n>»agcs. 


Ce  mou,  comme  les  préccdeoU,  a  été  très-sec  ;  aussi  les  lécumes,  en  général,  sont  rares  et  rhers; 
les  Bles-fromenls  sont  oeaux  partout  ;  mais  il  n'en  est  pas  de  même  des  Avoines  et  menus  Kraiaa« 

3 ai  sont  k  peu  pris  awavuis  partout  :  on  craint  aussi ,  et  avec  raisoa,  voar  la  récolta  des  Pitmmaa 
a  terre  ;  mais ,  efl  lavs—fc»  «  Im  Vt^aes  sont  magnifiques  partaal,  alla  riaolta  sa  anaatra  pariaat 
•eus  les  |>Ims  belles  apparences  pour  la  beauté  et  la  quanti  tt . 


5a  COM^XE  RE£iOU. 


COMPF£  RENDU  DES  SEANCES 


•  -»•-■         .       • .  , 

...  - 1  .X    . .  •-    •  - 

»  '  u-î   •'.^  •         •        -,      .  .  , 

LA  SOCIÉTÉ  ROTALB  iraORTieOLTURE  DE  PARIS. 


.  S 

Séance  du  mai  1840.  M.  Chaprl  adresse  rie  Moiit- 
peUier  une  racine ,  Canna  discoior\  (\m  a  passé  T hiver  ea 
pleine  térré;  de  là  fécule  extraite  dluné*  «embUble  racine 
aifiiii  que  de  k  {^^omme^resiné  v^l  déiuv<^hauiilliMi8idepa» 
pieî*  growier,  produit  dèî*  renidus.  M.  Chapel  adre«t<»  éga- 
lement un  paquet  do  Vëii-ver  dont  la  culture  a  été  Faite 
eu  pleiue  terre  ^  et  qui  égale  au  moius  celui  de  ilude  pfir 
sod  odeur.  Ces>  produits  aeronl  remU  sous  les  yeux  du  pu- 
blic à  la  prêcha  lue  èxpoflliilîou  .    '  ' 

M.  le  président  annonce  que  M.  J.  Piobisson  ,  membre 
de  la  Société  hortirulimale  de  Londres,  est  présent  à  la 
séance  lui  eii  fait  lea  honneufi^  Tinvite  ^  prt^ndre  place 
au  bureau eo  lui  remetiaut  un  jeton.de  présence.  :  -> 

M.  Jacques  dépose  sur  le  bureau  un  Jpomœa  platensts^ 
Ker.,  {jreffé  sur  tubercule  de  Patate  ,  et  une  note  à  ce  su- 
jet qui  est  renvoyée  au  Comité  de  rédaction.  i  .  , , 

Le  même  membre  conimutiique  des  question  s  posées  par 
ht' Paray,  att  an^^  dfi  la  deafruciioiMles  vers  blancs;  N._ le 
préaident  croit  que  M«  Paray  se  trompe  lorsqu'il  avance 
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que  le  suYfate  âe  fer  esit'oh  jirêiiëÉ^âr^^  et1l  m^èéê  <»ri^ 
rai ns  près  des  usine»  de  M.  Clémen 

une  grande  c^uanitté  de  suifaie  de  fer,  solCil  dévastés  par  les 
vers  blancs. 

.M,^Baiereao-d'Af\et.  toujours  menu  au  Ut  ipfi^iitôV^è,^' 
échantillons  a^Utërctttës  mp. 

piip  qui  sont  distribués  aux  meiiiBres'qui  ne  pobttèdéht  pas  * 
encore  co  végétal. 

^J^a,  Soc  jeté  .«jani  arrêt  <^  qu'elle  aurriit  un  jardin,  uho* 
souscription  cm  immédiateilieni  WWrté  poiîr  «ûliVëiiîr'aeix 
frais  de  son  premier  étabtii>sem{^nf'^  et'cin^ttahtè'iiîx  mem"-  ' 
bres  s'inscrivent  spontanément  j  lé  produit' dé  Icltr  >OQS*' 
cripiion  s'élève  à  i,o3(»rr* 

La  Société  déci  Je. qu^  il  sera' donne  a  vis  Vpat^^^ÀV^oird^^^ 
Annales ,  qu'un  registre  de  souseripliîbn  c^l  oïiVeri  t(ii  \\é\^ 
de  ses  réunion»^,  rue  Taf^îiîW'éy      ta',  pourléTortHifioA^ 
d  uUj  jardin  ,  ei  que  If»  nOm>  des  soùsci  ipieur.s  seiont  ito- 
primés  dans  ses  Annales  selon  i  ordre  de  Hoùi^'rijptiorf, 

Sont  présentes  ei  reçus  Mcnïbret  de  h  Sijciétê  : 

M.  ViLMOBiN,  fils,  à  Paris;  ' 
,  M.  F A>TuÉ,  jburticulieur,  à  Montnprv,  prt  »  L  égt>  (Bel- 
gîqtte^.^^e^  dernier,  en  sa  qualiié  (rétiiinger,  f-sl  l'oljet 
d'ifn  rapport  de  M  VI.  Loixeleur  Ueslougèhàiiips  éC  l^OlUrd 
jeune. 

Séance  du  3  juin  iR/jo.  M.  Mas^o  i ,  Kof t'cultt-iir ,  à 
Sezanne  (NJarne),  adre^hu  une  noie  relative  i  ta  floraison 
précoce  da  diverses  variétés  de  Chrysaulliènies  :  n^iv^yyé 
àu  Comité  de  rédaction. 

M.  Hubert  adresse,  de  Nantes,  copie  de  sonTâ^ppoW 
stir  le  patronage  que  U  5ocîëië  d'borticuhitre  Uiiniaise 
p^ti|.  ejK^rcer  sur  le**  jeunes  jarainiers.  ;  râUviûye  u  M.  le 
Ticomie  Débonnaire  de  Gif* 

M.  Souchel»  culilvateur  à  Be^Hblil  y^^âlrMw'Me'kible 
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54  courra  m»Dv. 

sur  sa  culture  de  Boses  Bourbon  :  renvoyé  à  MM.  Poi* 
leau,  Berièse  ei  Leblanc. 

M.  NeumaiiD  commaoiqoe  une  note  sur  des  boutures 
fettes  avec  une  feuille  de  Theophrattà  coupée  en  deux. 

(f-oir  pag.  9.) 

M.  Laubi  y  adresse  des  remarques  sur  la  chute  des  feuilles 
de  ses  Abricotiers,  qui,  depuis  3  ou  4  ans,  torabeni,  cba« 
que  année,  du  i5  mai  au  1 5  juin  :  renvoyé  au  Comité  de 
rédaction. 

M.  Tabbé  Berlèse  fait  hommage   la  Société  de  la  a*  édi* 

tîon  de  sa  Monographie  du  ^enro  Camcllia ,  et  ifaiië  com- 
plet de  sa  cuhure  :  renvoyé  à  M.  Pépin  pour  en  faire  un 
rapport  à  la  Société. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  prosldent ,  la  Sodé|é  décide 
que  son  bureau  se  rendra  chez  M.  le  duc  Decazes  pour  le 
remercier  de  ruccneil  bienveillant  qu  il  a  bien  voulu  faire 
à  la  Société,  en  mettant  rorangerte  de  la  chambre  des 
pairs  à  sa  disposition,  et  pour  toutes  les  facilités  qu*ii  lui 
a  procurées  pendant  toute  Texposition. 

En  rf^ponse  aux  offres  de  tM.  Tabbé  Voisin ,  chef  des  mis- 
sions étrangères ,  de  transmettre  à  ses  missionnaires  les 
questions  que  la  Société  voudrait  faire  sur  les  cuhurés  et 
sur  les  plantes  de  la  Œine  et  des  Indes  orientales*  la  Société 
décide,  sur  la  proposition  de  M.  de  Sainte-Colombe ,  qu'il 
sera  écrit  à  M.  Tabbé  Voisin  pour  lui  annoncer  que  la  So- 
ciété s'en  réfère  aux  questions  posées  par  la  Société  royale 
et  centrale  d*açricuiture ,  au  sujet  des  renseignements  hor- 
ticoles à  obtenir  des  missionnaires  qui  se*  rendent  en 
Chine. 

M.  Boussière  présente  un  échantillon  de  la  Rose  Hardy 
en  fleur. 

M.  Mérat  donne  lecture  de  k  description  d'une  mon»-, 
truosité  luxuriante  de  la  fleur  du  LydmU  syh/esiris,  DC*» 
cultivée  dans  les  jardins  sous  le  nom  de  Jacée  :  renvoyé 
au  Comité  de  rédaction. 
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Smi  présentés  et  reçus  membres  de  la  Société  : ,  ' 

M.  DE  Cawehon,  employé  à  la  lUte  cÎTite  ; 
M«  Dblillb  (François)  ^  jardinier  chei  M,  Daeier,  au 
elîAtèan  de  Génhevillièrs; 

M.  L MoMME  (BapiUlei,  jardinier  en  chef  de  la  faculté 
de  IVcole  de  médecine  de  Paris  : 
M.  Pabgkougkb  I  propriétaire  »  à  Paria* 


BULLETIN  BIBLIOGRAPUIQUE 

BBS  OBVIAOBS  OmiTS  A  tA  MMUM. 


Séance  du  >o  nu»'  18I0. 

BULLETIN  des  séances  de  la  Société  royale  et  cvnlrale  d  agriculture  de  la 
iSe  ne  '  mai  i64o}. 

ANNALES  des  sciences  physiques  ,  naturellea ,  d  ttgriculture  et  de  l'indu» 
trie  de  ta  Société  roy»ile  U'ngt  ictitfure  de  ly^n  (janvi*  r  i84o). 

LË  BO.^  cultivateur     U  Société  tTt^rteuiiur»  *U  A'me^  (nsirft 
cl  aviil  iS^o). 

HEHblBB  d9  tanuacur  (00*  IW.). 

Séwtce  dù  9  juin  i84i». 

ANNALEIS  de  i'a^rtcuUure  française  (juin  iSio), 
LE  CULTIVATEUR  (mai  i84i.j. 
L'HOBTICULTELU  un  vertel  (mur i84n). 
JOURNAL  d'0gfùnéilure  pratique  (mai  i84o)* 
MiUlORIAI*  enefvhped  que  (mai  18I0), 
REVUE  Aont'co^  (avril  têko). 

LE  PROi>AQ  AYEUR  de  tinduêtfie  de  la  èoi0  (avril  ift4c; . 
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BUMiKUN  4e  /f  S^iété  d^eneimragêmmU  (inti  i$4o). 
L^RCHO  du  d^londê iwant     utiètirt  à**). ' 

L'AMI  DES  Ct|AIII*â  (jui9  i84o), 

JilÉJIOlKE  V  r     Poly{^onu{nUnçtf>vium ,  par  M*  Ostnin  Hetvyiin  B»), 
I»R1MKS  à  distribuer  en  i84o  ,  pftr  le  cnnti:  e  agricole 4e  la  Marne. 
PlilX  courant  Je*  CaniellUis.  /UioUiMicndrons ,  ^zaUes,  etc.,  de  M,  Fm 

HouU» ,  lêorli/euUciur  h  Gand. 
RAPPORT  Mur  Ut  culture.ét  ta JubriaUim  du  Thé  dans  ie  royaume  d'At" 

EXTRAIT  d*t  trmaux  de  ta  Société  cwirtde  d^agrixuUm  do  Lyon 

(iuillet  A  décembre  iSSg). 
ANNALES  ogricoks  du  département  de  t  Aisne, 

ANNAUiS  de*  sciences  physiques,  etc. de  ia  Société  d'agriculture  de 

Ljron  (6*  livraison). 
R APPOINT  «ur  4^€j|/vMi^^^«y.4»^  co'n|'o**^i*o«^''"j^**''**  élémentaires 
d'agriculture. 

QUESTIONS  adressées  par  lu  Société  nyale  et  centrale  «tagricuUure  à 

AI  M,  le*  missionnaire*  qui  te  r^tdenl  en  Chine. 
LKTTRK  A  il/,  ie  ministre  de  ^agriculture,  à  prapo*  des  dnùu  sur  le* 

beetiau*  étranger»  m  . 
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"  1  *     •  k 


La  Société  royale  d'horticulture  deParig,  se  trouvant 
enfin  en  mesure  de  subvenir  auxliaisd  uu  jardin  d  expé- 
riences sans  comprooictireson  exisience,  a,  dans  sa  aéanc«. 
du  1"  juillet  1B40,  définitivement  arrêté  et  adopté  le 
rèelement  suivant:  .  • 

Aax.  i". 

lift  Société  aura  un  terrain  dans  lequel  elle  fera  les  essais 
et  les  expériences  quelle  jugera  utiles  aux  progrèi»  4e 
lljx)rticulture.ei,  .ji3i:  exlensjlQç.,  à  t^ujj;  Je  r^gnkuiilînK^'. 
La  Société^  accepte  a^vec /rçponna/^aïKiç.  ie^lWlHin  ffini: 
M.  te  duc  Decazes  lui  a  offert  dans  le  Luxe!nbourg. .i , 

AttT.  a. 

Les  Fonds  que  la  Société  recevra  de  M.  le  ministre  de 
Tagriculture  pour  cet  objet,  et  ceux  qu'elle  obtiendra  par 
la  souscription  qu'elle  a  ouverte.,  seroat  exotusivement 
affectés  aux  frais  de  premier  établissement  et  de  culture. 
En  cas  d'insuffisance  de  ces  Fonds,  la  Société  ajoutera  de. 
sa  propre  caisse  jusqu'à  concurrence  de  six  cents  francs 
par  année. 

Art.  3. 

Aucuns  travaux  ne  seront  entrepris  avant  que  le  quart 
descapîtaux  portétï  au  devis,  déposé  aux  archives  de  la  So- 
ciété ,  n'ait  été  réalisé. 

La  Sociéié  nommera  une  cûtaitoiission  de  trois  membres 
chargés  de  faire  les  essais  ei^-les  èx^édebcés  de  cnlturè^ 
que 'U  Société  jogêli  conireniibtcë.  Celte  dommission  obolM' 
sira  le  jardinier,  lui  donnera  les  ordres  nécessaires  et  sur- 
TeiUm  ses  travaux  ;  elle  lui  donnera  uu  aide  lorsqu'elle 


SB  VOSUa  0£  OÀMAS  MOUSSEOX. 

le  ju{3;cra  convenable,  et  elle  sera,  en  outre,  chargée  de 
la  coniptabiliié  du  jardin. 

Art.  5. 

Celle  commiMiim,  niMAiMe  au  scmiin,  choisira  an* 
iiuellement,  dans  aon  sein  le  direcieur  des  travaux;  elle 
sera  renouvelée  annuellement  par  tiers;  u  Texpiration 
des  i''et  ti" années,  le  sort  désignera  les  membres  sortants; 
ullérieurement  chacun  sortira  à  son  tour  de  roie  après 
iroia  ans  révolus.  Le  membre  sortant  pourra  être  réélu. 

Âax.  6. 

Tous  les  trois  mois,  la  commission  rendra  compte,  à  la 
Société, de  Tétai  des  travaux. 

Aai.  j. 

La*  commission  du  jardin  prétentera  &  la  sanction  de  U 
Soovélë  mû  projei  de  règlemetit  particulier  sur  Torganisa* 
tioRf  l*admÎRistration  et  les  travaux  du  terrain  d'expé- 
riences. 

fait,  arrêlë en  tKaiioe delà  Socîëlë ,  le  i*» jaUlet  i84o. 

Le  vicomte  li^aicikaT  o£  Xhu&y,  Président  i 
Le  chevalier  Soulange  Bodim  ,  Secrétaire  généré. 


f.  PHYSIOLOGIE  VÉGÉTALE. 

Hosier  de  Damas  movssewK* 

..,  .  '  '  ^ 

Messieurs,  un  fait sinf^uUérement  remarquable  dans  la 
cnlfpre  du  Rosier  vient  d^avoir  lieu  ici ,  et,  comme  il  inté* 
ri^  la  botanique  et  la  physiologie  végétale,  J*ai  eru  hin 
quelque  chose  d'agréable  pour  la  Société  en  le  lui  6i||^- 
lant. 

,  Auprès  d'Angers,  cbei  M.  Audio»  amateur  disiio^é , 
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un  Rosier  de  Damas,  de  ceux  cuhivëïi  autour  de  Paris  sous 
le  nom  de  Rosier  de  Paleaux,  a  dégénéré*  Tan  dernieri 
dans  un  de  ses  rameaux,  d'une  telle  manière,  que  toutes  ses 
panies  se  sont  couverte»  de  mousse  comme  dans  la  Mous- 
seuse commune.  Crai{;nant  de  perdre  ce  Rosier  et  dans  une 
heureuse  prévision.  M»  Audio  6(  greffer  un  Eglantier  avec 
ce  sujet ,  lec|uel  a  conservé  cet  accident ,  mais  dana  des 
firoportions  bien  plus  Fortes;  la  mousse  est  très-prononcée 
sous  les  nervures  des  feuilles^  el  même  sensible  sur  la 
face  supérieure  des  folioles,  dont  les  terminales  ont  de  3o 
à  33  lignes  de  longueur  fur  a4  de  largeur.  La  grandeur 
totale  des  feuilles  dépasse  celle  des  plus  vigoureuses  Cent- 
feuillesy  et  lesderuièrea  folioles  des  feuilles  se  replient  en 
dessous,  comme  dans  la  mousseuse  Zoé  ^  je  joins  à  ma  k  ure 
deux  folioles.  L'aspect  généial  de  ce  sujet  n'a  plus  rien 
des  caractères  propres  aux  Damas;  tous  ceux^  au  contraire, 
qui  constituent  les  Cent- feuilles  s'y  retrouvent  bien  pro- 
noncés, Cl,  si  je  n'avais  pas  eu  sous  les  yeux  le  sujet  dégé- 
néré lui-même,  j'avoue  que  ma  première  pensée  cùi  été 
de  supposer  une  erreur;  ce  sujet  n'a  pas  fleuri,  et  c'est  à 
"celui  dégénéré,  l'an  dernier,  qu'il  me  faut  recourir  pour. la 
fleur.  Ce  sujet  a  donné  environ  »o  fleura ,  qui  ont  subi 
également  une  métamorphose  presque  complète.  laC 
nombre  des  pétales  m'a  paru  à  peu  près  le  même  que  dans 
la  Rose  de  Puteaux,  mais  la  couleur  est  devenue  d'un  rose 
très-foucé,  ei  les  pétales  ont  diminué  d'autant  plus  de 
grandeur  qu'ils approcbaieot  du  centre,  circonstance  qui , 
d'ailleurs,  se  retrouve  dans  quelques  autres  dégénéres- 
cences de  laCent*feuilles;  les  pédoncules,  les  ovaires  ei  les 
sépales  eiaicnt  bien  couverts  de  mousse  :  quoique  le  sujet 
ne  soif  pas  vigoureux ,  sa  tige  a  environ  3o  poufies  de  hau- 
teur, et,  i^tt  premier  coup  d'œil,  se  rceonnait  facilement  pour  : 
un  Damas  de  Puteaux ,  si  connu  de  nos  babiles  multiplica- 
teurs de  Rosiers.  Ce  Rosier ,  probablcmeni ,  mûrira  son 
fruity  et  M.  Àudio  se  propose  d'en  semer  les  graines. 
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Cet  exempU^  unique  encore,  d'un  Damas  devenu  mous- 
«eux.et  affecianC  loua  les  caracières  propres  aux  Cenl-feuîl- 

les  prouverait,  d*an  eôfë^'si  cela  bvatt  encore  besoin  de  ' 
réire,  ()ue  la  iNIoussense  coniinuiie,  la  première  connue  , 
n'est  (|u  une  (li'génération  de  la  Cent-Feuilles,  ei,  de  Tautre, 
que  lu  nalure  proteste  souvent  euiure  nos  classifications 
botaniques ,  et  met  quelquefois  en  défaut  la  sagacité  de  ses 
plus  zélés  administrateurs.  Tibbrt. 


II.  Ct  LTl  RK. 

Mémoire  .sur  le  chanjjui^r  des  serres,  adtcsscà  la  Société 
royale  dhorticuliure  de  Paris  ^  par  M,  Delaire,  jardi- 
nier en  chef  du  jardin  botanique  d  Orléans, 

Messieurs,  j'ai  eu  Thonneur  de  tous  soumettre,  il  y  a 

irois  ;n)<,  quelques  roupifloi  ;ii  ions  sur  la  culture  des  serres 
et  notirameui  sur  celle  des  .serrer  chaudes.  Je  viens  au- 
jourd'hui vous  rappeler  le  même  sujet. 

Et,  d^abord,  je  ne  vous  ontreiiendrai  paii  de  nouveau 
sur  répoque  des  rempotantes.  Je  crois  que  chacun  a  com^ 
pris  suffisamment  celte  opération,  puisqu'il  est  vr;ii  qu'on 
Tefifectue  presque  (yënéralemenl;  je  dirai  seulement  (pie 
dansqnelques  établissements  horlicolesqoe  j'ai  visités  tout 
récemment^  lors  de  mon  dernier  voyage  à  Parts,  ou  rem-* 
pote  bien  à  Tëpoque  que  j^avais  indiquée,  mais  pasencbre 
aii8!»î  ffënéralemeiii  que  la  nature  des  plantes  le  demande. 
Le  sujet  sur  lequel  je  désire  attirer  votre  attention  au- 
jourd'hui est  le  mode  de  chauffage  que  je  vous  avais  pro* 
posé  pour  remplacer  les  couches  de  fomier  et  de  tan  dans 
les  serres  chaudes. 


DES  SERRES.  Ut 

.Élaiit  convaincu,  messieurs,  que  meit  pro position!*  ont 
été  accueillies  par  un  assez  {];raiid  nombre  d'|)Oiti<:ulk'urs 
et  amateurs,  je  crois  qu'il  est  de  mon  devoir  de  vous  rap- 
peler que^  à  répoc|ue  où  j^ccrlvis  ces  considérations,  me* 
connaissances  en  chimie  étaient  encore  bien  bornées^  ft 
que,  grâce  à  la  bienveillance  de 'M.  de  Mirbol,  proFèsseur 
de  culiure  au  jardin  tlii  roi,  qui  voulut  bien  me  rerom- 
inandcr  au  conseil  municipal  de  la  ville  4  Orléans,  j'ai  été 
appelé,  par  sa  seule  recommandation,  à  diriger  le  jnrdîti 
de  botanique  de  cette  ville.  Ma  position*  d*abord,  et  ré- 
tablissement d*un  cours  public  de  chimie,  proFessé  àvëc 
autant  de  talent  que  de  zèle  par  M.  Pelil,  me  mirent  à  même 
d'açquérir  de  plus  grandes  counaissances  dans  cette 
science.  Je  profile  de  celte  occasion  pour  remercier  en 
partiiculier  .M.  Sevin,  maire  de  la  ville  d^Orléans,  d^avoir 
institué  ce  cours  de  chimie^  lequel  m*a  amenë  â  de  sérieuses 
réflexions  sur  rhorlicuiture.  Que  M.  le  maire  d'Orléans 
trouve  donc  ici  le  (émoiguage  de  la  plus  vive  reconnais- 
sance d^ûn  des  auditeurs  qui  assistent  aux  leçons  du  cours 
mile  qu'il  a  institué,  lequel,je  le  crois,  ne  tnanqoera  pas 
de  profiler  non-seulement  à  rhorircullurr,  mais  bien  aussi 
à  d  autres  branches  d  indubU  le. 

Déjà  ce  cours  a  porté  son  truil,  car  j'y  ai  appris  que  le 
bots  est  mAuvais  conducteur  de  ta  chaleur*  et  qu'au  con-< 
'  traire  les.  métaui(  sont  bons  conducteurs.  Sans  doute,  me 
dira-t-on,  if  y  a  longtemps  que  nous  connaissons' cela  ; 
moi,  j'avoue  que  je  n'en  savais  rien,  et  que  ce  fut  alors 
que  je  réfléchis  au  mode  de  chauffage  que  j*^avais  proposé 
d'établir  pour  remplacer  les  couches  dans  les  serres  el  no- 
tamment dans  les  serres  de  multiplications  bu  de  cultures 
forcées. 

\oiei  iua  proposition  {voir  les  anales  de  la  80- 
cîété,  janvier  lÔii^)  :  Je  disais  alors,  on  établira  un  plan- 
cher à  6  pouces  du  bord  de  la  hache,  lequel  sera  soutenu 
par  des  barres  en  Fer,  et  on  recouvrira  le  plancher  de 
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3  pouces  de  pciiu  cailloux  cl  3  pouces  de  sable  de  rivière. 
Je  me  sois  borné  à  cettimples  indieationsy  et  poorlant  bon 
nombre  dliorUcalteiirs  et  amateurs  e8«a]fèreiit  ce  mode^ 
entre  antres  MM.  Gonlier^  Cbau?ière ,  PaiUel ,  Durand , 

Mathieu,  Noiselte  ei  Loth,  etc.,  à  Paris,  et,  à  Orléans, 
MM.  Granger,  Faugoîn,  Levaciier^  Bruzeau,  Cheirricr,  de 
Madières,  Miron,  Fastier -,  te  liaron  de  Morogoes  et 
M.  Achel,  à  Chàieauneaf.  Tous  se  guidèrent  à  peu  près 
d'après  ce  que  j^avais  dît,  pour  Tétablissemenl  des  plan* 
cbtT8>  mais^  au  lieu  d'étaLlir  des  faurncaux  calorifères,  on 
Toulut  es$iajer  le  thermosipUon  à  Teau  chaude.  LVau 
chaude  parut  d'abord  excellente  et  bien  convenable  à 
bi  Tëgëlaiion  :  M*  PhiUppar»  dans  le  rapport  qu'il  fit  sur 
son  voyage  en  Angleterre,  la  vantait  beaucoup^  aussi  son 
rapport  a  t  li  peul-élrc  contribué  à  son  extension  .  Eli  bien  , 
moi^  je  dirai  qu'elle  ne  m'a  jamais  plu  sous  plusieurs  rap- 
ports :  d'abord  Tair  de  riniéricur  d'une  serre  ebauffëeau 
moyen  de  Peau  cbaudeoiià  la  vapeur  ne  me  parait  pas  saine 
ni  pour  les  hommes  ni  pour  les  plantes,  car  il  est  bien  cer- 
tain que  l'air  ne  se  trouve  pas  rcronvelé  ;ius.si  î^oiiveia 
qu'avec  un  fourneau  caloriière  laul  simple^  dans  lequel  on 
établit  seulemcDi  un  passage  pour  la  colonne  d'air  froid 
que  Ton  prend  a  Teitérieur^  lequel  air»  en  passant  dans 
le  foyer  du  fourneau ,  s'échauffe,  mais  ne  se  décompose  pas, 
et  arrive  ensuite,  dans  T  intérieur  de  la  serre,  à  l  eiai  pur. 
Un  autre  point  non  moins  important,  c^csi  qu'il  n'y  a  pas 
non  plus  d'économie.  Voici  le  fait  :  Je  suppose  que  nous 
ayons  un  hiver  très-long  et  peu  rigoureuii  comme  ce- 
lui, par  exemple,  de  1889  à  1840;  sans  douie»  malgré  le 
peu  de  froid,  il  nous  faudra  élever  tant  suit  peu  la  lempé- 
raiure  de  la  serre  :  qu'arrif  era-t-<âl  avec  ce  chauffage  ?  que 
nous  serons  forcés  de  défienser  une  asse?  grande  quantité 
de  combustible  |iour  mettre  d*abûrd  Teau  en  ébullition, 
eiy  comme  je  Tai  observé  dans  le  temps,  oîi  doit,  à  Pàu- 
tomne,  se  donner  de  garde  d'élever  la  température  des 
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serre»,  afin  de  ne  pas  activer  ta  vëgéiaiiop^  il  eu  ré^uUe 
donc  que»  pour  Un  de^rë  ou  deux  doa|  op  a  9eul|Biiien|  be* 
soin,  il  hvLi  déjiemier  du comhasiible comme  pour  6  à Sde- 
çrés;  il  y  a  donc,  pour  ainsi  dire,  perte  journalière  i  landjs 
qu'avec  un  fourneau  calorifère  simple  vous  ne  le  chargez 
de  combustible  que  pour  à  peu  près  le  besoin,  el^  s'il  ar- 
rive parfois  que  roii  en  mette  par  trop,  on  se  procure 
là  le  moyen  de  faire  entrer  de  Tair  pur  dans  rinlérieut, 
ce  qui  ne  peut  avoir  lieu  à  cette  époque  par  les  ventila- 
teurs ordinaires.  Le  combustible  excédant  n'est  donc  pas 
une  perte  réelle^  puisqu'il  sert  n  renouveler  lair,  et  les 
calorifères  ne  peuvent  verser  de  i*aeide  cfirboniq^e  daos 
une  serre  qq  autant  que  la  fumée  ou  le  'gaz  provenant  djO 
la  combùstion  ne  seraient  pas  entraînés  au  dehors  par  un 
bon  luyau  de  cUeminée  et  viendraient  s^ëc)iapper  dans  la 
serre  même. 

Te  pense  que  la  présence  de  Tacide  carbonique  ne  peqt 
nuire  aui(  végétaux  pendant  le  jour»  sons  l^nfluencè  solaire, 
qu'il  ne  peut  qu'activer  la  végétation,  car  les  plantes,  dans 

ces  circousiunciis,  absorbent  Tucidc  carLonir|ue  pour  ie  dé- 
composer^ s'emparer  du  carbone  et  rejeter  l  oxy^^ène.  L'a- 
cide carbonique  ne  pourrait  tout  au  plus  être  défavocable 
que  pendant  la  nuit»  sous  rinfloence  de  Tobscurité  f  or;/ 
comme  je  lai  observé  dans  Ic^  tempa»  on  ne  doit  faire,  le 
soir,  que  le  feu  nécessaire  pour  passer  légèrement  la  nuit  ; 
maison  devrait  élever  la  température,  le  roalin^  de  booue 
beure,  et,  comme  les  végétaux  entrent  de  suite  eu  fonction^ 
il  ne  peut  donc  pas  y  avojr  d  eKet  défavorable  de.  iaoide 
earboiiiqoe.  Tous  les  amateurs  et  hortioulteurs  d'Orléaaa 
ont  établi,  d  après  mon  avis,  des  fourneaux  calorifères 
proprement  dits,  et  luus  s'en  trouvent  bien,  entre  autres 
M,  Cbevrier,  secrétaire  de  la  Société  d'borti£uUu»re  d'Or-* 
léans,  qui  a  établi  un  calorifère  au-*dessous  de  sa  bâche, 
einsi  qu'un  plancher  en  plaques  de  poterie  percées  de  troua 
et  dont  les  résultats  sont  satisfaisants. 
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Maiotenânt,  messieurs'/ recherchoits  pourquoi  Fc  mode 

âe  chàuffage  que  je  vous  avais  proposé  ne  répond  pas  tout 
à  fait  à  ce  qu'on  devait  en  allcndre;  eh  bien,  la  réflexion 
devra  nous  venir  de  suile  en  aide  :  eir  e(Fel,  en  rëRëchi^- 
sant  que  le  bois  est  mauvais,  conducteur  de  Ta  chaleur 
(mai^  cependant  bon  absorbani)^  léa  plancbes'absorbaient 
liien  le  calorique^  mais  n*en  fransmeiiaieni  pas  au  sa- 
ble qui  les  recouvrait,  te  qui  a  coutrfhué  sans  doute  à 
faire  substituer  te  tm  au  sable  lorsqu'on  .s'est  aperçu  que 
co  dernier  ue  a*écbau&ii  pas.  Cest  alors  que  le  mal  est 
deTcilQ' plùs'gra'Tei  car  ce  fan  cVstdubois,  lequel,  par 
consêqaent,  devait  jeter  encore  moins  de  chaleur,  ci 
rliacun  sait  que  la  tannée  ne  s'échauffe  que  îois(ju  elle  est 
fraîche  et  en  assez  grande  quantité,  et  qu'il  y  a  effet  con- 
traire toutes  les  fois  que  cette  concRtion  n'existe  pas. 

Je  propose  donc  aujourd'hui,  messieurs,  poiir  les  serre» 
k  multiplications,  ainsi  que  pour  celtes  des  cultures  for- 
cées, de  rcm[)l;i(  er  les  planchers  en  bois  par  des  planchers 
en  plaques  de  fonte  plus  ou  moins  percées  de  trous  cl  en 
plaques  de  fonte  pleines  pour  couvrir  la  petite  hache  de 
9  pieds  que  Ton  devrait  toujours  établir  «m r  le  devant  de^ 
serres  de- conservation,  afin  d'y  placer  les  petites  plantes 
déiicales  ;  on  poni  rail  même  coiu^ii  ver  a  la  rigueur  Irs 
planchers  en  bois  dans  ces  serres  si  on  se  sert  seule- 
«ment  du  dessous  du  plancher  comme  cFiin  réserf oir  de 
ealoriqne^  dont  on  *  ouvre  lea  clàpels  qui  ferment  Iça 
boQclies  de  chaleur  à  mesure  q{i*on  a  besoin  de  rëchâufFér 
nntérieur  de  la  serre,  par  la  raison  e\j)liqute  plus  haut. 
Je  recommande  de  ne  pas  recouvrir  le»  plaques  de  fonte 
de  tan,  parce  qu'il  est  bien  évident  qu  il  n'y  aurait  en- 
core qu'un  ponce  au  plus  qui  a'e'chaufferait  et  toe  (iratift- 
mettrait  rien  à  la  partie  supëWeure.  *  ' 

•  Je  pense  donc;  qu'il  serait  bien  plus  eeriairi,  [lour  les 
Serres  îi  multiplications,  de  nViablir  les  planchers  en  pla- 
ques de  fonte»  ou  de  tôle  forte,  ou  bien^  comme  l'a  ëlabli 
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Ghevrrer,  amateur  té\éy  cti  pla(]iio9  de  poiffrie  fiorbees 
lie  (rou8,  (ju  a  3  ou  4  pouces  du  bord  de  ia  I  aclic  ,  au  lit-ti 
de  6  pouce»,  comme  je  l'avais  indiqué,  ci  d\'u  remplir 
î<  pouce»  avec  do  gros  sable  de  rivière.  Ensuite,  pour  facî- 
itler  d'étitétrer  les  peri (s  |>ots  à  bouture on  poUrràii  rem- 
plir lea  derniers  pouces  avec  du  sablé  fin,  qui^  je  le  erii^, 
et  je  puis  même  l'aflfirmcr,  s'échauffera  suIFinammenl  par 
la  transmission  du  calorique  quiauruii  lieu  de  la  plaque  au 
gros  sable  et  de  là  à  la  partie  supérîcùi'c.  Ce  procédé  est 
établi  cbezM.  Demadieres-Miroii^  amateur  dîi^tihgue  à 
Orléans,  qui,  par  resyslèirie^  obtient  très-prompicméiii 
3o  à  degrés  cenlig.  dans  les  4  pouces  de  terre  dé 
bruyère  qui  recouvrent  les  plaques  de  foule  de, sa  bdche. 
Sans  doute  on  m'ohjectcraj  comme  M.  Poiiéau,,  qùe^  si 
lés  plaques  métalliques  soni  bons  conducteurs  du  calori- 
que, aussi  elles  le  laissent  échapper  promptcmeht  et  se  re- 
froidissent très-vile.  Te  répondrai  alors  qu'une  fois  le 
plancher  établi ,  surtout  pour  une  serre  à  muUipU<*ution8, 
on  cesse  peu  de  faire  du  feu,  ni  qù^avec  très-pcii  dè  cora- 
busilble  bh  Waiiitiendra  facilement  la  massé  cha ude,  prin- 
'clpaVem^ut  aTce  un  fourneau  càlorifcre /lorsqu'on'  aiirà  te 
soin  d'enlcrrcr  lu  braise  et  de  fermer  lu  lu  C,  qui  duii  tou- 
jours être  établie  à  Tcxlrémité  du  conduit  de  fumée,  et  d'a- 
voir aussi  des  conduits  pour  les  bouches  de  chaleur  assez 
longs  (ëù  tltic  galvanisé  simplement),  afin  dé  conduire  le 
'caforique  a  Textrénlité  de'la  bâche.' Avec  ce  procédé,  ùii 
j)cu  roùiLMix  à  la  vérité  (i),  on  obticndia  une  chaleur  ré- 
gulière dans  sa  bdche  et,  par  suite,  u^e  grande  économie 
de  combustible  et  de  manipulation.  ' 
'"'Mes' observations, 'messietirs,  vièniienï péuûéire un  pèu 
tard,  mais  j*avoue  bien  franchement  quV  l'époque  ou  je 

•  fi)  Qm  b^hv-^i  loo  pieds  4e  loapaeir  vm  3  pipdr  kvgiair'  ooê- 
teta  de  i  Soo  fr»  91  empluj^ant  d^plaqueai  de  fonte  de  DCf  et  d«)illie 
d*ë|»aisteiir,  pluî  de«  barres  de  fer  pônr  les  soutenir,  ' 
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VOUS  avais  proposé  ce  mode  de  chaoffiige  j'avais  Irèft-peu 
de  connaissances  en  cliinie,  et  qne  sans  ce  conrs  publie» 
institué  depuis  environ  dix-huit  mois,  elles  seraient  pro- 
bablement restées  les  mêmes.  Que  mes  jeune»  collègues  oe 
négligent  donc  pas  cette  science  toutes  iea  fois  qu'ils  se  trou- 
veront à  même  d*en  profiter ^  et  que  Dieu  veuille  que  loa- 
tes  les  villes  principales  des  départements  suivent  Teiemple 
donné  par  M.  le  maire  d'Orléans.  L'administration,  en  sui- 
vant cet  exemple,  rendra,  je  le  crois,  de  grands  services  à 
rhorticulture  et  plus  encore  à  Tagriculture  :  car,  sans  la  chi< 
mie,  on  ignore  les  combinaisons  qui  ont  lieu  dans  la  nature, 
et  de  là  point  de  progrès?  Combien  n*existc-t-il  pas  d*agri- 
coltenra  en  France  qui  savent  fort  bien  qn*il  fout  tant  de 
voitures  de  fumier  pour  fumer  un  hectare  de  len  e,  tant  de 
voilures  de  marne  pour  en  amender  un  autre,  et  tant  d'au- 
tres engrai'^  dont  ils  se  servent,  et  qui  ignorent  complète- 
ment les  effets  produits  I  Aussi  atlribuent-îls  souvent  aux 
intempéries  des  saisons  les  mauvaises  récoltes  qu*ils  font, 
sans  réfléchir  que  cela  tient  quelquefois  à  Tepoque  où 
ils  ont  conduit  les  engrais  sur  leurs  terres,  ei  que  telles 
ou  telles  circonstances  ont  empêché  les  combinaisons 
d*avoir  lieu  en  temps  voulu,  et  que  fort  souvent  ils  sont 
eux-mêmes  les  propres  auteun  des  mauvaises  récoltes 

quils  ont  parfois  à  supporler! 

Il  y  aurait  sans  doute,  messieurs^  beaucoup  ù  dire  sur  ce 
sujet  et  sur  la  capacité  des  corps  pour  le  calorique  ^  maïs 
mes  connaissances  sont  encore  trop  faibles  et  je  laisse  à 
nue  plume  plus  exercée  que  la  mienne  et  aux  hommes 
plus  expcrinienfés  le  soin  de  les  développer  :  et,  si  vous  ju- 
l^z  mes  réflexions  dignes  de  trouver  une  place  dans  vos 
^tmaieSt  veuillez  les  j  insérer  ^  dussent-^lles  ne  servir 
qu^aia  jeunes  horticulteurs  pour  leur  suggérer  l'idée  de 
la  chimie ,  je  croirai  encore  être  utile  à  la  Société.  Je 
ne  lerminerai  pas  sans  rappeler  que  le  besoin  se  fait  de 
plus  eu  plus  sentir  que  la  Société  s  occupe  de  la  qucs- 
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tion  des  diplômes,  afio  de  récompenser,  par  des  di- 
plômes de  capacilé|  le  travail  ei  le  zèle  des  j  en  tics  horûcul-  ^ 
leurs  qui  se  distinguent  par  leur  aptitude  et  leur  bonne  con- 
duite dans  celte  branche  d'indusirie.  Dklaire. 

Notice  sur  la  Spergule  géante ,  Spergula  maxima,  Weih; 
par  M,  Bossis^  marchand  ^ramier,  quai  aux  Fleurs,  à 
Paris, 

Dès  1825,  Sprengel  mentionna  celte  plante  dans  son 
Species  planfarum  ;  mais  les  agronomes  de  cette  époque 
négligèrent  de  s* en  occuper.  Ce  n'est  guère  que  depuis 
trois  ans  qu^on  commence  à  en  parler  comme  d^one  plante 
donnant  un  Fourrage  trois  ou  quairc  fois  plus  abondant 
que  la  Spergule  ordinaire,  déjà  préconisée  par  l'excel- 
lente qualité  de  son  fourrage,  pour  les  vaches  laitières  sur- 
tout ,  mais  négligée  par  reiiguité  de  son  produit.  Or  la 
Spergule  géante,  indigène  en  Courlande  et  en  Livonie^ 
s'élevant  à  i  mètre  de  bauleur  et  donnant  un  fourrage  trois 
ou  quatre  fois  plus  abondant,  venant  aussi ,  comme,  sa 
congénères  ^^^^  sablonneux  et  pauvres,  a  paru 

mériter  Tattention  des  agronomes  allemands,  qui  font 
essayée  dans  leur  culture  et  en  paraissent  satisfaits. 

D'après  la  renommée,  j'en  ai  fait  venir  de  la  graine,  il  y 
a  deux  ans,  pour  Tessayer  chez  nous  el  en  doter  mon  pays 
si  mes  essais  répondaient  aux  espérances  que  j'en  avais 
conçues.  D'abord  j'ai  examiné  sa  graine  et  l*ai  trouvée 
pl  u  s  grosse  que  celle  de  la  Spergiûa  an^mis^  qui  est  noire, 
entourée  d'un  rebord  blanc  membraneux,  et  lisse  sur  ses 
deux  surfaces  :  celle  de  la  Spergula  maxima  a  aussi  un 
rebord  blanc  membraneux;  mais  ses  deux  surfaces  sont 
bispides  ei  grisâtres.  Je  ne  me  permettrai  pu  de  décider 
si  cette  différence  constitue  un 'caractère  spécifique;  ma» 
je  l'indique  comme  constant^  i|uoiqu'il  n  ail  pas  été  aperçu 
par  Sprengel. 
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Tout  ce  qui  a  été  dil  de  la  Sperguîa  atvensU  relatÎTc- 
ment  à  rexcellenle  quulité  de  son  luarrage,  soii  en  vert, 
soil  en  sec,  peut  «appliquer  exactement  à  la  6per^ula 
maxima  j  ainsi  je  croîs  inutile  de  m'étendre  sur  les  qua- 
lités de  cette  plante.  Quant  à  son  produit,  mes  eipëriencrs 
de  deux  années  m*ont  prouvé  qu'il  esi,  comme  disent  les 
agronomes  allemands,  trois  ou  quatre  fois  plus  considëra- 
Llc  que  celui  de  la  Sperguîa  aivensis  ^  la  plante  étant  plu» 
rameuse  et  s^clevantà  i  mètre  et  plus  de  hauteur.  Quant 
u  sa  culture,  au  sol  qui  liii  convient,  k  Tépoque  de  la  semer, 
deui^  années  d'expérience  ne  suffisent  pas  pour  donner 
quelque  chose  de  irè^i  eoncluanl^  mais  voici,  à  ce  sujet, 
ee  que  me  mande  un, de  mes  correspondants  d'AUemaguei 
il  s'exprime  aiiisi  :  ' 

«  La  Spergule  géante  réussit  mie^x,  à  mon. avis,  dans 
les  bons  terrains  sableux;  mais  elle  végète  égalenic^iu  avec 
vigueur  sur  les  solj  lus  plus  («auvres  et  dans  les  bonnes 
terres,  pourvu  que  celles-ci  ne  soieni  pas  trop  fgrtes.  J'ai 
observé  que  c'était  lorsqu'oa  la  Bernait  en  avril  qu'elle 
prospérait  le  mieux,  quand  le  sol  est  bien  ressuyé,  Ameu- 
bli et  hersé  avec  soin  avant  Tensemencement.  Les  semis  de 
mai  ne  m'ont  pas  bien  réussi,  attendu  (jue  les  vers  se  sont 
mis  souvent  dans  les  fleurs  et  dans  les  embryoïts  :  peut-être 
le  mauvais  temps  en  a-t-il  été  la  seule  cause.  Quoi  qu'il  en 
soit^  |ê  suis  partisan  des  ensen^encements  précoces,  et  je 
leur  donne  la  préférence  sur  ceux  tardifs,  et  pense  qu'ils 
doivent  avoir  lieu  aussitôt  que  la  terre  n'est  plus  humide. 

«  C'est  ui^e  excellente  récolte  préparatpii^e  pour  le  «lei- 
gle,  en  ce  qu'on  peut  la  faucher^  et  par  conspuent  la- 
jl>ourer,et  fumer  de  bonne  heure,  ou  bien  ensemencer  iii|e 
seconde  fois  en  Spergule,  qu'on  peut  encore  couper  en  vert 
assçz  à  temps  pour  semer  le  seigle  à  la  Sai,nt-MÂche\.  Je 
n'ai  jamais  fumé  chez  moi  pour  la  Spergule^  mab  elle 
réussit  cependant  mieux  quand  on  donne  à  la  tercè  un  léger 
engrais.  Il  ne  faut  pas  faucher  trop  tôt,  parce  que  bi  Sper- 
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gale  végèl^  encore  avec  TÎgneur  pendant  la  flq^raisopj  elle 
est  très -propre  à  détruire  les  herbes  parasites^  puisqu'elle 
croit  avec  une  gt  andé  rapidiié.  èt  que  ces  plantes  ne  com-  ^ 

mencenl  a  fleurir  que  lorsque  la  Spergule  géante  esi  bonne 
à  Faucher.  Puur  mes  ensemeru'( menls ,  j*ai  employé,  par 
morgen  (aS  à  3o  ares),  4    ^  kilogr.  de  graines  :  je  crois  ' 
que,  dans  des  terres  fertiles,  3  kiloer.  à  3  kilogri  et  demi 
sumraie/it.n 


>i  '1- ::  •> 

t  > 


EaLraU  d  une  hiirc  adressée  à  A/.  Duviluers,  dessina^ 
^teur  et  compositeur  de  parcs  et  fardii^s  ^  avenue  de 
Saxe^  7,  par  Jf.  Alfred  Hibpiv,  de  Grat  (  fféiuÊe-- 
Saône),  en  date  du  9  juin  tB4o,  au  sujet  de  la  greffe  sur 
Épine  noire* 


«  )'ai  lu,  dans  les  AnnaleÈ  dé  la  Société  royale  i^horii" 
«  cukure  de  Paris ,  avril  1840,  page  210,  que  M.  Cazin, 
«  médecin  a  Saraer,  ol)i int  deux  Pruniers  de  reine-Claude 
«  naius  en  les  greffant  sur  Tépine  noire  (Prunus  spinosa)^ 
«  et  quo-ron  présume  que  le  Pécher  et  rAbricolier  poiir- 
«  ront  vÎTre  aussi  greffes  sur  le  Pn^nallier;  vous  pouvex,  * 
(c  de  ma  pari  9.  assurer  ia  6oeiéië  que 'les  Pêchers'  et  Abrir  . 
K  cotiers  réussissent  comme  le  Prunier  sur  le  Prunellier^  * 
«  car  j  ai  mangé, en  18^9^  des  Pèches,  de  la  variété  nomr.< 
«  mécabricotée,  venue»  sur  un.  arbre  de^rnoD  jardin,  qiae 
«  jç-  erpis>  vous  ;  avoir  liait  îjneniirquar  au>  priaitempé  delà 
«  mémeiannée,  et  qui  e^t 'gre)F#' sur 'Pl^oîiel lier  ;  ntais  dle'i 
«  fruit  n  éiail  pas  plus  gros  que  ceux  de  la  même  variété T 
tt  greffée  sur  Prunier  :  du  reste,  l'arbre  0  est  pas  dans  un  - 
it tèrrainrqiii  Itti'eonvijent,  car  \\  eét  moins  «ilevë^qu-qn  auifé'' 
«  Pécher  aussi  sur  Pro*6Uiér«  qoi,  greffé  eu  aodt  ill38,  e«îl,  r 
«  èn  tB4o,  couvert' dé  fruit{i.  Quant  auit Prunim,  je  n*ai 

.      •  I'/'  'I»'  •      S'  J        >    .  *.». 
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«sur  Prunellier,  que  les  variétés  nommées  Perdrigon 
«blanc,  Maneclouée  de  Monlfort,  Waterloo^  EUon  et 
«  Pntne*Péehe,  lesquelles  poussent  avec  autant  de  vigueur 
«  que  sur  Prunier.  Je  pense  que  la  plus  grande  uiilîlé  de 
«  la  greffe  sur  Prunellier  esi  de  pouvoir  culiiver  en  pots 
«  de»  variétés  de  fruits,  dont  on  obtiendrait  une  maturité 
a  précoce  en  les  plaçaiu  en  serre,  el  aus**i,  en  avançant  la 
«  floraison  des  Pruniers,  de  pouvoir  féconder  des  Pècbes 
a  ou  Abricotiers,  aflii  d'obtenir  des  hybrides  intéressantes; 
«  cVst  à  cet  effet  que  j'ai,  en  pois,  plusieurs  Prunelliers 
4i  sur  lesquels  je  vais  faire  greffer  en  approche  la  Prune  de 
M  Catalogne,  que  je  ferai  féconder,  soit  par  l'Abricotier 
«  Muftch,  soit  par  la  i^éche  Muyserwinkel  ou  autre  très* 
«  bÂiÎTe.  »  Uabpui, 


111.  PLANTËS  D'AGR£M£NT. 

Rhodanthe  Manglesii^  Lindl. 

Trèf -jolie  plante  annuelle, de  la  fiamille  des  Composées^ 
el  dont  le  nom  signifle  flewr^rosej  la  plante  eet  droite,  pea 
raneuse,  haute  d'environ  5  décimètres,  et  se  termine  par 
des  ramifications  corymbiFormes>  qui  supportent  chacune 
une  fleur  large  de  millim.  (  i  pouce  et  plus),  rosée, 
sèshe,  ei  se  conservant  comme  celles  dea  Heiichrysum, 

Lm  Anglais  cttltivenl  cette  plante  avec  succès  en  pleine 
terre,  el  elle  prodoit  un-très-joli  effet  en  aont  et  septembre. 
Il  y  a  trois  ans  qu'elle  a  paru  en  France,  au  jardin  du  roi; 
mais  on  ne  l'y  a  pas  conservée.  M.  Vilmorin  en  a,  celle 
annéOf  quelques  pieds,  à  Verrières,  qui  sont  lan^^issaots, 
petits  et  bten>loin  de  la  beaiHé  de  oem  que  j'ai  viiseii  Av- 
gletcrre  ,  ou  Ton  ne  donne  pas  plus  de  soin  à  cette  phinte 
qu  au  pied-d'alouetle,  et  où  elle  réassit  à  merveille.  M.  IN  eu- 
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mânn  pense  que  noire  atmosphère  est  trop  sèche  pour 

elle)  cela  est  possible  j  niaU  ou  peui  lui  en  faire  une  arti- 
Ecielle,  et  si  nos  jardiniers- fleuristes  connaissaieDl  sa 
heaulé,  son  élégance,  nui  doute  qu'ils  ne  pamaaseni  en 
peu  de  temps  à  Taincre  les  difficaltés  qui  jiisqa*ici  se  sont 
opposées  à  sa  multiplication  jusque  dans  nos  parterres  :  on 
peut  en  obienir  des  graines  chez  M.  Henderson,  jai  di nier- 
fleuriste^  à  Londres.  Poiteau. 


Nouvelles  Digitales  hybrides. 

Messieurs,  j'ai  Thonncur  de  vous  présenter  des  éclian- 
filions  de  deux  Digitales  hybrides  que  m'a  communiqués 
M.  Fourquier»  jardinier  chea  M»  Feml,  au  château  de 
Chantemerte,  à  Essonne. 

1°  Digitale  A^^j^ric/e  provenant  de  la  Z).  jaune  avec  la 
D.  pourprée, 

a*  Id.  Digitale  à, petites  /leurs  avec  la  D,  pourprée. 
Ces  deux  hybrides  ont  été  trouvées  dans  un  petit  boîs  te* 
nant  à  la  même  propriété;  elles  sont  trés-corîeuses  et  peu* 
vent  être  cultivées  pour  Tomement  des  jardins  ;  elles  ont 
été  fécondées  naturellement  sans  avoir  recours  aux  soins 
et  applications  de  l'art. 

MM.  de  Salver  et  le  savant  professeur  Auguste  Saint- 
Hilaire  ont  trouvé  cette  dernière  dans  un  hots,  et ,  peu-» 
dant  sept  ans,  elle  a  conservé  son  identité;  elle  a  été 
décriie  et  figurée  par  ce  dernier  auteur,  duos  un  journal  de 
botanique,  sous  le  nom  de ^^^rû/a.  Un  auteur  allemand 
Ta  décrite  sous  le  nom  de  D.  purpurascens.  Le  nom  que 
lut  a  donné  M.  Auguste  do  Saint-Hilaire  est  celui  qtti>  sui« 
▼ant  moi ,  est  le  plus  convenable ,  en  ice  que  cette  plante 
n  a  jamais  produit  de  graines,  comme  le  font  ordinaire- 
ment plusieurs  plantes  hybrides. 
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J*uî  luki^emp«.TuUîvë- cette  plAnte,  €( ,  eomirfe'M.  A.  dè' 
Saiut-iliiaire,  je  n'ai  jamain  vu  de  fîniines;  c'<»8t  ce  que 
vous  pouvez  t^ncore  ju{j;er  tlana  les  pUiiies  hybrides  que 
i  ai  riionne.ur  de  tous  préientèr.   '  Pâi»iir.  • 


Otmicl  Triomphe  des  yi\*vaiiclws, 

J*ai  à  signaler  aux  ainafeiir*  ëe  belles  fleurs  un  nouvel 
OEîllet  que  M.  Barboi,  horticulteur,  rue  des  Bourgui- 

j^nons,  à  Paris,  a  obtenu  des  semis  en  1839,  qui  a  fleuri 
pour  la  >econt!e  fois  en  18.^0,  et  doFit  j'ai  la  fleur  sous  les 
yemxidepuië  plusieurs  j^^urcS  (io-i5  juillet)^  il  appartient 
à  U-^éetion  dtle>^rm^M,^rft€tërisée  [Mir  ttn  fond  jaune 
aTec'de8*nuttMe»  Mriéee  et  bordoi'e»  auftrément  coloréeÂ 
Dans  celle  section,  la  dentelure  des  pétales  est  tolërëe  ainsi 
que  dans  les  Fantaisies ,  tandis  qu  elle  est  irrëmiftsible- 
menl  proscrite  dans  les  Flamands, 

'  Le  JHmnphcdes  Avrandtes  eét  tOut  à'fait  digne  de  sttn 
nofA  ;  e^est^nOti-^eeul^Mient  le  plus  bel  Œillet  de  sa  section'^  ' 
m  lis  ou  peut  prédire  que  de  longtemps  d'ici  la  nature  ne 
produira  d'OEillet  qut  lui  soit  comparable  :  c  est  une  de 
cès  perfections  qu*elle  n'accorde  que  de  loin  en  loin  à 
noire  patience  et  à  notre  persévérance.  •  i'  '  ^ 

La  plante  est'bàMe'j  ses'màricottes'joht  couirtes  et  le  i*eri 
glauque  de  ses  feuilles  a  moïn< de  Wèo  que  les  autres-,  les* 
tiges  florifères  soui  hautes  de  4^3  à  48;  mill.  (16  a  18  pou-  * 
ces),  et  chacune  d'elles  donne  beaucoup  de  fleurs;  le  cnlicc 
se  reeoniiaU  dVtbord  à^on  ton  plus  jaiïne  qiie  dans  les  OËii-  ; 
léH'ih  fénû  jajinè*,  il  est  long  de  27  à  3i  mill.  (ta  à  i4  H- 
{^ne?),  H  ne  crève  pas  habiiucUcmeril^  la  fleur  est  li'èk- 
pleine,  bombée,  large  de  58  à  62  mill'.  (26  à  28  lignes)/ 
elle  a  le  fdnd  jatlnè  aulrolré^  les  pétales  sont  lavés  ou  nuab-^ 
ces  de  rose,  avec  de  petites  strié»  èt'dc  Iàrg4?s  bàhdes  pcicir-' 
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pres-violacées^  et  se  terminent  par  un«  dentelure  émous- 
êée  :  les  styles  Tapient  de  3'  à  S« 

Cette  nouvelle  et  remarquable  Tariëté  fleurit  un  peu 

plus  tardivément  que  les  autres,  cl  sa  facture  particulière 
ainsi  que  le  peu  de  hauteur  de  sa  tige  la  font  aisément  re* 
coniMiltre  parmi  ses  c6n|;énères  :  c'est  une  planée  que  tous 
les  Maleurs  iront  s'emplnesser  de  3e  proeurer^        t  * 

Nota,  Dans  le  numéro  prochain,  je  passerai  en  rcvua 
quelques  cultures  d'OEiilet  et  de  Mignardise. 


iv«  mrits'coinBSTiBLES. 

Musa  sinensis,  Swt.  Musa  Cavendishii,  Pjlxt.,  mag.  Bel,^ 
tab.  5 1 .  Bananier^  nain  de  la  Chine,   .  . 

Ce  Bamnier  parait  mériter  la  préférence  sur  les  autres 
pour  la  culture  en  serre  chaude  dans  toute  TEurope  ;  sa 

hauteur,  dépassant  rarement  2  mètres,  o  cxi^e  pas  de  Jrcrre 
très  élevée  comme  ses  congénères,  et  son  régime  devient 
assez  Tolnmineux,  assez  bien  garni  pour  payer  le  peu  d'em* 
placement  qu'il  exige;  il  appartient  à  la  section  appelée 
Figue-homme;  c'ést-a-dire  que  son  fruit  est  bon  â  manger 
en  niaiurilé  sans  élre  cuit,  ce  qui  n'empechc  pas  qu'on  ne 
puisse  le  cuire  aussi  sur  le  gril  comme  d'autres  Figues- 
bananes  :  préparés  de  cette  dernière  manière,  ils  sont  en- 
corto  oieillears  et  ont  assez  la  saveur  d*une  Pomme  cuite. 

'£es  5  ou  6  fruits  que  M.  Neomann  a  présentés  à  la  So  • 
ciélé  royale  d'horticulture,  le  5  août  dernier,  provenaient 
d'un  régime  qui  pesait  a6  kilogrammes.  Poitzau. 
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Bigarreau'Napolthn. 

11  y  a  une  douiaifie  d'années  que  j*ai  vu  c«  ^2«rv«^« 

ehe£  M.  Parmenlier,  à  Enghien  (  Belgique).  Ce  navant  bor- 
tifttthewr  m'a  dU  l'avoir  depuis  j>eu  obtcnAi  de  semis  et 
Tavoir  oommé  lui-même  Bigarreau-Napoléon.  Depiiia  cinq 
ou  ail  ani*^' quelques  pépiniëritiics  le  rekieni  daus  leurs  ca- 
lalofttM^  ci  $9»  ai  rencontre  un  jeune  et  fori  M  adbre, 
couvert  de  froks  murs,  le  6  juillet  i84o,  dans  le  beau^«t 
riche  jardin  de  M.  Vilmorin,  à  Verrières.  L'arbre souiicnl 
ses  branches  camme  ie  Meriî>ier  des  bois  ;  le  fruit  c^t  gros, 
cordiforme,  rouge  clair  d'abord,  ensuite  rouge  rembruni , 
au  moins  du  côté  du  soleil  \  la  chair  esl  èlaiicbe,  croquante^ 
son  eau  est  abondante,  sans  couleur,  sucrée,  relerëc,  très* 
lïonncj  le  noyau  est  leint  de  rouge  en  |>arile. 

Giiie  belle  et  irt'S-bonne  espèce  mérite  d'être  plus  mul- 
li|»Uée  :  on  ne  la  voit  pas  encore  sur  le»  marchés. 

POITBAV. 


V.  PLAMTB  ÉCaiKOMlQUE. 

Pomme  de  terre  des  Cordillières. 

M.  Van-Mous  de  Louvain  m  invite  à  faire  connaître  à 
la  Société  qu*il  existe  en  Belgique,  depuis  deux  ou  trois 
ans,  une  Pomme  de  terre  dite  desCordîUières^  d*une  qua- 
lité supérieure  à  toutes  celles  connues  ;  elle  se  distingué 
^ar  bii  chair  jaune,  qui,  étant  cuite,  a  la  couleur,  la  fer- 
meté et  le  goût  d'un  jaune  d'œuf  cuit  dur. 

J'ajoulei'ai  à  ces  renseignements  que  M.  Benoit  Tollard, 
marchand  grainier  du  roi,  ei  moi ,  arons  reçu  de  la  Bel- 
gique des  tubercules  de  celle  Pomme  de  terre,  et  que  nous 
en  rendrons  compte  à  Tantomnc.  Poiteait. 
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VI.  INSECTE  NUISIBLE. 

Notice  sur  tes  ravages  que  fait  dans  les  rameaux  les  plus 
tendres  des  Rosiers  une  fausse  ehenitte  ou  hirve  if  une 

espèce  de  mouche  à  scie:  par  M,  F.-V.  M^kat. 

PREMlèftB  SOTICB. 

Au  prinlemps»  surlotit  dans  les  jardins  fraia  et  ombra - 
on  Toit  166  pooM66  DOttvelle»  de6  Rorieni,  particiiHè- 
rment  celles  de  la  Ro6e  des  quatre  saisens,  étire  creusées  à 
Flotemur  par  une  petite  chenille  rertc  qui,  en  détruisant 
le  tissu  organisé  de  celte  partie,  fait  périr  ces  rameaux  cl 
ies  boutons  de  Roses      ils  portaient. 

Ce  désastre  est  parfois  si  coosidérable,  qa*6n  a  loos 
les  Roeièrs  d^on  jardin  être  ainsi  la  proie'de  ce  petit  ani- 
mal, et  Tamateur  être  privé  de  laflenr  qui  faisait  ses  de- 
lices  et  qu  i!  offrait  avec  orteil  aux  admirateurs  comme 
le  juste  prix  des  peiacs  qu'il  s  elaii  données  pour  les  oL* 
tenir.-.  ' 

Suivant  que  la  Téifélation  est  retardée  ou  avancée,  se 
développe,  plus  tét  eu  plus  tard,  la  maladie  Irsumatiqoe 
dont  nous  allons  parler.  C'est  toujours  dans  le  mois  de 
mai  ei  même  dès  la  &n  d  avril  qu'elle  se  montre.  On  peut 
ici  encore  admirer  la  i:orrélaiion  exacte  quia  lieu  enlre 
rëdosiob  de  Tcsuf  d'où  doit  sortir  le  petit  ver  qui  va  vivre 
dans  la  petMse  du  Aosier  et  rémission  de  cette  pousse.  Si, 
par  exemple,  les  œufs  venaient  ù  ëclore  avant  que  les  Ro- 
siers eussent  émis  de  nouvelles  pousses,  alors  les  fausses 
chenilleequicn  proviennent  périraient.  lien  serait  de  mémo  . 
si  k  rameau  naissail  et  durcissait  avant  l'éclosion  \  ces  petits 
animaux ,  trouvant  le  tissu  végétal  dont  ils  se  nourrissent 
hors  d'étdt  d  éire  entamé  parleurs  faibles  dents,  périraient 
encore.  Mais  la  nature,  qui  veut  la  conservation  de  tous 
les  étrea^  a  soin  que  la  concordance  entre  tous  les  actes 
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ifont  Wù  etnemble  se  compose  ait  lieu  de  ia  tnaniére  là 
plus  profitable  à  ce  bot. 

]Sou8  allofîs  d  abord  décrire  la  maladie  causée  par  la  pré- 
sence de  la  fausse  chenille  (i)  en  (juestion,  en  déduire  les 
désastres  qui  ea  aoni  la  suite;  puis  nous  cherciierons  ce 
qu*elle  devient  après  être  parvenue  à  toute  sa  ^ossetir; 
nous  parlerons  de  ranimai  qui  en  résulte  et  de  h\  ponte 
de  celui-ci  ;  enfin  des  préeautions  à  prendre  pour  dimi- 
nuer les  r.iva(^fts  causés  par  ces  insectes. 

Au  priniemps  donc,  celte  année  c  était  vers  le  5  mai^ 
nous  «Tona  observé  entre  les  petites  bractées  qui  acdompaN 
gnent  les  jeunes  boutons  naissaiils  de  laRose,  à  )>xttéii^ité 
des  rameaux  les  plus  tendires ,  de  petits  amas  bruns  oU  rous- 
sàitcs  (]Lii  nous  parunnt  èlre  des  excréments  d'insectes. 
<fcurieax  d'observer  a  qui  ils  pouvaient  être  dus,  nous  les 
re((irdâ8ies  à  k  loupe  et  nous  vîmes  qu'ils  conduisaient  à 
une&Murequ)  communiquait  à  Vîntérieur  do  rameau.  Noue 
feudlmes  oelni-poi  et  arrivâmes  à  «ne  sorle  de  petite  cbenille 
en  rongeait,  à  l'intérieur,  la  partie  centrale  et  mé- 
dullaire, et  par  conséquent  la  plus  tendre,  qui  lui  servait 
îMOsi  de  nourriture.  Nous  visitâmes  d'autres  Rosiers  dans  le 
même  cas  que  celui-ci»  et  sur  la  plupart  noue  observâmes  le 
même  animal  dévorant  à  son  aise  la  sttfasiance  la  plus  né- 
eesaatre  de  nos  chetrs  Rosiers.  Bîent^  Taspeet  seul  d«  m** 
iiicau  nous  fil  connaître  qu  il  recelait  ce  perfide  ennemi; 
ie  pédoncule  des  boulons  étali  plus  gros*  plus  bombéau  mi- 
lieu ^  en  le  pressant  on  sentait  qu'il  Qéobimaitioua  le  doigt, 
qu*il  était  fistuleux  et  non  plein  et  ferme  comme  dmm  k*élat 
.  ordinaire.  Si  ce  dévastateur  habitait  depuis  quelque  temps 
ce  rameau,  les  boutons  que  celui-ci  supportait,  ne  recevant 
plus  de  nourrituie  ,  jaunissaient  ,  se  flétrissaient  et  lom- 

(i)  Les  vraies  clicniilcs,  qui  proviennent  toutes  de  papill*  n?,  se  dislin- 
gtiont  de  celles-ci  par  leurs  pattes  moinsnornbrcust.s ,  toujours  au-dessous 
de  seize,  et  par  leurs  yeox,  qui  sont  cinq  ou  six  de  cLaque  côté  de  la  tétc, 
AQ  lieu  <l-étre  uniques ,  <lc. 
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Inîent  faute  de  ovirition.  Au  bout  de  liiiit  à  fbux^  ttf»^  1^ 
ver,  qui  avait  apparemment  acquis  lonle  sa  croUsance,  per  • 
eail  le  conduii  qu  il  avait  creusé  dans  le  lieu  le  moiUvS 
épai^;  sans  doute,  mais  le  plus  ordinairement  à  la  partie 
inférieure ,  et  s'en  allait  sans  laisser  au  dehors  de  .traces 
de  80|i  passade,  hà  vue  du  ti!Ou  (i)  iudi^u^ità  coup  sûr 
que  le  ver  était:  délogé. 

Il  y  a  ceei  de  remarquable  que  cet  animal  n^a  pas  dV 
bord  le  volume  d'une  semence  de  Pavot  j  il  faut  de  bon3 
yeux  pour  Tapercevoir.  Aussitôt  éclos^  il  se  niche  dau^ 
une  aisselle,  la  plus  tendre  possible,  y  creuse  un  petit  trou 
ou  il  se  blottit  d'abord  pour  éviter  Taction  du  solet^»  qvfi 
)•  rôtirait  de.  suite,  puis  le  creuse  et,  une  fois  au  centré 
du  rameau,  il  continue  à  le  vider  de  haui  cd  bas,  à  cûiUrc- 
sens  de  la  plupart  des  animaux  qui  vont  rongeant  de  ba^ 
en  haut  ou  horizon talement*  Coiume  il  chemine  toujovirs 
en  aljanf  devant  lui  et  que  le  .conduit  a*a,que  la  Iftrgetif 
d^  son  corps,  il  ne  peut  s^Y'retouener«  .et  force  lui  est  lùep 
de  suivre  toujours  la  direction  dont  il  a  besoin  pour  trou- 
ver sa  nourriture.  Il  résulte  de  celle  attitude  forcée  qu'il 
nç.peut  rendre  ses  déjections  qu'à  la  partie  supérieure  du 
conduit  qu*il  se  trace  et  c|tt'il  élargit  à  mesure  qu*il:  ^OS; 
sit«  ILse  livrci  i  ce  besoin»  sans  doute,  tous  les  jours»  ei, 
pour  ctA^'  il  remonte  du  fond'  de  son  conduit  et  à  recu- 
lons, pour  aller  satisfaire  à  cette  nécessité,  et  à  chaque 
fois  pouïnsant  les  matières  au-dessous  de  celles  rendues, 
les  pr^n^ii^res  sorte^nt  en  faisant  les  petits  tas  que  nous 
^Tonsfti^ialés  et  dont  le  volume  augmente  et  se  colore 
à  mesuiçe  que  Tanimal  prend  plus  de  développement  et 
qjl* elles  sont  frappées  par  Tair  et  le  soleil. 

Çetle  fausse  chenille,  comme  l'appellent  les  naiuraU«ites| 

(i)  Eéauakttr  parle,  àta»  tet  Mémtrirê*  (tome  &,  p.  ^)»  4e  cette  tmsk 
cbciiîUe,  4«i  peroe  Us  rosiers  enfiiUo  :  il  figure  la  cUeuitte  (pl.  IL,  fi{|. 
et  leA  rameauic  ainsi  altércfs  (pl.  X  ,  f.  i'*  et  ft').  La  figuré  nous  semble  ù 
peu  prcs  rcprcsenter  la  rlicnille,  mais  les  rnincaiix  ne  sonl  jamais  dëlntitft 
ainsi*  aps»  M.  de  Saiut>Farg«au  croit-il  mi'il  «"agit  ici  d'un  autre  ioscctct 
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est  d'abord  preique  imperceptible  ;  elle  finit  par  acquérir 

3  à  6  lif^nes  de  longueur  sur  une  demie  de  dîamcfre*,  elle 
eat  d'abord  étiolée^  blafarde,  puit»  verdit  en  prenant  de 
raccroÎMement.  Son  corps  esl  lisse,  à  pèo  près  cylindri* 
qiip,  presque  iransparenl  vsa  léie  est  globulease»  brillante, 
marquée  de  deux  petits  points  noirs  qui  paraissent  être  les 
yeux  5  on  hii  diî^iinguc  une  bouche  transversale,  rougeâire, 
nvcc  un  point  coloré  à  chaque  commissure  ^  le  dessous 
de  son  corps  présente,  en  avanl^  six  pattes,  puis  oeaf  ri* 
des  semi- circulaires,  portant  chacune  deux  petits  matne* 
lonSt  qu*on  peut  eiicore  regarder  comme  des  pattes  ad* 
jonctires;  en  la  regardant  au  jour  on  voit  parfois  sous  sa 
peau  ef  en  dessus  une  ligne  noirâtre  qui  règne  le  long  du 
dos,  qui  parait  être  TintestiD  contenant  les  matières  excré- 
'mentielles  amassées.  On  conçoit  que  ie  mauége  qu*elle  est 
obligée  de  faire  pour  se  yider  la  force  à  ne  remplir  cette 
fonction  que  le  moins  Fréquemment  possible,  et  c*est  sans 
doute  avant  celte  opération  qu'on  voit  cette  ligne  noirâtre, 
qu*on  n'aperçoit  pas  sur  toutes.  J'ai  souvent  vu  un  grand 
espace  entre  lanimal  et  le  commencement  de  Tamas  excré- 
toire «  ce  qui  prouve  qu^il  ne  s^en  décharge  que  de  loin 
en  loin  ,  ce  que  confirme  d*aillenrs  la  plénitude  intesti* 
nale  (ju  on  remarque  riiez  quelques-uns  et  pas  chez  duu- 
trc,  où  l'organe  est  alors  dans  un  état  de  vacuité. 

Que  devient  cette  chenille  lorsqu'elle  est  parvenue  à  sa 
croissance  et  qu  elle  est  sortie  du  canal  lisse  et  poli  qu'elle 
s*élait  creusé  dans  les  rameaux  florifères  do  Rosier  ou  ter* 
minauxPcar  elle  attaque  aussi  ceux  qui  ne  portent  pas  de 
Roses,  mais  moins  souvent,  soit  qu'ils  soient  plus  rares  au 
printemps,  soit  qu  ils  soient  moins  succulents.  Ici  il  nous 
èsc  impossible  de  répondre  d*après  notre  propre  expé- 
rience. Nous  ne  Tavons  jamais  vue  sur  les  feoilles  du  Ro* 
sier,  où  probablement  elle  ne  pâture  jamais,  leur  consis- 
lance  éinni  probablement  iioj)  loric  pour  sa  molle  orga- 
nisation^ d  ailleurs  elle  ne  parait  pas  pouvoir  supporter 
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h  Sjm^il  «ir;9'>  U.cftwIfMir  '(Mf  U  «léM  rawo «  eï|  outre* 
wiCj^nlear  ▼ort^DilA tendrait  4îflMHle.  k  voir,  Odr^itar  ofie,4o 

ces  harmonies  si  bran  indiqo^^  par  rauccur  des  Ètudes^ 
4e  la  Nature^  c^ift  leiole  e«(  exacieoorçnt  ptU^  Uu  végiéliil 

.  Ofi  pwt  f Mfcniuer^ie  erUe  chenille,  «o«^  ce  fli|>porl« 
«ftt  mi  pen  .capiéléoti  i  d'abord  elle  est  pâle,  éiiol^,  pui*,» 
en  f;ro8aiss»fit,  devient  Ttfrdâirc:  noiw  en  evotit  vu  de 

malades  qui  élaient  jHuaeR,  d  une  morte  nous  a  monlré 
uœ.  belle  couleur  d*ëmeniu de.  Toute&.ccB  mocUficaiîoDA 
enl ,  ^ans  douie,  pour  bol  de  la  éousiraireà  nos  reffurds  et 
dV^itcr  sa  dcairociion. 

Ce  que  nooM  Tenons  de  rapporter  da  raTaf|;e  de  ces  die* 
nille?,  nntis  Tavons  observé  cl  vu  malheureusement  hien 
dee  fokf  mais  actiiellemeol  nous  n  allons  plus  éire  q^^bis- 
iorien.  Lorsque  nous  avons  commencé  cetie  étude,  ee  au* 
jet.  était  abaelumeilt  ueuf  pour  nèos,  et  noua  n*étioiia  paa 
assez  au  fait  de  ce  qui  le  concerne  pour  tenter  deaexpé* 
lienccsque  nous  pourrions  faire  aujourd'hui  et  que  nous 
nous  proposons  d'entreprendre  l'année  prochaiiui,  bien 
qu  et ies  soient  diiEciles  d'après  les  auteui'S. 

;  iRëaumur,  qu'il  faut  toujours  citer  lorsquHl  a'aiiit  d*ea* 
toaaoloçie«  ne  parle  de  la  maladîe  des  Rdxtors,  sur  laquelle 
nouadonnonsoetle  notice,  que  dans  on  seul  passage  {y,  98); 
inais  il  nedit  riende  la  moucheà  scie  qui  la  produit  ;  ailleurs, 
il  ligure  une  autre  mouche  àscie  qui  se  trouve  aus^t  sur  le  Ro- 
sier, et  dont  la  chenilledévore  non  l'intérieur  des  tigea^mais 
les  feuilles;  nonsenparleroDsdansonesecondenotice.  lien 
résulte  que  la  mouche  de  notre  chenille  n*est  pas  figurée, 
ni  même  mentionnée  dans  son  bel  ouvra^çe  sur  les  insectes. 

Néanmoins  les  habitude;*  de  ces  animaux  devant  être  ana- 
jogoeSi  lorsque  l'organisation  est  semblable,  on  peut  stip- 
.poser  que  les  mœurs  de  la  mouche  à  scie  qui  creuse  les 
Roeiers  sont  semblable»  et  quelle  suit  les  mêmes  métamor- 
phoses que  celle  qui  aliaquc  extérieurement  cet  arbri^eau^ 
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'  I^aprèè  oill»  opkiM*  «  «fi;  att  hmim;  mileoMlte,  il 
f  a  liétt  àt  miri»  qU»,  cMMë  eêlie  étfritièrë;  iii  ftiliM 

ehenilfe  qui  nouft  occupe  Ta  chercher  lo  9o)  pour  s'y  blottir^ 
s'y  faire  une  coque  soyeuse  reTeiue  de  terre  en  dehors,  où 
elle  »e  changera  en  nymphe  ou  chryaaiide^  avait i  de  de- 
véAîr  iiiMeie  forfait  im  prîfltèmpi»  sniTant.  Voilà  I*  mAMhe 
iiidii|ti^âftaslMft|ile«rs  poiîr1^Âoinhred«<iiièiM!hBirÉaoitf 
61  fHèiir  ^lnÉiî^imchM  i^nm  'ék  la'nléfiHf  lémillé ,  înif  celui 
créé  pai  Linné  est  devenu ,  pour  les  entomolojjistes  mo- 
dernes^  le  type  d'une  nouvelle  famille  sur  laquelle  roonsa- 
tmoi  ai^i  y  M*  le  comte  de  Saini-Fargecu,  a  donné  -une 
monographie  irès^eslimee  (i). 

'  Mais  oQiis  rëfMkoaaqoettoiia  ii*airon8  pu  aperee?oir  eMie 
BttDGCUYre  dona  nos  vere  mineurs  y  comme  les  appelle  Vallis^ 

mîBrî,  à  cause  des  conduits  qu'ils  creusent  dans  les  Rosiers. 
Une  seule  fois  nous  vîmes  une  de  ces  chenilles  pendre  aa 
d'an  iil^  nous  la  aaidmea  er  là  piaçàmet  sous  vm  Vem 
a^daafaQillti  ttndrat  de  Rotte»f  «tleteaiMetifift  à  ee'ikr 
wm  eapèce  de  coque,  mai«,  le  deaxième  jonr,  elle  était 
morteet  avait  pris  une  couleur  verte  émeraude  (a). 

Aujourd'hui,  pias  inatratt  des  habitudes  de  ees  ani-^ 
maux,  boài  Pèiiitions  mise  aur  un  pot  de  terre,  recoaVerte 
dTte  Terra,  et  prbbableaient  elie  serait  eim^  daot  ia  tem 
poor  é*y  faire-  une  eoque  d*oii  elle  aeniit  ^rtie*  l^annéa 
d'enâuiie  uu  dtâ  ia  même  année  j  cai ,  d  aprè^i  Vallisuieri, 

(  I  )  Utonographia  tenthrwiineUirumt*jn»aiyrattoextricala.VdriSf  1 833,  in-8. 

(9)  Voici  les  exi>erienc«sqiia  noul  ayons  tentées  pourpanrenirà  te  huti 

1*  Noua  enfermâmes,  dans  une  gaze  liée  au-dessous,  clôux  ou  trois  tiges  de 
Rositr^  cont-fcuillcs  dont  les  sommets  étaient  remplis  de  vers.  Au  bout  de 
douze  jours,  nous  deliihiici  la  gaze;  nous  troiiv;tmes  tnjs  ies  vers  cchappe's 
par  les  trous  faits  aux  conduits  et  n'en  renconf  liâmes  aucun  dans  la  gaze; 
ils  s'étaient  txbappus  dans  les  tnleraticea  que  les  branches  avaii^i^t,  sana 
doute,  entre  e|lc^  à  Veoidroit delà tig^tura.  .  '    .  ...  • 

s*NoaaKftmea  un^  bnocbe  isolée  dans  le  ipéme  cas,  et  ne  trouvâmes  pas 
âaTantage  feTerdanala  gSMlersqaeaotttladélIteies.Saiia  donttoacîoaa^ 
lemjat  osé  d^asn  da  précautions  dan»  ces  deaxtfptatiiies,  maisaoïiia 
aoua  proposons  d'y  revenir,  Taonée  prechaîne,  ateo  plus  de  aoîna,  et 
noua  espérons  être  plus  heureux. 
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ctl^  itcoiide  apparilion  v«r  pmvtvitbiet»  ll^êlfe  dlua 
qii*è  vam  Belosion  riAtrdée;  • 

Quoi  qu'il  en  »oii  el  loujoius  en  raisonnaui  par  analo- 
,  lorsqu^etlcs  sont  soriies  mouches  parfaites,  elles 
i^Mcouplent  et  pondent*,  à  l'aide  de  lear  '4eie  elles  font 
stti*  Ato  èranobeS'  de  i'aiiftée  du  Reeier  H  «fioeni  leodri»  « 
de-  diaMmée.en  diaiame,  des  inonmon»  danar  réoerde,  et 
déposeni  dans  chaque  un  œul  ;  les  branches  sur  ie^queile» 
ont  iieu  ces  mutilations  se  recon naissent  en  co  qu'eUaa 
ftécrinaeDi  è  demi  «t  baissent  leur  sommei*  > 
AureiKMiTelleiûemdelabeUeaaieett»  ceaoiufs^  invisibleé 
poùr  tout  autre  m\  que  celui  do  tiaiMratiste  avraë*  d^ttité 
loupe,  donnent  le  jour  à  un  peiii  ver  qui  se  dirij^e  vers  le 
sommet  le  plus  tendre  des  ramejiux  ,  dofil  il  est,  sans 
doute,  fort  voisin,  et  s>  comporte  comme  nous  l'avons 
dit  oi-deséiiB»  On  eOMpi^d  i|^-il  faet  dtie  réenion 
circonslancea^  ftiTevaMèa  peur  que  ce  ivermtMetfu*  et 
fotbie,  ai  défUsai  puiMe  aiirtTei^  à  bieif.  ll  hmt  Mrtbut 
que  le  trajpt  du  lieu  de  Téclosion  à  celui  où  il  va  se 
creuser  ees  galeries  dévastatrioes  se  fasse  la  nuit,  car  il  ne 
iupporterait  paiS  rardeer-du^  ao|eil  et  même  le  trop  grand 
air,  oe^  'qui  explique  pourquoi  te»  jèrdiii6'  tr^»«éret;  itè^ 
découverte  ^aefrt  umiM  en  pikfiéf  i  eetinvagcs  que  eoux 
frais,  sombres,  comme  le  sont  la  plupart  de  ceux  de  TinteU 
rieur  de  Parif^,  et  pourLiuoi  aussi  c'est  pendant  les  nuifs 
fraîches  du  printemps  que  cea  ammauf  ae  monlreni  aur- 
tout.  On  IfMfani  qu'en  en  voit  aoiai  eu  autDnne-^  nnia 
noua  »*af oqa  pieraofiueUeaëiit  aucun  *  fait  à  l'appui  dé 
eétte  àaaerfion,  outre  qu*à  ' cette  époque  de  Fannée  on  a 
peu  de  Rosiers  en  fleurit  qu  au  temps  où  elle  a  été  émise 
on  n'en  avait  pas  du  tout,  car  ou  était  privé  alors  de  ces 
Roses  reraon tantes  ai -Boml>reuaee  dan»  nos  jardina  et  dont 
flïéé  foûi  la  gloire  peodant  presque  tout  l^ëté (i).         ^  -> 

'  '  I    I         I         ■  Il  <W^— t  III  .  . 

(0  A  i'antomae  (ea  aoftt  et  «eptcmbre),  on  ir«it  une  fausse  ckenille  roa- 
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,  Xiîout  n'avon»  pas  encore  parlé,  de  T infecte  pafikki<|oi 
produit  ce  ver  rhodophagey  leqtel,  ieiiiJb|WUeâ.iMi«fei'iyM 
le  bon  la  Fontoinenoot  monire  relire  «knaaoftfiwge  de 

Hollande,  vit  cachû  cl  fait  le  descHpoir  du  jardinier  qui 
ne  peut  l'alleindre.  Ici  enrore  la  rertiiude  rniière  manque^ 
c'esJi  à'dire  que  riderititë  fresi  pas  cunt^Ulee  de  la  inaiiière 
la  plu»  jrreiregabie.  Ëo  effets  U  faiidrail  avoÎRanîîrip^iitee 
les.  phases  de  TaDinel  dane  let  diverses  eirconsiiaerJ^na 
nom  venons  d*indîqiier  pour  affirmer  qoe  celui  qne  noua 
allons  décrire  est  bien  1  auleurdela  cheiniie  ci -dessus  :  c^esl 
ce  qu'aucun  naturalisle,  à  noire  connaibëa.i)ce,  n'a  encore 
fait  de  là  rindéeisîoa  pour  affirmer,  avec  une  assuueiice 
nathémalique»  l'espèce  do  (jcnre  ienihredo  <}ui  jette  -Mi 
d'alarisea  parmi  les  amaienrssi  aomlbreui.de  la  ptiie  belk 
de  nos  (leurs ,  car  le  douie  ne  porte  que  sur  Tespéce.  Ce 
genre  se  distingue  de  tous  lesauires  de  la  môme  iaraille 
par  ses  antennes  ù  neuf  articles^  ses  mandibules  bidepjéea^ 
il  a. a  cellule»  radiales  égales  et  4  cubitalei  inégalée». 

.  Pour  nous,  nous  allons  décrire  la  moucie  rousse,  siii  vaal' 
Texpressiond^un  vieux  jardinier^  que  nou«avons  pu  rec<ieiW 
lii  deux  iuis  seulement  pendant  que  son  ver  faisait  notre 
U>urmeûl:.riodttciioneila  probabilité  nou&porlent  à  croire 
^oe  ce  ver  provenait  d'elle.  Elle  est  luisante,  trsnspa- 
rente,  de  eeuleor  roueee  partout ^  elle  peut  avoir  $  lignes  et 
demie  de  long  sur  3/4  de  larf^e  ;  eUe  a  <foatre  elles  trine» 
paienies  traversées,  dans  leur  lonç;uenr,  de  lignes  rclicu- 
lées  avec  un  lieu  plus  épais  vers  les  a/3  de  la  cote  cx- 
teme^de  la  plus  grande  aile  ;  ces  ailes  ont  presque  ia^méme 
4ongu^ifr,  parce  que  les  intérieures^  quoique  plus  courtes, 
aont  aliacbées  à  quelque  dislance  des  exiérieuree  :  la  téle^ 
qui  a  la  forme  un  peu  quadrilaière-allongéet  porte  deux  an- 
tennes un  peu  moins  longues  que  ie  corps,  filiformes,  ayant 

f;er  les  feuilles  des  Uosicrs;  c'ettcelle  <1e  la  mouche  flgurre  par  Réaumur 
(t.  f».  pi  XIV,  f,  lo),  ainsi  que  sa  chenille  (pl.  XIV,  f .  i ,  5  et  3).  C'est  elle 
qut  fera  aurtoiit  le  sujet  de  nolie  seconde  notice  ^c'csi  I  hy  lolomt  Rcsœ^  f .) 
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àtÊÊÎ  arik^i  ,  o^ire  .Us.  dem  .:peiîl»  venftMMi  qui 

Ici  supportent;  les  yonx  soiU  au   nombre  de  deux  « 
^TW  ,   noir.^  ,  placés  chacun   à  coté   de  Tarsienne  cor* 
jsespouciaui^^  i  abdomea.  nVit  p»«  dUtîuci  di|  .Uiorar  ct  a 
neuf  anneaux }  il  forme  ma  •orte.de^qyiiiidfre.fui  i|ieè  tom* 
priné^  fauve^  Anaanaïui attire  «olonsv^  «àb'fisi  quelquea 
.traces  do  noir  dans  le  pli  dks  anneaux  Milnrienni  :  sur  le 
thorax,  il  va  une  îiorle  d'écusson  cordiformo,  bombé, 
comme  fendu,  uu  miUrude  deux  lignes  courbes  noirâtres 
jqui  vonl  aboutir  à  une  petite  plaque  trbugulaîrei  qui  est  à 
la  naiasànoe  de  Tabiloaiimi.  I!exi réalité. .posAéi'niire.  etA 
obtuse,  béante  et  fendue  pour  le  passade  de: la :seîe  dans 
la  famille;  il  y  a  six  pat4es,  qui  poHeni  ^eui  fines  opines 
à  rartîculntiOD  supérieure  du  tarse;  elles  sont  uniques 
.et  moins  marquée»  aux  autres  articles,  et  le  dernier  a  deux 
petites  griffes  contre  la  .pelote.  L^aniroal,  prfaitemeni 
:|;labre,  a  le  toI  un  peu  lourd  et  «éprend  a  veoeaf  er  defadiito 
à  k  .niiatn  lorsqu'il  est  posé;  mais  il  n'est  pas  commun* 
quoique  son  ver  le  soit  beaucoup.  Pendant  plus  d'un 
mois .  que  nous  Tarons  {',uetté,  nous  n'avons,  pu  eit  .pcea* 
.  que  deux.  Si  celui  que  nous  décrivons,  est  non 
^OMié»  il  serait  bsen  déaigné  par  lappellation.de.Jo^- 
ihfâà  Exeapator.  Cesi  dansée 'moiadhs  mai  que  noua 
avot)s  recueilli  ces  aiouc^jes  à  scie,  et  dans  le  temps,  nous 
ie  répétons,  où  leur  larve. iuisaii  le  plus  de  ravages. 
.  '  Aotiiellemcot  que  nous  avons  fiiit  oçonaîure. sommaire^ 
mont  les  maux  causée  par  ces  Vers  rongeurs,'  es^yons  d'ûi* 
diquer  les  remèdes  quVo  pourrait  y  opposer  pour  dîmi* 
nuer,  du  moiriH,  les  ravages  qu'iU  lious  cnusenl  ;  nous  les 
suivrons  dan8  leurs  diverses  métamorphoses.  .  :. 

'  D'abord,  à  Tétai  d'insecte  pariait,  il  est  évideol.qu^aa 
priotempe  on  doit  détruira  autant,  qu'on  le  . peut  les  mon- 
ohes  rousses  à  quatre  ailes qo^on  iroureradans  les  jardins. 
IS  ous  prévenons  que  c  est  à  Tariltur  du  soleil  de  dix  heures 
à  midi  qu  on  les  rencoiitre  le  plus  volontiers ,  mais  qu'elles 
ne  sont  pas  communes  :  comme  kur  vol  n'est  pas  très  agile, 
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slles  mt  «Mes  kakm  à  fiiiîf  •  Noos  înM^iiMNis  poiirùint  i|«e 
q*etl  la  nvh  que  cet  ÎMecle»  voltnt  ^  pondeiil  «  «le.,  c«  qtM 

leur  organisation  si  (ransparcnie,  leur  tissu  si  délicat,  sem- 
blent  exi^';cr,  et  que,  si  on  en  voit  dan»  le  jour,  elles  soni 
«lors  fort  dépaysée»  9  conine  irres  doltuDière^  c  est  pour* 
^«pi  Mêb  m  laiaiiiil  pfeaire  si  fiunAemnt. 
'  A  Téiai de  «ymphes^ om,  du  «ioIqs,  l0rM|u* elk»  «mi» éàml^ 
leur  coque  et  ensevelies  dans  la  terre  aToisinant  le  Ro- 
sier, où  elles  se  sont  recelées,  il  faudrait  labourer  le  sol 
piuaietirs  lois,  ai  ce  n'est  dans  i'eqwir  de  Us  détruire ^  au. 
Moins  de  le«  déranger  beauconp,  el  d'baieiier  ainsi  la  perte 
plus  grand  nombre  d*enlre  oUm. 
A  oelai  dTcmile,  en  moment  oà  ils  sont  sons  Toeoree  dM- 
ramcuux  du  Rosier,  ils  ne  sont  pa&  faciles  à  atteindre  -  ce- 
pendant on  peut  encore  essayer  de  les  détruire  en  frottant 
rudement  avec  une  brosse  à  crins  eoiur ta»  ei  XermM  oeiie 
ëoerea;  oo  peut  cacor»  la  racler  larme- en  appuyant  aeef 
aaaes  de  foiee  pirar  ëorasér  ViM  wm  nette  a  eelle^ii  ^mdia» 
comme  il  n'est  pas  facile  de  deviner  où  gît  Tennemiy  il 
faut  opérer  partout,  toujours  sur  les  rameaux  de  Tannée 
dernière  ,  car  i^a^iaNd  pariait  n'aurait  pas  la  force  d'eo^ 
temer  «le  écdree  de  deux  «n«  :  au  «urplne,  iesjardimifttv 
fuidét  p^r-rinttHict  eontervateur  et  pe«l*>éire  par  T-eipé* 
rîence,  prennent  une  précautiqji  qui  arrive  au  but  que 
nous  indiquons,  c'est  de  tailler  très  court  les  rosiefs^  et 
de  laisaer  à  peine  quelques  ligaM-de  ioagueur  aux  pousses 
de  l*ams«e|  de  etife  «lanière,  un  grand  nombre  d'otafii 
MMt  détruits,  pmirett  iqtt*oii  «ic  la  précaution  de  brûler  oea 
feineaniatllÀ  M  non  de  le»  leitter  dans  «a  cein  du  jaro 
din^  d  ou  peut'étré  ils  peuvent  encore  nuire  a  leur  écLo- 
«iea  si  eiie  a^litu^,  ccMoame.  la  cbose  nous  parait  fort  pos- 
sible, hùm  tç9QM  remarqué  qae,  dans  les  jardiaa  où  oi| 
taîUe  lért  cenrt^  -îl  7 a  moiat:4«  tavaf^ tpie  dBBtJOMUi  aa 
ea  «'Mtreim  nieina  àee  précepte  ;  c'ésl  aipai  .qa*ik  celui  des 
Tuileries  à  peine  fei  nous  avons  aperçu  quelques  ravages 
de  qe  ver,  tandis  qu^'au  Luxembourg  et  au  Palt^iSîlioyak 
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iU  sont  bien  plus  évidente,  circonstances  qui  nous  ont  paru 
coïncider  avec  lo  liois  ùié  ou  laissé  aux  Rosiers,  indépon- 
damioeDi  du  plus,  ou  moins  d'air  de  ces  promeuacies^  car 
le  Lnxi^nbourg,  moim  ménagé  que  les  Taileriès^  a  eei^ 
uinement  ptos  d'air. 

Mois  à  Pëtat  de  rër  ou  fanssie  eheniHe,  fi6^8  tie  devons 
plus  nous  Loiner  à  des  moyens  préservatifs-  ici  l'ennemi 
ept  en  Irace,  ei  hien  qu  il  agisse  dans  Tombre^  qu'il  nous 
échappe  par  sa  petitesse  et  le  eouTert  qu'il  sail  pren4i^^ 
il  ne  finit  pa»  moi»»  loi  Hitt  unie  radè  guerre^  dont  p<iiii^ 
lant  nous  ne  soHilrôns  pa^  vainqueurs.  Un  faible  vermts) 
seau  sera  plus  fort  que  toule  la  puissance  de  l  homme  : 
c'c^t  que  Tun  n'obéit  qu  a  un  instinct  providenliel ,  tandil 
qn^B  Tanfre  se  Ec  à  son  intelligence,  dont  il  est  si  fieri 

Le  lemps  di^  séjour  du  ver  dana  le  rameau  est  de  donze 
à  qiiinse  jours  au  plas^  de  la  fin  d'avril  à  celle  die  mai ,  on 
le  InMive,  sans  doute  parce  quMIéddt  depuis  la  mi-avril 
jusque  vers  la  ai i- mai. 

Si  on  est  pourvu  de  bons  yeux,  et  les  myopes  sont  ici  nos 
minitreSy  on  peut  saisir  le  ver  au  moment  où  il  pique  l'ais-^ 
atelle  àb  la  petite  braeiée  de  la  Rœe  ôu  celle  d'ané^  lëiltl lé 
qui  point  et  encora  pHêsée^;  alors  on  l*Biilèvièà  Taicle  à^im 
■épingle,  et  les  Roses  sont  épargnées.  Il  faut  donc  examiner 
souvent  ses  arbi*i88eau\,  fes  regarder  de  très-près,  avec  des 
lunettes,  ou  même  une  loupe ^  car,  si  on  pouvait  les  em- 
féoifer  de  pénétrer,  on  éviterait  un  grand  mal  sunaequ^nu 
Mais,  si  déjà  il  a  lait  route, il  Aiut  employer -d^auMé 
moyens  :  le  plus  simple  de  tous  consiste  à  passer  entre  les 
doigts  les  rameaux  oii  il  est ,  à  l'y  écraser  par  la  pression  ^ 
il  faut  pourtant  qu  elle  soit  modérée ,  car  autrement  on 
'désorganiserait  le  tissu  âu,  végétal  et^  en.tuant  rinseaie-, 
on  tuerait  aussi  celui-là.  Les  rameaux  où  sont  les  versu, 
nous  le  répétons,  sont  plus  gonflés,  plus  mous  au  toucher, 
et  on  voit  au-dessus  le  commencement  d  un  petit  amas 
excrémentiel  qui  confirme  la  présence  de  Tanimal. 
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96  &AVA«£S  D*OJf£  chekille 

.  Noua  avons  édoore  ueé  d'an'aulre  moyen,  c*eti  de  fendre 

avec  la  poiméaifjuê  d'un  c»nif  (i),  et  d'un  côlé  seolèment, 
le  rameau  où  se  trouve  la  larve,  el  de  la  broyer  bu  toucher 
seulement  dans  son  réduit ,  car  elle  est  si  molle,  si  frêle, 
^6  la  moindre  atteinte  la  tue.  On  parvient  aiési  à  ffaraniir 
eucorè  un  certain  nombre  de  Roses,  si  la  fierté  xMsëë  ne 
lait  que  cc;mfAèiieer,Vest4*dire  si' elle  ne  dëfNtese  pas 
3,384  mill.  ou  9,^56  mill.  ;  à,{,5i05  mill.,  le  mal  est  déjà 
trop.grand  ,  quoique  le  remède  puisse  être  encore  essayé; 
mais  ao  delà,  et  suiiout  si  la  i^alerle a  atleisl  a^ ^070  mtll: 
(  lious.  p'eti  $voos  çu^re  va  en  ayaDt  davtfDtage  ;  mais  Rëau* 
mur  ifêt  èn  ai^olr  reucontré  de  54»i4o  ohI^X  il  n'y  a  dian- 
tre remède  que  de  couper  le  rameau  atlaqut',  attendu  quîl 
vient  à  TaisseUe  inft^rieure  une  autre  pousse  qui  porte  des 
Koses  qui  rcmpUceui  celles  tuées.  Il  ne  faut  pan  s'inquiéter 
de  |a  plaie  faite  par  l'instrument' tranchant;  elle  est  cioa'^ 
irisçe  dèsie'lçndemhiu,  la  souduréqul  en  résulte  donné 
plus  de  fermeté  à  ce  rameau.  Nous  croyons  même  avoir 
observé,  lorsque  le  mal  est  peu  considérable,  que  le  petit 
caual  formé  se  remplit  d'une  matière  analogue  à  celle  qui 
y  ejLÎatait  ^  mais,  si  le  dommage  est  considérable»  la'  plaie, 
,  qui  semble  tfabord  0e  fermer»  s*Ouvre  ensuite  en  deartiant 
aes  bords  épaissis,  et  les  Roses  qui  sont  au»dessus  péris* 
scni,  comme  sî  l'insecle  avait  complètement  acquis  »a  crois- 
sance, ^^ous  ayons  V u  (|ue,daos  ce  dernier  cas,  il  sortait  par 
uo  troii/et  que  tout  ce  qui  était  au^essns  se  fié(ris8aât  ci 
tombait.  Dan^  quelques  oircoDStancés  rares,  notts  avons  vu 
deux-trous  dans  lii  même  galerie,  et  une  fois  nous  avons  ren- 
contré  deux  vers  dans  un  seul  conduit  :  dans  ce  cas,  ces  aiiî- 
mauj^  se  nuîseni ,  sont  irès-gréles ,  et  évidemment  malades. 
Sansdotitei  cela  provenait  de  cequ^ils  atatQttt  '|Mqttë  Faisselle 
.  ï  t  t  ••   ^  '  .      ■  ■   ,  >  '      '  -  * 

«M  •  "  ^    .II-»-  i.<<..< 

(i)  Ce  moyen  a  ëte  également  employé  par  M.  le  professeur  Dumëril, 
fil}  S  iHfuiSté  aussi  lei  nmarsde  ce  ver,  «t  qui  nous  a  engagé  a  publiar  les 
mdierehea  que  nous  eomnuniqaens  aujourd'lioî  aux  hortîctiltaurfl. 
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des  Rotes  à  doui  endroilê  ëHfiMrems^  <)uoîque  TOMÎns,  et 
que  leur  travail  les  aura  couduiu  à  confondre  leur  galerie 
eti  une  seule. 

.Dan»  quelques  cas,  nous  avons  trouvé  lacheniUemorcei 
Mtti.iiMite. parce  qu'elle  n'avairpu  viliiicrlB  let:ofaetaelëa 
qui  seraoïki  opposes  à  son  eaistence  :  le  coadoit  était  abfè 
forl«:ourt,  ei  la  bêic  peihe.  "      .  r 

Nous  avioiiâ  pensé  à  aller  au  devant  des  désastres  du  ver 
en  durcissant  le  pédoncule  qu'il  creuse;  ainsi  nous  avoiit 
^reTersé  de  pan  en  part  ^  avec  le  même  cauif >  les  vâaiéaux 
avant  d^étre  atreifils;  la  deatrtsation  s*en  est  d*abord  bien 
faite,  et  nous  avuiis  cru  avoir  réussi  à  les  préserver  dé 
4'introduciion  du  ver,  qui  n'auraii  pu  les  détruire,  lant^ils 
avaient  acquis  de  fermeté*  La  larve ,  à  la  vérité ,  n'y  eSt  piÉs 
venue  >  mais  noàs  avons  eu  la  douleur  d«  voir,  plus  tanl  le 
«onmet  des  tameaiu.  avortér»  par  suite,  saas  douto,  de  !*o- 
èihériitton  des  or^nes  nutritifs:  -  - 

Les  Rof^iers  attaqués  sont  suriout  ceux  des  quatre  saisons 
ei  les  Ceul-feuilles  francs  de  pied  ;  le  premier  a  eu  presque 
«otttee  ses  premières  Roses  (dans  noire  jardin)  tuées  et  n*a 
donné  que  ses  Remontantes^  parce  qu'alors  la  saison  du 
ver  est  passée  (chez  nous,  nous  n'en  observions  plus  le 
29  mai)  ;  le  second  les  perd  louies,  parce  qu'il  ne  remonte 
pas.  Le  Pompon  est  dans  le  même  cas  que  le  Cent-feuilles« 
Les  Rosiers  sur  tige,  et  dont  les  greffes  apparttepnent  aux 
précédents  ou  à  laRose  de  Provins,  ont  leurs  fleurs  détruites 
dans  une  proportion  moindre,  mais  souffrent  encore 
beaucoup.  Lea  Bengales  francs  de  jjicci  ou  greffés  sur  tige 
ne  nous  ont  paru  étreque  faiblement  atlaqués  par  le  ver  de 
la  mouche  à  scie  dont  nous  parlons ^  mais  il  nous  .setnbl^ 
avoir  vu  des  piqûres  de  la  larve  d^une  autre  mouche  à  sctè 
tra%erser  les  bhutons  développés  de  plusieurs  espèces 
de  cette  race  :  cela  nous  paraît  tenir  à  leur  tissu  plus 
dense,  et  peut  éu  e  auHsi  parce  qu  on  les  taille,  en  général, 
très  court.  Sans  cette  double  circonstance^  ces  Rosiers 
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devlafinit  plnè'qlie  lôtiki'  le»  anfrêt,  îSunt  enHrar 

la  p!t3S  grande  pwiie  ûé  \*tnné^:  *  * 

Du  reste,  îl  ne  faut  pas  accuser  de  la  morttlitë  des  Rose» 
le  seul  tenlhredo  excavalor ;  outre  ccHe  produite  par 
d'autres  mouches  à  sci^,  les  pucerons,  en  dévorent  aussi 
l»aî«<N>al{p  en  suçtat,  par  myriades  »  lea  jaatnea  bcmioas  la 
momenl  où  ils  poignent  :  d'avires  bornons  ae  ileaaèchaiit 
lante  d'trne  aë?ê  auftsante  (nous  parloffs  des  Rosiors  sur 
tige),  et  c'est  lorsqii  ils  sont  trop  nombreux  et  dans  le» 
variétés  mulûÛores  que  cet  accident  se  montre  surtout,  par- 
liculièreriient  lorsque  les Bosiers sont  pkntésoouveilemeni^ 
tl  o!y«:|pïère  alén  que  lea  bmitonada  aonuneiquiarrmol 
J  bien^.pliénoibèiie  qui  a  iiatt,  âa  aatplt»,  duia  iMaiicoaj^ 
^'autaea  plaMeë  trop  aboodantea  en  fleo^  et  ov  la  iére 
n'e&l  pas  proportionnée  à  cette  surabondance. 
-  Noua  nous  proposons  d'étudier  les  autres  mouches  à  scie 
du  Rosier  et  de  donner^  phia  tard,  une  seconde  noitoe  oè 
aoiis  poarropa  en  même  temps  compléter  oeUe-èi. 


VII.  MÉLAmES. 

M  •  •  • 

Notice  sw  le  jardin  et  les  cultures  de  il/.  Odier,  amateur^ 

à  Belleuue, 

'  '  ■  • 

Messieurs,  pour  remplir  ia  mission  dofU  vous  avez  Incn 
voulu  nous  charger^  MM.  Tabbé  BerlèsCi  Pépin  et  moi  uous 
nous  sommes  tranporiési  à  Belle vue-sous-MeudoOf  yeraU 
èn  de  juin  dernier,  pour  visiter  les  colfures  d'amateur  de 
M.  Odier.  Sa  belle  propriété  faisnil  autrefois  partie  du 
parc  royal  de  Bellevue,  créé  {  oui  Mesdames  de  France  , 
dans  les  bois  de  Meudon  -,  aussi  y  admire-t-on  encore  dç 
supejbes  chéocs  séculaires,  qui  sont  aujourd'hui  op  dey 
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pftm  beaitiroméfnetktida  parc  moderne.  L«ii  jardtiis  MM' 
da  stylé  nMiurei»  dit  «hgbift^  ife  tdiic  dMhié»  arve«  gd^lt 
et  inteltigenee^  de  BiMnière  à  faire  valoir  les  sites  ei  les 
points  de  vue  des  plus  heureux,  et  cela  si  naturel kmcnC, 
que  ïon  n'aperçoit  pas  l  art  qui  iea  préèénie*      d  abord  > 
nèii*  ^odé  pttHén^  ^  patv  avant  df^  voua  emicêteiiif  th' 
l%d#fié«lttt«e  propremeai  dite,  eW  que  ^  malurë  àitai  dléff-' 
doe,  té  pBfceM  admirablement  leuu  dans  touteê  ses  par- 
ties :  les  fleurs  y  sont  ^;roup(  es  à  chaque  pas  avec  iuxe  et 
coquetterie.  Les  eaux,  les  pelouses»  le»  lAbrl^aesi  le»- 
grands  massifs»  les  bosquels,  tout  enfio  atteMe  legôél' 
éclairé  dtt'  nnkre  qui  a  ai  heureaseiHMt  eoordènnë  Vèk^ 
sembte.  RéTenotiaâ  Thortioulture  :  Les  aerres  comme  les 
jardins  offrent  un  grand  nombre  de  belles  et  bonnes  plan« 
tes  ;  mais  M.  et  madame  Odier  affectionnenc  piod^  spéciale* 
ment  demt  beain  gettvea  :  celui  des  Péieri^ittma  et  eélui 
dès  Gactm  et  Échînocactoa.  NoiM  avdrts  admiré  dans  un 
conservatoire  une  collection  de  plusieurs  centaines  de  Pé- 
largoniums  en  fleurs  du  [>lu8  riche  aspect.  Tous,  excepté 
quelques  plantes  anglaises  des  plus  célèbres ,  provenaient 
des  semis  faits  par  madame  Odier  et  cultivés  par  elle.  lies 
eiplications  que  cette  dame  a  bien  voulu  nous  donner  sur 
la 'manière  dorrt  elle  récolte  ses  graines,  «ur  les  procèdes 
de  ses  semis  ainsi  que  sur  la  culture  à  laquelle  elle  les 

'  soumet  nous  ont  convaincus  qu  elle  possède  de  véritables 
connaissances  dans  cette  spécial iié,  et  qu'elle  y  apporte' un 
godt  sévère.  Aussi  les  beaux  Pélargoniums  ^ue  nous  venons 
de' ctler  dtaient^ils  d'mie  culture  parfaite  et  d'un  choÎK 
es^fs.  Le»  Pensées  ont  aussi  le  priviléf^e  d  ohienir  les 
de  madame  Odier,  elle  en  a  fait  des  semis  considé-* 
rables  ifak  f  oivi  nûse  âi  même  de  se  former  nae  faello  collée* 

.  tîon  de  ces  charmantes  flemt,  qui  pmmettt  de  ploa  ei| 
fkm  f&mmt*'  Le»  rektion»  de>  fomtlle  ou  d'aftires  que 
lames  Odier  a  aT:ec  le  Brésil ,  le  Mexique  et ,  cbex  nows, 
a«ec  le  fijUrm  le  mettent  à  même  de  faire  venir  directe- 
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ment  ù  desliniiùon.Us  pianle»  lea  pius  rarçi»  çi  les  plui» 
préoieuqes^de  ces  oonirées  dans  tes  genreii  Caclas  et  Échi- 
no€açlu8^  aussi  a  von»- nous  vn  dans  wa  deses.serres  une 

irès-riche  collection  de  foru  individus  de  ces  deux  beatiK 
genres,  parmi  lcsqu(^ls  nous  en  avons  remarqué  plusieurs 
qui  sont  uniquc»s  en  Franqe»  ^t^in  nous  étaient  iiicoiinus* 
Le  bon  éiai  de  e^.  plantes  et  leur  betlte  vëgéuitiQfiia^tiisleaf 
cpie  Mk- James  Odîe^  sait  parlailentent  les  {gouverner  et  les 
Cttlîi ver.  Nous  .'ivons  dët^iré  v  oir  aussi  le  jardin  [>oiager^ 
nous  1  AvoQQ  (Fouvé  parfaiten^nt  tenu  et  les  arbres  .lruiiiers 
bien  dirigés.      •  ' 

.  D'aprèa  tout  eeq^  nons  avens  vu,  neui^  sQnmies  con- 
vaincus que  M.  et  madame Odiep sont  desamaieurs^çlairés, 

que  leur  goût  bien  prononce  poui'  les  belles  phi  nies  et  les 
connaissances  qu  i U  ont  de  leur  bonne  culture  les  metieni 
au  premier  ran^;  des  amateurs*  £oân ,  messieurs  ^  vou» 
pouvez  vous  féliciter  de  compter  M,  lames  .Odier  aa 
nombre  de  vos  collègues.  Boussièrb.. 

'  ^«m>:  1 5  juillet  iB4'o. 

Notice  nécrologujue  sur  la  . vie  et  les  travaux  de  3i,  Tokw 

PIN  ,  membre  de  V  Académie  des  sciences  ,  de  la  Société 
pliiloniautique  ci  de  la  SocIgIq  royale  d' hortiadlurej  par  ^ 

.  A..P0ITSAV. 

... 

.  Monsieur  P.-J.-F.  Turpin^  né  à  Vire  (Calvados),  en^ 
avril  1775,  fut  un  do  ces  liomn>C8  rares  qui,  par  la  seule 
force  deieui:  génie  ,  .arrivent  à  la  plus  grande  distinction 
scieaiifique ,  «las  je  seeouiii  d'éiudet  piréUmioaireB  ni  de 
qu^on  appelle  une  brillante  éducation-.  :  .1  >  .  1 
r  ils  d'un  artisan  sans  roriuno,  luu le  l'éducation  du  jeune 
Turpiu  a  éié  d'apprendre  à  lire  et  à  écrire  j. heureusement 
pour. lui»  il  y  avait  dans  sa  ville  natale  une  écoleude 
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dMin  »  dirigée  pa^  M.  de  ia  Vaoïe ,  où  le  jeane  Tiir«< 
pin  fot  envoyé  pendiint  deux  ans  •  ses  progrès  forent  remar^* 
quës  et  encouragés  par  le  maître ,  qui  arait  pour  lui  une 

bienveillance  toute  particulière.  Mais  Inf  ntùi  \d  révo- 
luUon  de  89  éclata  ;  des  enrolemenu  voLoniaires  s'éubli-^ 
rent  sur  une  grande  partie  de  la  France ,  et  Turpin ,  âgé 
seulement  de  14  ans  ^  s'enrôla  dans  le  ixiiailton  du  GaWa- 
dos,  formé  à  Vire  et  eommandé  par  Clouart ,  sîm  le  bour- 
geois de  Vire,  qui  est  ileveiiu  depuis  un  otUcier  de  ^rand 
mérite,  et  mourut  au  champ  d'iiouneur  sous  Tempire. 

Dès  que  le  bataillon  du  Calvados  fut  formée  on  iVnvoya 
dans  la  Vendée  »  où  ie  jèune  Turpin  parvint  en  peu  de  * 
temps  au  grade  de  trrgent-fourrier.  Il  snivit  toutes  les 
vicissitudes  de  la  malheuieuse  guerre  civile  (jui  dévasia 
celle  contrée,  ei  iui  témoin  du  desasire  de  Quiberon,  où 
lee  Anglais  abandonnèrent  déloyalement  au  feu  de  nos  sol' 
dais  les  Vendéens  quHls  avaient  vomie  sur  la  céte;  - 

Pendant  ee  temps,  les  représentants  dn  peuple^  Polve^ 
rel  et  Sonthonax  ^  furent  envoyés  à  Saint-Domingue  pour 
donner  la  liberté  aux  nègres.  On  sait  tous  les  manx  (]ue 
celle  liberté f  mal  préparée,  mat  dirigée,  a  fait  pleuvoir 
sur  la  colonie. (Avant  de  se  retirer^  Sonthonax  investit  le 
nègre  Toussaint- Lonvertore  du  titre  de  gouverneur  gêné* 
ral  de  la  colonie.  Ce  nègre ,  doué  d'une  rare  capaeité:  et 
d'une  grande  énergie  ,  adniiiilslia  bientôt  à  la  safisfaclion 
de  tous  les  habitants  qui  n'avaient  pas  lui  la  colonie  y  mais 
il  n  adflitnistraii  pas  au  gré  du  gouvernement  français  de 
cette  époque  »  et,  en  1794 9  équipa  une  flotte  -à  BiM  et 
une^autre  à  RocheFort  pouralUv,  diseil-oo,  rétahlirtùrdrê 
à  Siiini-Domingue.  l  .o  liaUiillon  du  Calvados  Fut  embarqué 
dans  Texpédilion  do  Brest,  et  Turpin  ,  appartenant  à  ce 
bataillon arriva  à  Saint-Domingue  comme  soldat,  Moi«  je 
partis  daiBS  ^expédition  de  AoobeSort  et  arrivai  en  même 
temps  à  Saint<-Domingue  comme  botaniste  du  gouverne^ 
ment.  M.  Turpin  avait  alors  19  ans  et  moi  j'en  avais 
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lciff*te  ioi  «elle  dtffërenee  d'ifgB ,  parce  qii'elle  en  enlnil* 
nati  iMCBMaimBeiBi  une  très-ooiMidënible  dans  Vém  dé  not 

coiinaiiftancei  individuelles  s  oetle  époque  reculée ,  et  pour 
donner  la  clef  de  j)lu<if'iirs  rirronAtanceA  de  l'amifié  iniîme 
qui  a  régaé  eoira  «ou»  pendant  4^       «  ^^'^  ceMé 

par  M  mort. 

Les  deux  floitea,  partie»  en  mém  tenpa  de  Dreul  et  de 
Modiefori ,  portaient  à  Satnl-Domîngiie  de«  troupes,  plu- 
-'.ieinA  (rénémux  «'i  des  commi*<snireft  du  {^ouvernemenl  , 
tparmi  ie«queift  figurait  encore  Sonihonax,  char(^ë  d'ins- 
)%rKe^ohB  Sort  différentes  de  ceUes  qu'il  avait  trop  fidèlement 
•^etéciitdes  à  son  premier  voya|^.  Cette  fois,  Il  trettva  ïeva* 
tMÀnt'Lottverttire  maître  absolu  de  la  colonie  ^  el  ee  fwà 
rie{;t  c  parviiH  à  forcer  les  {généraux  oi  le»  commissaires  du 
gouvameiiient  à  se  rembarquer  successivement  pour  la 
Kranoe  ou  Àee  déiueitre  de  iawé  fonctions.  Ce  fut  pendant 
ce  conftit  que  je  fia  la  connaiaaanee  du  jeune  Turpin, 
dodt  la  candeur  el  la  boune  tenue  inspiraient  tout  d^abord 
de  rinlërét.  le  loi  parlai  botanique  ;  il  me  montra  un  des* 
sin  de  Corossol  qu  il  avaii  iail  ^  je  vis  qu'il  dessinali  ^im 
«ctÎAMàealque  Và^û^y  mais  que  son  dessin  n^avail  pas  la  pré* 
eiaiou  tt|;oureuae  que  réelaïue  la  botauique*  Je  lui  denuai 
qifcalque»  couaeils ,  et  bîeniida  il  mo  fie  deui  detaîue  qae  je 
ooueet ve  preeîeuaement ,  et  dans  lesquela  en  remarcfue  le 
0erme  du  ^rand  talent  qu  il  a  développé  dans  le»  nombr<iu.x 
auvrages  quil  a  pubiifs  depuis,  et.  qui  ki  assurent  uno 
balle,  plare  pamni  les  premier»  demiqataata-  d'kisteîae 
nemvfilo,  Uttiffe  celle  ph^  belle  fqoore  qa*il  a  eu  acqaé<> 
riisparmi  h»  botaniste»  e|  ka  pbysiole|;t»tea  lee  plu»  eAè> 
4itre». 

chef  de  bamillon  Clouart  aimait  beaucoup  M.  Xui^p 
pip  ,  et  ne  i'obii^ait  pa»,  de  ooucber  a  la  caserne  ;  je  ue 
l!«bBaiA  pas  umûm  ,  el  nou»  allieM  aoti^t ent  beièoeiMr 
entembh^  dan»  ka  morae»  awt  eovipoiM  du  cap  Fraiiçaîsi. 

Cepondaul  jf  ne  m^npercevais  pas  qu'il  prît  beaucoup  àe 
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fjoiil  pour  la  botanique^  îi  m'adressait  ratemcnt  q-ueiques. 
ijueftiioDS  sor  celte  science. 

Ali  moyen  des  facilités  que  lui  accordait  son  chef  dtf 
iKiiaillon^  Turpin  menait  une  We  atoi^s  agréable  au  Ca|»;  il 
l^orlaitrareineiiirunifoniie^  sa  jeunesse,  sa  bonne  mine, 
«on  air  disiicij^ué  le  faisaient  aimer  de  lool  le  monde  et. 
ail  mettre  dans  les  bonnes  sociétés* 

Le  pouvoir  de  Toa88aitti-Iimi¥erture,.8a  i^ndè  léAlieffe»- 
aui*  la  desiiitée  de  la  eolonie.éreiHèr^nl  ëîeivtAf  Ictt  nù\»f'i 
oen*  do  gouverneflMfil  français,  êi  il  envoya  à  Sainf- 
Dominf^uele  f^énéral  Hédouvilleavec  un  brillant  éiat-major 
♦M  de  nouveauxadministrateurs^.mais,  après  quelques  mùiê 
de  pourparlers  sans  résulta le  rusé  Touasaini-Loui^ertim 
finit  encoi^  par  forcer  le  néaefal  HédoufiUé  a  se  reciliar^ 
quér  pour  la  France,  et  d^emnheoér  avec  lui  le  bataillé 
du  Calvados  dan.s  lequel  était  mon  ami  Turptn. 

Dès  le  lendemain  du  départ  du  générai  Héd^juville^ 
Toi»s8aint*Lou^erture  entra  dans  la  ville.dtt  Cap  à  lassées 
de  ses  troupes^  et  fit- i'^étonné de  n*y  plaa  tramsér i^e |)ts 
habitants  paisibles.  Goroinent,  dii-il,  moi  vini  fmepaié 
avé  général  là  ^  pi  li  embarqué  ? 

Pour  avoir  l'air  de  toujours  ^uTcroer  au  nom  de  k 
France,  Touséaint-Louverture fit  venir  de SaiHo^Doliifii^ 
ragent  Rounie?  cfu'il  imiiftiiki  a»  Cap.  ddnsi  ir  maijtéw  jdii 
^^^^wmmfxi^m  auqjnellil  «^Btoirdaqni^iime'aiMmifé  déri>- 
soire. 

I 

Le  bataillon  du  Cal  vados  étant  arri  vé  en  France  y  taoïfi 
ami  Tiirpia  ne,urda  pas  à  enijrer  comme  desanàiewvjdans 
r^lat-major  da  ^néral  Leclm  »  éHbbli  à  Rétines.  Ce  généu 
rai  s*intérç8sit  à  lui  «  ^  »  pour  que  ses  ^nedes-  de  èervtee  ne 
fussent  pas  perdues  et  lui  asJmrér  un  avenir,  il  le  fit  nom- 
mer sous-lieutenant  dnns  un  corp?  de  cavalerie,  où^^peut 
dant  M.  Turpiu  n'a  jamais  paru  ,  et  4onl.il.  »  a  jamais 
touché  les  appoint^fQonM  «i  miré  9¥i<{uii  uvania^e.  Quoi- 
que sa  place  de  jessin4fteur,àrëiat>^«Hjordii  9^n<ira  Leoler  ' 
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fût  asseï  belle,  M.  Tarpin  regrettait  ]a  vie  agréable  qu'il 

avait  menée  h  Saint- Dominçue ,  et  il  obtint  du  Qénénii  de 
retourner  dans  cet!e  colnuie  :  il  y  levînt  jastement  au 
moment  où  l'oussamt-Louveriurc  enireprenait  le  ftiége  de 
Jacmel ,  et  faisait  au  Cap  une  levée  générale  peut*  cette 
expédition .  J*écb:ippai  à  cette  levée  ,  parce  que  je  logeaîi 
avec  quelques  musiciens  du  régiment  du  Cap,  que  je 
jouais  de  la  clarinette,  qu'où  me  jncnait  pour  un  musi- 
cien du  corps,  et  que  la  mui^ique  ne  lut  pas  commandée 
pour  aller  au  nié^c.  Mon  ami  Turpin  ne  fut  pas  aussi  heu- 
f eux  \  il  ne  coucha  que  deux  nuits  au  Cap  et  fut  entraîné 
avec  les  autres  blancs  au  siège  de  Jacmel  /  Il  souffrit  beau* 
coup  dans  celle  campagne  ,  qui  fui  courtv'  à  la  vcnié,  mais 
dans  laquelle  Toussaint  Louveriure  ne  payaii  ni  ne  nour- 
rissait ses  soldais.  Ënfin  M.  Turpin  parvint  à  se  faire  récla^ 
mer  comme  dessinateur  pax  M.  âorel ,  ingénieur  en  chef  au 
Port««u-Prînee ,  et  il  évita  ainsi  une  mort  à  peu  près  cer- 
taine ,  car,  de  tous  les  blaucb  pris  au  Cap  pour  aller  au 
siège  de  Jacmel ,  il  n'en  revint  qu'un  seul  avec  une  cuisse 
de  moinjB. 

Après  un  séjour  de  quelques  mois  au  Port-au-Prince , 
M.  Turpin  revint  au  Cap,  oô  venait  d'arriver  M.  Stevens  , 
consul  des  Eials-Unis,  ^îanii  amateur  de  plantes,  et  avec 
lequel  je  m  étais  déjà  pis  en  relation.  Je  lui  présentai  mon 
ami  Tarpîn  comme  un  habile  dsasijiateur ,  et  nous  con- 
vînmes que  je  décrirais  et  nommerais  les  plantes ,  tandis 
^ue  M.  TurjNn  le»  dessinerait. 

INouë  allâmes,  aux  frais  de  M.  Stevens  ,  nous  installer 
dans  rîle  de  la  Tortue,  où  nous  espérions  trouver  des 
plantes  plus  intéressantes  ou  plus  rares  qu'aux  environs 
dfi  Cap,  Nous  restâmes  près  d'un  an  dans  cette  petite  fie  et 
revînmes  ensuite  au  Cap  avec  une  assez  riche  collection  de 
plantes  el  de  dessins. 

(Vous  étions  alors  à  la  tin  de  1800  ,  et  on  parlait ,  à  Saint- 
Domingue»  d  une'  nouvelle  expédition  de  la  France  contre 
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!e  gouvernement  de  Tou'^s  li n i-Lonvt  i  ivire.  ileite  nouvelle" 
Vétanl  peu  à  peu  conârméc,  un  nouvel  incetulie  et  un  nou« 
wiii  massacre  d«»  blancs  a  t'ap]>roche  des  Français  parais- 
saient imminenls.  Tous  ceax  qui  pouyaieni  fuir  la  colonie 
partirent.  Je'cmignais' ptiis  pour  mm' oollections'iiae.  pour 
moi-même,  et,  lorsqu'il  nefutphis  possible  de  douier  de 
}  arrivée  des  Français,  M.  Slevens  facilita  mon  i>a8saf;e  8ur 
un  bàliiïient  américain  pour  me  rendre  aux  Étatik-Unisl 
Q^nt  à  «non  ami  Torpîn ,  il  lié  décida  à  rester  l^t  à  contl- 
nifer  dè dessiner  des  plantes  pour  Mî Sievens;  Mais;  ctnNf 
mois  après  ,  le  général  Leclerc  iii;  lva  <i  Saini-Domingue 
avec  une  armée  de  a5  mille  hommes.  Les  nè{^ros  ,  n'ayant 
pas  pu  empêcher  le  débarquement^  incendièi-eni  pour  la 
seconde  fois  la  ville  du  Cap  avant  de  se  retirer,  ^ucoap 
de  blancs  forent  sacrifiés;-  rafon  ami' Turpin  ent  lè  bonheur 
de  pouvoir  se  sativer  avec  qtielqnee  autres  dane' les  mornes^ 
d'où  ih  virent  les  flammes  consumer  leur  maison  et  tout 
ire  qu'ils  possédaient.  . 

"  Qilaodde  général'  Leclerc  fut  installé  au  Cap ,  M.  Tarpin 
ne  farda  pas  à  se  faire  reconnaître;  il  obtînt  aisément  le^ 

moyens  de  faire  de  la  botanique  et  de  dessiner  des  plantes. 
De  nouvf-lles  idées  se  dévcloppèrrm  en  lui  5  les  ordres  na- 
turels de  Jussieu  qu'il  connaissaii  [)ar  la  traduciion  de  Ven- 
-ièhftt  lé  frappèrent,  et  en  moins'  d'un  an  ri  se  fit  des  idées 
^ùr  rofganfsafion  végétale',  qu^il  a  étendues  et  mûries  par 
ia  suite  ,  ei  qu^  enfin  loi' ont.  ouvert  plus  tard' lès  pôrt es 
de  l'Académie.    '  ' 

Tant  que  le  général  Leclerc  a  vécu ,  la  position  de  Tur- 
pin a  été  belie  rl  digne d^t^nvie  pour  un  botaniste  *,  mais,  à 
ia  mért  de  ce  général ,  son  succéssetrr,'  le  général  Rocbàm^ 
beau,  laissa  Ttirpin  datiH  Utî  âéndtftént  absolu;  Heureusé- 
meiii  (|u«  M.  Bally,  médecin  en  chef  de  Tarmce-,  le  (il 
nommer  pharmacien  de  deuxième  classé  sans  l'obliger  d'en 
Remplir  les  fonctions,  Ce  ^ui  luî'pcrinii  de  Continuer  de 
se  livrer  à  Tétude  des  plantes  encore  quelque  temps.  Cepen- 
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4i9i  k  pMHîcm  4»  h  isotonie  devewih  4e  fflm  «n  fin» 
tique,  elTtirfin  cr«t  pnidtn»  4e  i'caihifipier  pont  V»ê 

Ë(H(8-Unia^  ftvjini  qu^  Rodiia«ib«au  £û(  ol>li|^  de  l-éva- 
-ciller. 

'  M.  Ttirpti»  débarqua  à  New-Y^k  ,  •!  •»  rendit  4«  là  & 
Pfaytdelphia,  4*<wi  U  m'étnmkPamfWxm'^nmmitmtm 
'noQvelk  rëiidenee.  Je  liu  fépendtn  e«i  Tifi^ilBffiff de^  ^4m9  k 

Paris,  ou  j'avais  monté  quelques  ouvrages  que  n^ua  cqo- 
(tttuerions  eni$emble.  PeniiaiU  ca  lemps  •>  il  fit  la  Connais- 
a^BCe  du  général  t:iiAQ|illQn  ,  f^tand  ainamuf  dep^a/Hoa^  qui 
j'ea  «^aU  4^  e$^\^ji  4e  Smi-IkM^ofoe»  et  fi  :l%  Ai 
quelques  4e6ii«a4f a  ptwPAce  ram  <|ui  evoiami^  Ma  eavv 

roua  de  Philadelphie.  Bieniéi  le  célébra  voyageur  Hium* 

iH^di  aborda  à  IMiilailclphie  en  reveuani  de  »on  Taya^^^  d^. 

r Amérique  d«  âMd  •  ei.ii»op  ami  Turpin  s  eivteiqu^  4ve(: 
Ini  pour  revenir  en  Franco ,  à  ^  fie  dta  i^a» 

Telles  eqpi,  lett  principale»  circpnaiafice»  dn  la  yîn  4e 
M.  Turpin  avant  son  arrivée  à  Paris  ,  où  son  amabilité^, 

i'éleiidue  et  la  nouveaulé  de  ses  idccs  tiu  botanique  ne  lar- 
dèrent pas  ii  lui  mériter  i  estime  de;  pii^^^eui^s  l^amioes  ^élf^ 
lirea  dans  la  science  des  végétaMa* 
.  NQua  n'eiimee  d'abord  qn'im^  chancre,  qn'iy»  Ibt  ei 
OOM0  deisiniona  ei^  commun  aur  la  même  lable*  Un  joujr 

M.  Correa  de  Serra  vint  nous  voir  :  on  pajla  botanique -, 
M.  l'urpin  développa  ses  idées  sur  T  organisa  lion  végétale 
avec  tant  de  darié,  que;,  peadj^utl  qu  ii  aivait  le  dqs  tour- 
né, M.  Correa  me  dit  :  «  Ce  jeune  homme  ifa  (oin^  ^  ^K^^ 
^y^clton  qpi  aW  accomjplie« 

En  iBo4,  M.  Turpin  épousa  mademoiselle  Cba,tel  ,  ftlle 
d'un  négociant  de  Vire  ,  à  bi  botme  administratio^.diç»  ia" 
quelle  il  dut  Taisance  qui  a  rë^^nc  dans  sa  maison* 

^Pepuis  iBo3  juaqu'en.  i8i4>  nos  travaux  c^i  nosioAcicêta 

.n*oni  cçssé  d'éire  commn)f|9;enire  M*  Tui;pin  etn^î;  nova 

avona  foii  les  Bgures  d'un  grand  nombre  d* ouvrages  pu- 

iiUtb  pai  divers  bp^t^JMSlçs,  cl  cnU'epds  qmlques.  awlfça 
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pafWîfiMMHi$flptir  nolr#  pro(>fe  isomple,  demi  U  jp\\i&  impor- 
Uiii€  csL  no||*e  jTraùJ  t/<^i  arbres  fruitiers ,  oiivrag«  «n  êtJi 
voliimes  ^mnà  in^fol.  «  «onleiuioi  4eacriplicHU  f)t  .iét 
6§iixpf  de  4oo  esp^i)84«irtti|fr.J^agie  pM»  À  rtcoaqalM 

Vl^ibile  pinceau  de  obvoii       Turpin . 
M.  T 

«P:jrr^ce  jl.en  dm{liai4  «ufUi  Im  riifipfkiftt.ie*4icM!tttii0« 
d^organiMlioD  ;  el  quand,  e»  iSiS,  ilftii4>h«r^ë  defaioe 

4e*  figures  du  Dicliamiaire  dhiUijiie  tiiiiureUe  de  Delër- 
villf^,  il  mil  (ianacei  ouvrage  i|in  choix  »i  juiiicieux.  d'esem* 
ples^a  loqteft  les  (aœillesdiPcr^e  végétal»  ilee  MulfM 
si  «MMiites,;iqu*U  nVwjMUM  rien,  bk  d*iiUMÎ  fonrAitt 
fBiTimciui  peintre  ni  pareucHU  l^nitle  dans  un  ouvm^. 
de  celle  naïui  e.  Les  connaissances  çn  botanique  et  en  phy- 
siologie de  M.  Turpin  s  ëiendirenl  beaucoup  en  faisant  les 
^uref  de  cet  ouv^^e,  d«at  l9aeiifn|i|e^él(iienc.ktisMÀ 
^pn  cboix*  li  ancouvenaii  l«iHiiânie,ei  me  dÎMuUqiieoatoiit- 
vcafaluî  fofirnMsauroccasîaa  de  fsire  uu  cours  d'histoire 
naturelle  le  plus  complei  qui  ait  jamais  été  fait.  En  effet,  H 
lui  a  passé  sous  les  yeux,  et  U«  desnné  tant  d'phjiiU  divers 
des  deuxirègu^s^  qu'avec  son  espvUobaamtaoff  éluLùo^ 
JUiica  fafiiliiii  4e  cuinpafar,  d'analyser  et  synthétiser ^  ^'m^^- 
jaûatiou  de&Tégétaux  et  des  animaui^esi:  devenue  pour  lui 
une  chose  beaucoup  plus  simple  qu'an  ne  Tavaii  cru  jus- 
qu'alors^ parce  qu^,  diw^ilf  ûxv  ft^aiUoutH«iejd'axani4ner. 
les  choses  lonitçB  vaimea  :  bu,  au  c^mraive,  «vatt  pour 
princi(ip  de  vQir  v^ir  les  ckom  pow  h$  expliquer,  et 
cette  manière  de  procéder  Ta  amené  à  reconnaîtro  que  lout 
commence  par  un  organe  simple  auquel  la  naiure  ajouie 
8UCices&iv;«nMt  UA  ^laia  opmbre  d  auirea  <N;|;iHi€a  four 
arciyer  aux  corps  l^a  iilna  cQ|i|pii<|u4«.Q«a4)eKis  «Eaaîen 
(l^isa^dâcer  i^corp» orgauMsaoit  vraidou  non,  tl  n'^at 
.  paa  moina  cerlain  qu'elle  est  la  plua  simple,  la  plus  cooi  (e 
çl  la  plus  tunmodqppui'  expliquer  Toirgani^tion. 
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.'M.  Turpin  Alt  auatt  k  premier,  en  France,  qui  ouvrit 
let  idée»  desr  boteniètes  snr  Ir  faeilifé  et  k  fréctuencé  de 

eliand^enenl  d'un  or^^raiie  en  un  auire  or(5aiie  dans  les  vé{;é- 
laux,  ei  il  trouva  beaucoup  d'opposiiion  à  faire  admettre 
èette  nouvelle  vérité  qui,  anjonrd'hoi ,  est  géiiéraleaient 
•dmi«e«  A  ce  sujet,  on  a  vu  an  botaniste  de  ses  amis,  dans 
un  dîner,  dire  k  s««  convlres  :  «  Fims  cfofree,  meisieûrs, 

tÊûngùt  des  fruits,  f'ii  hienl  iy ous  rte  tnanges  que  des 
feuiUes.  Ce  boianisie  pouvait  être  plaisant;  ixvais  à  coup 
slir  il  n'était  pas  physiologiste:        * .  ' 

Cependant  les  idées  que  M.Turpin  s^éiait  formées  par 
r«bierration  et  par  la  seule  fbrce'de  «on  génie,  sur  Torga- 
auatton  et  la  tiansfoi  mation  des  organes,  n'étaient  pas  en- 
tièrement nouvelles.  Déjà,  et  depuis  longtemps,  Goéthe, 
célèbre  poète  allemand  ,  avait  publié  tin  ou Vlinge' intitulé 
Méummrphoses  des  fflanlei^  dans  lequel  on  frottvê  la  plu- 
part des  idées  développées  par  M;  Tèrpin  ;  mais  Vouvra^>;e 
deGoèfhe,  publié  en  allemand,  éiaii  peu  connu  en  France 
a  celte  epocjue,  et  M.  Turpin  ne  se  doulaii  pas  du  tout  de 
»on  existence  quand  il  a  commencé  à  publier  les  niémOll 
principes.  Il  parait  même  qu*alors  les  idées  de  Goétfae,  sur 
la  strucf ui*e  des  plantes,  irétaient  pas  pins  gotitéesen  Alfe* 
ma(^ne  qu*en  France;  car  un  botaniste  prussien  résidiiià 
Pari.H  quand  on  a  commencé  à  y  parler  des  Métamorphoses 
de  Gueihe ,  et  il  disait  de  cet  ouvrage  :  Ceu  la  poésie  de  la 
àoianique  et  non  pas  la  science»' 

Au  contraire;  c'est  la  véritdblie  seience  et  le  chemin  le 
pluscbart  et  le  pluê  certain  pour  Arriver  à  la  éonnaTdsance 
de  rori^anisalion  vé^jéiale,  ei  pour  cxpiitjuer  tous  les  chaii- 
gemeniH  qui  arrivent  dans  les  organes  appendiculaires  des 
végciaux,  soit  naturellement,  soil  accidentellement. 

M.  Turpin  a  enrichi  la  physiologie  végétale  d*une  grande 
quantité  de  faits  qui  iresierontdans  là  science  ;  mais  il  a  pro- 
fessé ausni  quelques  idées  dont  la  solidilé  ejil  encore  con- 
testée par  les  savants,  et  qui  auront  de  la  peine  à  obtenir  leur 
sanction^  telle  est  la  comparaison  figuré»  du  système 
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lemitre  ei  du  sydiénie  nèr'tBnéè»  wègéêavtm  aviro  lea  nm/kt 

bres  inférieurs  el  les  membres  supêrîeiirs  de  l'homme.  Ces 
figures  iloivenl  élre  considérées  plulol  comme  uo  moyen 
frappant  d'exprimer  «a  p«fitée  qait  sa.peuée  lôuie  pure,  r 
.  Après  avoir  admia,  coaime  loul  le;ii#iidoi}  laiycogèiia 
la  fé^oodation  dans  Icft  plantas  poiMr  lèisv'  vapmdiiaiiôn , 
el  avoir  le  premier  indiqué  une  ouverlure  (le  micropyle) 
par  où  le  HuiUe  rëcoiidanl  pouvait  &  introduire  dan^ 
l'ovule,  il  en  eal  vepu,  pçr  d'aulràs  consMira lions,  à  ni€if 
U  naceMiAé,  de  la. .fécondation  povt.  Ij^.^aiirQdnaiioo  da^ 
espèce»  vën^ialea.  Ce  eopip  Hfirdv.isM^a/llnia.croy^niiai 
peu  près  (générale el  basée  sur  plusieurs  faits  inconlcstabies, 
respeciable  par  son  ancienneté  ,  p<ii  "^^f  accord  avec  ce  qui 
.se  passe  dans  presque  j.ipus  les  auiquii^,  n'a  été  aOHieuu 
^r  M*  Turpio  dana  aucMQ.ioéipoir^  «mi^^quUqri  mai»,  il 
Ta  maintenu  dans  plusî^iir»  4^  aoB.^i)iM;f^4M>A4a  djoiQii^-^ 
sioD  (i).  Si  Tacie ,  si  Teffet  immédiat  de  la  fécondation  des 
végétaux  était  saisissahle  au  microscope,  M, Turpir^  y  auruil 
^^rla^nefnent  pond  la  luinièiçe^.if^is  les  vçi:r,e§  les  plus  p)iit^ 
çanl^  ne  pouvanl  rien  monirer  de.c^,  gf^tq»  J^.  Tnrpîa^ 
s^éfant  £ut.d*ailleurs  l'opinion  qua  la^'ai^Mt  n*est  .qa'uli 
bourj^eon  terminal,  qu'elle  peut  croître  et  se  développer 
ccuinu)  un  autre  bourgeon,  il  fut  amcMié  à  admettra  que,  où 
^fifi  microscope  ne  lui  faisait  rien  voir.^iQ  p^r^iiculier^il  on  na 
^s^it  en  affet  ^ien(«^.  Mais,  si  Ic^i  vei:i;a»,groA»iMaola  nou^ 
jTont  voir  à  une  grande  profondeur  dans  riniinimeni  petit, 
il  reste  encore  au  bout  du  microscope  une  obscurité  bien 


(i)  I.e  célèbre  aut40r des  ordres  nat  iirc.Is  a  viiii  beaucoup  d'^tUine  pour 

)«•  savnîr  de  M.  TurjMti  ;  il  adtncttait  ])lusicurs  di*  ses  idées  et  en  repous- 
sait d'autres.  An  «îtijfM  <]r  vc^  c ! rrrt ii' i  r« ,  il  avait  coulumc  de  dire  de 
M.  Turpiu  :  ce  jeune  hontnic  est  l  enjant  perdu  de  In  botanique.  ■  * 

(s)  Sans  cesser  de  nier  la  nécessite  de  la  fîécundation  pour  la  repro- 
duction des  Tcgctauii,  M.  Ttirpin  eu  est  venu  à  reconnaître,  dans  ses  mc'- 
moircs  subséquents  ,  qu'il  existe  des  cor[)s  qui  écbapjieut  au  microscope, 
et  que  nous  verrous  sans  doulc  quand  cet  instrument  sera  plus  perfec- 
iionnc.  '  '  .        »  ■ 


Digilizeci  by  GoOgle 

I 


pèos  profonde  «Mtre  où  Tteil  iiv|i«tfi  pMw»;  tel  4r«èi}tl> 

ne  peut  lif*er  que  des  conjectures.  Ainsi  Topinion  de 
M.  Tarpin  sur  rinulilile  de  la  fécondatien  dans  les  plantes, 
n'étant  fondée  sur  attOMttOetMWlwiwaWiWtft^ètatp^ 
Mèofpi|ii0  4  dttt  éipe  icOinidMr4«  «omino  «tte  hylNilIbései 

Némlwpi|i»  Ml  Twpin  hkmli  êmûàAùmf^^ét  tiettvai 
et  fii  inif  ressantes  d  l  aide  de  son  mkJroscOpe  ,  que  la  né- 
cessité de  se  servir  de  cet  instn^ment  a  frappé  les  natura- 
KiÉtss  4et^  «Ittttliscos  ei  l^é  pbysieiteiiè^  :  AofjmtfNl'bui  il"  if  * 
fott  do  êft¥«iit»'<|iii*  tf^émplotoM*  le  m1ér68eo))é  pour 
toM^  daM  ks  ^iàfil^itnei^  /Mfir  dé  PôrgatfbAtloil  de« 
•  êtres.  ■  •     '  • 

M.Turpin  coïkimefiçaità  jouir  delà  répntatfion' attachée  à 
fton  «m  i^t  de  à*aiiniite  avak  aettiiise  pAt  ndà  travaux , 
lorMfafeii  itei  HfQt  ▼Weneotfra^dilnHflè^^ttaehèM 
aflPection»  par  la  mort  de  son  fils  tïnique  ,  jeune  homme  éé- 
dix-huîi  ans,  de  la  pins  belle  espérance  ,  qnc  Turpin  avait 
formé  sous  ses  yeux^  qni  était  déjà  peintre  habile,  bota- 
iiiétë  dtotiagué  el  initié*  cdttuAé  aèto  père,  dénié  loécoiMaitf* 
éënM  def  orgiraiaiifièn  végélaHé.-  Géilo  perté  hU  vtn  éoàp 
de  fondre  pour  M.  Tur()iri  :  elle  lui  enlerait  le  continua- 
leur  de  ses  travaux,  l'orgueil  et  là  joie  de  ses  vieux  jour?. 
Ç^Wt  perte  cruelle  dérangea  ses  projets,  détruisit  ses  espé- 
faiKeèfr,'  mak  n'akaifil  pèê  éoil  diHiràge  ;  il  continua  de 
«Minslicrîpr  son  pinëeéti  &  illusti^t  pVuaîént^  ouvrages  de 
lûo(aniq\je,  en  même  lemps  qu'il  ft'occupai(  ,  pour  son 
eompie,  à  perfectionner,  par  de  nouvelles  observations,  la 
théorie  qu'il  s'était  faite  sur  Torganisalion  végétale. 

La  réputaiiofi  de  M.  Torpinr  eoflôltnre  bùtanisti^  ëi  physio- 
logîsté  d^On  très-grand  mérite  s'aecroissant  de  jour  en  jour, 
I  Académie  royale  des  sciences  le  recul  au  uoml)re  de  .'•es 
qienibres  titulaires  dans  sa  séance  du  i6  décembre  i8i3. 
•  Mftiiiiimai^t,  il  ne  meures le  plus  qu'à  rappeler  lé«prind- 
panst  bttVragéa  par  lesquels  M.  Turpin  a  sûccessiveiDent 
mérité  l'honneur  d'être  admis  dans  ce  corps  savant ,  el 
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qu^U  a  puUiléê  depiiM  pofHT  y  stâ^  fiifjfiemtnt. 

1°  Mémoire  sur  le  iMicropy  la  ^  ou  organe  par  lequel  iô 
fluide  fécondant  peut  s  introduire  d»nA  Tovule  dca  vé^- 
lu  à.hi  freoiière  classe  de  1  lusiitm^  U  »S  Crimaire 

M.  Turpin  a,  depi^U»  »t>&adon|ké  le« idée^  qi^i  foiU  Tobj^l 

de  ce  mémoire. 

.       Essai  d  ime  Iconographie  élémentaire  eL  pfiibQSophiA 
4^  végéumx^  imprimé,  en         o)iei FaAdbPNfll^h 
Qtg^graphie  vêgtjKds^  etc.;  Q^VTfgjB  li»;  %  l- Afi»* 

diémie ,  le  i a  juin  tBa6,  et  innpnn^  dapft  1^  qi^fttoiref 
Muséum  ci  l^isluire  uaiurelle. 

4*"  Organographie  microscopùiite  y  clénwniaifrQ  ^  ^iom,'^ 
parée  des  ^uégéfa^^  fubiUe       iB^B^  4^  I^W 

de^  9l^ém4»iiN^  4v  Hwéoff»  d'M^taii^  n^mre(l«r 

Ob^erymians  sur  quelques  productions  miennes  qui 
^valent  éié  çousidéréevS  Us  unes  comme  des  animalcules 
is^lëâ,  les  $^hK6S  comme  des  aggiomeratiou9&  iajoienleuâ.efi 
d>iiinviWul«t4  ai^logues  aux  premiers;  publiée»^  \^^% 
daus  le«  mémoirça  c|^  H^fH^om  d'hi»toire  u^jiitr^U^,, . 

0"*  Obsetvaiipns  sur  torigpifi  çommun^  et  lu  fontmtion 
de  tous  les  corps  propagateurs  des  végétaux  j  imprimées, 
en  182B,  dcins  le  tome  i(i  4es  mci^npirçi»  4h.  AIu»4mil 
ir^isloire  naturelle. 

âtémpirp  sur  liififloresçence  4»$  grwfmées  eldes 
péracées^  comparée  avec  celle  des  aulri^.  yéf^tauix  sexi: 
fères,  lu,  à  TAci^dëmie,  le  19  avril  1819,  et  imprigié, 
1^8  mé(iipires  duiMuîîeuui  d  liibioirc  naiurelie. 

8"*  Mémoire  sur  le  tubercule  de  la  rave  et  du  radis  ^ 
jlUprii^^,  en  qov^(ire  iQjq,  dfi^^  ^  ÂfiuQalea  dea 4pien- 
^çs,  êamiej^e^i, 

aperçu  or  garni  gra^iiiii^ç-  ^ur  Ig  nonU^re  dei^x  i^^lc*^ 
publié,  e^  18281  ^di^iié  Iqs  raéqaaires  di;  i\|u&éuiii  d'his- 
toire naturelle. 
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.  tti^'Mémoire  sur  îm  greffh  0U  h  colUtge  physiologiquê 

des  tissus  orgnni(fiies  ,  publié  dans  le  lome  a4  des  AuDalea 
de$  sciences  naturelles. 

'  f  i«  Mémoire  smr  forganisatim  intiriêUM  et  extérieur 
dè»  uAmnû&s  dits  pommes  de  terr»^- etc.;  la ,  à  k  Société 
phîlomaihique,  le  'x'j  décembre  1B98,  et  imprimé  dans  lesr 
mémoire?»  du  Muséum  d  histoire  naiurcile. 

iVJémoiie sur  la  possibilité  d obtenir,  un  jour^  à  vo- 
lonté, ht  i^prddueiion  d^un  végétal  phanétàgame,  bu 
d'm'di'e 'Supérieur;  de  Tiin'des  innombroliles  grains  Tési>* 
culaîres  de  {^lobuline  contenus  dan«  les  vésicules  riu;ies, 
dont  se  composenl ,  par  simple  fifjjjloméraiion ,  tous  leS 
tissus  cellulaires  végétaux  ;  lu ,  a  l'Académie  des  acîencesy 
le  3o  octobre  i8a8,  et  pubiié,  en  mai  i83r  »  dans  le  fo 
me  d3  des  Annales  des  seiencee  nafurellee. 

t3°  Observations  microscopiques  sur  f  oiganisation  tis-* 
sulaire^  faccmissemenl  et  le  jnode  de  reproduction  de  la 
truffe  comestible ,  compntéÈ  aux  tissas»  à  la  reprbdactioir 
de  la  globuline  et  de  tous  les  corps  reprodactears  des  att- 
ires vé();éiaux;  lues,  à  FAcadémie,  les  16 et  23  juillet  1827, 
et  imprimées  dans  les  mémoires  du  Muséum. 
'  i4**  Examen  (£une  monstruosité  obseivée  sur  tinflores- 
cenceâu  saule  marsauil^  lu  à  la  Société  royale  d'horticul- 
ture ,  et  iifnprlmé  dans  les  Annales. 

iS"  Mémoire  sur  les  usurpations  vé^^ét aies ,  lu,  j  la  So- 
ciété royale  d'horlicullure,  le  ai  août  i833,  et  imprimé 
dans  ses  Annales  ^ 

16"  Rapport  sur  im  puceron  nouveau^  Aphis  ciner6 
alba,  fait,  a  la  Société  royale  d^horticulture ,  le  ai  aoiit 
t833,  et  imprimé  dans  ses  jinnales. 

17°  Observations  sur  la  famille  des  Cactées  ,  etc.,  im- 
primées dans  les  jànmdes  de  ^institut  horticole  de  Fromont, 

i8«  jénalyse  microscopique  du  tissu  cellulaire  ^  de  la 
moelle  et  de  Vécorce  du  Cbrcos  VEaoTiÂiius,  et  de  l'im- 
mense quantité  d'agglomérats  de  cristaux  prismatiques 
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d*oiftlâte'<iè  chaux ^oi  se  foraient  daiis  Tlntéi^teur  de  cha- 
cune de»  vésicules  de  ce  ti?8u  5  lue,  à  l'Acade'mie  de» 
sciences,  le  S  février  i83o,  el  imprimée  dans  les  Annales 
des  sci&noeS'  natwefiesi  .  * 

19"  i^t»  un  éas  dv  pathologiè  wgétaJe,  \^i^  àia  Société 
royale  d'koriicnlcure,  le  17  avril  i8^3,  et  imprîmë  dans 
les  jdnnales  de  ï  institut  horticole  de  Frornont.  Dans  ce 
mémoire ,  M.  Turpin  cherche  à  prouver  que  les  îrinom- 
brabies. Z7re£/o  ne  sont  point  des  êtres  vëgétliux  parasités  et 
prenant  naissance  dans  IMpaissçdr  des  tissas  rife  des  fllan- 
tes,  mais  seolement  de  la  çlohuline  altérée,  malade,  et' 
qui  a  chan^^é  de.  couleur,  comme  cela  arrive  lorsque  leâ 
feuilles  jauniâseni ,  rougissent  ei  noircissent  à  TautOmnev 

Après  avoir  rapporté  les  titres  des  principao]^  mémoires' 
que  M>  Tàrpirt  a  frablîés  avant  d*élfe  aendénriicien,  il  con- 
vient lie  relaitr  aussi  ceux  qu'il  a  publiés  pendant  les 
sept  années  qu'il  a  siégé  dans  ce  corps  sa  van  1  :  on  verra 
qoe,  s'il  a  beaucoup  travaillé  pooir-  mériter  rhonnenr  dY 
être  admis,  il  n'a  pas  moins  fait  pour  continuer  d'y  siégef 
dignement.  -  ,  '        ^  '  ,t  •  \ 

1"  Qbservations  générales  sur  ï organogénie  et  la  phy-^ 
êioiogiedes  i^égéuuix^  liies^  à  T Académie,  le  a4mAr8 1834: 
Observations  sur  les  Bifoiines^  organes  nouveaux, 
lues,  à  TAcadémie,  Iç  iGniai  t836. 

'  3"  Observations  sur  îorganisalîùn  tissulaire  des  séc^e^ 
iions  produites  aux  surfaces  des  membranes  muqueuses 
animales,  comparées  aux  sécrétions  muqueuses  produc- 
trices el  réparatrices  des  végétaux^  lues,  à  l'Académie^  le 
SA  mai  'iôin. 

'  4*  ^^^^  wne  espèce  étAcaras  présenté  a  l'Acadé- 
mie, par  M.  Roberton,  comme  le  produit  d'une  [jenëra- 
tioa spontanée-  lue,  à  T Académie,  le  i3  novembre  i83y. 

5*'  Rècker€hes  nucroscopi^s  iur  f  organisation  et  là 
vUaUté  des  gMtdes  dû  Udtf  leur  germination,  leur  dé^e- 


|q4  L      kotm^  Mciim.oi*i<iUE 

eJL  articuU;  Ues,  4  TAittdéniîe,  le  tt  déeenlive  18^17. 

&  JSotc  sur  le  terrain  (jni  cunlicnt  le  tripoli  de  Hiiiti^ 
en  Bohême f  lue,  ù  l'Académie,  le  ^septembre 

.  2:*  HémQifip  sur  la  cause  et  les  effets  de  la  fetrmmlqtion 
qJçQQÎùfi»  0t  4céieos»^  lii»  •  rA|ïa(|éa»0«  le  Aoi  aéib  183^ 

.  Cest  dans  co  liëmoife,  doitt  Tobjei  pafMMtit  !•  plwi 
éliangeraiix  conuaissauceô  faoïiiières  de  M.  Turpiti,  cfu'ii 
moulré  U  piu&  de  sagêcitë,  îl  a  éclairé  les  chimuleit 
IjQ^  plus  i}él#»re»  an  leur  «fiplt(|iuint  U  cause  «4  let  effets  4ki 
la  fernei^atioo  alcooliquA  et  aotfteÉBe»  «koiM  qsTib 
Taîeul  jamai9  p«  eomprmi/re^  m  s'expliquer  ju«qu*à  cm 
jour.  Ce  mémoire  freul  su&raii  poui  éieroiser  la  mémoire 
de  son  auteur. 

8'  Études  mmoscopiques  sur  J^gk^mmt  de  bi  molièvp 
kleui$  4ms  les  fûuiUes  dm  Pulvomsuii  tivcmmvv  et  smrks 

grande  quaniùé  de  cristaux  qm  emuiemt  h  ftam  tettm^ 
laire  de  toutes  hs  parties  de  cette  planta^  loes  >  k  V  Aca- 
démie»  h     novembre  i^.^. 

9*  Redèerches  microscopiques  sur  divers  iaUf  cèfmmi 
de  vaches  plus  ou  moirhs  affecté  4e  la  mélodie  appelée 
OocoTE  pm'  hs  nourris^urs^        à  TAcadéimaf  Le  G  mai 

10*  Analyse  ou  étmh  nrnerescofiiqm-  4m  diffetmié 

corps  organisés^  et  autres  corps  de  natures,  diverses- qui 

pcin'enl  accidentellLuueni  se  trouver  enveloppés  dans  bk 
pàtG  translucide  des  silex»  lu«,  à  VhtMidéjam,  U  6  ismSk 
1837. 

1  f  Mémoire  sur  la  différence  qii offrent  les  tiâsuê  cmlbs^ 

laires  de  la  j^uintuG  et  de  la  jpgùe,  lu.,,  à.  rA^adémie^i  le 
a8  mai  i838. 

isi*  JS^uisse  d'ergmogmiMe,  '^^étsde^  foedléa  sur  I0 
ptîncipe  d*une  correspondance  or^^nîquo  ei^  <j^é««locîon 

rayonnante  ou  cenirifu^c^^oui'  servii  à,  ^nmyer  l'i4^<T 
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lilé  des  organes  appendicuiaires  des  végétaux  ei  la  méta- 
morphose des  piaules  de  Goethe  ;  i83^  • 

Dana  cet  oamge ,  grand  in-foL  ,  accompagné  de  trois 
planches  et  destiné  à  illustrer  et  à  enrichir  one  tradacùon 
en  français  de  la  Métamorphose  des  plantes  de  Tillnstre^ 
Goëlhe,  M.  Turpin  a  résumé  en  peu  de  mots  sa  manière  de 
voirsur  l'organisation  des  végétaux  et  sur  le  développement, 
sous  mille  formes  diverses  ,  de  leurs  organes  appendicuiai- 
res. Cet  ouvrage,  où  il  a  déposé  tant  de  faits,  tant  d'obser» 
▼ations,  sera  longtemps  la  avec  fruit  pur  les  jeunes  éta- 
diants  en  botanique,  en  physiologie  végétale,  etépargnéra 
bien  des  longueurs  ,  bien  des  dégoûts  à  ceux  qui  le  choisi" 
font  pour  guide. 

Presque  tous  les  mémoires  de  iVl.  Turpia  sont  accompa- 
gnés d'une  ou  plusieurs  planches  supérieurement  dessinée^ 
et  gravées,  avec  des  détails  analytiques  faits  avec  le  plus 
grand  soin,  au  moyen  des  verres  grossissants.  Si  quelques 
points  de  sa  doctrine  sur  rorganisaiion  des  tissus  végétaux 
ne  sont  pas  admis  par  les  physiologistes ,  la  plus  grande 
partie,  çst  aujourd'hui  gëuéraleiHent  admise ,  grâce  à  la 
persévérance  avec  laquelle  il  les  a  présentés  et  représentés 
sous  Joutes  les  Faces  et  avec  de  nouveaux  arguments.  Il  y 
avait  des  opinions  établies  ,  des  opinions  lixes  sur  Torgani- 
satîpp  végétale  quancl  M.  Turpin  est  entré  dans  la  car- 
rière, et  il,  ne  se  dissimulait  pas  Topposilion  qu'il  trouverait 
à  faille  adopter  ses  nouvelles  idées,  qui  devaient  détruire 
presque  tout  réchafaudage  de  la  science  des  végétaux. 
C'est  pour  cette  raison  que,  toutes  les  fois  qu  il  publiait  un 
nouveau  mémoire  ,  il  se  croyait  obligé  de  rappeler  les 
principes  «développés  dans  ses  mémoires  précédents. 

M.  Turpin ,  en  mourant,  a  laissé  un  grand  nombre  de 
notes  ei  de  dessins  microscopiques  sur  une  inBnité  de  sujets 
différents  dont  lui  seul  connaissait  l'importance  et  le  but  j 
c'est  j une, perle  réelle  pour  la  science  ^  car  personne  ne 
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pourra  les  coordonner  i  l  le»  mettre  en  œuTre  comme'  îf 
l*auraît  fait  lai-mémie. 

Oh  a  encore  à  regretter  que  M.Tarpin  n*ait*paa  «uhrt  le 
conseil  que  loi  donnaient  ses  amis  depuis  plusîeofs  années, 

de  réunir  en  un  seul  volume  toute  sa  doclrine  sur,  l^organt- 
sation  et  la  physiologie  végétales.  Ce  «ivre  aurait  conteno 
tbttte  «a  manière  de  voir,  toutes  ses  idées  et  rien  d,e  plus  ; 
au  lieu  qu*aujourd'htti,  sa  i^clencr,  ses  idées  propres  sont 
disséminées  dans  un  grand  nombre  d'ouTra  ges  où  it  sera 
difficile  de  les  extraire  dans  leur  pure'é  orif^inelle. 

Quoi  qu'il  en  «oit ,  le  nom  de  Turpin  survivra  dans  la 
seîenee  des  végétaux.  Il  a  poussé  Les  observatiojDs  micros- 
eopiques  beaucoup  plus  loin  que  ses  devanciers  dans  Tor* 
ganisation  végétale  et  animale,  et  jusque  dans  ta  ccHnposi- 
lioii  des  pierres  colorées.  Il  a  démontré  aux  chimistes  que, 
sans  Tusage  du  microscope  ,  ils  s'exposaient  souvent  à  ana- 
lyser un  corps  composé  quand  ils  croyaient  analyser  un 
corps  simple,  ce  qui  produisait  de  grandes  erreurs  dans 
leurs  résultats  :  aussi  voyons-nous  aujourd'hui  non*senle' 
ment  les  botanistes  et  les  physiolo{jÎ8tes  ,  mais  ^encore  les 
chimistes  et  les  pliysiciens  faire  beaucoup  plus  usage  du 
microscope  depuis  que  M.  Turpin  en  a  fait  sentir  la  néces- 
sité par  ses  admirables  découvertes. 

Enfin  M.  Tui*pin  a  prouvé ,  en  parvenant  à  rtionneilr  de 
«léger  0  TAcadémie  roytde  des  science»,  ce  que  peuvent  le 
génie  ,  le  hon  jugement  ,  \<i  con<;'*ancc  e!  la  persévérance 
dans  les  sciences  d'observation ,  sans  le  secours  d'étudea 
prëliminaires  ni  de  l'éducation  telle  iiu*<m  ren(ettd\ié  i]((M 
jours. 

Quoique  la  santé  de  M.  'Turpin  ne  fdl  pas  des  plUS  h»- 
bustes  ,  il  avait  ptjuriani  lieu  d'c^^pérer  de  vivre  encore 
lonp^temps  pour  la  science  ,  pour  sa  femme  et  ses  amid. 
Malheureusement  en  avril  dernier ,  il  se  décida  à  altef 
habiter  une  petite  campagne  tsoléé  à  v2  Ueùé^'dePli(ti8  ;  il 
travailla  à  son  jardin  y  il  eut  chaud  »  se  latss*  refroidir  et  fut 
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attéiilt  û^htiè  flmion  dé  poitrine.  Privé  de  son  médecin 

liabiiuel,  du  celui  qui  comidio.saiL  la  iaiblcose  de  sa  poitrine, 
il  fut  nëgiigë  pendant  trois  jourd.  Apréé  ce  temps,  il  se 
dëterfttina  à  revenir  à  Paris  ;  mais  il  était  trop  lard ,  tout 
Tart  dis  la- médecine  ne  pouvait  plus  rien  pour  te  sauVer  : 
le  mal  était  si  grave  qu'à  peine  pouvait-il  se  faire  en- 
tendre,  qu'à  peine  pouvait -il  reconnaître  ses  meilleurs 
amis,  ei  le  t**^  mai,  à  huit  lieures  du  malin,  il  s'é- 
teignit à  i^âge  de  soisante-cinq  ans,  après  une  maladie  de 
cinq  jours  qui  avaient  été  presque  cinq  jours  d*agonîe.  Il  ^ 
laisse  un  grand  vide  dans  la  science ,  des  regrets  à  ses  amis, 
une  épouse  dans  l'affliciion,  et  qui  ne  peut  plus  trouver  de 
consolation  qu'en  pensant  aux  distinctions  dont  M.  Tur-' 
pittiÉ'éiait  rendu  dig^neetà  la  place  honorable  qu'il  occu*' 
palt  àl' Académie  des  sciencés,  le  premier  corps  savant  du' 
mctodé.  PoiTEAu. 

4 

% 

'        EurpasUion  ^horticubttre  à  M^eaux^ 

Messieurs,  pour  remplir  1  honorable  mission  que  vous 
nous  aviez  confiée,  M.  Jacques  et  moi  nous  nous  sommes 
i^ndlis  à  Meaux,  le  dimanche  7  juin,  pour  visiter 
piMîtioD  de  la  Société  d'horticulture  de  Tarroiidissemeiic 
de  Meatix,  oè  nous  avons  eu  le  plaisir  de  nous  rencontrer- 
avec  plusieurs  de  nos  collègues,  MM.  l  lerhart ,  Lepère, 
et  Sez,  jardinier  en  chef  du  roi ,  au  Haincy . 

A  ttfie  épeqile  où  l'agriculture  et  l'horticulture  mar- 
diettfi  ettdcmbte  à  glraods  pas  dans  la  voie  du  progrès, 
chaque  contrée  aura  bleuet  son  comice  sgrîcole,  chaque 
ville  sa  Société  d'horticulture  et  sss  expositions,  la  ville 
de  MeaUX ,  si  heureusement  située  au  centre  d'une  des  plua 
riches,  deaj^las  fécondes  proviitt^dUToyatime,  devait  écré' 
«ne 'dés  premièreé  à  ttM^  lé  moatement  j  aussi%  depuis 
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jilusieurs  annt'es,elle  possède  une  Sociéle  dlborliculturv 
qui,  d'abord,  faisait  pariie  de  la  Société  d'agricttllarc» 
sciences  et  arls  de  Meaux. 

IVIais  elle  3  senti  la  nécessité  d*avoir  une  action  plu» 
libre,  plus  in  cl  ('pendante  ,  plus  direcic.  Forie  dès  son  début 
et  conhanie  dans  son  avenir,  elle  a  voulu  marcher  seule. 
Ses  premiers  succès  ont  répondu  à  son  afteute.  Comment 
n^en  anniit41  pas  été  ainsi?  La  ville  tle  Meaox  renferme 
dans  son  sein  de  nombreux  amateurs,  des  buniculicurij 
roarchandi^  qui^  la  plupart,  formés  dans  les  grands 
établissements  de  Paris,  portent  la  culture  d'agrément  à 
un  haut  degré  de  perfection ^  Les  faubourgs  de  Saint-Farou 
et  de  Saint-Nicolas  sont  exclusivement  consacrés  à  la  cuU 
lure  maraîchère  ca  jjiaiid,  non-seulement  pour  l'approvi- 
sionnemeni  de  lu  ville  et  du  département ,  mais  encore 
pour  celui  de  la  capitale.  Les  environs  de  Meaux  sont  em* 
bellis  de  maisons  de  plaisance  et  de  châteaux  où  la  culture 
de  luxe  et  de  primeur  vient  se  joindre  aux  deux  autres 
culiures  que  je  viens  de  ciler. 

A  tous  ces  cicments  de  succès  si  Ton  joint  dans  la  peu* 
séele  zèle  éclairé,  Tardeur^  ramour  de  la  culture  que  ron 
trouve  chex  tous  les  membres  de  la  Société  «  on  peut  leur 
prédire  les  plus  brillants  sueeès^  Revenons  à  Texpositioo 
elle-même.  Klle  a  été  offerte  au  public  ies  6,  7  ei  8  juin, 
dans  la  vaste  orangerie  de  M.  Das^y^  président  de  la  So- 
ciété. La  CQOvenance  du  local  ^  situé  au  milieu  de  magnî* 
fique»  jardins^  Tarrangement  parfait  de»  plantes,  le  goui 
exquisqui  a%*ait  présidé  à  touteft  les  dispositions,  Timmense 
concours  des  visiteurs,  tout  cela,  aux  yeux  du  public,  a 
contribué,  sans  doute,  à  Téclat  de  cette  exposition  ;  mais 
olf^t  surtout  à  la  beauté  des  plantes ,  à  leur  belle  végéta- 
tion «  à  réclat  4e  leur  santé  que  les  connaisseur»  ont  ae- 
cordé  leur  admiration  :  toutes  les  plantes,  excepté  quel- 
ques-unes de  serre  chaude,  étaient  en  pleine  floraison.  Les 
exposants,  s^y ère»  pour  eux*m^p[i€a»,n  avaient  présenté 
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qiie  des  plantes  en  parfait  elai;  aussi  Pensemble  était-il 

(l'iino  coquetterie  recherchée,  01,  pour  caracuëriser  celle 
exposition,  on  peut  dire  que,  si  la  vôtre  éiaît  le  salon  de 
Flore,  celle  de  Meaux  en  était  le  boudoir.  Au  milieu  de  la 
galerie ,  en  face  la  porte  principale,  le  buste  du  roi  protec- 
teur de  rhoriicttUûre  s'élevait  dans  un  groupe  de  pré- 
cieux végétaux  et  de  fleurs.  A  Tune  des  extrémités  de  la 
»aUe  était  un  autre  {',roupe  d'arhustes  choisis,  au  milieu 
desquels  un  cippe  supporiaii  une  riche  pyramide  de  Roses 
présentées  par  madame  Dassy,  c*étaii  un  hommage  à  la 
Société  royale  d'horticulture  de  Paris.  Des  écussons  rap- 
pelaient les  noms  de  Pline,  Linné,  la  Quintinye,  Tour- 
nefort,  de  Candolle  ,  Lamarck,  Thoùin  et  Jussieu. 

J'ai  cru  devoir  ne  vous  parler  que  de  Tenscmbie  de 
rexposiiton  sans  vous  fatiguer  par  une  longue  nomencla- 
ture de  plantes  ;  d -ailleurs ,  en  vous  faisant  connaître  tout 
à  rheure  les  récompenses  accordées,  je  serai  amené  natu- 
rellement à  vous  (aire  connaître  les  collections  les  plus 
remarquables  et  les  objets  les  plus  mêriianls. 

Le  8  juin ,  3®  et  dernier  jour  de  rexpo&iiion ,  la  commis- 
sion centrale  s'est  assemblée  pour  décerner  les  récompen- 
ses. M.  le  président  de  la  Société,  au  nom  de  ce  jury,  a 
înYÎté  MM.  Jacques,  Sez ,  Lepère  et  moi  à  nous  réunir  à 
lui  et  à  partager  ses  travaux  ;  nous  avons  accepté  cet  hon- 
neur insigne  avec  reconnaissance,  et  M.  le  président  nous 
a  remis  à  chacun  un  jeton  de  présence  pour  en  perpétuer 
le  souvenir.  Après  un  examen  scrupuleux  et  impartial^  les 
récompenses  ont  été  accordées  ainsi  qu'il  suit  : 

i<*  La  médaille  d'argent,  pour  la  plus  belle  collection  de 
plantes  d'agrément  en  Beur  élevées  el  cuiiivees  par  Tex* 
posant,  à  M.  Alphonse  le  Miches ,  jardinier  de  M.  Dassy- 
Desmarchais,  à  Meaux. 

La  collection  de  plantes  de  serre  chaude  tempérée  et 
d'orangerie  présentée  par  ce  jeune  jardinier  éiaii  la  plus 
nombreuse  et  la  plus  riche.  La  perfection  de  sa  ctiUure  ne 
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laissai i  rien  à  désirer,  et  attestail  Thabileté  de  cet  inteili- 
geot  jardiaier.  On  remarquait  m  superbe  Ji^rapcM  FaU 
Uchi^  un  Pandanus  odoratissimuê  ^  un  Gloxinia  candi- 
dissîma;  un  beau  choix  de  Pélarf^oniums  el  de  Calcéa- 
laires.  Mais  ce  qui  nous  a  surtout  intéressés,  c'est  un  pied 
de  Patate  en  fleur,  et  de  jeunes  tubercules  de  ^^oaée, 
déjà  à  demi-grosseur  de  la  variélf  tj^laocl^e*  ftfÛA  men** 
lions  honorables  ont  été  accordées  : 

La  première,  à  M.  Queiier,  fleuriste  à  Meaux.  Dans  son 
iot  on  remarquait  une  belle  ci  ricbe  collection  de  Pensées 
de  ses  semis ,  provenues  de  graines  de  Pensées  dites  w 
glaises,  dont  il  compte  plus  de  cent  variétés^ 

La  deuxième,  à  M.  Pinet ,  jardioier*fteuriste  àMeauZi, 
noiamnieriL  puur  un  ioL  de  plus  de  soixante  variétés  de 
Pélargoniums  ; 

La  troisième, à  M.  Charles Lefèvre^  aussi  jardinier-fleU" 
riste  à  Meaux,  pour  une  belle  collection  de  plantes  gras* 
ses  el  un  beau  choix  de  Calcëolaires. 

'>.°  La  médaille  d  ai  [jcnt,  pour  U  collection  de  fruits  de 
primeur,  à  M.  Léon  liousselet ,  jardinier  de  M.  le  mar- 
quis de  Boissy^  au  château  du  Plessis-aux-Bois ,  pour  dv 
Chasselas  blanc  en  parfaite  matarilé  el  des  Melons-eantar 
loups. 

On  a  remarqué  des  poires  de  Bon-chféiicu  d  iiiver  et  des 
pommes  de  Reinette  de  Canada  de  Tan  dernier  exposées  par 
M.  Robcis,  juge  de  paix  à  Meaux;  elles  étaient  parfaile» 
ment  conservées  et  dans  toute  leur  fraîcheur. 

3  '  uRîdaiile  de  bronze,  pour  la  plante  dont  la  florai- 
son serait  la  plus  avancée  de  son  époque  naturelle ,  à 
M.  Maurice,  jardinier  de  M.  BuUy,  principal  du  collège 
de  Meaux,  pour  deux  pieds  en  pots  d'^/c«a met» (Rose 
irémiére  de  la  Chine)  en  Beur  depuis  plus  4e  quinze 
jours  :  il  en  avait  en  fleur  fin  d'avril. 

4"  La  médaille  d  argent,  pour  les  légumes  remarquables 
par  leur  beauté  et  leur  nouveauté  |  àM^Guilieijfioi^jafdi- 
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nier  fie  AI.  D«taehapell»,  propriétaire  à  Saches.  Son  loi 
offrait  des  Melona-cantaloups,  dea  Choux>Rears  de  la  plua 

grande  heaulé,  de»  Chicorées,  Haricois  à  filets,  des  Fraise^ 
de  diverses  variëléa,  des  Artichauts  et  jjurtoui  des  Aspergea 
d'une  beauté  rare. 

S«  Le  jary  a  cru  devoir  doubler  ce  prix  en  donnant  une 
nuédaille  de  kronze  k  M*  Alexandre^  jardinier  de  hml* 
daiM  Dorvilllers,  à  Coupvray.  Le  jury  a  encore  remarqué 
avêe  intérêt  les  beaux  iéj.umes  exposés  par  W.  Piui^jardi- 
nier  de  M.  Renard  de  Germigny,  et  ceox  4^  M.  Boilel, 
jardinier  de  M.  Delinière,  à  Triii>erdou. 

6**  La  médaille  de  Itrontf ,  pour  Ica  ptua  liekiea  variété* 
de  fleur»  obtenue»  de  sentis,  à  M.  Roéser  de  Crécy,  pour 
un  beau  choix  Je  Ua'^es  tie  ses  semis,  parmi  le^^quellts  le 
jury  a  notamment  remarqué  la  première  floraison  d'une 
Ile*Bourbou  bUixcpurt  gl^j^vulcuse,  bien  doubieydelfvplu» 
grande  bei^uté  et'  ^tif  portera  le  nom  de  Clarisse  Savard. 

Une  mention  honerable  a  été  accordée  à  Ad.  Huet»  ama* 
tear,  à  Saint-MiPtin-lta-VonlnDgis,  près  Crécy,  pour  une 
Roae-lhé  blanc  soufré,  de  la  [»lus  grande  dimension,  ^tru- 
venant  de  ses  se«iis>  à  laquelle  il  a  donné  son  nom;  il  prë- 
eeniait ,  en  outre ,  un  bon  cl^oix  de  Rose^  de  ses  ^emis. 

7'  Enfin  la  médaille  d'argent,  pour  la  plu»  riche  collec- 
tion de  plantes  e&poFées  par  une  personne  étran<;cre  à 
rarrondis8emeni«  a  été  décernée  à  M.  Uterbari  de  Farcy- 
les-Lys.  Il  avait  amené,  de  près  de  cjuinze  lieues,  une  cin- 
quantaine de  plantes  choisies  qui  sont  arrivées  aussi  frai- 
«ebee  qu'à  la  sortie  de  aes  serres  ^  cela ,  au  moyen  de 
ringénieuse  voiture  qu'il  a  imaginée  et  fait  construire  ex- 
près pour  faire  voyager  les  plantes  à  de  grandes  distances 
sans  fatigue.  Le  jury  a  remarqué  dans  son  loi  une  greffe 
d^  PvWrgqniuin  iricolor  sur  une  autre  variété,  toutes  deux 
bien  fleuries.  Le  P.  ivicolor^  toujours  délicat,  avait  ob- 
tepuun  grjitfd 'développement  par  rabondanio. nourriture 
que  lui  procUfiaii  le  variété  plus  vigoureuse  qui  te  poftail. 
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Toutes  ces  récompenses  oe  scroiU  données  qu'à  la  suite 
de  la  deuxième  eiposition  que  fera  la  Sociëlé  d'horticut-» 
tare  de  Meaox,  vers  la  fin  de  septenibre  prochain •  Cette 
seconde  exposition  sera  «pécialemenl  consacrée  aux.Dah* 
lias,  fruits  et  légumes. 

En  réj>umé,  i  exposition  à  laquelle  nous  venons  d  assis 
ter  a  été  très-brillante  ;  elle  témoigne  du  zèle  et  de  Thabi* 
letë  des  horticulteurs  de  Meaux»  Il  fout  eepeodanl  le  dire  f 
elle  a  fait  naître  en  nous  un  re{^ret ,  presque  un  reproche. 

Vous  avez,  sans  doute,  remarque  que  les  prix  et  mentions 
oiTci  ts  pour  les  lé{;umes  ont  tous  été  remporté!*  par  des 
jardiniers  bourgeois;  ils  étaient  les  seuls  exposants.  Les 
jardiniers-maraîchers  de  Meaux ,  proprement  dtis,  sont 
nombreux,  leur  habileté  est  bien  reconnue ,  leur  réputa- 
tion s'étend  même  au  loin  ;  cependant  ils  n'avaient  rien 
apporté  à  Texposition  ;  s'ils  ont  craint  d'être  éclipsés  par 
les  productions  plus  brillantes  des  fleuristes  9  ils  ont  lorl^ 
car  la  foule  s'arrêtait  aussi  bien  devant  les  beaux  légumes 
des  jardiniers  de  MM.  Delachapelle »  de Boissy  et  de  ma- 
dame  Dorvilliers  que  devant  les  belles  fleurs  de  MM.  Dassr, 
Pinei,  Quelier,  Lefèvre,  Bull?,  Maciel,  Levallois,  Poivre 
et  Richard.  C'est  à  MM.  les  membres  de  la  Société  d  hor- 
ticulture de  Meaux  à  les  stimuler^  à  exciter  leur  éma* 
lalion,  et  surtout  à  leur  faire  comprendre  qu'aux  yeux  dek 
esprits  sages  Futile  a  toujours  Tavantage  sur  Tagréable. 

A  la  suite  de  rcxposîlion,  le  burean, quelques  jardiniers 
et  amateurs  se  sont  réunis  pour  offrir  à  MM.  les  commis*- 
saires  de  la  Société  royale  de  Paris  un  banquet^  qui  a  ea 
lieu  cbex  l^.  Levallois ,  amateur  très-distinçué  ^  la  plus 
franche  cordialité  y  a  régné ,  et  rhorticuliurc  y  a  exclusi- 
vement f.ni  le  motif  des  conversations.  Pour  répondre  a 
un  toast  porté  à  la  Société  royale  de  Paris ,  que  celle  de 
Meaux  veut  bien  nommer  sa  mère»  un  autre  toast  a  été 
porté  par  nous  à  la  prospérité  de  la  Société  d*hortiottUure 
de  Meaux  ^  que  nous  aimons  cornihe  une  charmante  fitle. 
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11  nous  reste  mainleuant  un  devoir  bien  doux  ù  lemplir, 
celui  de  la  reconnaissance.  Que  MM.  Dassy,  prétideni  de 
la  Société  de  Meaux,  M*  Maciet,  son  aecrétaire,  ainsi  que 
.M.  Rosier^  trouTent  ici  le  témoignage  public  de  notre  tb* 
connaissance  pour  les  bonorablejî  marques  d'estime  qu'ils 
ont  Jbien  voulu  nous  donner,  pour  les  soins  empressés  et 
•les  atienlions  dont  ils  nous  ont  enroulés  pendant  notce 
trop  court  séjour  à  Meanx.  Quant  à  nous,  nous  avons  é4é 
si  sensibles  à  un  aussi  accueil  flatteur ,  que  nous  en  cop- 
aerterons  un  souvenir  éternel. 

Si  nous  nous  sommes  plu ,  messieurs,  à  retracer  d«s 
marques  d'estime  trop  au-dessus  de  nous  et  des  attentions 
si  délicates ,  c'est  parce  que  nous  ne  les  avons  reçues  qu^tn 
votre  nom ,  et  que  nous  les  reportons  tout  entières  sur  ta 
jSocjëlé  royale  d  hu/^liculture.  .  Boussik^E. 
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recueillies  à  Fillicrs  pai  M.  .Tacqlf.s,  ftn  Juillet  i84o.  i  i5 


9,  llalheiireateBient  a  icnn  changement  âani  le  temps! 

S.  'Vent  tr^^-rort  rt  lir&Unt  ;  il  voudrait  tomlicr  quelques  goutte*  d'ctO,  fluis  HIU  MMaS  fCmltat. 
4>  Coaitaencc  à  rempoter  les  Liliacéet ,  txta,  Gtadtolut,  etc. 

5.  Vent  antt  fort  le  malin  :  il  tombe  quelquei  gimtte*  d*era  dan  la  lonroée  ;  te  aoir,  le  tem{M 

Mt  trcî-frais. 

6.  Le  (oir,  le  tempi  se  convre,  et  il  tombe  quel(|ue«  i^oultei  d'eau  ;  on  coœmeuce  à  mettre  baj  les 
S«igi««,  Orges  «t  Esroargtoiu  dâiis  nos  environs . 

7.  Il  tombe fni-orc  quf  Iqui-s  ■•m;"  t->:  tl  tiis  l'aprèi-mitîi,  mais  qui  abattent  à  peine  la  poussière- 

8.  Matinée  lr«s-fraîcbe|  puit^ae  le  ittermomèlre,  k  quatre  heures  dn  matin,  n*est  qn'à  «ir  1*  S^/U)| 
ce     est  fraid  jMwr  la  saison. 

9.  Toujours  fiais  ,  mais  cependant  un  peu  moins  quTiier. 

10.  La  sccheicsse  est  lonjours  extrême  ;  il  tombe  quelques  gouttes  d'eau  qui  n'abattent  pas  mcme 
Inponedière. 

11.  T«n^  tfluiowis  très^firab  le  matio}  vent  toujotirs  u^Mvide  :  plevté  les  CbrysanUtèaMS 
de  l*Inde  venant  de  Toulovae* 

12.  Il  tcnihi-,  claiit  i'aprti.tn)dl,  qudqnet  go«ttMd*een qni  à  pdne nbattenl  la pmtiiiire  ;  Prnnm m 

épi  en  pleine  iloraiton. 

19.  Le  matin,  il  fait  tellement  frais  que  le  thermomètre  n^est  qu'à  +  7°  5/10  ;  c*eil  frold  powr  la 

Saison  :  a;i5.si  Ips  Orangers  jautiis^ciit . 

14.  Vent  a  peine  sensible i  temps  frais  te  matin  :  on  dit  avoir  vu  de  la  gelce  blanche. 

15.  La  jonrnéen  ctidttodeattoia-afUle. 

16.  Journée  cbande  «t  très'brftUnte  {  le  vent  «M  d'nne  (rnitda  aridîti  :  on  ne  anlBt  qn*à  peine 
aux  mouiUnrea. 

17.  Cammene^le  rempota  j^c  et  ta  taille  det  l'efar^ninii»  da  eoHeetioB. 

1 8  Le  iiLitin ,  le  temps  rst  uès-couvett,  et  il  tooibe  an  1é|er  brouillard }  et  ensnifè  le  rCita  dsh 

journée  est  bcan  et  chaud. 

19.  De  neuf  11  dix  heures  dn  matin,  il  tombe  une  petite  pluie  ;  le  bâle  de  la  jnum£e  fait  qnUl  n'y 
païatt  pins  le  soir. 

20«  De  quatre  ii  rinq  heures  da  malin ,  il  tombe  une  petite  pluie  qui  abat  ii  peine  la  ponssiére- 

31.0n|p«ffîR  quelques  Hanonniers,  Pruniers,  Rosiers,  etc.;  ht  sair,  il  tombe  encore  qualqnaa 

gouttes  d'eau . 

Matinée  fraîche  ;  le  matin,  le  thermomètre  n'c^t  qu'à  4-  10«>;  un  rentre  à  forceke  FramenU 
dans  nos  environs.  '  " 

23.  Qnoiqne  le  lettps  fàt  clair  b  matin,  rapris-mUi  il  tombe  qndqnes  gDollead*faa 
tiannant  les  arroaemanta. 


94.  Seaai  les  Cb&TrefeaUiea  de  Tarfaiie,  Id.  k  fiwls  moîm ,  Snrean  lOugaM  à  grtppci^  aie. 

2$.  Fini  le*  ravpaïUft  «I  «aneaimaga  daa  GaattUia;  «m  fait  ani«i  pliiaiaftfabo«tnK»d*pl»al«a 

deserre  tempérée. 

28.  U  iMnlia  qii»^l|neaavwMiq«i  aaiiticmiaM  Ica  mnoi%  mania. 

27.  Dans  ta  nuit,  il  est  tombé  hm  asac»  bonne  ptnie;  lien  tombe  aneore  dans  là  journée  :  cepen* 

dantle  baromitre  remonte. 

28.  Aujourd'hni ,  dan*  la  matinée  surlont ,  le  vent  est  variable,  *t,  ^«{•iqnaleiampa  soit  eonvoft 

toute  U  jouvTi^e,  il  r>'v  a  pm  ru  d-  pinte. 

29.  Temps  rouvert  le  malin  ,  jiiperbe  le  reste  de  la  journée. 

30.  Journée  sombre  et  ay^"^  > udo ;  OU  contlno  la  ffmutioli  dot  OeMw  d'aMoenne  eomma 
Baines  Marguerite»,  Œillets  d'Inde. 

tl .  Matiaéa  «banda  ;  v«n  mmU  bamt*^  il  «oahba  qneSigne*  gaalte*  dé  UMuDacd  fin  ;  l>  r«lc,  Ifé*. 
beau. 


Comme  lei  moit  ipréevèent»,  celui-ci  a  été  trcs-see  ;  au  ti  to»j  Ips  Ié(;urtn  »  ^onl  rM-e»  et  eher»; 
il  n'y  a  eu  que  peu  de  Foins,  et  la  nourriture  des  bestiaux  esi  d'un  prix  l'  ievé  ;  lienrcuvemont  que 
le*  olée  t»l>i«t  beau:i ,  ainsi  que  les  Vigne»,  qui  feat  espérer  une  rétoUe  abondants  et  de  benne 
qualité. 


i 


^1.  Tanip*  dair  toute  la  jimmée  «t  trèa-chand,  toujonn  sécheresse  épouvanta^lç  daiuno*  en- 
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COMPTE  ALJiUU. 


COMPTE  AËMDU  DES  SÉANCES 


LA  SOCIÉTÉ  ROYALE  D*HORTIGULTUR£  i^Ë  PARIS. 


Séance  du  17  juin  i84o.  M.  James  Odier,  amaleur 
d'hortîciiUtire  et  propriétaire  à-Bellevue,  demande  que  U 

Sociélé  envoie  visiler  ses  jaidiiis.  M.  le  pri^ftidciif  charge 
MM.  Berlèse,  Roussièie,  Pepiii  d  alicr  examiner  les  cui- 
lures  de  iM.  Odier  (voir  p.  88). 

M.  Philippar,  secrétaire  de  la  Sociélé  d'horticulture  de 
VejpBailles  (Seine-et^Oise),  écrit  pour  en{^iiQvv  la  Société 
d  hoi  liculluro  de  Paris  à  assister  par  dcputation  à  la  séance 
qui  suivra  rexposiiion  de  la  Sociélé  de  Versailles.  Il  est 
rappelé  qu  une  dépuCation  a  été  nommée  dans  une  der- 
nière séance  pour  assister  à  celle  de  Versailles. 

M.  Duvilliers  communique  une  lettre  de  M.  Alfred 
llarpin,  de  Gray  (Haute  Saône),  nu  sujet  de  la  (rrefTe  du 
Pécher  et  de  rAhricoticr  sur  Epme  nuire.  Renvoyé  au  co« 
mité  de  rédaction  (voir  p.  6g), 

M.  le  président  annonce  que,  conformément  aus  inten- 
tions de  la  Société,  il  s*est  rendu  chei  M.  le  grand  chan- 
celier et  chez  M.  le  grand  référendaire  de  In  chambre  des 
pairs  pour  les  remercier  de  la  bonté  qu  il^  ont  eue  de  mettre 
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l^orangerîe  de  la  chambre  des  pairs  à  la  disposiiioii  de  la 
Société  pour  faire  sou  exposition  ei  sa  séance  générale. 
M.  le  baron  Pasquier  et  M.  le  duc  Decazes  ont  témoigoé 
lea  senliments  les  plas  bienveillants  pour  la  Société,  et  ont 
dit  que  l'orangerie  serait  toujours  à  sa  disposition  pour 
de  semblables  raolifs. 

M.  Coutani  présente  une  suite  à  ses  observations  sur  la 
géographie  végétale,  et  développe  Tutilité  d'un  pareil  tra- 
vail pour  les  progrès  de  rhorticullure.  M.  le  président  re- 
mercie M.  Coalant  de  sa  communication  et  en  ordonne  le 
renvoi  au  comité  de  rédaction. 

M.  Tripet-Leblanc  présente  douze  variétés  de  Mignar* 
dises  anglaises  et  un  pied  de  Gladiolus  emicans\ 

M.  Vilmorin  présente  un  Bhodantke  Mangîesii  en  fleur 
et  quatre  variétés  de  Pommes  de  terre  hâtives  ;  savoir  : 
roEil  violet,  iady  Mary,  bdtive  de  PoDtarlier,  naine  hâ- 
tive. 

M.  Lnnos  présente  des  branches  de  Cytise  Adam  dont 
les  fleurs  jaunes  donnent  des  graines^  tandis  que  les  fleurs 
pourpres  nVn  donnant  aucune.  On  hU  observer  que  ce  fait 
a  déjà  été  signalé,  ainsi  que  d'autres  semblables. 

M.  Dever,  au  nom  de  la  commission  chargée  de  visiier 
rexpositioQ  de  Versailles,  fait  an  rapport  sur  cette  exposi- 
tion, qui,  en  .tout  point ,  satisfait  les  amateurs,  et  qui  a  été, 
suivie  par  une  distribution  de  prit  et  de  ^tentions  hono- 
rables. 

M.  Boussièro,  rapporteur  de  la  commission  chargée  de 
visiter  rezposiiion  de  la  Société  d  horticulture  de  Meaux, 
rend  un  compte  très-favorable  de  cette  exposition,  qui  a 
été  également  suivie  d'une  distribution  de-  récompenses. 
Ces  deux  rapports  sont  renvoyés  au  comité  de  rédaction. 

M.  Poiieau,  au  nom  de  M.  de  Bure,  distribue  deux  va- 
r^iétés  de  Haricots  biancs  provenant  de  semis  du  ti^riicoi 
jaune  de  la  Chine. 
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'  Sont  présentes  et  refus  mewAreà  de  ta  Société  : 

*  à 

M.  Chaudy,  heiborisie-fleurisîe,  ù  Villefranchc  (Rhdne)-, 

M.  Lachâime  (Auguste),  horticuileur-Ûeuriste,  à  Ve- 
80qI  (Haoïe-Saônc;}; 

M.  Odier  (Jame»),  propriétaire,  àPari» . 

Séance  du  5  août  i84o.  M.  Tabbé  Chargrod  adresse^ 
du  château  d'Avignon  (Bouches  du  Khône\  le  prospectus 
d'un  institut  agricole  qu'il  a  fondé  pour  1  éducation  et  Tea- 
tretieu  des  enfants  pauvres.  ' 

ftf.  Dubos,  cultivateur  d^ÛEiîlets,  à  t^i<*rre1ille,  présente 
un  choix  d  Ol.illets  fitiiiiiiiuls  el  de  faïuaisie,  el  annonce 
que,  dans  le  courant  de.  la  srmaine^  plus  de  ^oo  OEiltet^ 
seront  eo  pleine  floraison.  La  Société  prie  MM.  Guénot, 
Jacqain  et  Lefèvre  de  visiter  en  son  nom  cette  culture 
a*OEillets. 

M.  Jannii  met  sous  les  yeux  de  rassemblée  des  Cerises 
reine  liortense  récoltées  sur  un  sujet  de  deux  ans  de  grelie. 

M.  t^oiteau  présente  de  la  part  de  M.  Sageret  des  Pru- 
nes prévenues  de  semis,  et  que  M.  Sageret  nomme  Prunes 
de  Saint-Pierre. 

M.  Pépin  communique  des  écha^UÎlion.s  de  deux  Digi- 
tales l^ybrides  de  U  Digitale  pourpre,  qui  lui  ont  été  en- 
voyées par  M.  Fourquier,  jardinier  de  M.  Ferret^  au  chà* 
te^u  de  Cbantemerle ,  a  Essonne.  La  noie  qui  accompgne 
«èlte  présentation  est  renvoyée  au  comité  de  rédaction. 

M.  le  président  fait  part,  à  la  Société,  des  pertes  doulou- 
reuses qu^elle  vient  de  ht  ire  dans  les  personnes  de  ses  mem- 
bres, M.  Redouté  el  M.  Huerne  de  Pommèuse',  il  propose 
<|u*il  soit  fait  une,  notice  sur  M.  Redouté,  et  il  prie  M.  le 
barofi'  de  Sitvestre  de  lire  celle  qu^iV  si  prononcée  sur  la 
tombe  dé  M.  ïîuerne  de  Pommeuse  :  l'assemblée  entend 
cette  lecture  avec  le  plus  vif  intérêt  et  en  ordonne  ïim" 
prasion  dans  ses  Annales* 
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M.  Boussière,  Tun  des  secrétaires^  donne  lecture  d*un 
projet  d*arrété,  revisé  par  une  commission  et  par  le  comité 
de  rédaction,  ayant  pour  but  rétablissement  d*un  jardin 

d'expériences,  et  dont  la  Sociélé  avait  arrêté  les  bases  dans 
ses  séances  précédentes  :  ce  jjrojet  est  lu  article  par  article, 
et  ils  sont  succes»iveiaei2l  mis  auA  voix  ei  adoptés  (aifOiV 
pag.  57), 

Est  présenté  et  adnUs  membre  de  la  Société  : 

M.  Croux  âis,  pépiuiérisiti,  à  Vitry-sur-Seine. 

BtLIiETlIV  /MttLIOGKAPUIQUË  '  ^ 

DM  OOVIAOÏS  orritTS  à  LA  SOClITi. 


Séances  du  16  ftOltnilu     juiUei  iS4o. 

CBENOPODEARtJM  Monographia  enumerath  ;  par  M.  il!l!»i|tiiR- 
Tandon*  t  Tolame  în-S.  ReoToyé  à  rexam^ii  âe  H.  Loiseleur-Deslong' 
chanps. 

ANNALES  de  la  Société  d'agricuUure  de  la  Charente  (janvier  et  fé- 
vrier i84o). 

JOURNAL  é^agricuUiare  pratique  pour  U  midi  de  ià  Franee; 

SOCIÉTÉ  royale  d'Agriculture  et  de  Commerce  de  Caen.  tiulUtim 
(avril  i84o). 

L'ÉCBO  du  Monde  sai^MU  Qploneun  nttniëros).   
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EBRATA 

•    ■  . 

*pa^r  le  pahi&r  de  jmiUet  i^o  («riiele  «le  M.  Méral). 


Page  16 ,  au  lieu  de  dans  les  jardins , 

Usez  dans  quelques  jardins^ 

Page  17»  lîgne.O ,  au  Ueu  de  dans  les  jardins , 

U$êz  dans  quelques  jardin»» 

Idem,  ligne  lô,  ou  Ueu  de  chaque  , 

U&a  chacun  d'eux. 

Page  1 8,  ligne  12  ,  ni»  /tsv  de  it  semMerait  que  eet  organe  sentit, 

lisez  il  semble  dès  lors  que  cet  oigaBe 

est. 


rue  de  l'£pcron,  7. 
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Tome  XXVU. — Liv.  i55'.  Septembre  1840, 


1.  CULTUHi:;. 

Rapport  fait  y  au  nom  ê^unè  commis$i<fn  spàôieUé^  sur  ie 

jardin  commercial  de  3/,  Jacquim  aîné,  à  Charonnei 
par  A,  PoiTEAu. 

Messieurs ,  conformémeiu  a  l'ordre  que  nous  avons  rec  u 
de  la  Société,  MM.  Jacques ,  Jamain  père,  Boussière,  Pépia 
et  moi  nous  nous  sommes  rendus ,  le  Lundi  6  du  présent 
mois,  chez  M.  Jacquin^  à  Cliaronne^  pour  visiter  ses  cul- 
tures. Aujourd'hui  nous  venons  tous  rendre  compte  de 
notre  mission. 

Vous  savez  déjà  que  M.  Jacquin  est  fils  d*un  honorable  et 
habile  horticulteur  ;  que  lui-même  a  pratiqué  Tétat  de  jar- 
dinier avec  disiinclion  dans  sa  jeunesse  ;  qu'il  ne  Ta  jamais 
abandonné  -,  qu'au  contraire  il  Ta  toujours  exercé  coucur-  ' 
remmcnt  avec  le  commerce  de  graines,  comme  deux 
choses  qui  se  prêtent  un  mutuel  secours  et  qui  s'éclairent 
Tune  par  Tautre  ;  aussi  la  maison  de  commerce  sous  la 
raison  Jacquin  frères  est-elle  devenue  Tune  des  plus  pros^ 
pères  et  des  mieux  famée»  parmi  celles  des  marchands  de 
graines  de  la  capitale.  Dès  1827,  M.  Jacquin  a  publié  un 
Traité  sur  la  culture  et  la  nomenclature  des  Dahlias  ,  ou-  " 
vrage  fort  estimé  et  très-utile  à  cette  époque  :  en  i83a, 
il  a  publié  une  Monographie  complète  du  Melon  et  sa 
culture  ,  avec  fi^^ures  coloriées,  ouvrage  de  la  plus  grande 
utilité,  que  rboriicuUure  rcclamait  depuis  longtemps,  et 
qui  no  pouvait  être  bien  fuit  que  par.  un  homme  très  au 
courant  de  la  culture  et  du  commerce  de  graines.  Tou- 
jours M.  Jacquin  a  possédé  un  jardin  non-seulement  pour 
essayer  les  graines  que  tout  marchand  consciencieux  doit 
essayer  avant  de  les  mettre  dans  son  commerce,  mais  encore, 
pour  faire  diverses,  expériences  ahn  d'éclairer  la  pratique. 

9 


l'Ai  RAPPORT  SUU  LE  JARDIM  COMTMERCUI. 

Pour  n*eii  citer  quan  exemple^  nous  tous  rappellerons 
(ju*il  y  a  (rois  ans  il  a  commencé  à  donner  des  soins  par- 
ticuliers à  la  Chicorée  sauvage,  c(  qu'entre  ses  mains  celte 

plante  a  pris  des  feuilles  très-larges,  très-nombreuses  ; 
qu'elle  a  actueUem&ut  Taspeci  d'une  Scarole^  el  qu'en 
l'examinant  dans  aoii  jardin  on  est  amené  à  se  demander 
si  la  Scarole ,  connue  depuis  si  longtemps  dans  la  culture 
maratchère,  ne  serait  pas  la  Chicorée  sauvage  améliorée 
anciennement  par  un  procédé  analogue  ou  semblable  à 
celui  dont  M.  Jacquin  faîl  usage. 

M.  Jacquin  a  \\n  frère  beaucoup  plus  jetine  que  lui,* 
dont  rl  a  dirigé  rinstrucuon  vers  le  commerce  de  graines» 
afin  de  l'associer  à  sa  maison  :  depuis  six  ans,  il  Ta  mis  à 
la  léic  de  son  magasin  ,  vi  depuis  la  mémo  époque  M.  Jac- 
quin aîné  se  livre  entièrement  à  la  culture  des  plantes , 
dans  un  bel  établissement  qu'il  a  créé  ù  Charonne ,  aux 
portes  de  PartS'^  nous  avons  Thonneur  d*en  déposer  le  plan 
sous  les  yeux  de  la  Société.  C*est  un  terrain  de  «i  hectares- 
et  demi.  Iieurcu^emenl  siiué,  avec  des  eaux  abondnilcs  , 
dessiné  avec  beaucoup  de  goût,  et  transformé  en  jardin 
d'agrément  en  même  temps  qu'on  jardin  marchand ,  tenu 
avec  le  plu»  grand  soin  el  avec  Un  ordre  admirable  ;  car 
M,  Jacquin  a  appris  par  Texpérience  que  dans  un  jardin 
marchand,  où  les  espèces  se  comptent  par  milliers,  on  a 
toujours  beaucoup  de  peine  à  les  trouver,  à  les  rassembler 
pour  former  unfcolleclionelsalisfaire  lesamaieurs,  quand, 
au  préalable .  elles  ne  sont  pas  rangées  dans  un  ceriai» 
ordre. 

Le  catalogue  que  vient  de  publier  M.  Jacquin  jirouve' 
que  son  éiablis&ement  coiuienl  un  nombre  considérable  de 
bonnes  plantes  du  commerce,  tantde  serre  chaude,  deserre 
lerôpérée^  d'orangerie  et  dè  pleine  terre  \  et  l'examen  âé^ 
taillé  que  vos  commissaires  en  onl  fait  sur  les  Ueux  leiir  a 
démontré  qu^il  y  a  beaucoup  de  plantes  aimable» qu^onaiK 
rait  de  la  peine  à  trouver  ailleurs.  Les  multiplications  par 
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8i!mis,  par  boutures  et  par  greffes  y  sont  nombreutee  et 

suivies  avec  beaucoup  de  méthode  el  d'intelligence;  la 
multiplication  el  la  conservation  des  Bruyères  y  sont  admi- 
Ta]}les..La  collection  de  Dahlias  est  nombreuse  et  du  pre- 
/Uiier  choix.  Les  semis  répétés  de  Fuchsias,  de  Piiloz»  Gail- 
krdîa  ,  etc. ,  ont  produit  des  variétés  souvent  plus  belles 
que  respècc  naturelle,  et  qui  la  remplacent  avantageuse- 
ment dans  les  jardins  d'ornement;  enfin  le  jardin  de 
M.  Jacquin  ,  par  sa  bonne  tenue,  par  sa  bonne  cuUure  et 
parle  grand  nombre  de  plantes  qu'il  contient,  doit  tous 
être  signalé  comme  Tun  des  plus  importants  établissements 
horticoles  et  commerciaux. 

M.  Jacquin  ne  se  borne  pas  à  élever  et  à  vendre  fies 
plantes  ;  ii  a  toujours  eu  le  goût  des  expériences,  et  il  est 
le  Seul ,  à  noire  connaissance ,  qui  ait  formé  une  treille  à 
la  Thomeiry^  pour  juger  de  la  supëTiorilé  de  celte  mé- 
thode. Sa  titille  est  aujourd'hui  assez  âgée  pour  donner 
une  i&eG  de  ses  avantages,  et  on  doit  désirer  que  les  horti- 
culteurs aillent  la  voir  et  en  établissent  de  pareilles.  Il  a 
été  dit  et  afl&rmé  que  la  couleur  noire  avait  la  propriété 
d'avancer  la  maturité  des  fruits  :  M.  Jacquin  a  voulu  vé- 
filiei'  le  fnît  ;  il  a  fait  peindre  en  noir  une  partie  du  mur 
de  sa  (reille  ,  el  nous  avons  cru  remarquer  que  les  Raisins 
étaient  moins  mûrs  contre  cette  couleur  noire  que  contre  la 
couleur  blanche.  Nous  ne  prétendons  pas  infirmer  i'opiniou 
contraire  (Uir  àette  seule  observattou,  opinion  qui  a  été 
soutenue  devant  vous  et  appuyée  de  raisons  cônfénUes  à  b 
physique  ;  mâle  nous  devAnit  vous  sîfpa&ler  ce  fait  qui  lui 
est  conlrairei 

M.  Jacquin  est  parfaitement  secondé ,  dans  tous  ses  tra* 
Vaut/  pdit  sou  premier  jardinier,  M%  Dû  puis,  homme 
tTexpéiiénliie ,  laboriéuis,  d'uUe  ëxcélleutè  Conduite  et  très- 
atfadtfé  À  son  maitre  ;  si  le  jardin  commercial  dont  nous 

venons  de  vous  entretenir  vous  paraissait  digne  de  quelque 
intérêt,  M.  Jacquin  nous  a  témoigné  le  désir  que  la  marque 
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de  satUfadîon  de  la  Société  lombâl  sur  Dopois ,  son  jar** 

(iinier,  plutôt  que  sur  lui-même.  En  conséquence,  nous 
avons  riioiineur  de  vous  proposer  que  le  présent  rapport 
soit  renvoyé  au  .comité  de  rédaction  et  à  la  commîasîon 
de»  médailks. 


Rapport  sur  les  Pêchers  en  espalier  de  M.  Lepêre  (Alexis), 
culiiuateur  à  Alonlreuil ,  eL  sur  d'autres  cultures  de  ce  pays; 
par  h*  PoiTBAU ,  au  nom  d'une  commission  spéciale. 

\  uus  vous  rappelez  ,  messieurs,  qu'en  i83^  vous  avez 
dikerné  uue  médaille  d'encoura|;emeni  à  M.  Maliot  pour 
avoir,  le  premier,  fait  connaître  une  forme  nouvelle  qu'il 
donnait  à  ses  Pecbers  ,  afin  de  leur  faire  couvrir  complè- 
tement le  mur  sur  lequel  on  les  paKsse  :  cette  forme  a  reçu 
\e  non\  de  L(U lie  carrée.  M.  Lepère  ,  bon  apprëciaienr  des 
pcrFcciionncments  ,  s'esl  empressé  d'imiter  son  confrère , 
M»  Maliot ,  dans  la  taille  de  se»  Péchera,  et  il  y  a  si  heti«> 
reusement  réussi  «  qu'en  i836  vous  lui  avea  é^lemenl  dé- 
cerné une' médaille  d'encouragement.  Alors  ses  Pêchers 
en  expérience  n'avaient  que  <{  ei  5  ans  de  plantation  -,  au- 
jourd'hui ils  eu  ont  8  cl  9  ,  sont  dans  i'â^e  de  leur  plus 
^rand  produit ,  et  Ad.  Lepère  vous  a  priés  d'envoyer  uue 
commission  les  visiter  de  nouveau.  M*  le  président  nous 
ayant  charges  de  celte  mission  ,  nous  nous  rendîmes  à 
Montreuil  le  8  août  dernier,  ei  vînicb  que  les  arbres  dont 
nous  vous  avions  fait  iin  rapport  favorable  en  i836  cou» 
tinuent  de  mériter  votre  approbation ,  qu'ils  sont  toujoara 
conduits  dans  la  forme  carrée,  toujours  bien  pleins,  bien 
garnis,  Lien  fertiles,  couvrent  parraliement  leur  mur,  et 
montrent  tout  Tavantage  de  la  forme  carrée  sur  la  forme  en 
Y,  (généralement  employée  à  Monlreuil  et  dana{>eancoup 
de  jardins. 
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M.  Lepère,  toujours  désireux  de  p«rfeciionner  la  (aiUc 
du  Pécher,  a  iiDa£;iné  d'en  élever  «ou»  une  nouvelle  forme 
qui  promet  d*étre  avantageuse ,  mais  dont  lious  ne  pouvons 
pas  encore  %*ou8  entretenir,  pai  ce  que  len  arbres  en  expé- 

riencc  ne  sont  encore  qu'à  leur  troisième  feuille^  et  (jue 
Teffet  qu'ils  doivent  produire  u  est  pas  eitcore  assejt^pro- 
noncë. 

•  En  sortant  du  clos  de  Bf .  Lepère ,  nous  entrâmes  dans 
celui  de  M.  Lcfèvre ,  é(];alement  notre  eonè{;uc,  où  nons 
vîmes  de  beaux  arbres,  mais  cohduiis  seioo  lu  méiliodcde  - 
Motitreuil,  qui  a  le  défaut  de  laisser  un  vide  au  milieu, 
€D  dessus  9  et  deux  vides  p^r  les  cotés  en  dessous,  tandis 
que  la  forme  carrée  donne  toujours  des  arbres  pleins*  qui 
couvrent  entièrement  leur  muret  multiplient  lee  branches 
k  fruit.  Nou8  ubseï  vùjnes  chez  M.  Lefévre  ua  Pécher  de 
l  Amérique  sepifiotrioDale  introduit  en  France  par  M.  AU 
froy,  il  y  a  5  ou  6  ans,  qui  n'est  pas  encore  très-répandu , 
et.  qui  mériterait  cependant  de  Tétre,  ne  serait-ce  que  par 
sa  singularité  d*avoir  la  fleur  toute  blanche  ^  son  fruit  pu- 
bescent  égaîemeiu  Liane.  Ce  fruit  mûril  dans  la  première 
quinzaine  d'août,  est  assez  Qros  et  assez  bon. 

Quelques  cuiiivateurs  de  MontreuiJr  sont'  dans  1* usage 
d^élever  des  arbres  formés  pour  Tespalier,  et  iia  trouvent  à 
les  vendre  à  un  prix  élevéaux  amsieursqut  veulent  jmitr  de 
suite.  M.  Lepère  en  élève  ainsi  ou  sur  des  ircillap;es  a  l  air 
libre^  ou  à  des  places  vides,  le  long  de  ses  murs.  IVl.  Le« 
févre  an  élève  également  -,  mai&,  pour  cev.usage,  il  a  éta- 
bU  eiprès  de  petits  murs  légers,,  hauts  seulement  de  i  mètre 
3oo  mit!.  (3  pieds  tfo),  contre  lesquels  il  palisse  des  arbres 
jusqu'à  I'à[^e  de  2»,  3  et  4  ans,  et  leur  donne  plus  facilement 
la  forme  voulue. 

Il  y  a  à  Montreuii  quelques  jardiniers  fleuristes  qui  ne 
manquent  pas  d'intelligence,  et  dont  les  jardins  sont  bien 
garnis  et  bieo  tenus.  Le  plus  ancien  actueltemcni  est 
M.  Dubarle,  quia  fait  de  bu  nues  affaires  avec  les  plantes 
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tic  Id  iNouvelle-Uollatiile ,  cL  qui  continue  d'avoir  de  la  ré- 
putation dans  la  culture  et  la  rauilipiicatioa  des  Camélias; 
Tiennent  ensuite  M.  Savart  père,  irès-laboneux  bonicul- 
leufi  Tun  des  fournîssears  du  marché  ans  fleurs  de  Paris, 
et  M.  Savart  fils^  qui  vi«nt  de  s*ëtabHr,  el  dont  le  jardin 
promet  un  bel  avenir,  à  en  juger  par  le  nombre  et  Télen- 
due  de»  serres  qu'il  a  déjà  fait  construire.  2Sous  tous  si- 
gnalerons encore  M.  Rousseau ,  rue  de  la  Bûchette ,  qui 
s^est  établi»  il  y  a  quinze  ans»  avec  un  seul  panneau  de 
ehâssiH ,  et  qui  aujourd'hui  a  960  mètres  de  serres,  est 
possesseur  d'une  lies  belle  maison,  d'un  jardin  d'un  hec- 
tare, couvert  de  plantes  en  pots,  toutes  cultivées  dans  la 
perfection  ,  toujours  prêtes  à  être  envoyées  au  marché  aux 
fleurs  de  Paris  »  et  rangées  dans  son  jardin,  dans  ses  serres, 
avee  un  goût  et  un  (Mrdre  qui  décèlent  dans  le  propriétaire 
une  grande  intellifjence  et  un  grand  amour  de  son  état. 
.Nous  avons  sunoul  admiré,  dans  son  établissemeot ,  le 
nombre  prodigieux  de  Bruyères  qu'il  cultive ,  laprompti- 
tnde  avec  laquelle  il  les  élève ,  les  inuitipiie  et  les  envoie 
au  marché  aux  fleurs  ;  et,  quandon  réflédhitque  M.  Rous» 
seau  n'est  pas  le  seul  qui  envoie  des  Bruyères  au  marché, 
que  sou  voisin  Savart  en  fait  en  grand  nombre  ,  que 
M.  Martine»  4  Paris,  en  tient  une  collection  considérable, 
il  finit  reconnaître  qu'il  s'en  fait  un  immense  débit  au 
marché  aux  fleurs  de  Pïiriê,  et  que,  si  la  culture  des 
Bruyères  n'est  pas  actuellement  une  des  plus  lucrativee, 
elle  est  du  moins  celle  dont  le  produit  est  le  plus  certain, 
en  choisissant  bien  les  espèces,  car  toutes  ne  réussissent 
poe  également  bteiT. 

Tous  saves,  messieurs,  combien  les  insectes  ont  nui, 
cette  année,  à  la  végétation;  combien  de  plantes,  com- 
bien d'arbres  ont  eu  leurs  feuilles  attaquées  par  un  très- 
petit  insecte  nommé  la  grhe  (i)  par  les  cultivaieurB 


(1)  Ce  nom  vient,  sans  doute,  de  la  couleur  {*risc  que  prennent  les 
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desenvirons  tic  Taiië,  ci  ^cajus^nv  les  ciuoiuolugisit's. 

Cet  insecte  n'est  pas  le  seul  qui  attaque  les  ieuiiles  ei) 
dessous,  en  suce  le  parenchyme  et  les  empêche  de  rem- 
plir leurs  fooction«|  mais  il  est  le  plu3  petit,  le  plat 
nombreux  et  celui  qui  leur  cause  le  plus  de  mal.  Peut^Ue 
que  jamais  la  grise  n'avait  attaqué  les  Pêchers  de  Mon- 
treuil  en  aussi  grand  nombie  que  celle  année  :  des  milliers 
Pêchers  avaient  pçrdu  l^ursl'cuiiles  dès  les  mois  de  juin 
et  juillet  ;  presque  tous  les  attires  a*en  eoiiserf  aient  qu'une 
partie  vers  }e  sommet  d^s  branches  plus  ou  moins  altérées  : 
ces  or^nes ,  si  utiles  au  g^rossissement  du  fruit ,  ne  rem- 
plissant  ^lub  leurs  loiu  uuris,  les  Pèches  se  fanaîciU  et 
tombaientà  moiiic  de  leur  {);rosseur.  C'esi  parliculicrcment 
d^ns  le  bas  de  Monueuil,  où  les  jardins  son(  Iç  plus  an- 
ciennement établis,  que  le  ravage  a  été  le  plus  oonsidç- 
rable.  Les  jardins  établis  sur  1^  côte  ont  mojns  souffert  que 
ceux  du  bas,  et  dans  ceux  que  Ton  a  établis  successivement 
sur  la  hauteur,  dans  la  plaine  élevée  qui  va  à  Uosny  ^  le 
dégât  est  moins  ^rand^  de  sorte  que  le  foyer  du  mal 
était  dans  le  bas  ibe  Montfeuil  même,  èi  qu'il  paraissait 
perdre  de  son  intensité  à  mesure  que  les  jardins  s'élevaient 
dans  la  plaine.  Abstraction  Ikite  des  arbres  morts,  défi- 
(jurés,  tendus  nKiladcs  ou  mourants  par  la  grise,  lesculii- 
valeurs  de  iMuulreuil  esttmeui  que  leur  seule  commune 
perdj,  çctte  auuco,  un  million  sur  la  vente  des  Pèches. Cette 
estimation  est  probablement  exagérée  ^  mais  on  peut  assurer 
que  la  commune  a  fait  une  perte  de  a  à  3oo,oao  fr.,  par 
le  seul  fait  de  /a  gfise. 

On  nous  a  assuré  qu'un  Pécher  qui  a\  ail  été  taillé  avant 
l  hiver  avait  été  bien  plus  attaqué  de  la  grise  que  ceux 
qui  avaient  été  taillés  au  printemps  «  et  on  nous  a  explique 
la  cause  de  cette  différence  ainsi  :  Parbrc  taillé  Tautomne 

feuilles  qui  eu  sont  ;illai|uc'cs,  cduIciii-  *|uc  Ton  a  i  cmai-4|iie'p  longtemps 
ftvaot  «le  savoir  qirdic  cUitl  le  résultat  «l«s  pittArcs  d\tn  iosecte. 
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a  poussé  ses  jeunes  feuilles  plus  tôt  que  Les  autres ,  et  la 
grise  a  troiivé  là  un  aliment  qui  a  ser? i  à  la  faire  vivre  et 
à  la  multiplier  ;  tandis  que  tes  arbres  tailles  au  printemps 

oiit  montre  leurs  li'uilles  plus  i.ird,  ei  (jue  la  grise  mourait 
faute  de  nourriiure.  Pour  admeltre  ou  léfuler  celte  expli- 
cation^ il  faudrait  connaître  Tépoque  de  réclosion  de  la 
grise  \  et  c*est  un  animal  si  petit ,  qu'on  ne  Taperçoit  guère 
qu'après  qu'il  a  déjà  fait  changer  la  couleur  des  feuilles. 
Cependant  on  pourrait  la  trouver  fondée,  en  observant 
que  les  vieux  jardins  de  Montreuil  sont  en  terrains  Las , 
légers  f  précoces ,  et  que  la  grise  y  a  été  plus  abondante 
que  dans  la  plaine  élevée,  où  la  terre  est  pitis  forte ,  moins 
chaude ,  o&  les  arbres  poussent  plus  tardivement  y  plus 
vigoureusement ,  et  où  la  grise  a  été  moins  abondante.  Ce 
n'est  là  qu'une  idée  secondaire  ,  accessoire.  Cest  dans  les 
circonstances  de  la  température  du  printemps  de  id4o  qu'il 
faut  chercher  la  cause  de  rimmense  propagation  de  la 
grise >  qui  Ta  fait  attaquer  une  foule  de  végétaux  qa*elle 
avait  respectés  jusqu^alors ,  causer  un  grand  dommage  à 
la  végétation  et  une  perte  considérable  aux  agriculteurs, 

PoixEÀU  f  rapporteur* 


Lettre  de  M.  Bossiw  à  M,  le  président  de  la  Société  roj  ale 
d  JiortîcuUure  de  Paris  ^  au  sujet  de  la  culture  de  la 
Jacinthe. 

fjuci^f  %  août  iSio. 

Monsieur  le  président,  l'année  dernière  j'ai  demandé  à 
la  Société  la  perraii^bion  de  lui  ctimmiinicpier,  tons  les  ans, 
les  observations  que  je  pourrais  recueillir  sur  ia  cuhure  des 
Jacinthes  de  Hollande,  sous  la  température  de  Paris.  Je 
vais  aujourd'hui  remplir  mon  devoir  auprès  de  la  Société, 
en  la  priant  de  vouloir  bien  uxe  préicr  son  indulgente 
attention. 


\ 
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J*ai  planté  comparaiivement ,  et  dans  le  même  parc,  les 
Jacinthe»  de  Hollande  que  je  cultive  depuis  plusieurs  an- 
nées ,  et  celles  que  j*ai  reçues  de  Harlem ,  en  automne  der- 
nier. Dans  les  oignotts  bons  à  fteorir  et  de  même  grosseur, 
je  n^aî  vu  aucune  différence  dans  les  fleurs,  tant  dans  le 
beau  coloris  que  dans  le  nombre  des  fleurons;  tous  étaient 
parfaitement  doubles.  Les  Jacinthes  pyréennes,  Sphœra 
mmdiy  le  comte  et  la  comress»  dé  la  Costa,  Ninrood, 
Ckarlotte  Mananne  9  sultan  Âehmet,  etc.',  etc.,  se  sont 

tellement  reproduits  exactement,  que  les  amateurs  de  ce 
joli  genre  ont  marqué  indistinctement  les  plantes  an- 
ciennes et  les  nouvelles.  Suivant  les  remarques  que  j'ai 
pu  faire  y  les  Jacinthes  venant  de  Gènes  et  de  Lyon,  sur- 
tout (es  jaune»,  fondaient  plos  fbeilement'qne  oellés.  de 
Hollande  plantées  dans  le  même  sol  :  je  ne  sais  à  quoi 
pouvoir  attribuer  cette  circonstance,  que  je  me  promets 
d'examiner  avec  soin  Tannée  prochaine*. 

Ma  plantation  a  en  lieù  Tannée  dernière,  du  so  au 
45  novembre ,  par  planches  de  4  ranges ,  espacées  de 
3o  à  33  centimètres  ;  les  oi(^non8  élaieni  placés  à  la  dis- 
tance de  ao  à  a4  ccniimèirts  dans  le  rao|f  les  uns  des  au- 
tres,  et  à  kl  profondeur  de  lo  à  i»  environ.  Ma  terre  a  été 
composée  et  mélangée  d*on  cinquième  de  terre  de  bru^fère, 
dTnn  cinquième  de  terreau  de  fnmier  de  vache,  et  dé  trois 
cinquièmes  de  terre  du  sol,  dans  mon  jardin,  boulevard 
de  THopital,  n*'4^  :  ce  terraiu,  sablonneux  et  graveleux, 
convient  déjà ,  sans  aucune  addition ,  parfaitement  à  la 
cuUare  des  oignons  à  fleurs. 

Dans  le  courant  de  décembre ,  j'ai  fait  mettre ,  par  pré- 
voyance,  sur  mes  planches  de  Jacitiihes,  nnt>  couverture 
de  litière  épaisse  également  d'environ  1 6  centimètres,  que 
j'ai  fait  enlever  et  remettre  plusieurs  fois  dans  les  premiers 
jonrs  et  dans  le  courant  de  mars ,  pour  éviter  les  suites 
désasf reuses  des  gelées  tardives  que  nous  avons  éprouvées 
dans  ce  mois^  malgré  ces  précautions  ,  j'ai  perdu  encore 
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quelques  Jaciulhes  par  les  G|iiiD{s«iaeiiU  ««biu  de  h  tenpé- 

rature. 

La  ilofaifion  a  eu  lieu  fin  avril i  «t>  cowfn^  toutes  i.esûo^ 
misons  de  Jftoîolhes ,  U  inîeane  n*a  pas  répondu  à  mon  al- 
tenie  :  la  longue  sécheresse  «  les  venis  excessifément  arides 
qui  existaient  alors  et  qui  se  sont  prolongés  ^  ont  Êiît 
avorter  Iêâ fleurs  en  même  temps  que  le  soleil  les  grillait. 
J^ai  cru  remarquer  surtout  que  lesXaciotb^i  dont  les  Ûeurs 
étaieoi  d*iin  bleu  foQeé  o«  obsofur,  coira^  la  plus  noire , 
VÂmï  du  oœitr,  etc. ,  étaient  beaitooup  plus  sensibles  aux 

rayons  tsokires  ci  résistaient  moins  à  l  ardeur  du  boleil  que 
les  Jacinthes  blanches  et  jaunes  ;  les  rouge  de  sang ,  comme 
Mars  f  Général  des  tombes ,  Tl^latante  parfaite ,  eic*,  en 
ont  également  beaucoup  soufiertf  en  général  «  mon  parc 
ne  présentait  pas  cet  aspect,  brillant  du  printemps 
18^9. 

Mes  Jacinthes  ont  été  arrachées  fin  de  juin  ,  ainsi  que 
ies  cateux,  qui  avaient  été  plantés  par  grosseur  et  par  séries 
ces  jeunes  oignons  sont  saius:  et  de  forme,  bien  arrondie^ 
J*nspére.pouvoir  Tannée  prochaine  tous  montrer,  roonsienr 

le  président,  ainsi  qu'à  la  Société ,  des  Jacinthe»  en  fleur 
provenant  de  caïeux  cuhivës  u  Paris,  compaialivemeui 
avec  des  oignons  venant  de  Hollande  :  nous  pourrons 
«onslater  les  différences^  s'il  y  en  a,  dans  les  9»nfs  et  dsm 
le  nombre  des  grelots. 

Aux  div  erses  cilationsquc  j'ai  publiées,  l'année  dernière, 
dans  le  numéro  d'août  de  vos  Annales,  sur  la  probabilité 
et  la  possibilité  de  cultiver  en  France  les  Jacinthes  de  HoU 
lande,  je  dois  ajouter  que  M*  Cbauvard,  du  parc  Saint- 
Fargeau,  à  Bellevillc ,  et  M,  Bénard,  à  Dreux  »  .  cultivent 
avec  succL's  les  Jaciiuhc^  de  Ilollande,  et  que  plus  de  six 
années  d'expériences  ont  démontré,  au  premier,  que  cette 
culture,  lorsqu'elle  est  bien  entendue  1  que  le  terrain  et 
Texposition  sont  convenables,  que  Ton  obtient  de  très- 
beaux  résultats.  Nous  avons  établi  des  semis  de  Jacinthes  \ 
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dans  quelc^ues  auné^s  uouà  terou»  connaître  uq$  QAÏn»  à  j« 
Société. 

ComiQ^  j'ai  dcjâ  eu  occasion  d&  le  dice,  iious  recevons, 
love  le»,  ans,  de  la  Hollande  dea  oignon»  Agés»  d^  4  de 
5  ans ,  qui ,  étant  plantés  chez  nous ,  9e  dît iseni  en  caieu^ 
qu*il  faut  ensuite  culiiver  pendant  3  et  4  ans  avanl  d  ul>tt3- 
nir  upçflpraispn  parfaite  ei. identique  à  celle  dei'Qïgnpii 
inère  ;  noua  n*a?on9  pas ,  nous ,  borikultcura  «l  ana^euci 
français ,  la  paiience  dia  eultiver  les  oaieui  lîi  de  faûN»  diea 
semis  de  Jacinthes,  et  q'est  ce  qui  a  mis  un  obstacle  ui^ 
progrès  et  au  développement  de  celle  agréable  culture.  . 

La  Fmoce  eai.  l'iche  en  lA'm^iê  ei  en  soU  vaciéei,'  l4i 
bommea  qui  la  composent  aont,  en  général ,  dans  les  pro* 
gréa  de  la  aeience*  Nos  faoriieiilteara  aflsaieima  asandbaMla 
et  producteurs  soiu  hahiks  et  occupe  m  la  première  place 
parmi  les  horticulteiirs  des  autres  natious  :  tous,  d'un  com- 
mun accord  et  par  des  voies  diverses ,  se  livrent  à  Tédu- 
cation  ot  k  laeulture  dea  plantes  utîlea  et  agréables*  Aioei 
donc ,  je  reste  persuadé  que  la  Jacinthe  aura  ses  amis  et  ses 
protecteurs^  ei,  suivant  nos  expériences,  je  suis  convaincu 
profondément  que,  si  Ton  donnait  à  ces  plantes  agréables 
une  terre  homogène  à  celle  de  Harlem  et  des  environs,  on 
obtiendrait  de  cette  culture  des  résultats  satisfaisants ,  en 
même  temps  qu^on  lui  donnerait  plus  d'essor.  ' 

J'ai  l'honneur,  etc.  '  Bossin. 

Nota,  Après  avoir  entendu  la  lecture  de  cette  lettre, 
Ifuelques  membres  ont  observé  qu*on  avait  déjà  cultivé  à 
Paris  les  Jacinthes  de  Hollande  avec  succès  pendant  pln- 

sieursannées  ,  mais  qu'on  les  avait  pci  dues  toutes  poiulaiu 
un  certain  hiver;  d'autres  ont  dit  que  le  climat  sec  de  Parts 
était  contraire  à  la  Jacintbe,  tandis  que  celui  humide  de  la 
Hollande  lui  était  favorable.  Mais,  dit  on  membre^  je  ne 
pense  pas  que  ce  soit  la  difficulté  de  conserver  les  Jacin* 
thcs belles  quia  fait  établir  l'usage  d'en  l'aire  venir,  tous  les 
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ans,  de  la  Hollande  j  c'est  bien  plutôt  ce  qu'il  en  coûieraii 
pour  leur  préparer  une  lerre  convenable ,  les  changer  de 
place  tous  tes  rms,  élever  des  caîeox  pendant  3  ans  pour  eu 
attendre  la  fleur  :  toute  cette  dépense  ^  toat  ce  temps 
eoâlent  plus  cher  que  les  oignons  que  Ton  fait  venir  de 
Hollande,  où  ces  plantes  se  culiivent  ,  se  multiplient  en 
plein  champ,  en  masse  considérable,  a  peu  de  frais,  dans 
un  sol  naturellement  doux ,  léger,  humide  et  qui  convient 
parfaitement  à  la  Jacinthe.  Sans  doute,  il  serait  intépessant, 
pour  la  soîenoe,  d*éleverà  Paris  des  Jacinthes  aussi  belles 
qu'à  Harlera  j  mais  qu'on  puisse  le  faire  à  si  bon  in:irclié, 
il  est  permis  d'en  douter,  et  là  est  la  principale  qutîsùon. 


PLANTES  D'AGRÊMI^T. 

Rapport  sur  la  culture  d  Otiiiets  de  M,  Suçon  Dubos  ^  par 

•  JâOQII1]7* 

Messieurs,  vous  avez  nommé  une  commiasion  composée 
de  MM.  Guénot ,  LeFèvre  et  moi ,  afin  de  visiter  la  culture 

d  OEillt'ts  de  M.  Simon  Duhos  ,  à  i'iei  leiiite. 

La  commission  s'csi  rendue  chez  cei  horticulteur  le 
6  juillet  dernier  -,  elle  a  examiné  attentivement  sa  collec- 
tion composée  de  ^So  variétés,  tant  en  OËillets  flamands 
qu'en  Œillets  de  fantaisies  à  fond  blanc  et  fond  jaune  , 
dont  un  assez  grand  nombre  esi  nouveau  et  a  fleuri  pour 
la  première  fois  cetie  année  i84o.  iNous  allons  vous  dési- 
gner les  noms  d'une  trentaine  de  variétés  qui  nous  ont 
paru  les  plus  remarquables* 

OEUlets  flamands  fantaisie  fond  jaune, 

Marie  Stuart ,  cramoisi. 
Hébé ,  bizarre  cerise. 
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L'Aigle ,  bicarré  feu. 

Suwarow,  feu.  ^ 

Deriile,  beau  violet. 

Terpsicbore,  bizarre  rose. 

M.  Fabert»  bizarre  cerise. 

Céphy»e  »  rose. 

Garon ,  mordoré. 

Clarisse ,  bizarre  rose. 

Fanny  Esler,  strié  de  rose. 

Duguay-Trouin ,  bordé  et  rayé  de  cramoisi. 

Chauviére ,  acajou  foncé, 

Salter,  bordé  isabelle  et  pttct. 

Paîllet ,  ardoisé  ligné  de  TermiUon . 

Dufraise  ,  strié  amaranie. 

Gauberville,  abricot  et  lilas  ardoisée 

Fulcbiron,  lamé  vermillon  Foncé. 

Héricart  de  Thury»  tracé  amarante ,  isabelle  et  blanc.  , 

Poiteau  y  fond  aurore  et  ardoisé. 

Fantaisie  à  fond  hhmc. 

Coquette  de  Pîerrefiiie ,  strié  feu  et  rose  cerise* 

Jacquiii  aine,  ligne  carmin  pourpre. 

Cbéreau,  bordé  et  ligné  carmin. 

Bazin,  bordé  et  strié  carmin. 

Le  Printemps,  bordé  et  strié  carmin  foncé. 

Ferdinand  Bichau,  rosé. 

Guénol,  chargé  cl  strié  de  violet. 

Nouveau  Vilmorin  ,  slrié  de  brique  et  de  cramoisi. 

M"«  Labbé;  strié  vermillon. 

Palmyre,  blanc  de  neige  tracé  d'ardoisé  clair. 

M.  Simon  Uubos  cultive  les  OËillets  depuis  plus  de 
3a  ans  -,  il  s'y  est  toujours  livré  avec  goût  :  aussi  sa  cul- 
ture nous  a-t-elle  paru  fort  bien  entendue,  aussi  bien;  août 
le  rapport  des  plantes,  qui  sont  toutes  très-bien  pertantes. 
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que  ftous  celui  des  soins  et  de  réconomie  qu'il  y  appoiHe. 
Ofi'ne  sera  pas  surpris  du  succès  qu'il  obtient  en  ce  genre, 
quand  on  saura  que  M.  Simon  Dubos  a  élé  élcv^  par  nos 
meilleurs  maîtres  en  ce  genre  de  culture. 

Lepremier»  chez  lequel  M.  Simon  Dubos  fut  ëlevë^  est 
feu  M.  Soyer,  propriétaire  et  amateur  distingué  à  Sarcelles; 
celui-ci  le  plaça  h  Pierrefitte  cbez  M.  Imbert  ^  ég;al6ment 
propriétaire  ei  amateur  de  ce  beau  genre  :  il  y  resta  jus- 
qucn  1833^  époque  où  M.  Imbert  vendit  sa  maison  de  cam- 
pagne ;  celui-ci ,  pour  prouver  à  M.  Simon  Dubos  louto  sa 
satisfaction,  lui  fit  don  de  sa  colleetion  d'OËilkits  et  le  fit  en- 
trer chesM.  Audenel^  propriétaireà PierreBtte  :  feo M.  Du- 
vîeuxban  lui  donna  aussi  sa  collection  d  Œillets,  en  con- 
sidération des  soins  qu  il  lui  avait  donnés  dans  ses  monieius 
de  loisir.  Depuis  iH3o,  M.  Simon  Dubos  cultive  lesŒiU 
lets  dans  sa  propriété  à  Pierrefitte  )  tout  eela  prouve  que 
M.  Simon  Dubos  méritait  bien  la  oonsidéraiion  que  ces 
messieurs  avaient  eue  pour  lui.  Cet  honnéie  horticul- 
teur est  entré  avec  nous  dans  les  détails  les  plus  minu- 
tieux sur  la  culture  des  O&illelS;  il  Ta  fait  avec  une 
complaisance  extrême  :  U  nous  a  hit  voir  le  petit  iiisecte 
du  genre  siapbylin  de  Linné,  cet  insecte  qui  est  le  plus 
grand  destructeur  des  OLilU'is  -,  il  en  flétrit  non-seulement 
lesfieurS)  mais  il  détruit  la  plante  cntièremeut  en  corn-* 
mençant  par  les  extrémités  des  feuilles  et  des  romeauxi  et 
descendant  successivement  jusqu'à  son  collet  :  le  remède 
qu'il  emploie  pour  éloigner,  autant  que  possible,  cet  in- 
secte est  du  tabac  de  Virginie  de  la  meilleure  qualité  , 
tamisé  nés  Hn  ;  on  rinlroduit  entre  les  feuilles  du  cœur 
de  chaque  rameau  ^  et  on  répète  l'opération  autant  de  fois 
que  ceb  est  nécessaire  :  il  nous  a  àussi  indiqué  Texpositton 
^  ideifuieiit  être  placés  les  Œilfeis  en  été  dt  en  hiver; 
nous  avons  vu  aussi  les  cartes  coupées  en  cercle  sur  les- 
quelles on  range  les  pétales  des  gros  OKiUels  dits  crevards 
ou  à  cartes*  Sans  entrer  dons  d'amitres  détails  sur  la  eulture 
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pratiquée  par  M.  Simon  Dubos,  Tolre  commission  a  po  ap* 
prëcier  ses  connaissances  dans  ce  genre  qu'il  a  pour  ainsi 

dire  piailqnë  seul  dans  le»  environs  de  Paris  pendant 
nomlire  d  aimées 3  ii  est  le  seul  qui  en  ait,  pendant  ioi^g- 
lempSi  donné  ei  augmenté  le  goût  et  la  cnltore  :  en  consé- 
quence I  votre  éonmission  a  I^honneur  de  proposer  à  la 

Société  royale  d'horticulture  de  décerner  une  médaille  de 
récompense,  dans  sa  séance  publique  cl  ^oiennclie  de 
td4i  i  à  M.  Simon  Dul^oa.  . 

JâCQom  ainéf  rapporteur» 


DituirEifTOiru ,  Bentîi.  Dec.,  Prod.,  vol.  2,  p.  16'j, 
Piscidiaf  Cav.,  /c,  tab,  3i6  yfructu  excepta. 

Genre  de  plante  de  la  famille  des  Légumineuses  ppi-» 
tionacées,  tribade  la  diade)phie-déeandrie  «  et  dont  le  ca* 
racière  commun  est  d^avoir  : 

1°  Un  calice  cupulifonne  à  5  dents,  dont  deux  supérieures  écartas 
«t  trois  inférieures  rapprocliëes. 

jo  Une  corolle  papilionacëe  ;  etcnclarrl  relevé  ,  large  ,  ecliaucrc  au  com- 
met, plus  long  que  Ic^  aili-s  et  la  carcue  ,  ajant  Tonglct  plus  long  cfue  le 
calice  ;  ailes  oblongucs ,  appliquées  contre  la  carène ,  im  peu  plus  longues 
qn'eQé,  écbanerëf*  au  lommet ,  et  ayant  Tongtat  tort  h  lâ  base)  ciiriiM' 
MoÊÊt^  mteptit  os  trèt^soavtfie  en  denoiu,  dîpÀaltfa  oii  deos 
kniga  oufblB  indér^*  i  distance  IHiB  de  Tautre. 

S*  ^Ax  Staminés' diadclphcs  ,  la  supérieure  entièrement  libre  ^  les  néuf 
afatrcs  soudées  en  lineetil  <rorp8,  libres  seulement  dans  la  partie  «upéneureV 
enfermées  dans  la  earhie;  les  antllèrei  tout  aHematmnw&fc  ovalar.el> 
oblongues. 

4^  Un  ovrîîre  p^tKcollc ,  filiforme,  subquadriaile  ,  glabre,  surmonte 
d^un  stjie  court  également  glabre ,  terminé  par  un  stigmate  capité,  pa- 
pilleux. 

8*  Un  le'gume  long  polysperme  ,  bivalve  ,  cbaruu,  cloisonné  transver- 
salement ,  quadriailé ,  plus  épais  du  c^dek  tuiiiri  atfminifére  que  dir 
l'autre  cdliS. 

'0*  OnikiM  aa  nombre  de  lo  a  t«y  réMifbrmti<«rroiidies^  lisse»,  ««seilesy 
ajraiitleiéleaii  artitta  Ai  edttf  eeMva. 
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Dauhentonia  Tripetii{\)y  Voit. 

Cette  plante  provient  de  çratnee  recueillies  dans  la  fé* 

piibliqun  Ar(;eniine  ,  par  M.  le  docteur  Boquin  ,  zélé  ama- 
teur, premier  médecin  du  (gouvernement  de  Buenos  A yres, 
et  envoyées  à  M.  Tripet-Lebianc,  à  Paris.  Ces  graines 
ont  été  semées  en  février  id4o,  sur  couche  chaude  el 
sous  châssi!)  ;  elles  ont  levé  en  trois  semaines ,  et  ensuite, 
repiquées  en  pois  ,  sont  devenues  des  plantes  à  tige  simple, 
droite,  glabre,  qui,  en  aoûl  de  la  même  année  ,  ëiaient 
hantes  d*an  mètre  (3  pieds),  ligneuses  à  la  base,  rameuses 
dans  le  haut ,  à  suc  la  item. 

Les  Feuilles ,  alternes ,  ailées  sans  impaire ,  longues  de 
162  à  190  mili.  (fi  à  7  po.),  munies  de  stipules  lancéolées, 
marcescenle8oucaduquos,?îoni  composées  de  12  ou  1 5  paires 
de  folioles  ,  opposées,  oblongues,  obtuses  el  mucronées  au 
sommet ,  légèrement  atténuées  et  pétioiuLées  à  la  base , 
longues  de  34  milUmèlres  (i5  lig.) ,  d*un  vert  mat  en  des-* 
sus ,  (glauques  et  munies  de  quelques  soies  en  dessons.  Le 
pétiole  commun  e^i  snl)(  vlnuli  ique,  Icgèremenl  canaliculé 
en  dessus ,  et  les  ioiioles  conservent  des  rudiments  de  sti- 
pules à  leur  base. 

Dès  le  t5  d'aoât ,  c'est-à-dire  à  Tâge  de  six  mois,  prêt* 
que  toutes  les  plantes  qui  avaient  été  repiquées  dans  des 
pots  enterrés  dans  uno  coucbe  à  l'air  libre  commencèrent 
à  montrer  leurs  fleurs  disposées  en  grappes  vsuperaxil- 
laires(a)quis*allongèrentd*environ  To8millimèlres(4po.)| 
composées  de  i5  à  d5  fleurs  pédicellées  :  quand  ces  fleurs 


(1)  A  la  mémoire  hoDorablc  de  J.-J.  Tr^t,  c^Ubro  dsDS  la  cuUare  des 
Tulipes,  nd  en  i-iSi  et  mort  en  i838. 

(«)  Quand  des  fleurs  sont  saperaxillaircs  ou  à  udc  certaine  distance  an- 
dcssus  de  l'aisselle  de  la  feuille ,  on  a  coutume  de  dire  que  c'est  parce 
qu'une  partie  de  la  buse  du  pcfdoncule  est  grcffee  avec  la  tige  ;  mais  cette 
supposition ,  très-gratuite  d*«ille«n  »  n'est  pM  admiftible  iei,  puisqu'il  y 
a  un  ])»nton  à  bois  véritablemeot  railbsre  entre  lu  funlle  et  la  grappe. 
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soni  encore  en  boulim ,  on  voit  qu'elles  sonl  braciéolées, 
que  leur  pédicelie  est  pourpre»  leur  calice  d*ua  roug^è  obscur^ 
et  le  dehors  de  Tétendard  d'un  (rès*beau  carmin  i  quand 
elles  sont  épanouies ,  leur  étendard ,  qui  a  près  de  37  mil* 

lim.  (i  po.)  de  diamètre,  est  devenu  d'un  cocciné  foncé, 
landU  que  les  ailes  et  la  carène  sont  de  couleur  orangée. 
Ces  irèâ-belles  fleurs  sont  sans  odeur  \  les  jeunes  fruits  qui 
paraissent  de?oir  leur  succéder. montrent  déjà  les  carac- 
tères qu'avaient  ceux  dont  les  graines  oïl^t  été  extraites. 

Cette  plante,  ayant  la  propriété  de  fleiu  ir  dans  toutes  les 
aUseiles  de  feuilles  au  lur  et  à  mesure  que  le8  jeunes  ra* 
meaux  s'allongent ,  produirait  un  superbe  effet  et  fleuri- 
rait probablement  uuc  grande  partie  de  Tannée  si  on  la 
plaçait  en  pleine  terre  dans  une  serre  tempérée.  C*est  uno 
magniBque  acquisition  pour  rornement  de  nos  jardins  et 
des  appartements,  et  Tborticulture  doit  de  la  reconnais- 
sance à  M.  Leblanc  de  Tavoir  introduite  en  France  »  où 
elle  va  être  demandée  avec  empressement  (i). 

jV.'B,  Le  genre  Dauhentonia  a  été  établi  ^  mais  non 
encore  publié ,  par  Bentham  >  d'après  deux  espèces  cou* 
servées  dans  l'herbier  impérial  du  Brésil ,  sous  les  n«*  149^ 

et  i533.  M.  de  Candolle  a  adopté  et  retrace  les  caractères 
decegenre,  en  indiquant  les  deux  espèces  quîicconstitucnl, 
ààVkh  ion  Synopsis  i  vol.  2,  p.  267.  J'ai  consulté  ces  deux 
espèces  conservées  dans  Thcrbier  du  muséum  de  Paris,  et 
elles  m*ont  semblé  différentes  de  celle  que  je  publie  îcK 

Il  paraît  qu*unc  espèce  de  Dauhentonia  a  été  cultivée  il 
y  a  3o  ans  et  plus  dans  les  jardins  de  1 1  Malmaison  ,  si  l'on 
en  juge  par  une  note  et  un  échantillon  conservés  dans 
rherbier  de  Ventenat:  mais. cet  échantillon  est  si  incom* 


(1)  La  maison  Trîpet-Leblanc,  boulevard  <3ps  CapucitK s,  no  19,  en  pos- 
sède une  certaine  quantité  disponible  ;  et,  comme  ii  lui  reste  encore  beati' 
coup  de  graines  qui  seront  semi'es  an  printemps  prochain,  ccitc  iraisoa. 
sera  en  état  d  en  fournir  à  tous  les  amateurs. 
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plet,  qu'on  ne  peut  rien  conclure  aiir  Pidentité  de  son 
espècë» 

A  ufie  époque  plus  éloignée  encore ,  Gavamlte  a  pabiié 
àuM'Èes  Icônes ,  iftl>.  $169  60ue  le  nom  de  Risciàia  cocei' 

neà  ^  "Uîie  planie  dont  les  feuilles  et  la  fleur  oiu  beaucoup 
de  rapporiâ  avec  celle  que  je  publie  aujourd'hui  sous  le 
nom  de  Dauhentonia  Tripetii  ;  mais  les  fmiu  en  diffèrent 
leUem^ni  >  que  je  sois  autorise  à  penser  que  mon  espèce  est 
différente  de  celle  de  CaTanille  :  de  pins,  eel  antenr  a  dé- 
cri  t  et  fij^uré  ga  fleur  avr  t:  tles  ailes  ovales  ,  entières,  tandÎJi 
que  les  ailes  de  la  mienue  soiU  oblongues  el  échancrées  at» 
sommet  ;  il  a  décrit  el  figuré  des  stipules  linéaires-snba-i 
lées,  et  celles  de  ma  plante  sont  lancéolée.  En  supposant 
que  Càvanille  ait  né(^ligé  Texaciftade  dans  ces  dëfaiL^  ,  ce 
qui  n'est  guère  probable,  il  reste  toujours  une  difFrrence 
si  considérable  euirc  b  ti  uii  de  sa  plante  el  le  iruit  de  la 
mienne,  que  je  persiste,  à  croire  qu'ils  appartiennent  à 
deux  espèces  différentes,  quoique  ayant  les  fleurs  d«  la 
même  grandeur  et  de  la  même  beauté.  Poitxâu. 

là  flcplembre  i84o, 

Létîre  adressée  à  M,  PorrsAu  par       A«LÂé  Adaksoii, 
^  I  o  aoitt  t  B4ot     s^ei  du  Cytise  Adam^ 

Monsieur,  dans  le  n*  de  juillet  t84o  des  Annales  de,  la 
Société  T^yt^îe  dhorticuUure  f  je  yois  un  petit  article  de 
M.  Jacques  sur  le  Cytisus  Adami^  ce  qu'il  dit  de  sa  flo- 
raison, en  grappes  laniôt  jaunes  ,  tantôt  pourpres,  et  quel- 
qtiefois  mé/ee^  de  ces  deux  couleurs  ^  n'csl  pas  aussi  rare 
qu'on  le  suppose  :  ce  phénomène  se  présente  sur  deux  in- 
dividus de  mon  parc  ;  mais  ce  n*est  pas  pour  faire  à  M.  Jac- 
ques cette  simple  observation  que  je  p rendais  pluine, 
pour  répondre  à  sa  demande  :  u  Si,  ijueîquun  de  ses  col- 
«  lègues  a  connaissance  tfuei  le  Cylisua  iukimL  ait.  pond 
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«  graine.  »  Je  dis  à  cela  que  voici  deux  années  do  suite 
qu*it  en  duiuie  chez  moi,  mais  seulement  sur  les  grappes 
Jaunesy  et  jamais  sur  les  pourpres  ni'les  mëtançées ^  motf 
ihtentroD  est  de  semer  ces'grftihes  pour  voir  si  elfes  ne  re* 
produiront  pas  quelque  individu  à  fleurs  pourpres ,  ou  si 
cites  reviendront  à  leur  origine  primitive.  Pour  cette 
expérience,  il  ne  me  faut  que  trois  ans  de  vie. 

rajouterai  ici  que,  daus  mes  deux  individus,  ce  n*é8t 
pas  toujours  sur  la  même  branche  que  les  fleurs  jaunes  pa- 
raissent,  mais  tantôt  sui:  les  unes,  tantôt  sur  les  antres; 
que  les  jaunes  sont  plus  rares  que  les  pourpres,  et  que 
parmi  celles-ci  il  y  en  a  de  hîen  plus  foncées  les  unes  que 
les  autres.  Une  fois  j  ai  vu  unies  au  même  pédoncule»  par 
la  hase ,  une  grappe  jaune  et  une  pourpre. 

Pour  en  finir  avec  les  Cytises ,  j  ajourerai  que  je  possédé 
une  variété  du  taburnum  que  j©  n*aî  vu  citer  nulle  part  : 
son  port  et  ses  feuilles  sont  comme  ceux  du  Cytise  des  Al- 
pes, mais  SCS  grappes  sont  plus  longues,  plus  lâches,  et 
les  fleurs  plus  petites^  leur  couleur  est  un  bel  orangé  foncé. 
U  mûrit  bien  sa  graine;  j'ignnrè  d'où  il  me  vient.  J'ai  aussi 
deux  Cyliàes  qui  m'ont  été  vendus  fiar  deux  marchands 
différents,  sous  le  noni  de  Cylisus  flore  alho    l'un  n'a  ja- 
mais fleuri  depuis  lo  ans,  l'autre  n'est  que  le  Cytise  com-" 
mun  :  d'où  j'augure  que,  pour  croire  au  Cyiism  flore 
a/j^o^  il  (aut  le  voir. 
Agréez,  monsieuri  etc.  A,  Aoanso». 


Sophoraàu  Japon  ^  Sophora  japon ica ,  L 


.Sophora  du  Japon  ?  mais  cel  aiLic  ccl  connu  de  tout  le 
monde!  Je  suis  parfaiicment  de  cel  avis,  puisqu'il  a  été 
introduit  en  Angleterre  en  1763 ,  et  probablement  peu  de 
temps  après  en  France  1  car  dans  ce  dernier  pays  il  en 
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"«xiste  de  magnifiques  \  et  déjà ,  en  1 806,  j'en  admirais  de 
première  force  dans  Tancien  jardin  de  ]VI«  Lemonnier,  au 
grand  Montreuil,  à  Versailles,  dans  ceux  do  petit  Trianon, 
h  S  lini  Gerraain  ,  Orléans ,  où  il  en  existe  encore  des  in- 
dividus très-remarquables,  et  il  nr  a  aucun  doute  qu'il  y 
en  a  de  superbes  sujets  qui  ne  sont  point  à  ma  connais- 
sance :  puisque  j'en  trouve  Voecasion  »  et  avant  d'arriver 
à  Pobjet  principal  de  cette  courte  notice  ,  je  vais  dire  deux 
mots  d  uti  arbre  de  cette  espèce  qui  existe  dans  les  jardins 
de  Kcuilly. 

Cet  arbre  a  proliablement  été  planté  par  le  savant  et  bo- 
norable  M*  Tboùin  (Gabriel)  ,  qui  a  dessiné  et  fait  planter 
le  joli  petit  jardin  du  domaine  de  Viliters  {  il  est  placé  près 
d'une  petite  maison  faisant  partie  de  lliabitation  princi* 
pale  j  le  ironc  n'a  {^uère  plus  de  2  mtlrus  de  h;mt,  et  me- 
suré à  I  mètre  de  lerrc ,  il  a  a  mètres  77  centimètres  de  pé- 
rimètre, ce  qui  fait  a  peu  près  93  centimètres  de  diamètre  ; 
sa  hauteur  totale  est  d'environ  i5  à  18  mètres  :  comme  je 
Mcns  de  le  dire,  son  tronc  n'ayant  que  s  mètres ^  il  se 
brancbe  à  celle  hauteur,  et  là  plusieurs  gros  ai  Lies  parais- 
sent sortir  du  tronc  «  lesquels  produisent  chacun  plusieurs 
branches  secondaires,  dont  quelques-unes s^étendent  hori- 
sontalement  et  couvrent  près  de  700  mètres  carrés  de  ter- 
rain ;  les  sommités,  retombant  jusqu'à  terre ,  sont  cou- 
"verlcs,  en  ce  moment,  de  millions  de  lleurs  sur  lesquelles 
une  innombrable  quantité  d'abeiiies  esi  journellement  à 
butiner, 

Yers  1819  on  i8ao^  cet  arbre  produisit  uneasses  grande 
quantité  de  semences  qui  parvinrent  a  parfaite  maturité; 

j'en  bcniai  une  pai  lle  ,  et  de  ce  semis  nous  avons  déjà  quel- 
ques beaux  individus,  qui,  celle  année  cl  comme  tous  les 
arbres  de  cette  espèce  que  je  connais,  sont  couverts  de 
fleurs.  Comme  vous  le  savez  f  messieurs^  il  n'est  pas  dé- 
fendu d'aimer  ses  enfants;  c'est  donc  à.thre  de  père  que 
je  m  intéresse  à  leur  croissance  et  à  lieiir  floraison  ;  c'est 
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en  examinant  celle-ci  à  plusieurs  reprises  que  jV'ii  ai  re- 
marqué dont  la  fleur  diffère  du  type  ,  comme  vous  pourrez 
en  juger,  messieurs ,  par  les  panicules  que  j*ai  Thonneur 
de  déposer  sur  le  bureau,  et  que  je  désigne.sous  le  nom 
de  Sophora  du  Japon  à  ^l  andes  fleujrs,  Sophora  japonîca^ 
var.  grandi flora. 

Je  ne  croîs  pas  de\'oîr  faire  ici  la  description  complète 
de  celte  fleur*,  jte  me, bornerai  à  ce  qui  la  dislin^ue  esseu- 
tieliemenu 

Les  fleurs  sout».  en  {général,  de  près  de  moitié  plus 
grandes;  tes  ailes  et  la  carène  sont  teintées  de  rose,  ec 
l^on(^let  de  ces  mêmes  organes  est  d.'un  brun  violet  commt: 
dans  le  type» 

S'il  est  r  rai  qu^i)  aoîi  déeemîrç  de  regarden  de  prèa  p»ttP 
distinguer  cette  variété^. il  s^u  «si  pas  moins  vrai»  son» 
plus ,  que  o'en  est  une  bien  distincte ,  et  qui ,  {3ar  latuite» 
peut  mener  ù  quelques  rë^uhats  ^  car  ne  serait-il  pas  posr 
sible  qu  en  semant  les  graines  de  cet  arbre  quelques  in- 
dividus donnassent  des  fleiun.pbis  grandes  et  plus  colo- 
rées ,  et  que ,  par  la  suite  des  tempe ,  nous  ne  vissions  »  ou 
plutôt  que  Ton  n»  tU  les  coruUee  du  Pois  de  eenteur  aU^ 

les  panicules  du  Sophora?  C'est  un  rêve  qui  me  sourit ,  et 
qu'on  est  bien  libre  de  ne  point  partager.  Jacques. 


Not9^  SUT'  la  Poinciana  Gitesii  )  communiquée-  pai^  ' 

M.  BEaLÉSB» 

M.  Daniel ,  de  Marseille  ,  lioritcuUeur  éclairé  et  grand 
amateur  de  plantes  rares,  vient  d'adresser  à  M.  Tabbé  Ber«' 
lèse  la  note  suivante  sur  la  Poinciana  Gilesii,  «  Rien. 

n'égale,  dit-il,  en  beauté  ,  mes  Poinciana  Gilesii}  j'en 
ai  six  ou  sept  pieds ,  dans  les  massifs  de  mon  parterre 
qui  ont  I  mètre  i/a  de  h^ut,  et  qui^  depuis  deux  mois  , 
sont  couverts  de  fleurs  superbes.  Je  crois  être  le  seul  & 
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posséder  cette  plaole  dans  le  Midi,  en  pleine  (erre  ^  où$U« 
a  passé  rhiven  Je  ne  connais  rien  en  arbuste»  à  -fleur  qui 
puisse  remporter  sur  celui-ci  oomme  orneineu(  d*un  pair* 
terre.  » 

Lorsque  j'ai  parle  de  celle  plante  à  M.  Neumann,  ea 
présence  de  M.  OscarLeclerc  ,  cet  habile  boriiculieur  111*4 
dit  que  cet  arbuste ,  qui  ctaii  dans  une  des  belles  serres 
du  jardin  du  roi ,  ne  fleurissait  pas  $  elle  mériterait  eerlaî* 
nement  qu'on  s*en  occupai  :  cela  est  si  vrai ,  que  toutes  lea 
personnes  qui  Tont  vue  chez  moi  en  ont  été  enchantée»  ; 
je  porterai,  au  printemps^  avec  moi,  le  deasiu  de  cçiie 
belle  plante. 

Observation.  L'individu  du  jardin  des  plantes  a  très-!- 
bien  fleuri  cette  année.  M*  Tri  pet-Leblanc ,  qui  le  premier 
Fa  mise  dans  le  commerce ,  a  obtenu  aussi  beaucoup  de 
fleurs  admirables  sur  plusieurs  pieds,  et  il  est  toujours  en 
mesure  d  en  fournir  au  commerce. 


3MlipUeati<m  du  Mûner  rtoir  par  ia  greffe  en  J ente' sur 
Mûrier  blanc  ^  par  M»  J.-B.  CA&fvzET. 

è 

Je  ne  sais  pourquoi  les  Mûriers  noirs  sont  toujours  rares 

et  fort  chers;  cependant ,  lorsqu'on  eiamine  son  mode  de 
muliiplicalion  jusqu'alors ,  on  ne  tarde  pas  à  s'en  rendre 
compte,  car  ou  ne  livre  au  commerce  que  ileâ  trancs  de 
pieds ,  qui ,  venus  de  graines  1  sout  très  «longs  à  croître  :  de 
boutures I  on  réussit  très-difficilement.  En  général,  les 
cullivaleurs  de  Paris  et  des  environs  ne  le  multiplient  que 
de  marcoiics  ,  cl  ce  genre  de  multiplication  est  encore  très- 
long  ;  ccpenUani  il  a  été  le  meilleur  ^usgu^  présent.  Je 
me  suis  demandé  bien  des  fois  pourquoi  on  ne  le  greffait 
pas  sur' le  Mûrier  blanc ,  comme  pn  fait  de  la  belle  espèce 
de  Mûrier  ro^^e  du  Canada  ,  qui  ne  s'enracine  jamais  de 
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cuuchage  ,  mais  qui  réussit  si  bien  de  greffe.  Cela  m'étonne 
d'autant  plus,  que  l'on  s'occupe,  depuis  plusieurs  années, 
de  la  cuUuie  des  Murim  ^  que  Ton  grcife  iKis  Mies. va- 
rîéiëd  à  lariges  feuilles  ayeo  tiicoèft.pottr  U  nouirîiqfe  des 
ven  à  foîe ,  telieê  que  le  Moreiti  ^  le  Ga^rin  t  leMûri^ 
d'Espagne  à  larges  feuilleê ,  elc. 

Il  ne  faut  point  se  le  dissimuler,  tout  est  do  mode ,  même 
ea  culture  ,  et  en  waWi  la  pceuve  ^  Iprsque,  dans  rétabli»- 
seroeot  de  Fromont ,  on  a  greffe  par  m î Hier»  les  Camélia» 
en  fenle  i  on  avait  presque  lauroë  eo  ridicule  le  dlrec- 
leup  de  ce  riche^l  vaste  établissement  f  eh  bien  f  plue  tard , 
à  son  imitation  ,  tous  les  cultivateurs  col  grefl'é  leurs  Ca- 
mélias eu  feule^  et  c  est  maintenant  le  mode  le  plus  suivi  : 
par  son  moyen  ^  on  se  procure  actuellement  les  belles  va- 
riétés de  Camélias  par  centaines;;  aussi  me  suis* je  dit  : 
pourquoi  donc,  dans  un  siècle  comme  le  n^ire,  où  tous  les 
peuples  se  livrent  à  l  édacaiioii  des  vers  à  sois,  où  la  cul- 
ture du  Mûrier  est  en  vogue ,  pourquoi  donc  le  Mûrier 
noir  est-il  toujours, rare  et  £ort  cher  P  car  on  ne  le  trouve 
guère  y  dans  nos  environs ,  que  chez  les  horticulteurs  fleu- 
cistea^  qui  le  multiplient  pn* -marcottes»  dans  un  terrain 
d'un  prix  fort  élevé ,  et  qui ,  par  conséquent,  ne  peuvent 
les  donner  à  bon  marché. 

Ëh  bien  !  messieurs  les  pépiniéristes^  greffez  donc  le 
Mûrier  noir  en  fenle  sur  le  blanc ,  vous  en  aurez  toujours 
de  disponibles  9  vous  pourrez  en  fournir  à  tous  les  ama- 
teurs et  à  des  prix  moins  élevés  ;  tout  le  monde  y  trouvera 
son  compte,  le  cultivateur  comme  ramaieur..  Ce  mode  de 
multiplication  n'a  sans  doute  point  été  mis  en  pratique , 
ear  je  ne  Pal  jamais  rencontré  nulle  part  ;  il  y  a  longtemps 
jque  je  le  méditais  :  .aussi  j'en  ai  greffé  depuis  5  à  6  ans  qui 
ont  très-bien  pris  et  ont  bien  poussé*,  j'ai  tenté  cependant 
plusieurs  niudcs ,  mais  celui  que  je  conseille  me  réussit 
avec  un  plein  succès.  C'est  . la  greffe  à  demi-iige ,  c  est-à- 
dire  de  9  à^B  pieds  4«  haut  ^ee  mode  est  celui  dont  .on  se 


Digitized  by  Google 


l44  SXT&UT  I»*UHt  l.nrTEl  Ol  M,  TOQOAKD 

sert  le  plus  communément  pour  la  greffe  du  Mûrier  en 
général» 

Pour  ceU  on  coupe  66«  mmeaux  en  féTrier,  et  on  les 
entem  ftu  nord ,  pour  qu*ili  se  eonaenrent  ou  on  les  met 

dans  une  cave  recouvert»  de  sable ^  c^est  du  i5  avril  eu 
i5  mai  que  lu  greiïe  s'tffcelue  avec  un  plein  succès.  Après 
Topération  de  û  grefte,  on  la  lute  avec  de  la  rire  à  grelFer, 
comme  toutes  les  aolreé  greffes  en  fente  qui  se  font  k  Tair 
libre» 

La  cire^  dont  je  me  sers  avee  sueeès ,  et  dont  j*ai  donné 

la  recette  à  tous  ceux  qui  m'oiil  fait  l'honneur  de  me  fci 
demander,  est  ainsi  composéo  : 

Un  entier  de  poix  de  Bourgogne  ^ 
Un  quart  de  poix  noire  ; 

Uû  huitième  1     P<''\^«»"'«  ' 

(  de  Cire  jaune  ^ 

Un  32*  de  suif  de  mouton  ou  même  de  chandelle. 

},-6.  Camuzet. 

TarÎ5,  ce  19  août  i84o« 


Extrait  d'une  lettre  de  M.  roucARD  au  rédacteur  des 

Jlrmdles. 

ILoiien ,  U  30  août  iS4o.. 

Monsieur,  permutiez- moi  d'offrir  à  la  Société  royale 
d^hortkulture  de  Paris  les  Œillets  que  vous  avez  marqués 
et  que  vous  destinez  à  son  jardin  ;  je  suis  trop  heirreux  de 
pott%*oir  lui  être  agréable,  ainsi  qu*àTous.  le  tous  félicite 

de  voiie  nomination  de  direcieui  ;  la  Société  ne  pouvait 
iaire  un  meilleur  choix. 

Je  vous  adresse  avec  la  présente ,  et  comme  je  vous  l'ai 
promis ,  une  Poire  qui ,  cbes  nos  pépiniéristes ,  porte  mon 
nom ,  quoique  je  ne  le  lui  aie  pas  donné ,  car  elle  ne  pro* 
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Tient  pis  de  mes  semis  -,  je  Val  reçue  de  Lille,  d^uiule  mes 
amis,  avec  la  noie  suivante  :  nowcllc  Poire  gagnée  à 
IJcLize,  Je  Fui  propagée  a¥ec  celte  désignation  ^  mais  nos 
pépiniéristes ,  pour  aller  an  plus  court ,  ont  tout  simple* 
ment  dit  Poire  Tougard;  et  c*est  ainsi  qu'elle  est  généra- 
lement connue.  Je  vous  donne  cas  petits  détstls,  parce  que 
je  ne  veux  jias  qu'on  dise  que  je  m'en  suis  attribué  le  gain 
en  lui  donnani  mon  nom.  On  m'a  dit ,  depuis  encore  , 
que  cette  Poire  pouvait  être  la  Belle  des  bois  ;  je  ne  co»- 
nais  pas  cette  dernière  et  ne  pdis  rien  en  dire»  Ia  Poire  en 
question  figure  dans  notre  cal&ier  de  pomc^ogie,  pege  38» 
sous  le  nom  Gagnàc  à  Jlcuze  ,  comme  je  Tai  produites 
Société  (i).  Si  vous  el  quelques  amis  désirez  des  greffes  ou 
écussonsj  dites-icTinoi,  je  vous  en  expédierai  avec  plaisir. 

Vous  avez  remarqué  ehes  moi  ma  eoUeetîon  de  plfuiles 
vivaces  de  pleine  terre,  la  plus  complète,  je  erois>  40 
celles  de  France  5  j'ai  en  ce  moment  en  fleur  le  PerUste^ 
mon  cohœa  et  le  Pentstemon  mui rajanum.  Le  première 
.des  tiges  de  60  centimèures  »  fleurs  nombreuses  couleur  de 
ehaÎTi  nuancées  de  stries  pourpre»,  longues  de  'SoimUl- 
mèires,  |)lns  grosses  que  le  pouce  j  la  tige  est  coumlo  4e 
points  briltanis  :  c'est  une  plante  admirable. 

Le  Mwra}  nmim  a  les  fleurs  d'un  écarlate  brillant  \  les 
feuilles  caulinaires  sont  amplexicaules  et  glabres  ;  les  fleurs 
sont  moins  grosses,  mais  elles  soiit  éclatantes. 

Dans  la  même  famille ,  j*ai  aussi  en  fleur  le  Çh^lone  09^ 
twerpiensis ^  qui  est  jaune ^  nuancé  de  carmin,- et  VaUui 
parfaitement  hlmche.  Il  est  fâcheux  que  nous  ne  soyons 
pas  plus  rapprochés  ,  car  je  vous  fournirais  beaucoup  de 
fleurs  nouvelles  pour  les  décrire  dans  vos  ouvrages;  j!ea 
vois  qui  paraissent  dans  des  journaux  horticoles  commft 
nouvelles  »  et  il  y  a  plusieurs,  «ntîée»  que  je  les  possède* 

Agréez ,  etc.  Tougâho. 


(1)  Cette  Poire  est  une  des  plus  excellentes  de  septembre.  ' 
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m.  FEI2ITS  CÛMESTUILifiS*. 
Note  sur  trois  Abricots  de  semis* 

Messieurs,  j  ai  l  iioinu  ur  de  melfre  sous  vos  yeux  irois 
prQdbils  d'^bricoitors  de  sciais  fai(s  it  y  ^  6 «DS. 
•   Yettft  rMMivqiielvi  comme  moi,  jo  ^nlëd,  croi».dogrës 
tfonittirilé.  \ 

Le  plus  avancé  me  paraît  d'un  j  lune  plus  foncé 5  il  est 
plus  p€tit  que  les  deux  autres  :  \\  esi  presque  rond. 

Le  deuxième ,  un  peu  hsê^x»  avancé  q«e  le  précédent 
^t««ii  peu  pUiealloii^. 

'  £&6n^  ie  traîiiine  est  plos       $  i4«  tié  ooelHv  «aoore 

Tert.  Ce  dernier  me  pai  aii  reculé  de  plus  de  quinze  jours 
don»  sa  mal uri té. 

'  le  me  propose  de  piauler  à  demeiiro  les  trots  Abricotier» 
W!^'Uiiq«eis~y«t  «iMitli  ce»  (vuiie^f  re«ié»  ju^(i*ici  en  pé- 
^i»îèr««- A  ta  prenrière  rëoolte  quë  î«  ifbraî  tur  m  arbres , 

j*anrai  Thonneur  de  vous  présenter  des  échantillons  de 
leurs  produits.  Kemdu. 


IV.  MÉLANGES. 

« 

Bapport  sur  la  Monographie  dit  genre  CamelUa  de 
'  JHr.  tkhhé  Beelèss.  a*  édition ,  r84o  ^  par  Si.  Vkm. 

. Chargé  par  la  Société  royale  d*horlieol  We  de  filtre  un 
apport  sur  la  deuxième  édition  de  la  Monographie  du 

genre  CaiiicUia  ^         noire  huuûiablc  cuiiii  li  u  .M.  l  aLLé 

Ueclèse  9  je  viens  »  oxessieurs  1  m  aequiller  .avec  plAisir  de 
ce  deitoir. 

Bien  ne  peut  être  plus  agréable  pour  moi  que  de  rendre 
justice  au  talent  distingué  de  ce  digne  horiicttUenr,  et  de 
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r^OQtmtfnpf  lii'mërke  dû  son  ouvra^,  liant  TutiUté  «  «lé  si 

^néiniemçntcpiiroiiB^e  par  ie  suffrage  du  public  ei:  Testîme 
dea  amateurs  ;  mais  en  même  temps  rien  n^est  pluaembar' 
W9A^t  pour  «loi  que  Tobligation  de  faire  un  rapport  sur 
qel  owràfg^  »  aprè*  le  digne  résumé  .aarii^e  U  pUm  d*U9 
de.  nos  cpnfrér^  les  plus  expérîmeniée  en  aeîeoce»  et-  lee 
plus  savant^  fen  expëi^^pQQ  ;  k  <çe  p^rjU'^it,  je  vûi^  q^'i) 
inutile  de  le  nommer.  > 

Qaoi qvCiien  soii4# la  4iffîcultéde  iraiier  un pari^Utiiet, 
mon  4i9v«Âp  jimpo^e  rpWigaiM»9,etje  fais»  conm^Y^ 
jroy^Z;,  «m9Î6IM^9  4s«»  m«iieferi#  pour  vous  prouver,  mm 
obéissance,  et  tous  me  pardonnerez,  j'«8père,  le  laconisme 
que  je  v^^i8  emplover  pour  nie  renfermer  dans  les  limites 
qui  ivkç^ofil^  ^Bm,^  o^rjeileiAeat  jiMÀiqv^QS  paj:.U.4§T 
c«n^e' ei  4a  miaou.  :  :    :  . 

le  voua  r^ippefle^i  dof»c  peînt  les  ancrages  qiia  mi 
bons  autears  donnent  à  ceux  qui  s^occupent  de  Timporlant 
travail  des  iiiono^^raphies.  Tout  le  monde  cot  d  accord  s^ir 
ce  potAt^  jçt  fâf,  l^erlèse  est,  dafil^jurs»  fL^i-dessus  Vf^ 
loiiaiiges  I  mais  après  TexeeUent  irappcw^  de  M.  Poiieau  i 
notre  bonorabie  confrère  (i)  »  sHI  me  reste  quelque  chose 
4  dire  en  faveur  de  cetle  seconde  édition  de  la  AJonogra* 
phie  des  Camellia^  je  ne  pourrai  les  trouver  que  dans  les 
corrections  et  additions  nombreuses  dont  M.  Berlèse  a  osi^ 
riphi  son  ouvrage. 

Ce  savant  auteur  a,  le  premier,  tenté  de  nous  donner 
rhistûirc  dt*  celle  piaule  reniaïquable ,  un  des  uniemenls 
brillants  que  noire  climat  envie  au  sol  fortuné  djç  la  Chine  « 
et  L'essai  de  ]VI.  Berlèse  a  dépassé  de  beaucoup  nos  cspé- 
rances^  tant  rétablissement  de  cet  honorable  hertieulteur, 
et  surtout  son  intelligence  »  recèlent  de  richesses  encore 
inconaues. 


(1)  Voyez  j4 finales  de  la  Société  royale  d  horticultuv  de  Paru , 
\Afai^%Xi  1 1:«  liT.jjuki  ii^7;  pag.atS   .  .  .  •  '  i 


l/^B  SOCtÉlÉ   U  HOUTlCt'LTUKE 

Non  eonteoc  cTaVoir  triomphé  de  œilo  «dminblo  flear, 

à  laquelle  il  s'intéresse  depuis  ionçleoips ,  M.  Berlèse  la 
îiuil  dans  loules  les  phases  de  sa  prospérilé.  Dix-»ept  nr- 
lieles  nouveaux  oui  cié  ajoutés  par  Fauteur  à  la  culture  de 
ee  elniraianl  srèsete ,  et  l'on  trouve-  daiM  cette  seconde 
édtiioii  la  description  de  plus  de  deei  cents  variétés' itti- 
portantes  qui  ont  paru  depuis  la  première  publieeiion  de 

celle  Mono(^raphie. 

Les  varie lë«  «ont  cjassées  par  gamines  de  couleurs  et 
détachées  par  neanees  »  Siu  Heu  d*étre  réunies  sur  on  seul 
tableau  ;  on  y  remarque  eusei  une  teble  alpliabétic[oe  très* 
ingénieusement  dressée. 

Il  est  sans  doute  inutile  de  mMtendre  sur  le  mcrite  de  ce 
travail ,  qui  donne  une  haute  importance  à  celle  nouvelle 
édition  ;  la  plus  juste  louange  que  je  puisse  donner  à  Tau* 
teur  et  à  TouTrage ,  o'est  d'oiisetver  que  ia  première  édi- 
tion étant  depuis  longtemps  épuisée,  et  que  la  eûlture 
du  Came!) la  ,  auquel  tous  les  amateurs  s'attachent ,  ayant 
produit  un  grand  nombre  de  variétés  altrayantes  pour  Tania- 
leur^  et  importantes  pour  le  commerce ,  il  était  urgent  de 
eeuefater  ce  prof|rès.  Or»  je  vous  le  demande,  messiéurs,' 
qui  pouvait,  mieux-que  notre  estimable eonfrère,  se'efaarr^ 
gcr  de  ce  travail  difficile  qu'il  a  commencé  et  qu'il  continue 
avec  tant  de  bonheur,  de  persévérance  et  de  distinction  ! 
C'est  dans  son  livre  même  que  Ton  trouvera,  j'espère,  la 
îireuTe  de  ee  que  j'avance  ici ,  et  je  n*ai ,  d^ailleurs ,  tjue 
le  faible  mérite  de  répéter  les  acclamations  que  tous  les 
horticulteurs  et  amateurs  lui  donnent  d'une  voix  unanime. 

Psns»  le  19  août  i84o..  i 

* 

à 

FisUe  à  ^exposition  de  la  Sociéié  d'horticulUtre  de 
Femaittes  {Seine^ei'-Oise)» 

La  commission  que  vous  avex  chargée  do  visiter  Teapo- 
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DE  VERSAILLES.         •  l^C) 

siiion  bortfcole  de  la  Société  d«  YereaUtes  a  TboniK^ttr 

de  vous  rendre  compte  dû  ce  qu  elle  a  lemarquë. 

L'exposilion  a  eu  Lieu  dans  les  salies  de  rhôiel  de  ville. 
Nous  y  avons  été  condaiu  par  M.  Pajard,  jai'dinier  aa^ 
chef  du  jardin  bolanique,  qai  a  bien  vottlu  nous  accom- 
pagner et  nous  signaler,  avec  un  empressement  dont  nous, 
avons  beaucoup  à  nous  louer,  les  produits  de  chacun  des 
exposants. 

Quaranle-cinq  exposants,  horticulteurs,  maraîchers  et 
amateurs  ont  fourni  pour  cette  exposition  960  plantes  di- 
▼ersea  que  nous  avons  toutes  examinées  et  parmi  lesquelles 
nous  avons  parlicuUèrement  remarqué  : 

Un  Camellia  à  fleur  rouge  et  un  Cal)  canihus  ferax 
en  pleine  fleur  et  d'une  belle  végétation,  de  M.  Legeas, 
horticulteur  pépiniériste.  Les  produits  de  cet  horticulteur 
étaient,  en  outre,  tcés-nombreuz. 

!t«  Quatre  Dahlias  de  madame  de  Bonnëville. 

3o  Une  superbe  collection  de  M.  Leroux,  pépiniériste- 
fleuriste,  consistant  en  Pelargonîum  SàXÏéA^  Neiium-Qlean- 
âer  flore  plenOy  et  autres  plantes. 

40  De  M,  Fessart  (jardinier*  M.  Pavard),  une  trés-beUe  _ 
collection  composée  de  Cactus^  Calceolaria^  Pelargonium^ . 
Omithogalwn  et  de  jTerhenatwidiana. 

5»  De  M.  Jessé  aîné,  belle  collection  de  Cactus  y  parmi 
lesquels  on  distingue  un  Cactus  speciosissimus  en  pldne 
fleur  (t  mètre)  j  un  Protea  argentea  remarquable  par  sa 
grandeur  ;  un  HeHpterum  filiformê\  un  Acacia paradaxa^ 
admirable,  et  un  Edwardia  grandi flora, 

60  De  M.  Saller,  une  belle  et  nche  collection  de  Pelaf" 
gonium^  parmi  iesqij^ls  on  distingue  IcvS  espèces  suivantes  : 
P,  jiUcia,  P#  Fosterii  rosea,  P,  lassof  Goivry,  P.  5m£^, 
îo*,  ?•  Chef-d'œuvre,  Jona  of  arc^  P.  lléhé,  P.  snfi- 
tia,  P.  lord  Vemon»  P.  lady  Niudale  ;  on  distingue  en  • 
outre,  dans  les  plantes  exposées  par  M.  Saller,  six  Fuchsia 
fiiigens s  TJàmxqvMfis  par  leur  force  §t  la, beauté  do 
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leurs  fleuri  -  deux  Salifia  patens,  en  pleine  fleur,  d  im 
mètre  de  haut  ;  une  belle  colleciioii  de  piaule.'»  (jrasses  en 
bon  état }  une  nuire  de  4^  variétt^s  de  Roses  coupées  ^  et, 
enfin  )  une  collection  de  200  variétés  de  pensées. 

70  De  M.  DIeuzy  (André),  nne  calleeiton  d'uneoinçuM- 
tnine  de  plantes  parmi  le9(|ue)lrs  iioos  v<ms  désignons  on 
Eupliorhia  splendens  temdT{\\idh\v  par  t'a  hauteur,  nn  Po^ 
fygqla  cordata  à  cause  de  sa  force ,  et  une  colleclion  d*CV 
rangers. 

"  80  La  saperbe  collection  de  plantes  de  M.  Dnral,  bor^ 
ticulteur-grainier,  et  surtout  nn  Epacrîs  ^randiflora  en 

pleine  fleur  ,  haut  de  i"',46'2  î  Bhododendrum  Hy*- 
bride  maximum ,  irès-beau  par  ses  fleurs  variées ^  un  Erica 
transbicens rosea^  an  Azalea  indicalateritia,  un  Pofygala 
attenuatay  et  enfin  une  corbeille  de  fruits  modelés  en  erre 
d'une  yérité  frappante  (Foires,  Pommes,  Prunes, -Ha isin 
elauires). 

*  qo  Les  primeurs  préscnlëes  par  M.  Boursaull  (jardinier, 
M,  Madeline)^  consistant  en  un  cep  de  Chasselas  miir,  et 
en  un  Prunier  mirabelle  côuTeri  de  fruit. 

1 0^  Une  très-belle  collection  de  Rhodadenârwnffyhrîdes 

et poniicum,  de  M.  Berlin,  horticulteur  pépiniériste,  avec 
des  Azalea  variés,  Poly§ala  attenuata^  Pimeha  rariés, 
et  une  Cîematis  aristata, 

'  1 1«  De  M,  Fleurj,  ainé,  boritcaKenr  à  Meulan,  un  Akies 
speeta&iHs^  ua  Quercus  rugosû  et  Un  Qkereus  kctera* 

phylla, 

ia**Un  Fagu$  pcndula  el  un  CamcîHa  pomponia  dë 
IMT.  ^leury  jeune,  aussi  horticuUeur  ù  Meulan. 

'i3o  Une  corbeille  de  Poires  et  Pommes  pariatielÉlent 
Gônsënrées  par  madame  Monnier, 

"  i  4®  tJti  Yucca  gloriùsa^  avec  deor  amples  panicuîe&  de 
fleurs,  présenté  par  madame  la  marquise  de  Semonville 
(jardinier,  M.  Entier). 

i[5o  Dé  M.  Foucault  de  Pavisnl,  un  Mèlcrti'-caaitilonp' 
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fond  blancy  de  ^98  millim.  de. haut  et  ù'^fit^  de  elnïon« 

férence,  avec  deax  vairîécës  moins  grosses. 

160  De  M.  Gotlat,  maruicher-horticulfA  iir,  un  Chou-fleur 
tendre,  liomaiiie  grosse  bionde,  Ariichaui  vert.  Carottes 
hâtives  de  Uoilaade  et  Choux  dTork  gros. 

En  général,  tontes  les  plantes  de  rexposUion  étaient  dans 
un  état  de  santé  porlaite. 

Nous  aurions  encore  à  vous  enirelenir  de  MM.  Dieuzl 
aine,  pour  une  colleclion  d'Orangers,  des  collections  va-, 
riées  de  MM..  Deschîens,  Donard»  Panserôn,  A  iodé;  du 
Qaercus  rugosa^  du  Junipentsmacrocarpa^  etc.,  de  M.  Pa- 
jard;  de  la  colleclion  de  Rosiers  de  M.  Trnffiiutfils,  qui, 
quoique  peu  nombreuse,  mêrilaii  Tattenlion  par  la  beauté 
des  végéiaux  qui  la  composent. 

En  dernier  lieu  nous  si(;;na!erons  k  votre  attention  les 
instraments  aratoires  fabriqués  par  M.  Laaneaa  ;  la  coltec- 
iton  d^ontils  de  M  .  Go  yard,  serrurîer-mécanîcièn,  et  ceKe 
de  AJ.  Dusac,  coutelier. 

M.  Agard  faisait  figurer,  comme  de  coutume,  à  Texpo* 
sition  ses  jardinières  étagées*,  nous  n^avons,  &son  égard, 
rien  de  particulier  À  vous  signaler.  ' 

Nous  avons,  en  dernier  lîea^  à  mettr»  sous  vos  yeux  les 
récompenses  ei  encouragements  accordés  par  la  Sociélé 
horticole  de  Versailles.  *  .     .  »  t 

1"  Aux  amateurs  et  jardiniers  en  chef. 

Premier  prix  à  M.  Yesse,  amaieÂT. 
-  Deuxième  prix  à  M.  Pavard,  jardtnàer  en  chef  de  Al.  Tes*  ' 
«art. 

2°  Aux  pépiniéristes  oi  fleuristes.    '  '  • 
Premier  prix  à  M.  IV  riin.  •    !"  ' 

'  Deuxième  prix  à  M.  Duv^t,  pèré. 

"Mention  spéciale,  M.  Sahër. 

3°  Aux  maraîchers. 

Premier  prix  à  M.  Truffaut.       -  .  .  . 

lliR' y  a  pas  eu  de  deuxième  pm. 
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AOTE  SLR    LE  PRiX   DE  L/L 

^  Aiuiariîsces  ^bricants. 

Une  médaille  en  brome  a  M.  Duval^  fiU. 

Les  membres  de  la  Commission, 
BftÉoiY ,  JuBADiE,  Dever,  rapporieuF* 


A^ote  sut' le  prix  de  la  p'^anille;  par  M.  le  vîcomlc 

HÉaiCART  0B  TaXTRY. 

On  ne  saurait  Irop  appcîler  raUeniion  des  horticulteurs 
sur  le  YaniUier  el  sur  les  avantages  que  leur  préseoiera  sa 
culture. 

Suivant  sa  qualité,  la  Vanille  vaut  de  t5o  as,  3^  4 

5oo  fr.  le  kilof^nimme*  elle  est  présentement  très-rare  et 
enlevée  aussi  loi  son  arrivée  dans  nos  poi  ls  :  ainsi  un  bâti- 
ment vient  d'en  apporter  2,5oo  kiio^mmes  du  Mexique, 
à  Bordeaux;  ils  ont  été  immédiatement  enlevés  à  raison  de 
a5o  fr.  le  kilogramme,  et  Ton  fera  même  observer  qu*il 
y  a  quelques  années  la  Vanille  <ie  [jieaûère  qualité  a  été 
vendue  jusqu'à  1,000  fr.  le  kilogramme. 

Les  essais  de  M.  le  professeur  iMorren  ,  à  Liège ,  de 
M.  Neumann,.au  jardin  du  muséum  d'histoire  naturelle, 
ne  peuvent  laisser  aucun  doute  sur  le  succès  de  la  culture 
du  Vanillier  dans  nos  serres. 

Ën  supposant  que  la  Vanille  de  nos  serres  no  fût  pas  de 
première  qualité ,  et  cependant  celle  qui  a  été  obtenue  par 
notre  honorable  collègue  M.  Neuroann,  dans  les  serres  da 
muséum  d'histoire  naturelle ,  a  été  jugée  excellente,  bien 
parfumée  et  présentant  tous  les  caractères  de  la  meilleure 
VaniUe ,  on  peut  assurer  aux  horticulteurs  qui  voudront 
se  livrer  à  la  culture  de  cette  plante  précieuse,  tant  re« 
cherchée  par  nos  confiseurs  et  nos  parfumeurs ,  quUls  en 
placeront  avantageusement  les  produits,  et  qu'ils  en  reli- 
reront  même  de  très-grands  bénéfices. 

JVbfa.  M.  Neimann  annonce  qu'il  y  a  présenieneniplus 
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de  go  {footeea  de  Vanille  swr  le  pied  qui  en  avait  rapporté 
4  Tan  dernier.  Le  plus  important,  dans  la  culture  de  cette 
plante,  est  de  profiler  da  peu  d'heures  quie  chaque  fleur 
est  eu  eut  de  recevoir»  par  la  fëcondalièn  «rtifioieHe, 
4'une  Min  eiereëe  à  celte  opération. 


Lettre  de  M.  Rouffia,  pour  annoncer  une  seconde  notice 
sur  les  jardins  de  Perpignan, 

I**  septembre  i84o. 

Messieurs^  riadul|;ea(c  bouté  avec  laquelle  vousfLvet 
ftoeoeilli  la  notice  que  j*ai  eu  Tlionnear  de  lire  dans  voire 
edance  du  6  mai  dernier,  sur  les  jardins  de  Perpignan  , 
me  feit  espérer  de  Tobtenir  encore  pour  celle  que  je  vous 
adresse  aujourd'hui  ,  afin  de  compléter  les  renseignements 
4}ue  je  ne  pus  comprendre  dans  la  première,  dont  il  me 
{MTul  convenable  de  borner  i^étenda0« 

Les  exemplaires  de  ma  notice  que  vous  eûtes  la  bien* 
veillante  attention  de  faire  tirer  à  part  et  de  me  remettre 
ont  été  distribues  aux  principaux  horliculicurs  de  Perpi* 
gnan.  Je  suis  informé  que  cet  écrit  a  produit  parmi  eux  une 
vive  sensation.  Ces  bommes,  fort  élonnés  d'apprendre  que^ 
bien  loin  de  leur  pays ,  à  Paris ,  dans  le  sein  de  la  pre- 
mière Société  d'horticulture  de  la  1  rance,  on  s'est  occupé 
d'eux  et  de  leur  industrie,  répondront,  par  des  efforts  sou* 
taous,  àilntérét  ^ue  vou^  avez  bien  voulu  leur  témoigner) 
ftl  ce  sera  à  vous ,  messieqrs ,  à  votre  douée  et  touchante 
^iianlhropie  que  sera  dueceUe  louable  émulation  qui  va 
ranimer  encore  le  ièle  des  horticulteurs  rousbiiiuunais. 

Dans  une  autre  occasion  ,  j'aurai  l'honneur  de  vous  enr 
ireieuir  des  jardins  de  la  commune  dllie,  dont  le  iram 
efmi,  mns  doule,  parvenu  jusqu'à  vous,  à  prop^s.dVn  Hor« 

it 
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)'54  tBÏTAE  DK  M.  RODFFIA}  ClC. 

lensia  d'une  immenM  éCemliie  qai  produit  des  ombelles 

(le  fleurs  en  si  grande  quantité,  qu'on  peut,  ajuste  litre, 
lui  donner  le  nom  Hortensia  monstre.  Celle  commune, 
prWilëgiëe  et  justement  renommée  pour  la  production  des 
meilleures  et  des  plus  belles  Pèches  du  départemeiit ,  pos- 
sède de  magnifiques  jardins  exploités  d'après  la  méthode 
de  Perpignan.  On  y  remarque  plusieurs  pépinières  d'ar- 
bres fiuiiiers  des  meilleiiiTS  qualités,  el  nolanimeni  d'O- 
rangers de  toutes  les  espèces  connues,  parmi  lesquelles  on 
en  distingue  quelques-unes  de  très-rares. 

Dans  ma  première  notice ,  j'ai  exposé  la  facilité  qu*offre 
la  plaine  du  Roussillon  pour  acclimater  certaines  espèces 
d'arbusles  el  de  plantes  utiles  provenant  de  Télranger. 
Permettez-moi,  messieurs,  de  vous  prier,  lorsque  l'occa- 
sion vous  sera  donnée  de  recevoir  des  sujets  et  des  graines 
de  ces  familles  exotiques  et  que  vous  en  ferez  la  réparti- 
lion  ,  de  ne  pas  oublier  Perpignan  :  vous  v  trouverez 
M.  Eycbenne  aîné,  amateur  distingué,  le  plus  soigneux 
que  je  *con naisse  ,  ei  dont  j'ai  cité  le  nom  avec  avantage 
dans  ma  susdiie  notice  ^  il  se  fera  non-seulement  un  plai» 
sir,  mais  encore  un  devoir  de  répondre  à  votre  confianeei 
■en  remplissant  vos  vœux  et  vos  infentrons. 

Avant  de  terminer,  j'aurai  Tbonneur  de  porter  à  voire 
connaissance  qu'à  Perpignan  plusieurs  amateurs fleuristea, 
entre  autres  M.  Bresson ,  avocat  et  propriétaire ,  possèdenc 
une  collection  dOEillets  des  pins  belles  et  deîs  plus  variée». 
Ces  Œillets  sont  de  la  plus  grosse  espèce,  ne  se  propa- 
geant que  par  marcottes  et  boutures  ,  et  parmi  lesquels  on 
remarque  le  Blanc  ,  le  Cardinal ,  le  Jaune  et  le  Paille  d*Ea» 
pagne,  l'Infernal^  le  Violet,  l'Archevêque,  le  Puce,  etc., 
doiit  la  corolle  a  au  moins  2  pouces  1/2  de  diamètre.  Il  eu 
est  qui  fleurissenl  plusieurs  fois  dans  le  courant  de  l'année, 
et  conservent  leur  odeur  délicieuse.  Si  parmi  vous  j'^mes- 
sîeurs,  quelques  amateurs  désirent  avoir  cette  belle  col- 
4eciion,  il  me  sera  facile  de  la  leur  faire  obtenir  j  de  leor 
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l^url ,  mes  corapatriates  seroDt  trop  heureux  si  vous  dai- 
gnez leur  accorder  quelques  .échaoges. 
•  Agrées ,  ele%  Rouffi a«  ' 


Seconde  notice  sur  ies  jardins  de  Perpignan  {Pyréfiées^ 

Orientales),  (^Foir  la  première  noiico,  n"  de  mai) 
pageaC^O 

Messieurs,  j'ai  exposé  l  éiai  de  Thoriiculiure  de  Perpi- 
gnan, les  progrès  qu^elle  a  faits  depuis  quelques  années,  et 
les  moyens  a  employer  poar  oblcoir  des  résallats  pl^is  sa- 
tisfaisants (i  ).  Les  détails  dans  lesquels  je  vais  entrer  com* 
pléleront  les  renseîgnetnienls  que  vous  connaissez  déjà  •  ils 
sont  relaiils  i*  au  nombre  des  jardiniers  employés  aux 
alentours  de  Pcrpi(^nan;  2** au  prix  des  salaires;  3* au  bien* 
ou  à  la  géne  des  jardiniers  ^  4^  à  la  valeur  rénale  et 
locatlve  des  terrains  ;  5' aux  produits  du  sol  considérés  sous 
le  point  de  vue  pécuniaire  6°  aux  assolements  clos  jartiuis 
ou  à  la  succession  des  diverses  espèces  sur  le  même  sol. 

Une  grande  partie  de  la  plaine  de  Perpignan ,  favorisée 
par  les  inappréciables  avantages  que  je  tous  ai  fait  con- 
naître, est  composée  de  champs  à  rarrosa;;L  \  ils  fournissent 
de  beaux  cL  savoureux  légumes  qui  viennent  augmenter 
rimmense  quantité  de  ceux  provenant  déjà  des  jardins. 
Ou  ne  donne  à  Perpignan  le  nom  de  jardins  qu'aux  por- 
tions de  terre  plus  ou  moine  étendues  >  clôturées  par  une 
haieviye  ou  différemment,  et  dont  les  carrés  sont  entourés 
d'arbres  fruitiers. 

Je  ne  parlerai  donc  poiui  de  ces  cbamps;  je  me  bornerai 
à  fixer  votre  attention  sur  ce  qui  a  rapport  aux  jardins 
proprement  dits. 

lie  nombre  des  maîtres  jardiniers  peut  être  porté  à 


(i)  Voir  U  notice  lue  dans  la  sé.incc  du  G  mai  i8io. 


aoo  environ ,  dont  5o  ou  60  cultivent  do»  temÎM  à  eux 
appartenant  ;  les  autres  sont  fermiers. 

Chaque  maître  jardinier,  quoique  presque  toujours  aidé 
dans  ses  travaux  par  ses  enfants,  {^arçons  ou  filles,  emploie 
de  I  à  4  domestiques ,  selon  Timporiance  du  terrain  qu  il 
cttliive.  Si  Ton  suppose  que  chaque  chef  occupe  >  Ton  por- 
tant  Tautre»  1  domestiques,  le  nombre  de  ces  derniers 
sera  de  4oo ,  divisés  en  trois  ciasses ,  se  composant , 

La  première,  d'ouvriers  de  18  à  i5  ans  et  au-dessus, 
dont  le  salaire  mensuel  est  de  ao  à  24  fr*  en  été  et  de  1$  fr. 
en  hiver; 

La  deuiième,  d^ouvHers  de  i5  à  17  ans»  gagnant  par 
mois  de  i5  à  18  fr.  en  été  et  fr«  en  hiver.  Cette  se- 
conde classe  comprend  un  certain  nombre  de  femmes 
prises  à  la  journée  seuiemcnt ,  laquelle  est  payée  de  i  fr«  à 
1  fr,  s5  c.  ; 

La  troisième ,  d'apprentis  de  la  à  14  ans.  lU  ont  un  sa- 
laire mensuel  de  la.fr*  en  été  et  de  to  fr.  en  hiver. 

Tous  ces  ouvriers,  moins  ceux  travaillani  à  la  journée^ 
sont  nourris  par  les  mai  ires. 

Les  apprentis  ou  ouvriers  de  la  troisième  classe,  et  les 
plus  jeunes  fils  des  maîtres,  passent  presque  leur  journée 
à  amasser  les  immondices  et  balayures  des  rues.  Déposées 
âûm  de  vastes  fosses,  elles  donnent,  quelque  temps  après, 
un  très-bon  {umicr  préféré,  pour  la  culture  de  certaines 
plantes,  à  celui  des  écuries. 

Les  maîtres  jardiniers  en  général ,  quoique  plusieurs 
d^entre  eux  ne  possèdent  aucune  propriété  territoriale, 
vivent  dans  une  honnête  aisance.  Une  vin{}taine  seule-, 
ment  sont  un  peu  dans  la  gène,  parce  (ju  ils  nesaveot  pas 
administrer  sans  doute  leurs  peiils  revenus. 

La  journée  de  travail ,  en  été  ,  commence,  le  matin,  à 
4heureS|  et  se  termine,  lesoir,  de  7  à  8  }■  mais>  lorsque  Teaa 
devient  irare  par  l'effet  de  la  sécheresse ,  les  jardiniers 
passent  fréquemment  une  partie  de  la  nuii,  aUendaut  celle 


Digitized  by  Google 
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à  laquelle  Ils  ont  droit  pour  l'arro«a(^e  de  leurs  leircs.  En 
hiver,  ils  sont  au  jardin  avant  le  jour,  et  ne  le  qutlienlqu  à 
la  nuit  bien  close  (  i  ). 

LMlat  de  jardinier  est  rade  et  pénible  ^  bien  que  ceux 
qui  ie  professent  h*aient  à  employer  ni  serres  ni  moyens 
ariificiels  pour  forcer  des  culture».  En  élé,  ils  passent  leur 
journée  ou  courbés  sur  la  terre  sous  un  soleil  brdlant  ou 
dansTeau,  soit  lorsqu'ils  la  conduisent  dans  les  carrés,  soit 
lorsque»  longtempi»  avant  le  lever  du  soleil ,  ils  préparent 
le  chargement  du  jardinage  destiné  à  être  transporté  à  la 
ville,  et  alors  une  rosée  abondante  et  {placée,  dont  (ouïes 
les  plantes  suiii  chargées,  les  pénètre  jusqu'aux  os.  En 
hiver,  il  ne  se  passe  pas  de  jour  qu'ils  ne  soient  obligés  de 
'  stationner  plusieurs  heures  dans  i'euu  pour  amener  dans 
leurs  plantations  celle  dont  ils  ont  besoin  ;  ear,  dans  le  Roue* 
sillon,  où  il  ne  pleut  pas  fréquemment,  on  arrose  les  terres 
même  en  hiver,  et  cependant  ces  hommes  sont  générale- 
ment très-robustes,  agiles,  d'une  belle  et  Torte  consli» 
tution. 

Les  jardins  sont  divisés  en  trois  classes  pour  leur  valeur 
vénale  et  local  ive. 

La  valeur  vénale  peui  être  portée,  pour  la  premier* 
classe,  à  S^ooo  fr.  les  60  ares,  soit  Vayminate,  ancienne 
mesure  du  pays;  pour  la  deuxième ,  à  2,5oo  fr.9  et,  pour 
la  troisième,  à  9,000* 

•  La  valeur  locative  est  généralement  celle-ci  :  pour  la  pre* 

mière  classe  (  même  mesure,  60  ares),  ii^o  fr.;  pour  la 
deuxième  ,  aoo  fr.;  et,  pour  la  troisième  ,  ï5o  fr. 

Quelques  propriétaires  ont  leurs  jardins  affermés  au 
tiers  de  la  récoke  des  plantes  potagèree^t  des  fruits  rendus 
au  marché.  Voici  de  quelle  manière  on  procède  au  partage 
des  produits  :  ie  propriétaire  fait  prendre  tous  les  jours, 


(1)  Pnsqne  toiis  loi  jardiniers  ont  leur  maison  d*babitalion  dani  H 
vUlc. 
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sur  le  marché  ,  aussitôt  que  les  arrivages  se  sont  effectués, 
les  herbages ,  léonines  et  fniit»  nece^saireî^  ù  la  coiisorn-  ' 
malion  Ja  sa  ['aiuille  (i)-,  i«  jardinier  en  fait  autant.  Ce  i 
qui  reste  est  vendu  hors  la  présence  du  prppriétaire  ^  ct«  I 
sur  les  ven les  journal ières  tulatisëes  tous  les  h uit  ou  qoîaze  I 
jours ,  celui perçoit  le  tiers  en  argent,  auquel  il  a  droit  ' 
tl  api  es  les  conventions  écriles  ou  verbales.  On  conviendra 
qu'il  faut  avoir  bien  de  la  confiance  dans  le  jardinier  jK>ur 
établir  de  pareils  ni  rangements^  cependant  celle  confiance 
n^esl  pas  mal  placée  «  puisque  les  propriétaires  affirment 
que  leurs  jardins  leur  produisent  un  meilleur  revenu  »  af- 
fermés de  cette  manière. 

Le  manque  cic  documeiUs  m  c  ujpèclie  d'établir  le  chiffre 
des  produits  du  sol  considérés  sous  le  poiut  de  vue  pécu* 
niaire  (2).  lU  sont  imptMlants,  sans  doute ^  puisque  les 
maîtres  jardiniers^  presque  tons  au-dessus  de  leurs  be* 
soins,  adiètent,  dans  le  coaranl  de  Tannée,  des  portions  de 
terraiiis,  pavent  assez  exactement  leurs  It  images  et  soûl 
dans  une  belle  position,  lorsqu'ils  possèdent  seulement 
60  ares  de  terre  à  Parrosage.  Je  ferai  observer,  en  passant, 
que  les  produits  dont  les  jardiniers  tirent  un  profit  plus 
avantageux  sont  d*abord  les  primeurs,  enlevées  pour  les 
départements  voisins;  les  Artichauts,  qui  donnent  toute 
l'année  ;  et  les  Pèches  »  ce  fruit  si  beau  et  si  délicieux  en 
même  temps  (3). 

Les  assolements  des  jardins  ou  la  succession  des  diverses 
espèces  sur  le  sol  s'opèrent  deux  fois  Tannée  ;  car  il  ne  faut 
pas  compter  pour  assolements  cette  continuité  de  planta- 
tions et  de  récoltes  qui  ont  lieu  sur  les  sillons  où  existent 


(1)  On  appelle  ce  droit,  en  eatakn,  empriu,  prtmieia  (prifaitUrum  jus). 
(»)  Ce  chilTre  peut  être  porté  approximatÎTement  h  800,000  fr« 
(3)  Dans  on  grand  nombre  Je  jardins  de  Perpignan,  et  notamment  dans 
c«ui  de  la  commune  d*llle  ,  on  récolte  en  quantité  une  espèce  de  Pèche 
JonL  clinciine  pèse  plus  «riitic  livre  ;  rien  ne  peut  être  compar^  à  ee  fruit 
pour  la  beautc>  le  parfum  et  lasavenr. 
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déjà  des  planies  d^uDe  plus  longue  venue  appartenant  k  la 

grande  culture.  Les  travaux  nécessités  pour  ces  plaïUaiioni^ 
se  font  à  la  main  ,  presque  toujours  sans  le  secours  d'aucun 
instrument* 

Le  premier  assolement  a  lieu  dans  le  courant  drs  moi» 
d^aTril  el  de  mai.  On  débarrasse  alors  la  terre  des  ftlantes 

d*hiver  qui  y  sont  restées.  On  laboure  ,  on  fume  les  carres 
et  on  forme  avec  la  houe  les  sillons,  au  pied  desquels. ou 
plante  des  Cardons  ou  des  Artichauts ,  des  Âuhergines  QU 
des  Poivrons ,  des  Tomates  ou  des  Céleris  «  des  Choux  ou 
des  Oignons;  on  sème  des  Melons  ou  des  Cour^^cs ,  des 
Concombres  ou  des  Potirons  ,  des  Haricou  ou  des  Ikue- 
raves,  etc.,  ei  sur  les  mêmes  sillons  on  fait  de  chaque  côlé 
deux  rangées  de  Eadis»  de  Laitues^  d'Ëscaroles,  etc.  Dans 
les  carrés  des  Aspergea  el  des  Fraisiers ,  on  intercale  des. 
plantes  de  la  petite  espèce  (t).  Toutes  ces  plantes  étant  Te- 
nues à  point  ou  ayant  donné  leurs  fruits,  on  prépare  le 
second  assolement^  commencé  en  octobre  et  continué  en 
novembre.  On  sème  alors  Fèves ,  Pois  ,  Navels ,  Carottes, 
Salsifis^  BetterareS)  Ëpinards  :  on  plante  des  Gioux  de 
plusieurs  espèces  pour  rbiver,  etc.  Lorsqa*on  garnit  les 
sillons  de  semences  ou  de  plan  (s  ,  on  suit  la  même  méthode 
que  pour  FassoU  ment  d'avril  ;  on  fait  deux,  trois  récoltes 
de  Navels,  de  Beileraves,  de  CaroUes.  Les  jardins  pro- 
duisent, toute  Tannée^  de  très-beaux  Choux,  du  Céleri,  des 
Laitues  et  des  Ëscaroles  de. toute  espèce,  des  Ëpinards, 
des  Artichauts,  deTOseille  et  une  infinité  d*autres plantes, 
alimentaires  ,  dans  le  nombre  desquelles  ne  sont  pas  com- 
priseà  la  IMàche ,  la  Piin[)renelle  ,  la  Raiponce,  la  Chi- 
corée, etc.,  etc.,  que  l'on  trouve  eu  aboudauce  dans  les. 
prés  et  les  champs. 
Les  Choux- fleurs ,  les  Brocolis  jaunes  et  violets  sont. 


(t)  Voir  lfl$  AniwUs  deiaSficiéfé  rofaie  d'ht^rticulture ,  mois  de  mai 
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plantés  en  août  et  septembre ,  et  les  Pomnes  de  terre  et 
Haricots,  comme  primeurs,  en  février j  les  Pommes  de 
terre  et  les  ilariéois  ,  destinés  à  la  coasommation  d'hiver, 
sont  semés  en  mars  et  avril,  presque  toujours  dans  ks 
diamps* 

Les  carrés  d* Artichauts  et  de  Fraisiers  sont  renourelM 

luus  les  deux  ans,  au  moyen,  les  premiers,  d'œllleious^  et 
les  seconda  de  jeunes  {liants  dans  les  iniervalles  des  sil- 
lons où  sbni  places  les  Ai  iichauts^  onsèmo  des  Fèves  en 
hiver  :  elles  y  sont  à  i*abri  du  froid. 

le  n*ai  parlé  que  de  deux  assolements  en  grand  $  mais, 
dans  les  mois  de  février  et  de  mars  ,  on  plante  et  on  sème 
tant  d'herbes  potagères  et  de  lë{jumcs  ,  qu'on  |)cul  dire,  à 
la  rigueur,  qu'il  se  fait  dans  TaDuée  trois  assolements  prin- 
cipaux dans  tous  les  jardins. 

Si  les  jardiniers  de  Paris  sont  dans  une  activité  constanle) 
dans  un  exercice  continue)  pour  fournir  à  tous  les  besoins 
de  la  consommation  ,  (  omme  Ta  dit  JM.  Héricarl  du 
Thury  (i),  ceux  de  Perpignan ,  en  travaillant  beaucoup , 
mais  en  n'employant  aucun  des  moyens  artificiels  auxquels 
sont  forcés  de  recourir  les  premiers ,  obtieiment  en  |{nndn 
abondance ,  et  de  la  plus  belle  comme  de  la  meilleure  qua- 
liii:  ,  des  jHOiluiis  incessants  sur  le  même  terrain,  dont  la 
moindre  pariic  est  mise  à  profil.  MoniécucuU  a  dit  quel- 
que part  :  Il  faut  trois  choses  pour  faire  la  |;ucrre  :  de 
V argent f  Âe  l'argent^  et  puis  encore  de  V argent.  Les  jar- 
diniers de  Perpignan  disent  aussi  :  Pour  avoir  do  beaux 
produits  et  en  quantité ,  il  nous  faut  trois  choses  :  de$ 
bras  ^  du  fiuniev  et  de  Veau,  Ils  ont  déjà  ,  pour  la  prospé- 
rité de  leurs  cultures  >  la  chaleur  du  soleil  et  la  bonté  de 
la  terre.  Rovnru* 


(i)  Discours  d*ouvcrture ,  scunce  j[)ubliquc  du  i5  septembre  1839. 
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Deuxième  liste  de  souscription  pour  le  jai'din  d  expériences 

de  la  Société. 

fr. 

Madume  Aglaé  Adaoson ,  à  Baleine  (Âllier)  luo 

M.  Rallier,  pwpriéuirey  au  cliâteau  de  Ver  reine  (Orne).  ...  lo» 

M.  le  ncomte  de  Bbj,  propriétaire  i  Guéri^y  (Nièvre)   8» 

H.  de  Gba]»ccfjr,  propriétaire  y  i  Paris.  .   iS 

M.  Agard ,  fabricant  de  jardinières  en  zinc.   i  « 

M.  THommc ,  jardiuier  en  chef  de  la  faculté  de  médeciae.  ...  iw 
Sez,  jardinier  eu cbcIdttAainoy.  .•.«••   i« 

4 

ERRATA 

pour  le  cahier  daoûl  i84o* 

Page  83,  ligne  i3>  famille  ,  lisez  femelle. 
Même  page,  ligne  i6,  contre ,  lisez  outre. 
Paga  1 1 8y  Hgae  6^  séance  dn  6  août,  &e«  séance  da  i**  jtuliet. 
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ObsermtionS  méléorologiqucs  el  horùcolcs 
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RÉSUMÉ.  Le  maximum  dt  la  dMlcnr  a  éti  da<ht0"«le5,  à  midi;  le  minimum,  de  4-9'^ . 

l-^r  cl  2  du  mois,  à  ()  lu  urpi  Ju  matin  ;  les  vents  dominants  ont  été  ceux  du  noi  J  t-st  >  (  m.  )  .  u 
Nous  avons  eu  14  jo*irâ  de  temps  clair,  6  de  nuageux  .  5  couvert!  et  6  oit  il  est  touibe  uu  peu 
pluie.  Le  maximum  du  baromètre  a  été  de  77  CMt.  )  wniaioiMa,  de  75  C8at«  5  viUim.  :  la  T»- 

rialion  n'a  donc  été  que  di:  15  uiillimèttei. 


les 

de 
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OBSERVATIONS. 


I«  !<■  aMtinéç  Mt  très-frakbo  ;  cependant  la  jouraét*  a  «Ui  irèi-cbauilo  et  towjouis  5è*;lie  :  il  ne 
paraît  plus  qu'il  soit  lomLé  quel<|iM  |fen 

2.  L«  nutioée  eU  encore  frticlM,  flukavcc  ao«  bclk  «nie  i  les  Hoifham^SophwA  japonUa , 


«ntrent  ea 

S.  Juui  née  très^battde,  k  tlMsasomètre  ijvnt  ttOOtc  à  plus  Jo  26o . 
«I  ■  btM^'lIKm*"^  toiqom  êrantagem  poar  la  xivaUt  dw  |r*ii»  î  ommU  V»fM  aooS» 

S.  Le  tempi  r.t  tollemestallBBicteliuid,  ne  Je  Im>  CMNr  le*  remotacM  dn  planlcs  d^bian- 

gene  et  de  sewe  cliaade .  *     '  * 

^  6.  Tonte  U  joarnée,  Us  i^inp»  a  été  clair  et  «tcnMveaent  cbeiid ;  le  tlaermemètis  anurqué  30*  ; 
Cest,  jHSq»  ICI,  le  wanimuHi  de  Son  ôlcTOtîon. 

T.  Pciiie  pluie  le  matin ,  par  iuite  d'no  orage  ;  à  3  heures  du  aoir,  et  per  un  oiau ,  forte  pluie 
^1  «duré  une  heure  et  a  fut  fi*ad  bien.  »     r-  r 

u" î"**^ î"^** **"F* ^ tonnerre  aaw tt eolifo; le soir, Ire Biteces ee dMpcM  :  jeiixaée 
tiMMnde s  repi|iié  delà Gmflée  jaune. 

9.  Le  rent  eit  k  peine  sensible  »  jovrafochand^  seasêtn  iarapporuMe. 

plaaice de  serre  et  d'orangerie.  "  • 

est  beiM&  de  T  «nibaltifle .  le  veot 


I  l .  Changement  fipjde  d«  TOBt  s  des*  la  a«it,  le 
sefiieàTone*!. 

iSt  Ven  aidi,  U  tombe  une  petite  pluie  douce  j  le  reste  de  la  journée  a  été  trè»-bean. 
U.  Sené  lei  PUm  Miyw/oMsiR,  Lem'cemi  ea^foUum,  L,  tartarKa^  XrlojtenM,  elc* 
la  itît^  ^^"^     tib-Tioleiit  le  «elin  ;  la  plnîe  lonbe  encore  et  paraît  êtte  tonbée  une  partie  de 

aTeoes^*^"*^  P**»?"»        le  malin,  muge*»  disiislaj«Hniie,  oii  tTtemlieniieondMis-pelilee 

.   16.  Assez  frais  le  tnalin  i  1a  journée  belle  sans  £lre  chaude. 

7"!'  "^^'-^jpJentî  il  tooftbe  an  pe«  de  plaie  Ter»  midi  »  et  le  berawltra  bnese  rapidement  : 

grcile  les  dcrnitTS  i.glantifrf 

point  ^Mn*"^"         tri:»-vioicul  ;  temps  convert  par  de  grw  nuages  ,  ^oi  cependaitt  ne  donnent 


18.  n  panU  Un  tOMbèdela  ploieHneperUe  dek  mdt  ;  Ile*  tomba  eueiewe' forte a%wM  db 
9  a  4  neniee. 

20.  Quoiqoele  taq^iioîtooinaitt  lotie  fe  jèmée,  tBbaron*M  coatis 
M  rempotage. 

M.  Journée  trèt-belle  et  trc^baude  ;  le  baromètre  rcdetcend  :  recolle  les  graines  de  Sureau  « 
linut  vert  et  hl»nc. 

11  tombe  une  en  dem  «veiaee  ^e  pluie  dans  la  joarnée,  ce  «pii  soutient  oa  peala  fraScliear  dé 
la  terre. 

?3.  Le  lempe  est  fraie  le  maiia;  te  bareatewremoata  mpidemeat,  etlajeuraieestMleet 

chaude. 

24.  Hââaée  ttis-frafailte ,  mais  eepeadant  joamie  chaude  ;  temps  avantageux  pour  la  natarité 

An  RatJrn 

Journée  chaude  ;  le  soir,  on  a  yu  des  éclairs  à  l'horizon  :  poortaat  il  n'y  a  pas  eu  d'orage. 
26.  r 
ivoia 

97. 


26.  Le  baromitre  cifMjaaerfe  iwmoRtar  ;  belle  jonraie  t  oenè  plailetti  ceataiiiet  de  graines  de 
PivoiaedtSibMe, 


3f 


QMOÎfiM  les  plaies  a'aieat  pas  «t«  abondantes,  elles  ont  fait  graad  bien ,  surtout  pour  le  fieiiia» 
e«  saperbe,  et  aanonca  aae  ifeoilo  ebondeate  et  d»  bosaa  qaalllé. 


t64  COMm  &BIIDU. 


COMITE  RENDU  DES  SÉANCES 


LA  SOaÉTÉ  ROYALE  D'HORTICULTURE  DE  PARIS. 


Séance  du  i5  juillet  iS^o.  M.  le  prcsideiU  annonce 
à  la  Société  que  M.  LoudoD,  rédacleur  du  Gardeners 
Magazine  ei  d'attirés  ouvrages  ançkif ,  est  présent  à  la 
séance  §  il  Tiaviie  à  prendre  place  au  bureau ,  et  lui  office  ^ 
au  nom  de  la  Sociélé  >  un  jeton  de  présence. 

Les  objets  suivants  sont  déj)Cbés  sui  le  bureau  par  MW. 

De  ver  :  des  branches  de  Ribes  tenuijlorum,  cultivé  dan$ 
nos  jardins  depuis  18 1  a,  et  le  Ribes  palmatum,  cultivé  de- 
puis ao  ans  comme  arbrisseau  d'ornement  »  et  dont  le  fruit 
a  peu  de  mérite  ; 

Vilmorin  :  Eîichrysum  macrantJium,  cl  deux  pieds 
d'une  nouvelle  Basclle  a  très-larges  feuilles  ,  ii"  'jS,  de  la 
collection  apportée  de  la  Chine  par  le  capitaine  Geoâroy } 

Jamin  :  Cerise  de  Spa  et  belle  Andigeoîse  ; 

John  Salter  :  une  collection  de  5o  Tariétés  de  Groseilles 
à  maquereau ,  verte ,  jaune  et  rouge  -, 

Boussièrc  :  des  caieux  et  des  graines  de  la  grande  Cou- 
ronne impériale,  Fritillaria  impetialis  inaxima,  avec  line 
tige  de  cette  plante  haute  de  44  centimètre^; 
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Audott  de  retotir  d^on  voyage  en  Italie  :  des  Pomme» 
parfaitement  conservées ,  que  M.  Poitcau  croit  reconnaître 

pour  la  Pomme  de  Final ,  et  des  noyaux  d'Abricois  qui  ont 
la  forme  d'une  Amande ,  et  dont  l'amande  est  douce. 

M«  Godefroy  annonce  qu'il  a  mis  depuis  deux  ans  en 
pleine  ferre ,  dans  sa  pépinière  à  Ville-d^Avray,  dent  pieds 
de  Thë  verl  \  qu'ils  ont  supporté  8  degrés  de  froid  5  que  les 
{jeîëes  printaiiières  de  l'hiver  dernier  leur  ont  seulement 
fait  perdre  leurs  jeunes  feuilles^  mais  que,  depuis  le  mois 
de  mai,  ils  repoussent  avec  tigoenr. 

M.  Bossin  écrit  pour  présenter  on  échantillon  de  Sper^ 

gula  maxima  proyeu^ni  àc  ses  cultures  en  plein  champ  à 
Limours  (Seine-et-Oise),  ei  demande  qu'il  soit  pris  acte  de 
son  désir  de  rester  dans  le  concours  pour  la  plante  la  plus 
utile  et  la  plus  nouvellement  introduite  dans  le  royaume.  ' 
La  lettre  de  M.  Bossin  est  renvoyée  au  Comité  de  rédaction' 
pour  cire  insérée  par  extrait  dans  les  Annales. 

M.  le  président  annonce  que  M*  le  comte  Odart  est  pré- 
sent à  la  séance  ,  et  il  le  félicite ,  au  nom  de  la  Société^  du 
zèle  éclairé  qui  Vanime  pour  Tamélibration  des  cultures 

vignicoles. 

M.  Boussière ,  au  nom  d'une  commission  spéciale  f 
donne  lecture  d'un  rapport  sur  le  jardin  et  les  cultures 
d*amateur  de  M.  James  Odîer,  à  Bellevue^  près  Sèvres  : 
renvoyé  au  Comité  de  rédaction. 

M.  le  docteur  î\Iéiat  communique  un  mémoire  descriptif 
et  détaillé  sur  les  moeurs  et  les  ravages  d'ua  inseete  de  la. 
famille  des  Tenthredinéfifs,  qui  détruit  lesjeuaesiaMetttn 
des  Bosiers  :  renvoyé  au  Comité  de  rédaetîoné 

La  Société  décide  qu'il  y  a  lieu  de  se  réunir  en  assem- 
blée générale  pouft  F  élection  de  trois  commissaires  chaLTQéë* 
de  la  surveillance  du  tersaia  d'expériences,  et  qu'en  con- 
séquence tous  les  membres  résidants  à»  la  Société  seront 
convoqués  à  domicile  ponr  la  séance  prochaine. 
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Sont  présentés  ei  refUs  methbiyés  de  la  Société  : 

,  •  % 

^  M,  BoEijVEa^  propriétaire  I.  .  * 

M.  VlLBR09£-CvEI.}4|B. 

.  Séance  du  5  août  id^o,  M.  Viben  ëcrh  Angers  pour 
îmr^  coDnaîtreàlaSocîëté'Un.feit  urès-remarquable;  c'est 
UDtBwier  de  Damas  devefia  mousseux ,  ef  afFeciani  tous  les 
caractères  propres  au  Rosier  Cent-feuilles  :  renvoyé  au  Co- 
ipitë  de  rédacliou. 

M.  Vilmorin  commanique  ^  de  la  part  de  M.  de  la  Boé»- 
sière  ^  yne,nole  relative  à  la.culuire  de  rOignon^  d'après  la 
méthode  qu'il  expérimente  ayeç  sqccèa  à  Malleville ,  près 
Ploêrmel  (Morbihan}. 

M.  Poiteau  annonce  que  M.  Van  Mons  Ta  chargé  de  faire 
connaître  à  la  Société  qu'il  eiiste  en  Bel|{ique^  depuis  a  ou 
3  ans ,  une  Pomme  de  terre  di|e  des  OMrdillières,  d'une 
qualité  très-supérieure^  qui  se  distingue  pur  sa  chair  jaune, 
cl  qui ,  étant  cuite,  a  la  fermeté  ,  la  couleur  et  le  goiu  du 
jaune  d'œuf  cuit  dur.  Il  dit^  de  plus»  que  lui  et  M.  Be- 
^  noit  Tollard  »  marchand  grainier  du  roi ,  quai  de  la  IVfé» 
gisserie»  n"*  SB,  ont  déjà  reçu  cette  Pomme  de  terre  au 
printemps,  qu'ils  l'ont  plantée^  et  seront  en  état  d'en 
rendre  compte  à  Tautoranc. 

M.  le  président  annonce  Touverture  du  scrutin  pour 
r^lection  des  trois  membres  qui  doirent  former  la  com- 
mission chargée  de  diriger  le  jardin  d'expériences  f  et, 
aptès  avoir  constaté  la  présence  de  76  membres  et  7  a  bul- 
letins déposés  dans  l  urne,  î!  désigne  pour  scrutateurs 
MM.  le  baron  de  Siivestre ,  Bouchard  et  Jamain  fils ,  qui 
procèdent  immédiatement  au  dépouillement  du  scratin.  Le 
véenltat,  proclamé  par  M*  lé  président  ^  ési  la  nominatiàii 

•  *   MM.  Poiicnu  ,  par.  .  ,  .    71  voix,    ■  ■ 
*    .     '  Jacquin  aîné.  ...    56  id., 

0,Leclerc.Thottin.  ^'j  id. 
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Mi  Bottsûère,  au  Dom  du  comité  des  fonds ,  Ht  le  compte 

rendu  des  recettes  et  dépenses  de  la  Société^  pevr  TannéA 
1889. 

M.  Poiieau  donne  lecture  d'une  notice  historique  sur 
M.  P.-J.-F,  Turpin,  décédé,  membre  de  TAcadémie  des 
sciences  et  membre-fondateur  de  la- Société  royale  d'bor- 
liculture* 

M.  Tamponnet  fait  connaître  que  son  jardin,  ses  serres 
et  ses  plantes  801U  cians  un  état  qui  mérite  d'être  vu,  et  in- 
vite ses  collègues  à  aller  les  visiter. 

M*  Gucoot  demande  que  la  Société  s*occupe  d'une  expo- 
sition de  Dahlias,  réclamée  parles  amateurs.  La  Société  > 
consultée ,  décide  que  la  question  sera  renvoyée  à  une 
commission  composée  de  MM,  Berlèse ,  Boussière  ,  Jac- 
quin ,  Neumann  et  Pépin. 

Les  objets  suivants  sont  déposés  sur  le  bureau  par  MM. 

Lefèvre  :  Pommes  de  Calville  de  ia  .  récolte  de  18^, 
parfaitement  conservées  ; 

Gabriel  Pelvilain  deux  Raisins  Frankcnlbal  remar- 
quables par  leur  (grosseur; 

Neumann  :  une  patte  d'un  régime  de  Bananier  nain  de  la 
Chine  qui  pesait  26  kilogrammes^ 

Monnot  :  un  petit  Melon  sans  nOm ,  et  que  M.  Jacquin 
croit  reconnaître  pour  le  Melon  Âràda. 

M.  Camuzet  présente,  de  la  part  de  M,  Massou  ,  de 
Sczanne ,  deux  boutures,  dans  Teau,  de  JVerium  spïendens 
en  pleine  floraison  et  abondamment  pourvues  de  racines* 
Sur  Tobservation  d'un  membre ,  que  lés  racines  de  ces 
boutures  loi  paraissaient  s*étre  développées  dans  la  terre  et 
non  dans  l'eau ,  d'autres  membres  ont  reconnu  qu'elles 
s'étaient  développées  dans  l'eau.  Celle  discussion  a  donné 
occasion  à  M.  Neumann  de  dire  qu'il  n'avait  jamais  vu  de 
racines  formées  dans  la  terre  vivre  ensuite  et  s'allonger 
dans  Teau.  MM.  Neumann  et  Pépin  sont  chargés  de  véri- 
fier ce  fait. 
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Lettre  ih  M,  6uiul^ge  Bodus  à  M,  le  président  de  la 

Société. 

Fromoiit,  le  G  ootobra  i84o. 

Mofisioiir  le  président ,  d*ur(^cnic8  affaires  de  finiiHe  ne 

me  poi  mcUront  peut  éire  pas  d'a»&isler  à  uoirc  séance  de 
demain. 

Il  vient  de  se  passer  un  faii  doiU  je  vous  prie  de  donner 
connaissance  à  laiSociété»  parce  qu'il  n'intéresse  pas  moins 
les  horlienlienrs  de  la  capitale  que  moi-ménie.  Vous  savez 
que  j'avais  aniioiuc  pour  dimanche  dernier  une  grande 
vente  de  plantes.  J  avais  disposé  ,  à  cet  eiïei|  sur  les  vastes 
allëes  qui  se  développent  au  nord  de  mes  serres,  une  ma* 
l^nifiqne  exposition  en  plein  air,  qui,  sous  le  rapport  de 
sa  richesse,  de  son  air  de  féte^  tous  edt  rappelé  ce  que 
je  fis,  en  d*autrcs  temps,  pour  aider  les  prcniieis  fonda- 
teurs de  noue  Société  dans  sou  inauguration.  Toutes  mes 
collections  étaient  là>  offertes,  j*ose  le  dire,  aux  condi- 
tions les  plus  modérées,  non-seulement  à  quelques  ama- 
teurs ,  mais  aux  nombreux  et  estimables  fleuristes  auxquels 
elles  présentaient  de  bons  et  justes  bénélîces.  Peu  d  entre 
eux  cependant  se  montraient  sur  un  théâtre  où  Ton  pouvait 
penser  que,  par  une  belle  journée  d'automne,  la  simple 
curiosité ,  battrait  d'un  beau  jardin ,  et  la  rapidité  actuelle 
des  communicaiions ,  semblaient  devoir  ies  amener.  iVJais 
bientôt  nous  apprîmes  que  tel  avait  été  rempressemenl  du 
publie  à  se  porter,  toute  la  matinée,  aux  bureaux  du  chemin 
de  fer,  que  plus  décent  personnes,  composées  d'amateurs, 
dlioniculteurs  et  de  jardiniers  fleuristes ,  que  le  même 
scutiincut  et  le  mémo  but  y  avaient  réunies,  en  avaient  clé 


impicoyablemeiU  repoussées ,  après  avoir  été  ballottées  |)en- 
daiit  trois  li€iir«§r  el  qu'ellcfs  avaient  été  el)li<;ëes  de  re- 
prendre leur  argcMii  ,  dans  la  crainlc  de  ne  pas  avoir  de 
places  pour  leur  retour.  La  vente  a  doue  été  euùcremeni 
nulle,  par  manque  complet  de  concurrents  ^  et  je  suis  ac- 
iueltemcnt  occupé  à  faire  placer  sous  leurs  abris  vitrés  la 
presque  totalité  des  plantes  que  j'y  avais  (ait  présenter  : 
là  i  lles  seront  a  la  disposition  des  liorticullcurs  de  loufcs 
les  classes,  comme  précédemment.  Il  paraît  que  la  com- 
pagnie n'avait  paS|  dimanolie,  «scorëasssB  4ewik|^ons;  . 
«lais  «on  matériel  vn  se  compléter^  TeneombreaMAt  soh 
emljarcadère  ne  sera  pas  toujomh  aussi  lumuUueux  ,  et  le» 
amateurs  des  dëparicments  sauront  bientôt  que  les  rcs- 
souroes  que  lescullures  de  Fromout  leur  présentaient  sont 
testées  inlacies  et  seront  encore  longtemps  avanjt  d'cire 
épuisées^  ai  la  Société  virot  bien  permettre qiiHls en  soient 
infoimcs  par  Tiusertion  de  celle  leilre  d  uiâ  ses  AniiaUui. 
liccevcz ,  .eto*  Soulàhcb  Booui. 

I.  CULTtJRB. 

QuùtijubS  rerlseignèmenis  sur  îa  cHhtwe  éh  la  Patate  à 

M.  Reynicr,  direrieur  de  la  pqnnière  dcparlcmenlale 
de  Vaucluse,  à  Avignon,  se  trouvant  à  la  séance  de  la  So- 
ciété rofale  d'honiculture  de  Parie ,  le  7  oc|obre  1  S^Ot 
a  piilsenté  une  touffs  de  Patates  dont  la  beauté  et  la  dîspo- 
siiion  dos  tubercules  ont  été  admirées,  et  M.  Reynicr  a 
bien  voulu  y  ajouter  quelques  expîioaiions  sur  sa  maiàicrc 
de  euUiver  cette  plante.  On  sait  que  ia  Ôoeiéié  royale  et 
centrale  d*agriciilture  a  ouvert  un  eoncoors  et  publié  un 
programM  sur  la  eulture  et  la  conservation  de  la  Patate , 

et  1VJ«  Reynier  nous  ayant  déclare  qu'il  s  ctaitmis  au  uom« 
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lire  de» concurrents,  nous  no  pouvoiib  })iofiicr,  lians  cet 
iii  ùcU  ,  de  loulcs  les  communications  verbales  qu'il  a  bîfii 
voulu  faire  à  la  Sociélfi.  îiou9  nous  bornerons  donc  •  an- 
nmicer  qaelq<lei  p6rr«c»tlonneméQt«  qne  Reyniep  a  in- 
Uodirîla  dant  ea  ealtQre  ^  an  atlendani  qh'H  la  déreloppe 
IttîaÉîéma  à  la  Société  royale  et  cennalc  dagriculture. 

Ce  n'est  pas  d  aujourd  hui  que  M.  Reynier  ae  livre  à  la 
CHlcure  de  la  Parate;  il  a  déjà  obtenu  d'henre»x  réaullals  : 
c'esi  de  lui  que  mam  ûhiam  iatf  caa  Annales,  n<  de  mai 
dernier  fm^e        qtfMI  aTsit  rëcneilli  788  kil.  de  fobèr- 
Cttlca  mr  900  pteda  de  Piri»f#a.  M.  Reynier  est,  d'arlleurs, 
un  Cîtcellent  fuliivairui-  (|ui  vsi  au  courant  de  la  culture 
éh  la  Paiate  en  E8pa(îno  ,  et  qui  n  ignore  rien  dea  iCnla- 
lîvca  faites  pour  introduire  celle  cnlture  en  France.  Il  est 
persuadé;  eomnef  neoa$  que  le  plua  grand  obstacle  à 
Teilenûon  de  h  cvhitre  de  la  Patate  en  France  vient  do 
ce  que  ce*  excellent  alimcni  n'en  pas  da  goût  de  lout  le 
monde^  que  sur  200  personnes  il  n'y  eu  a  §uère  qu'un 
qtiart  qjiii  raime»  et  que  les  (rois  autrea  qnarta  n'eli  font 
aucun  Mi  maniféatent  même  de  la  répugnance  pour  en 
Rlali||en  Pourlani  M<  Bey  nier  croît  que  le  goiii  pour  la 
Piflale  est  h  la  veille  de  »*étendrc  davantage;  l'art  du  con- 
figeur  est  venu  en  aide  à  la  consommation  en  préparant 
la  Patate  comme  les  Marrons  glacés  ;  préparée  de  oelte  nia* 
nière,  elle  a  déià  trouvé  beanôoup  4*Amateara  dana  le 
Midi ,  et  il  pense  que,  ai  Tari  de  glacer  la  Patate  comme 
les  Marrons  a'inlrodnisaîl  dans  les  offices  de  Paris  ,  la  con- 
sommation en  devicndiau  cunbidcrable ,  et  su  culture  lu- 
crative. 

AI.  Reynier,  résidant  à  Avignon,  sous  le  44»  degré^  est 
bien  plua  favorisé  par  la  température  que  nous ,  qui  vivons 
sous  le  4c/  degré  j  la  Patate,  y  trouvant  plus  de  chaleur, 
vrgcie  plus  vigoureusement ,  (  i  ses  lubcrcnles  y  mûrissent 
et  s'y  conservent  plus  fa.  ilement  et  plus  ion^lemps.  Ce- 
pendant M.  Reynier  croit  avoir  trouvé  un  moyen  d  aasuier 
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encoremieux  leurconservatioij,  moyen  doni  nous  nodcvons 
pas  parler  ici,  et  quil  dira  bientôt  à  la  Société  royale  et 
centrale  d^agriculture.  Quoi  qu'il  eu  soit,  vers  la  fin  de 
mars,  M.  Reynier  prend  le  nombre  de  lobereales  nëces» 
saire  pour  produire  de  nooyeauk  plants*,  il  les  entoure 
de  mousse  munilléc,  les  liciil  à  la  température  ordinaire 
d'un  appartement,  et  en  lo  ou  i5  jouri  lous  les  tuber- 
cules sont  couverts  de  jeunes  pousses  longues  de  3  à  4  cen- 
timètres, fig.  A.  Alors  il  choisit  une  plate-bande  au  pied 
d*ttn  mur,  au  midi ,  y  répand  du  terreau ,  en  rend  là  sur- 
face unie,  et  y  dépose  ses  tubercules  en  germination  dans 
une  position  horizontale,  sans  les  enterrer  aucunement, 
et  les  couvre  d'un  cbâssis  en  calicot  huilé,  qu'il  préfère 
au  papier  huilé,  qui  a  J*inconvénient  de  se  déchirer.  Là  les 
pousses  continuent  de  s*allonger  et  de  se  multiplier  jusque 
vers  le  toou  i5  mai  qu  ou  doit  les  détacher  de  leur  tuber^ 
cule  pour  les  planter  en  place ,  à  la  distance  requise. 

Chaque  tubercule  peut  produire  naturellement  de  ao  à 
So  tiges  ou  boutures  ;  mais  on  peut  lui  en  faire  produire 
un  plus  grand  nombre.  Il  y  a  des  variétés  de  Patate  qui 
allonj^enl  beaucoup  leurs  rameaux,  et  d'aulres  qui  les 
tieuneut  courts  :  dans  les  premiers,  les  feuilles  sont  ëloi* 
gnées  \  dans  les  seconds ,  elles  sont  rapprochées  :  mais  ou 
doit  attendre  qu'une  bouture  soit  assex  longue  pour,  lors* 
qu'elle  est  plantée,  qu'il  y  ait  de  4  B  nœuds  d'enterrés, 
et  que  Textrémiié  se  relève  verticalement  et  reste  à  Pair. 

Ici  M.  Reynier  fait  observer  que,  quand  on  fait  un 
nombre  très-considérable  de  boutures,  on  est  obligé  de 
casser  chacune  d'elles  A  la  base  pour  la  détacher  du  tuber- 
cule, et  qu'en  la  replantant  la  végétation  subit  un  temps 
d  uriL't  de  8  à  lo  jours,  et  retarde  la  lurmation  des  tuber- 
cules d'autant  de  jours  ;  mais,  lorsqu'on  lait  moins  de  bou- 
tures, on  peut  éviter  ce  temps  d'arrêt  en  enlevant  avec  la 
bouture  une  portion  du  tubercule,  fig.  B,  ronde  ou  carrée, 
dont  la  substance  charnue  nourrit  la  bouture  jusqu  à  ce 
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qa^cUe  soit  enracinée.  Ce  dernier  procédé  est  toujours  pré- 
férable au  premier,  smioui  aux  environs  de  Pari»,  où  la 
Patate  a  rarement  le  temps  d'arriver  à  maturité.  Soit  que 
Ton  plante  la  bouture  avec  ou  sans  un  morceau  de  tuber« 
coliO ,  il  faut  la  coucher,  dans  une  fossette  oblon- 

gue ,  et  la  recouvrir  d^environ  9  centimètres  de  terre ,  en 
ne  laissant  dehors  (juc  l'exlrémilé  supérieure.  En  coupant 
les.feuilles  et  les  pétioles  de  la  partie  qui  doit  éire  enterrée, 
M.  Reynier  a  soin  de  détruire  les  yeux  qui  se  trouvent  aux 
aisselles  de  ces  feuilles,  afin ,  dit-il ,  qu'ils  ne  poijusent  pas 
et  ne  nuisent  pas  au-  développement  des  tubercules  qui 
doivent  naître  dans  leur  voisinage  (i). 

Une  fois  les  boutures  couchées  et  plantées  sur  une  lon- 
gueur do  4  à. 8  nœuds,  ce  qui  fait  une  longueur  de  17  à 
45  centimètres ,  M.  Reynier  ne  les  marcotte  pas ,  quand 
elles  se  sont  allongées  assez  pour  être  marcottées  une  ou 
deux  fois,  quoique  beaucoup  d'autres  conseillent  de  le 
faire  ,  parce  que  ,  dit  il,  pour  peu  que  la  tige  soit  vieille 
ou  durcie,  elle  produit  bien  des  racines,  mais  n'est  plus 
apte  à  produire  des  tubercules  (a).  Quoi  qu'il  en  soit  9 
M.  Reynier  a  présenté  à  la  Société  royale  d'borticultnro 
de  Paris  une  touffe  de  Patates  provenant  de  ses  cultures , 
dont  la  disposition  était  telle  (|ue  la  Société  n'eu  avait  ja* 
mais  vu  de  pareille ,  et  que  je  me  suis  empressé  de  des- 
siner sur-le-cbamp ,  fig.  C.  Le  morceau  de  Patate  planté 
avec  la  bouture  existait  encore  9  et  les  cinq  séries  de  tu* 
hercules,  placés  à  distance  à  peu  près  égale,  indiquaient 
qu'ils  avaient  {)ri!3  naisbunce  aux  ijœuds  de  la  bouture  où  se 
développent  naiureUcmeui  les  racines  dans  cette  plante.  On 
voit  que  les  plus  gros  tubercules  sont  sur  la  partie  la  plus 

(1  )  CeUc  opinion  est  contraire  A  la  théorie  de  Lahîre. 

(9)  Cependant  nous  avons  vu  des  tiges  de  deux  mois  marcottées  en 
joinet ,  et  produire  encore  de  beaux  lubercales.  Dans  les  colonies  on  ne 
plante  rjuc  des  troneoDS  de  tiges  Hgés  de  4  à  0  mots ,  et  les  tubercuies  ne 
s'en  développent  pas  moins. 


éleyée  de  la  bouture ,  h  plus  près  de  k  tùffim  du  Mit,  et 
le  grand  iivan la^n  qu'il  y  a  de  planter  le»  boulurcs  rourhce» 
avec  un  certain  nombre  de  nœuds.  Mms  il  faut  louvcair 
qufi  M*  ReynUr  a  éiabti  tt  cnliara  à  ÀvtfpuMi  »  toqs  !• 
44'  degré  »  et  que  bous  ne  4^i^od«  gtietfe  espérer  dé  réoniv 
aussi  bien  que  lui  à  Paris. 

Des  deux  articles  qui  suivent ,  Vun  constate  les  succèe 
que  M*  Kaf  ei«F  obticpt  daut  ie  départemeni  de  Veiicliitei 
reotra  e«l  nu  relevié  de  qneaiité  de  Pàtalee  ienporiëee  en 
Fraffice  peiidaoi  les  années  i8i8  et  Ou  Tem 
que  la  progrcssioii  esi  rapide ,  ei  que  si  i  usage  do  préparer 
cette  racine  comme  if}S  M4rr<uis  glacés ,  auxquels  elle  est 
bien  supérieure  «  est  eoeouregé  |Mr  la  eonsenniatten ,  on 
peut  prédire  à  |a  eultur^  de  le  Patate  en  Frenee  on  avenir 
aiset  prospère^  Fmiiio* 


Copip  (fu  rapport  fait,  au  nom  deV  Acc^déiuie  de  f  aucîuse^ 
ffil*  l(i  réelle  dfi  Patqte^  otUmM  (umée  dans  h 
jardift     M*  HaYiiiEa^ 

Méasienrê^  TAcadéiiiiè  d'ÂTi||iiciii ,  à  le  dèmande  dhin 
de  Scë  ineiiibres  ^  M.  Reynier,  dil*eeteur  de  la  pépinière 

dcpariemenlale  de  Vauckise,  avait  chargé  d'assister  à  là 
récolte  des  Patates  cultivées  daos  le  jardin  à  lui  apparte- 
nant une  commission  composée  de  MM.  de  Cambia ,  Ro- 
qbleiiy  Clémeul  père  etPit>éperTvAren•.- 
CéUe  commission  s'est  réunie,  ledim&nche  ao  septem-*  - 
brc,  dans  le  jndin  de  M.  Reynier. 

M,  de  Cambia,  empêché  de  s'y  rendre ^  n'a  pu  qu'as* 
sister  à  la  discussion  et  à  la  rédaction  de  ce  rapport* 

Deux  personnes  étrangères  à  1* Académie ,  M.  Tvarea 
père  et  M.  Ayma  jeune,  conseiller  municipal,  se  trpuvaîent 
dans  le  jardin  et  ont  assisté  à  toutes  nos  op«'*rations. 
]Nous  avons  d'abord  prii  la  mesure  exacte  de  la  pièce  de 
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terre  où  ies  Palates  ont  élë  plantées^  cllo  présent©  un  es- 
pace trapézoide,  donc  le  côté  nord  a  i6  mètres  6emi« 
mèlresde  loa{ruenir,  locéié  sué  i9tnètm  86  cehtiMètres, 
hi.  daut  attira»  «ét^i^  m  9t  oimt,  «It^oim  17  mètres, 
fmmiiteD  loet  uné  surface  du  3i6  mètres  2  ceniimùirest. 

M.  Reynier  nous  a  exposé  que  le  terrain  était  foriqépap 
des  aiiuvions  du  Aliôoft  prises  sur  kl  bord  do  0»  flenvt  «| 
ffanafiorcdos  daoa  ttelte  parti?  de  m  Jardin; 

Quaqette  pièee  de  terra  avait  ëtdentttfëe  à  deux 
dehcclio,  ù  q  'j  ccniiiiiétres  environ  de  profondeuri  Itien 
assouplie  l  i  convenebiemeni  fumée. 

ti'pai  ie  if'  ei  ie  3  mai  de  la  firdaènlB  attuëe  iS4t>  9fat  leé 
plantes  de  Patates  y  ont  été  déposées  au  nombrÉ  de  MO; 
tSo  de  Paiates-ignanies ,  op  de  Palaees-llobert. 

M.  Reynier  s'est  servi  de  plants  qu'il  appelle ploffU  eoih 
dés  à  talon ,  auxquels  il  laisse  de  4  à  d  ariicttlatiims» 

A  partir  du  16  juin,  ëeaPataâèsoat  dtéarroiéM  jusi|i^è 
lafin  J'aoAti  de  i5  Jonrs  en  i5  jotilPSi  i  efm  coUraiHe^dea 
eam  du  eanal  de  la  Durançole* 

Les  plantes  sont  disposées  sur  to  raies  $  nous  avons  me<* 
suré  la  distance  de  i'uue  à  l'autre  >  ei  avons  trouvé  qtt'ellf 
etaken  ligne  dé  77  ceiiiinètfee»  et  eatne  ligne  de  t  mètre 
fie  eentimèirea* 

On  a  procédé  h  l  arrachage  des  deux  raies  contenant 
39  plantes  de  Paiates-ignaaieS|  et  couvrant  un  espace  d'en- 
viron   «lètres  carrée. 

Los  tobercQies  extraits  ont  Mé  neiloyda  avée  toi»  §  dà* 
peoilUa  de  toute  parrelle  de  terre  et  exposés  pendant 
3  heures  aux  rayons  du  soleil. 

^près  avoir  rejeté  toute  Patate  n'ayant  pas  t  pouce  de 
diamètre ,  nous  avona  placé  dans  cinq  corlielllei  ei  pesé  les 
tubercules  fournis  par  ces  plantes* 

Nous  avons  obtenu  en  poids  brut  170  kilogr.,  desquels 
nous  rivons  défalqué  i6kilo{>r.  pour  la  tare  des  corheiilos 
et  de  la  corde;  il  nous  est  doue  tonié  en  poids  net  i54  kil. 
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de  Pataïc:!^  parmi  lesquelles  plosietin  pesaient  jusqu'à 

a  kilogr. 

Uanuée  dernière,  M.  Royiiier  en  avait  obteuu  d*un 
poids  beaucoup  plus  considérable.  Inierrogé  par  nous  sur 
celte  diffërenoe ,  M.  Reyaier  nous  a  répondo  qu'il  prësu* 
naît  pouvoir  Pattribuer  au  plus  grand  nombre  d'arlicula- 

lions  qu*il  avait  laissées,  celle  année,  à  ocs  plants  coudés  à 
talon.  En  iS'S^,  il  les  avail  réduiies  à  3  ou  4)  il 
les  avail  portées  au  double*  Cbaque  plante  n'a  pas  produit, 
en  cette  dernière  année,  dansai  groli  tubercules  que  ceux 
de  1839  ;  mais  elle  en  a  fourni  un  p1usf;nind  nombre,  de 
telle  .sorte  que  It;  poida  lolalde  la  rëcoiie  actuelle  a  surpassé 
celui  de  la  précédente  récoUe. 

Votre  commission  regi^lte  que  le  manque  de  temps  et 
le  procbain  départ  de  M.  Reynier  pour  Paria  ne  lui  aient 
pas  permis  de  se  rendre  dans  une  terre  située  bore  de  la 
ville,  dans  le  quartier  de  la  Fontaine- Couverte  ^  que  M.  le 
directeur  de  la  pépinière  déparlemeniale  a  éfi^alemeni  li- 
vrée à  la  culture  des  Patates.  Cette  terre,  où  Ton  venait 
de  récolter  du  Blé,  n'a  reçu  qu'une  simple  eulture  el  n*a 
pas  été  fumée;  les  Pàtates,  qui  y  ont  été  déposées  le 
iSmai  i84o,  n'ont  jamais  été  arrosées  et  n'ont  subi  qu'un 
ou  deux  sarcla^'^es  et  binages  pendant  les  quatre  mois  qui 
viennent  de  s'écouler. 

Mais  la  récolte  n*en  pouTant  avoir  lieu  qu*à  Tépoque  du 
retour  de  M.  Reynier,  dans  le  couvant  du  mois  prochain, 
votre  commission  se  promet  (fy  assister  et  do  conslaicr 
alors,  avec  non  moins  de  soin  qvie  d'inlérét,  la  diilérence 
de  produit  qui  existera  entre  les  Patates,  dont  la  culture  a 
été  tout  horticole,  dans  un  terrain  choisi,  et  -celle  dont 
la  culture  tout  a^ste  a  été  en  quelque  sorte  abandonnée 
au  hasard. 

iSiijiic  licquien  ,  l*ro$per  Vvareo,  Ange  de  Cambiu ,  Clément. 

Pour  copie  conforme  : 

Le  vkê'prêsiilent^  J*  Giicrin  ;  le  ieerétaire  Je  f  Académie  , 
Prpsper  YTaren.  ■  - 
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ÉUU  des  quantités  d'iponiécs  Bâtâtes  ou  Patates  douces 
dites  d'Amérique,  importées  en  France  en  iSi;,  i838 
et  i93g,par  Marseille ,  le  Eapreet  Bordeaux ^  fourni 

par  M,  le  minisire  des  finances. 


P»r  le  Havre. 


Par  Bordeaux  


'            '   '■  1 

PAYS  DE  PnOVË^ÂJNCE. 

1837 

1  é 

1838 

.;!•..,::.. 
1889 

■ils» 

kil. 

kil. 

/  Étsts-Uilis  f 

J» 

2,737. 

13>031 

1  Colonies  françaises. . 
1 

317 

198 

841 

1,995 

8,4âe 

1,477 

]  Colonies  françaises,. 

31 

1 

.  » 

30 

Colonies  françaises, . 

184 

601 

787 

50 

'J5 

868 

* 

Totaux.... 

2,608 

6,078 

15,023 

Patates, 

L'auiomnc  passé,  W  le  dac  d^Orléans  me  fit  rcmellre 

quelques  superbes  Patates  venant  de  rAl^^érie  ,  j'enconser* 
vai,  ei  ce  printerop  j'en  Bsdu  plaut  que  je  pariagenis  avec 
plusiçursamatettrs»  et  notemmentavec  notre  bon  et  malheu- 
reux collègue  Baiereau.  Dès  le  début  de  la  végëuiion  de 
celle  plante,  je  reconnus  qu  elle  différait  de  notre  rou£^ 
ordinaire,  et  j'en  fis  faire  seulement  deux  à  trois  touffes 
dans  i^inienliou  de  Tobserver  ;  à  la  vigueur  des  tiges ,  leur 
couleur  brune  ei  la  manière  do  végéter,  je  reconnus  bien- 


lui  quejc  n'avais  pas  encore  cullivtî  celte  vfïrif'lë,  et  j*cn 
(m  encore  plus  convaincu  ces  jours  lU  ruieis,  en  les  levant 
iJl^  terre ,  par  la  couleur  violette  de  répidernedes  rucincs  : 
quoique  j*eu«se  dit  que  je  ne  copuaissais  pas  ceMe  variété, 
il  ne  s^ensuit  pas  que  je  prétende  qu'elle  est  nouvelle;  et 
si  j*ai  riionneur  d  tu  lit  poser  deux  des  plus  belles  r.K  i  nes, 
branches  et  feuillages  sur  le  bureau,  ce  n'est  que  pour 
avoir  Tavis  de  que)qi|eB*uii8  de  nos  eoilègues  qui  se  seraient 
occupés  de  celle  culture  dans  nos  environs.  Du  reste»  cette 
variété  est  d^une  très-bonne  qualité  et  mérite  d^étre  ré- 
pandue-, j'en  iVrai  donc  qncifjucs  plunisau  printemps,  afi» 
de  pouvoir  en  oifrir  auà  auiatttais  qui  déiireruient  Texpé- 
rimenier.  Jacques* 

ViUi«ts,  6  octobre  i84o. 

Nota.  M.  Mérat  annonce  avoir  vu  hi  n.  Vme  Païale  à 
Failiy,diez  M.  llalier,  à  qui  M.  Jacque-s  Tavait  envoyée. 
Un  antre  iMcmbve  ajoute  qu'elle  est  cultivée  depuis  4  ans» 
par  M.  Chevet,  sous  le  nom  dp  Patate  violette  de  Malaga, 
et  depuis  3  ans ,  sou#  le  même  nom  ,  par  M.  Sagerel* 


Lettre  de  M,  Bossue  à  M.  le  président  de  la  Société  royale 
d  horlicuUure  au  sujet  de  la  culture  de  la  Jacinthe  de 
Hollande^  à  Paris, 

Monsieur  le  pré^idenl ,  la  notice  que  j'ai  eu  I  honneur 
cVadresser  à  la  Société  sur  la  possiliililô  de  multiplier  en 
France  lus  Jaclntlieii  de  HoHaitde  ne  contemiit  pasdea 
phrases  jetées  au  hasard  dans  le  monde  hortteole;  ce  nVtait 

pas  non  plus  une  utopie,  eVlaient  de«  faif^quejecilnis,  qui 
étaient  appuyés  par  le»  expériences  que  j'ai  faites  et  les 
bon»  rrs^uIiaiH  que  j^en  ai  obtenus;  nui^si  jen'ai  pas^tépett 
surpris  de  voir  imprimées  dans  le  nnméro  de  septembre,  à 
la  suite  de  ma  lelire,  quelques  oljservatiens  qui,  tout  en 


Digitized  by 


SVK  Là  CVUrOâB  BB  14  làCtltVBE*  I^Q 

convenant  que  l'on  a,  on  différents  temps,  cultive  hi  Jacin- 
the de  Hollande  tivcc  succès  ù  Paris,  paraissent  pourtant 
raTorabl^a  à  Tusigé  établi  de  f&iré  venir,  chaque  année»  de 
ees  plante»  de  la  Hollande  èomme  un  moyén  phu  éiîono* 
mtque  que  de  les  élever  chez  nous.  Les  auteurs  de  ces  ob- 
servations ne  doi\  enl  pounaiit  pas  îj^norer  qu'en  Holl  inde 
même  iiltàut,  comme  à  Paria,  couvrir  les  Jacinthes,  pendant 
rhiver,  avec  la  tannée,  aie,,  eoflbpôsée  de  terre,  0lc.,  eie«  ' 
Ut  ne  d<^ivent  pas  ignortr  non  plui  qu'aux  ènTironi  âA- 
Paris  on  cultive  desirpentê  d<^  Jacinthe*»  simples  dont  Ica' 
oi^'iio)is  se  vLMi'U  ni  S  et  4  fr.  le  décaliire  et  les  doubles  6  à 
H  fr.  le  cent,  et  sont  exposés  à  éire  geltM  en  tout  ou  en 
pariio,  puisque  tel  cultivateur  qui  recollait  annuellement 
Qo  deqalicres  d'oignons  de  Jacinthes  n'en  a  eu,  celle  attné^> 
que  5  à  6  décalitres,  oe  qui  prouve  que  les  laeinllias  doi^- 
vent  être  couvertes  Thiver.  Voilà  des  laits  exacts.  R^laiive« 
ment  au  commerce,  on  sait  que  nous  faisons  venir  de  Hol- 
lande des  oignons  à  fleur  et  que  les  Hollandais  nous 
vendent  leur  rebut  i8  et  ao  fr.  le  qent,  et  que  nous  payons 
jusifu'à  10  lr«  la  pièce  leurs  Jacinthes  de  eboix  $  il  y  P9  a 
de  plus  chères  encore.  Tavals  donc  raison  de  dire  qta'il  y 
aurait  un  très-g;rand  avaninge  à  introduire  en  France  la 
culture  des  Jacinthes  de  Hollande,  et  que  si  Bagnolet,  Ko- 
mainvilie,  Montreuil,  les  plaines  de  Bercy,  etc.,  cultivent 
déjà  e^  avep  le  plus  grand  succès  ^es  Japinthes  qu'ils  veur 
dent  k  vil  prix ,  il  est  évirlent  que  celiez  qui  seraient  ven^  - 
ducs  plus  cher  uflriraieui  uu  lu':it  iice  immense  ;  par 
esprit  de  nationaliti^,  j' insiste  mv  ceae  culture. 

Pour  convaincre  la  Société  de  ce  que  j'ai  fmacé,  petf 
mettea^mei  de  laisser  parler  maintenant  les  ealtivaieiies 
hollandais  qui  ont  écrit  sur  la  Jacinthe.  Le  marquis  de 
Saini-Sinion,  qui  possédait  une  riche  collection  de  ces 
plantes  et  qui  habitait  les  environs  d  Ulrecht^  dit,  page  6, 
dans  son  |raité  (les  Jacinthes  et  de  leur  rep9odue|iQn ,  je 
copie  flial  pour  mot  s 


«  L*ordro  des  cullivateurs  saballcrnet,  éinhW  dans  le 

même  lieu,  anime  du  même  f'!^p[  il,  occupe  du  même  désir, 
jouissant  du  même  sol  ei  du  même  ciimai,  e$i  cependanl 
distingué  par  des  nuances  très^enaibles  de  ces  premiers 
fleoriatea  dont  l^éiude  el  rezpértence  ont  fait  des  homme» 
•ttpéri^urs  en  ce  genre.  Cette  oomfiaraison  m'a  convaincu 
que  les  fleurs  sont  ce  qu'on  les  f  lit,  et  (|ue  la  nature  ne  leur 
a  donne  que  leurs  moindres  agréments  ;  ce  n'est  que  par  la 
culture  que  la  Jacinthe  acquiert  et  conserve  8a.diaposîtion» 
sa  taille,  son  éclat  et  ses  couleurs.  Les  amaieurs  de  divers 
pays,  suivant  leurs  talents,  pourront  être  entre  eux  dans  la 
relation  où  sont  entre  eux  aussi  les  différents  culiivaicurs  de 
Harlem  ;  ils  ne  doivent  point  désespérer  de  conserver  leurs 
oignons,  de  remédier  à  leurs  accidents  qui  les  font  périr, 
et  de  les  renouveler  avec  autant  de  profit  que  les  fleuristes 
dont  je  parle.  » 

On  trouve,  page  i3s  du  même  ouvrage  :  «  En  général, 
toute  Jacinthe  demandant  une  terre  Ictère  qui,  facile  à  se 
laisser  pénétrer  par  TeaM,  doit  perdre  en  peu  de  temps  ses 
qualités,  c^est  ce  qui  détermine  les  vrais fieoristes  erlesama- 
teurs  à  changer  leurs  oignons  de  place  tous  les  ans  j  rirami- 
dite  est  la  plus  mortelle  ennemie  des  oignons,  c'est  ce  qui 
fa  il  qu'an  j  aiiiui  des  plan  les  de  médecine  d'Amsterdam^  où 
ïon  voit  un  des  plus  rares  assemblages  de  toute  espèce  de 
plantes  et  de  tout  pays  qui  sont  tenues  avec  le  plua  grand 
soin  et  dans  le  meilleur  ordre^  quelque  attention  qu^on 
donne  à  la  culture  de  la  Jacinthe,  Thomidité  da  terrain  en 
délruit  tout  Teffet,  et  on  ne  peut  y  conserver  aucuii  oignon 
quelque  temps  de  suite.  Ces  deux  règles  générales,  de 
choisir  la  terre  légère  et  d'éviler  rhumidité^  doivent  faire 
la  base  de  leur  culture.  »  Un  autre  Hollandais,  Gieorgea 
Verrhélray  dans  la  préface  de  son  traité  sur  la  culture  des 
Jacinthes,  ])agc  12,  s'exprime  ainsi  :  a  11  ne  me  reste  à 
présent  qu  à  encourager  les  amateurs  étrangers  >  je  les  prie 
de  cultiver  la  Jacinthe^  s'ils  veulent  être  aussi  palieutsqtte 
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les  Hollandais,  qu'ils  prennent  la  voie  do  la  semence^  aa 
bouc  de  quelques  années  ils  iront  de  pair  avec  eux,  et, 
quelque  difficile  que  paraisse  l<a  réussite,  on  verra  bientôt 
toutes  les  nations  en  état  de  se  fournir  rëcîproquemcnl  de 
belles  fleurs*  Je  ne  crains  pas  de  dire  qa*il  est  honteux  aux 
Européens  de  ne  point  seconder  les  Hollandais  dans  un 
travail  tel  que  celui  de  connaître  tons  les  mystères  de  la 
nature  par  rapport  à  la  Jacinthe. 

«  Je  finis  en  souhaitant  qu'il  se  trouve  quelque  amateur 
dont  les  connaissances  soient  plus  grandes  que  les  miennes, 
et  s'il  en  est  un,  je  le  prie,  au  nom  des  vrais  curieux  et  du 
mien,  de  mettre  la  main  à  la  plume. 

«  Le  célèbre  Philip[)c  Miller,  dans  rariiclc  ^;^<7c//?(/;c 
de  son  dictionnaire,  dit  que  non-seulement  des  oignons 
de  Hollande  envovés  à  Londres  ont  très  bien  réussi  dans 

m 

son  jardin,  mais  même  qu'il  lésa  multipliés  et  qu'il  a  eu  des 
fleurs  plus  belles  qu^elles  n'avaient  été  en  Hollande.  11  cite 

un  de  ses  amis  qui  a  joui  des  même»  avantages  à  Edimbourg 
et  qui  obtient  d  aushi  superbes  conquêtes  qu'en  Hollande, 
entre  autres  une  Jacinthe  blanche  à  cœur  violet  qu'il  a 
nommée  V Étoile  royale  de  la  Grande-Bretagne,  qui  avait 
ao  ponces  de  hauteur  et  portait  vingt-trois  fleurons,  fornuint 
une  pyramide  qu'il  mettait  au-dessus  de  toutes  les  Jacinthes 
de  Hollande.  » 

J'ai  r honneur,  etc.  Bossiit. 

Voir  la  première  lettre  de  M.  Bossin  à  ce  sujet,  p;»(;e  128 
de  ce  tome,  et  la  note,  page  i3t  et  suivantes^  qui  a  donné 
lieu  à  cette  seconde  lettre. 


Note  sin*  la  cherté  des  beaux  Dahlias, 

Il  n'est  plus  difficile  aujourd'hui  d  obtenir,  par  le  semis, 
des  Dahlias  avec  de  grandes  fleuri  doubles  ou  pleines,  des 


couleur^  éclataiitct,  dts»  pétale»  |il«ne«  ou  lonrm^iiiM, 

rcgulièremenl  inibriquéa  ou  dans  un  désordre  plua  on 

moins  coquel  ^  niais  une  (clic  facture  ne  piait  plus.  Il  fuut 
aujouid  hui  qu  un  Dahlia  ,  pour  cire  reconnu  beau  ,  rem- 
plisse les  conditions  que  les  Anglais  l  éuniiiseni  sous  le  nom 

perfection.  Ces  çonditions  sonl  qu'un  Dahlia  daîl  avoir 
toiMsespëlaleson  cornet,  arrondis,  bien  imbriqpéaj  et  que 
tout  leur  ensemble  présente  une  demi -sphère  par  fa  île.  Si 
il  ces  priru  i[)[\ux  caracières ,  Hnc  qiia  non  ^  la  plante  tient 
ses  fleurs  droi^,  si  elle  les  élève  8u£[Î!^mmen(  au-dessus 
des  feuilles  pour  élrc  bien  vues  >  si  les  couleurs  sont  tItos, 
nouvelles,  alors  la  plante  est  parfaite ^  qiais  on  n'en  obtient 
pas  encore  aisément  qui  aient  ces  qualités  réunies,  et  cVsl 
poui(}uui  lt\^  IJaiilias  dits  peifeclion  sont  cUers,  du  lïioius 
lii  première  année  de  leur  apparition. 

Voici,  à  ce  fujet,  ce  que  M.  Ciiauvièro  m'a  raconta, 
et  qu^'il  avsil  apiuis  a  Londres,  oii  W  va  loua  Les  an» à  la 
rcclierche  de  nouvelles  plantes  de  cdmtnerce ,  et  surtout 
de  nouveaux  Dalilias.  Entre  autres  fameux  semeurs  de 
Dahlias  eu  Angleterre,  M.  Widnîill  a  fait  un  seovis  eu 
iB38|  de  eo  semis,  il  a  repiqué  3a,ooo  plantes  4  \m  dia- 
tanee  touliiOy  pour  qu'elles  pneaeut  Seurîr  à  Tautrane; 
sur  cea  3a,ooo  plantes,  3oo  saulament  lui  ont  paru  noérU 
ter  quelque  atlciiiiun  et  devoir  être  soumises  à  un  nouvel 
examen  :  ces  3oo  plantes  ont  donc  été  cooseryées  Tbivcr 
et  replantées  en  iSig.  Alors,  de  ces  3oo  plantes^  une 
sèule  fut  ju<;ce  di(;ue  d'être  coisserv^e ,  et  c'eStcïcfUê  qui  a 
été  mise  dans  le  commerce  en  1840  sous  le  uoiA  à'udrgo 
TFidnaUs, 

D'après  1  étendue  de  terrain  qu  il  faut  pour  repiquer 
32,000  Dahlias,  le  temps  et  les  soins  qu'ils  exigent,  il 
n\^st  pnsi'tonnani  que  lu  propriété  d*un  Dahlia  qui  réunit 
toutes  les  pcrf<M;lfoiie  vodiifcs  se  vende  3  ou  4)Ooo  francs; 

qne  les  niar(  liaiiils  i  n  ailièlent  lea  cinq  ou  six  prc» 
niicrcfi  multiplicatiuui;  ie^»  puyeitt  5o,  log  et  iSo  fr,  luuo, 
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deiil,  la  première  aflnée^  lo,  20  et  3o  Fr. ,  |)uifK|uÔ  ee;» 
(leniierj)  savcnl  très-bien  quf^  vu  la  promptitude  do  la 
muliipikaliou  ,  il  u  y  a  plus  ridn  4  gagner  sur  un  DaMia^ 
M  beau  mk'ii  #  i^f  i  M  lUuis  kl  ofhnmH^tî»  depuis  dbui  ant. 


itTold  ^u/*  ia  inantèt'e  dè  niai-CoUer  les  OËtttets., 

Noa  pèrea  mareotliÉtent  Ica  ORîBela  an  abaisMinl  list 

brandie»  en  terro,  aprô*  leur  avoir  fait  préalablement 
rincisioij  ti  à  Tendroil  voulu.  Nous  nuuts,  bien 

plus  satants  que  no3  pères  »  proâliiiU  liû  c«  que  i  OEillct 
îocisé  a^eiraoino  irèa*facilantonl ,  tioua  avonë  iana(}itiâ  de 
le  mareeiler  an  Talr^  dans  an  cofiiet  de  papier,  de  plomb 
ou  de  zinc  ,  lequel  cornet  contient  1  pouce  cubo  de  terre, 
Cl  souvent  beaucoup  moins-,  nous  ;n  i  osons  ce  cornet  et  la 
pureaiie  de  terre  qu'il  cooiient  ^  une,  deux  cl  trois  fois  par 
jour,  qaalid  umiafoia  rtoiia  ne  roubtionapaa  i  ^  noiaa  que  la 
tam  du  cornai  n*eat  jamaîanloliiUéa  à  fend,  excepté  qucind 
il  pleuti  Malgré  la  sécheresse  et  Tcxi^ulté  do  cornet  ^ 
rOF.illol  est  d'une  si  bonne  nature,  qu'il  s'enracine  laat 
bien  que  mal  en  un  mois  ou  deux  |  mais  la  marcotte  ne 
peut  pas  ae  ramifier,  et,  quand  elle  est  replantée,  elle  no 
produit,  Tété  suivant,  qu  un  montant  ou  qu'une  seule  tige  à 
fleur,  qui,  comme  plie  est  foujdûrs  ifès-mcmif ,  que  même 
on  supprime  une  p.ii  iie  do  ses  11  ara  pour  donner  plus  de 
volume  à  celles  ((ui  re.'itcnt,  n'offre  jamais  Taspcci  sédui- 
sant^ large  ,el  bien  fourni  que  présente  une  belle  touffe 
d^OËiUeta. 

Qu'un  amat;'iir  initié  dana  les  perfections  qui  constituent 

un  UEillel  parfuil,  qu'un  œillornane  s'extasie  quand  sa 
plante  présente  sur  une  ùqh  débile  deux  ou  trois  OEillcts 
doHi  u  facture  et  iaa  coula^rsaoïii  dans  les  règles  exigées  par 
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la  ooDveniion  ëiahlte,  rien  de  mieux  ;  msit,  pour  noosaiMres 

profanes,  qui  ftommes  les  plus  nombreux,  nous  soutenons 
que  i5,  20  OEilloiâ  niouis  m  mcrne  lemps  sur  une  seule 
el  même  plante  foui  plus  d'effet,  plus  de  plaisir  à  voir 
qQ*nn  ou  deux  OEîllels  isolés;  et  notts  prenons  la  liberté 
grande  de  nous  récrier  contre  le  marcottage  en  cornet,  qui 
ne  nous  donne  des  plsnfes  qu'à  une  seule  tige  florifère,  la- 
quelle ne  produit  que  qualrc  ou  cinq  fleurs. 

Nous  convenons  que  le  marcottage  en  cornet  oiTrc  des 
facilités  pour  expédier  des  marcottes  au  loin  1  mais  il  a  i'in- 
convénient  de  ne  produire  que  des  marcottes  à  un  seul 
montant,  tandis  que  le  marcottage  en  terre  produit  des 
marcottes  à  3,  4  5  monlanls,  lesquelles,  Tcté  suivant,  For- 
ment un  ensemble  de  fleurs  dont  raft|)ect  est  cent  fois  plus 
agréable  à  la  vue  qu^une  chéiire  marcotte  fiiité  eh  Tair 
dans  un  cornet,  et  qui  n*a  pu  recevoir  de  nourriture  que  ce 
qu'il  en  faut  pour  Tem pécher  de  mourir. 

Au  reste,  il  existe  encore  beaucoup  de  culiivatcurs 
d'OEilteisqui  les  marcottent  en  terre  ;  nous  ne  citerons  que 
M.  Barbet,  à  Paris,  et  M.  Tougard,  à  Rouen  -,  leurs  mar- 
cottes ont  toujours  de  3  a  5  montants  et  devienoent  des 
plantes  plus  fortes ,  qui  donnenf ;  la  première  année^  dos 
Heurs  trois  à  ciiiq  lois  plus  nombreuses  et  mieux  nourries 
que  les  marcottes  faites  en  lair  dans  un  cornet. 

PoiTEAir. 


II.  PLANTES  D'AGRÉMENT. 

Amaryllis  Josepliinœ, 

M.  Bossin  écrit  à  la  Société  qii  il  vient  de  recevoir  une 
forte  partie  Ôl  Amaiyllis  Joscphinœ  d'une  grande  dimen- 
sion ,  présentant  une  .circonférence  de  à  pouces  :  en 
ayant  présenté  d*à  peu  prés  semblables  à  Texposkion  de 
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Pan  dernier^  et  quelques  collègues  lui  ayaul  tnanifett^ê  le 
désîr  d*en  connatire  le  prix,  il  a  Thonneur  de  les  prçvenii* 

qu'il  |)ourra  donner  ctillcs  qu'il  vient  de  recevoir  à  ao  cl 
3o  francs  la  pièce 9  suivant  la  grosseur. 


lit.  FRUITS  AtlHENTAinES.  . 

Lettre  de  M,  Bossm  à  M*  le  présidcnl  de  la  Société  royale 
ft  honiculture  de  Paris  sur  le  Seigle  de  Ficiiand, 

Paris,  ce  iG  ccptenibrc  i84o. 

Monsieur  le  présidcnl,  j'ai  Thonneur  de  prclsenlcr  à  ia 
Société  royale  d  honiculiure  un  échantillon  de  Seigle  du 
Vlerland ,  que  j'ai  demandé  ei  reçu  tout  rccemment  sous 
cette  dt^nominalion  ;  cette  variété  a  été  décrite  pir  M.  W. 
Albert ,  conseiller  des  finances  du  duché  d'Aiihali-Coilien  , 
dans  uu  ouvrage  qu'il  vient  de  publier,  et  qui  a  élc  cou- 
ronné par  ta  Société  d'agriculture  et  (réconomîe  rurale  de 
Postdam ,  ainsi  que  par  celle  d'Anbalt.  M,  W.  Albert,  qui 
considère  celle  Tariéié  comme  trè6<-dislincle>  s'exprime 
ainii  en  parlant  de  ce  Seigle  : 

«  Le  Seigle  du  Vierland  a  son  grain  renflé  »  plein,  un 
peu  jaunâtre  ;  un  poids  de  i5  grammes  de  ce  Seigle  ren- 
ferme ordinairement  i6.{  grains  dans  le  Vierland,  tandis 
que  dans  les  loams  de  l'AnhaU  il  faut  ai  5  grains,  et  sur  les 
mauvais  sables  273  {^raiiis  pour  peser  le  même  poids.  Les 
épis  du  Seigle  du  Vierland  sont  ramassés  et  compacies,  sa 
feuille  d'un  vert  beaucoup  plus  tendre  que  celle^du  Seigle 
ordinaire  ;  la  plante  fleurit  liait  jours  plus  tard  que  ce  der^ 
nier.  En  i83i ,  le  Seigle  ordinaire  d'Anhalt-Cothen  tCm 
donné  ([ue  170  grammes  de  grain  pur  mètre  carré,  tandis 
quo  celui  du  Vierland  en  a  })roduil  490  grammes.  » 

Tels  août  ^  mousieur  le  préiildeut ,  les  roiiseigiiemeuls 


rOMOKfi  OHIEATALE* 

é^r  U'  M^\e  du  Viortand  qui  sont  parTettuê  »  niâ  conniiia- 

Miice,  t*l  t|ue  je  m'cmpres^'e  de  hansmeilrc  à  la  Socléië, 
Altrcellt'  cêréult!  qui  parnît  ii'èire  pa»  ou  n'éMc  que  peu  con- 
nue de  nus  agriculteurs  franffHts.  Si  la  eulture  eu  est  avan- 
tageuse ,  je  m'c8timerai  heureux  de  placer  ce  Seigle  ù  coté 
dii  Qtiîna-graM  de»  Américains ,  ou  lierbc  de  la  baie  d'Hiid- 
son,  trouvée  parM.  Bishop,  et  que  j'ai  introduîteen  France 
vers  la  fin  de  i835,  et  an  sujet  de  laquelle  plante  j'ai  eu 
l'honneur  d'entretenir  ia  6ocicté  royale  d^agriculture,  qui^ 
tn  îtt'lionorani  d'une  réponse ,  a  daigne  m^adrcsser  de^ 
rcmiTcSmenls ,  parJVnireniisc  de  son  Itonortible  secré- 
taire ,  pour  cette  importante  communication  comme  plante 
fourragère  ,  à  la  date  du  y  mars  ibiô, 
i  ai  rbounçur^  etc.  Bossui. 


PmmHe  wièatàie,  *—  Désigneaiom  ànrbres  à  fruU  à 

importer  de  Syrie  en  Franco^  par  M,  lUiitKEAu- 
DstiLE  (Alibb),  piVfident  de  la  Société  d'agriculture 
de  fMmnuh,  œrrespondani  de  l'Académie  des  sciemceê 
do  flnêtlM  de  France. 

Notice  lue  à  la  «fance  de  la  Socû'tr'  «l'agriculture  de  rilcniult,  le 

11  Itivrier  i64o. 

Antiquités  du  Pécher^  on  t*cD»îca  de  Perse ,  et  du  terfiea 

(Balaniles  iEgypliacaJ  d Ègypte, 

Fline^  Ht,  XV,  chnp.  i3,  a  réfuté  autrefois  la  (radilion 
que  le  Prcln^r  était  un  poison  in  l^crse  ,  et  a  nieuiiomié  , 
a  l'occasion  de  cet  arbre ,  deux  noms  fort  ressemblants  , 
que  Tofi  a  i|tlelqu«roîs  confondus.  L'un ,  Persice^  désigne 
k  Pécher,  et  rautna,  Persem^  dési^io  un  aulre  arbre , 
ceb»fi  par  riiisloirv  ancienne  ci  mythologique  de  TÉgypte. 

M.  Sil\  p.«tre  de  Sacv  a  cxpll<jué  ce  (ju  cst  le  Pcisea  \mr 
Ic^  notes  érudiies  de  sa  Uaduction  d'un  vof a^e  en  J^ypie 
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d'Abdallaiif  j  mëtlccin  de  13ii{5dad.  Le  Persea  ou  Balaniles 
jBgyplittca  (Delile)  èfti  liulotél  eh  Nubie,  èl  n'a  point 
cokiéertë  sa  célébrltc  en  Égypie ,  où  il  esl  rare  :  on  Vj  cul- 
iWéh  du  temps  d'AbdàUfItîF  avec  p\m  de  soins  qu  aiijour- 
d'iiui  ,  et  on  Vàppehli  Lôbah h  ^  on  en  servait  les  fruits 
ûiix  desserts,  el  c'est  ainsi  qu'ils  oni  été  connus  d'Abdal- 
laiif.  Il  n'y  a  aujourd'hui  que  lea  iVoirs  du  Soudan  et  dd 
Nubie  qui  disent  que  ce  fruit  èàè  bon ,  parce  qu'il  mûrît 
mieux  et  est  de  bien  meilleure  qualité  dans  leur  pays  qu'ail- 
Ic'tirs.  Cei  arbre,  eultiv(' dans  nos  serres  ,  n'y  est  jamais 
(!  nue  helle  venue  el  ne  peut  pas  supporter  la  pleine  (erre; 
il  a  eu;  indoduit  autrefois  avec  peu  desttccèd  du  Séoé^il 
à  daint'Uohiiogtie. 

Plusieurs  questions  sont  restées  indécises  éu  sujet  du 
Pëi^iioa  oa  Pécher,  plus  riche  en  variétés  qu'on  ne  pense. 

Péch  es  à  amandes  douces, 

Vdiis  pouvez  vous  souvenir  qu'en  1887  M*  Mal^tins  (1), 
Ybyageùr,  Ténitnt  d'Orient,  nous  fit  Toir  des  dessins  de 
plantes  qui  furent  dans  nos  Bulletins  le  sujet  d'une  notice 
d'acclimâlalion.  11  vuuliu  bien  m'apprendre  qu'il  y  avait 
en  Syrie  des  Péehes  à  amandes  douces ,  nou  amères ,  dont 
c>n  ne  soupçonnait  poiiit  l'existence;  €e  renseignement  a 
miiachë  noirë  cenfianceau  récit  des  ptédécesseurs  de  Pline, 
qui  disaient  que  la  Pèche  avait  été  un  poison  en  Perse  ei 
s'elaii  adoucie  dans  un  climal  étranger,  qui  avaii  été  celui 
d'E(}yple.  L'épreuve  d'un  changement  semblable  à  celui 
d'iietrefois  devient  ifUeins  surprenante,  et  se  constate  par 
les  Âiiiiibdeê  cïe  Pétfhes  quf ,  nyaiK  perdu  leur  amertume  en 
Syrie  ,  y  ont  pcrdii  !c  dan<rer  du  principe  amer  ou  cyanique 
dcvS  amandes  des  Pèches  communes. 


(1)  Nous  .ivons  en  1,1  (lonlcnr  tVapprcndic ,  ati  commenccinnit  ilo  IVio 
ilcrnict-,  l.:  mort  uciM.  Miiilitis,  (pii  sVhiit  rendu  en  Syrie  pris  tlu 
H.  Dukcr,  son  ami,  don)  i!  iio  li  awni  piocurc  la  cuiTs^tuuùaucc  qinî 
nous  conliniiu  is  Uc  cuiller. 
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M.  Ikirkcr,  uucicn  consul  de  S.  M.  Britannique  en  Syrie, 
où  il  a  B.té  depuis  longlcmps  sa  demeure  ^  y  a  découvert  les 
Pèches  k  amandes  douces.  Il  a  peuple  de  vastes  jardios  de 
planes  asiatiques  nouveaux  d^arbres  ffutliers ,  et  nous  a 
communique,  |>our  le  succès  de  leur  imporiafîon ,  leur 
intéressanle  histoire ,  que  j'eiiiraîs  de  son  utile  correspon- 
dance* 

Pèche  Barher» 

«  L'un  de  ces  fruits,  la  Pèche  Barker  à  amande  douce, 
n'esl  connu  en  Syrie  que  depuis  environ  une  douzaine 
d'années.  Elle  a  poussé  la  première  fois  à  Alep  »  ditos  une 
cour  ou  son  noyau  avait  été  semé  par  un  pauvre  habitant , 
de  retour  d  un  voyage  d'2\rmcnie,  cl  qui,  après  avoir 
mangé  une  grosse  Pèche  dans  un  villa^^e  de  ce  pays,  avait 
gardé  soigncusemeni  le  noyau.  Les  fruits ,  venus  de  ce 
noyau  qui  fut  semé,  parurent,  à  la  troisième  année,  re- 
marquables par  leur  {grosseur ,  et  Ton  s'aperçut  en  même 
temps  que  leurs  amandes  étaient  douces,  n  Un  voisin  en 
scma^  el  M.  Barker,  prenant  des  greffes  des  jeunes  arbrea, 
8* est  procuré  l'admirable  espèce  à  laquelle  je  donne  son 
nom ,  regrettant  que  tous  mes  efforts  elceux  de  M.  Barker 
aient  échoué  pour  procurer,  parla  voie  de  Mon  fpel  lier,  ce 
fruu  à  la  France  el  à  TAnglelerre,  comme  lui  et  moi  l  a- 
vions souiiailé. 

On  m'objectait,  lorsque  je  faisais  quelque  démarche  pour 
être  aidé  a  importer  ces  arbres  rares ,  qu'il  devait  être  bien 
simple  d'avoir  des  noyaux  et  do  les  montrer.  On  douiaii  do 
leur  cxisiencc,  parce  que  leur  rareté  les  faisait  réserver 
dans  leur  pays.  J'en  ai  reçu  que  j'ai  semés.  J  ai  fait  (goûter 
auparavant  Tamande  d'un  noyau,  comme  échantillon,  au 
jardinier  en  chef  du  jardin  botanique  ,  qui  y  a  reconnu  le 
^;oiU  parraltemoni  exempt  d  îinicnuaie.  Mais  comme  rien 
n'aniionee  au  dehors  (ju'un  noyau  conlienuo  plulôt  une 
amande  douce  qu  une  amère ,  et  que  dans  les  quarantaines 
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de  lii2arola  U  y  a  eu  beaucoup  de  niélnnn;c  de  noyaux,  je 

brise  devani  l'asscmljlôc  un  des  noyaux  ,  pour  qu'elle  re- 
connaisse et  constate  la  saveur  de  Tamande  dont  Texperlise 
▼a  être  faite  (i). 

Pèche  de  Suédie. 

«  Une  aulre  variété  de  Pèche  à  amande  douce  a  été  aussi 
*  découverte  par  M.  Barker,  en  Syrie  »  et  croissant  à  Tripoli 
seulement*  On  n*en  connaissait  que  deux  arbres ,  mal  ve- 

nus.  dans  les  cours  de  deux  maisons.  M.  Barkcr  en  a 
transporté  des  (];re(Fe.^à  son  établissemenl  de  Suédic,  ei  en 
a  obtenu  de  beaux  arbres.  ]l  nomme  cette  Pèche  Pèche  de 
Suédie.  Sa  grosseur  et  son  goût  parfait  la  recommandent  ^ 
elle  mûrit  quinze  jours  plus  tard  que  la  Pèche  Barker*  » 

y 

Pa^ie  Bavher. 

«  Comme  M.  Barker  se  procure  tous  les  genres  àv.  meil- 
leurs piaats  de  fruits  d  Kurope,  et  qu'il  peut  parfaitement 
les  comparer  à  ceux  de  toues  les  pays  »  il  annonce  posséder 
une  Pairie  blanche,  la  Pavie  Barker,  supérieure  à  toutes  les 
autres,  et  venue,  en  i8'>5,  de  noyaux  donnés  par  un 
'  voyageur  qui  en  avait  man^é  les  fruits  à  la  table  du  gou- 
verneur de  Malle.  Cette  Pavie  est  d'une  prodigieuse  fécon- 
dité, aussi  bien  que  la  Pèche  Barker,  qui  est  beaucoup  plus 
grosse. 

«  La  Pavie  IJarkei  e^i  do  moyenne  grosseur  et  semble  de 
cire  blanche  très-fine,  avec  une  superbe  nuance  de  carmin. 
Son  abondance  en  suc  ,  sa  douceur,  son  excellente  odeur 
et  son  vrai  goût  de  Pèche ,  détrônent  tout  à  fait  le  Brugnon 
musqué  violet.  » 


(1)  Cette  expertise  a  aussitôt  àimimïté  lu  réaltt^  Ùc  la  douceur  de  Pa- 
tnande.  Ua  noyaa  a  élé  remis  â  M.  Bouschut-Bcrnnrd,  (\\n  Tn  brise  devant 
tes  personnes  prjftcntcs.  Il  en  a  retiré  Tamanclo,  et  MM.  Yialars  et  Balard, 
avee  lui»  Tonl  goAu^c  cl  t'ont  reconnue  parfaitement  douce. 
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Brugnon  violet  musqué ,  Legros, 

« 

«  Parmi  les  nombreux  essais  de  g;reflfb8  de  ioulp  9orCje  de 
Pèches  iVAsic  que  M.  Barkcr  scprocuiail  pour  étudier  les 
variélés,  il  reconnut,  dans  le  fruil  de  l'une  d'elles,  le  Bru- 
gnon violet  masqué ,  Legros^  qu'il  avait  reçu  de  Chambéry 
quinze  ans  a upa payant.  Il  pense  que  cette  acquisition  en  Eu- 
rope est  proTenue  anciennement  de  quelque  marchand  ëfa* 
Mi  ù  Bcyroul.  Cet  arbre  devient  très-beau  en  Syrie,  et  un 
p'u  d  u>^ë  de  i5  ans  a  produit  plus  de  4)Cmo  fruits  4^  4^  ^ 
ôo  drachmes  chacun.  » 

Abricoiien  à  amandes  douées. 

MaU  fr^^ont surtout  t^At>i'ipoMer4  q^iî  ont  du  jusqu^icî 
faire  envier  pour  nos  vergers  les  variétés  de  Syrie ,  bien 
dignes  d*étre  recherchées* 

«  On  fait,  en  général ,  beaucoup  de  cas,  en  Syrie,  des 
Abricots  à  amandes  douces  «  dont  on  compte  huit  variétés 
dans  ce  sol  éminemment  propice  aux  fruits. 

«  Les  Syriens  possèdent  particulièrement  deux  espèce* 

d^Abricots  à  amandes  douces  qui  méritent  d'être  choisies.  » 

Abricotier  de  Damas  àjruits  que  Ton  conserye  secsm 

«  Le  premier  de  ces  Abricots  est  gros  ^  irès^voiirenv  » 
bien  plein  de  suc  et  à  chair  substantielle,  ne  tombant  p^a 
en  eau  et  parfait  pour  être  conservé  sec.  On  Texpédie  en  pru-- 

neaux,  aussi  Lien  qu'en  laj'f,e;>  feuillets  de  pdte  sèche,  plies 
ou  roulée  comme  une  étoffe.  11  est,  de  temps  immémorial, 
la  source  d*un  commerce  considérable  à  Damas  t  el  n*a  été 
planté  jusqu'ici  dans  aucune  autre  ville  de  Syrie.  CVsC 
seulement  à  Damas,  en  y  cuvoyani  un  j.irdinier  y  résifler 
et  {jrcffcr  3o  jeunes  pieds,  q^e  M.  Barker  est  parvenu  à 
se  procurer  cet  arbre  f  qu'il  lui  avait  été  impossible  de  ren« 
contrer  en  aucun  autre  lieu  plus  à  sa  portée.  » 
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Abricot  blanc  à  amaudç  douce, 

i<  La  seconde  cspcco  d'Abricot  vaMtéç  par  M.  nurker 
|*cs§ei)ible|  en  |;pQSfteur,  forme  et  ço^{Qur,àrAi)t  icqi  blanc, 
plas  connu  ,  précoce  et  parfumé;  mais  le  pouy^  Al^r|cf)[ 
blanc  de  Syrie  est  plus  sain  »  lrès-8uçré>  et  bon  soti 
amande  autant  qu»  par  sa  cbâir.  L'amande  do  la  jplupar^ 
des  auircs  espèces  d'Abricotiers  a  amandes  douces  est  mol- 
lasse, et  ne  vaut  pas  la  peine  que  Ton  en  brise  les  noyaux. 
Ce  n^'st  qu'à  Alcp,  à  Tripoli  èt  k  Latakie  que  Ton  cultive 
la  bonne  espèce ,  et  Ton  n'en  trouverait  pas  dii  arbres  dan^ 
cbacune  de  ces  villes,  oti  des  milliers  dé  sauvageons  pour- 
raient élre  greffés.  Les  babitades  du  pays  sont  telles,  que 
tout  le  mérite  de  ce  fruii  d'Alcp  ei  de  Tripoli  n'a  pu  jus- 
qu'ici le  faire  implanter  à  Dumas,  où  il  n'existe  pas.  Ce- 
pendani  une  livre  de  fruits  de  bonne  espèeedeé  arbr«s  gref* 
fës  se  vend  aulÀnt  quo  i  a  livres  de  fruits  «rdlnatres,  abon* 
danls  ,  de  sauvageons.  Les  jardiniers  seraient  très-di^poscs 
à  recueillir  le  profit  que  la  vente  des  bon»  fruits  leur  rap- 
porterait,  préférablemenl  à  celle  dos  fruits  communs; 
Mi|is  trois  eauses  les  dëtourneot  de  ce  bulf  eftoies  folles, 
esteniiellement  enracinées  dans  les  habitudes  locale^  :  t«  uli 
mi\{fQ  déraisonnable,  de  ne  greffer  les  arbres  qu^aprcs  qu'ils 
ont  commence  à  porter  du  fruit ,  fait  qu'un  ne  les  greffe 
pas,  parce  qu'ils  sont  d<»ventts  alors  d'un  rapport  présent 
€|  réel ,  quoique  laible,  qu*on  ne  veut  pas  retarder  |  aff  las 
propriétaires  livrent  à  des  jardiniers  leurs  lemioa  4  da 
très-courts  fermages,  en  sorte  que,  si  les  arbres  s'amélio- 
raient ,  le  profil  pourrait  n'en  point  échoir  au  jardinier  qui 
y  aurait  consacré  son  temps  cl  ses  (Ipp^f^^es^  3°  en^ii  |^ 
Ifo^siè^ç  cause  destructive  est  ceU,e  ci  ;  1|e;| 
grands,  ouverts^  comme  prooa^nadei ,  a  tous  lei| in^g^ 
villes  populeuses.  On  s  y  rend  par  passe-^emps.  Dfs  famil|e^ 
y  viennent  avec  leur  suite  et  1  attirail  dp  leur  maison. 
Cliacun  y  cberihe  Touibrc  dauj»  lp3  plus  be^^ifx  jours  |  e^ 
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chaque  société  élublit  au  pied  dos  arbres  sa  cuisine  de  rîf 
cl  de  brocheltcs.  Le  SyrieUi  accroupi  dans  ce  campement, 
au  bord  d'un  petits  ruisseaux  crarrosement  du  jardin , 
fume  fon  tabac  «  boit  du  cafë,  el  aussi  de  Teau  de-vie^  tant 

(|ue  le  tiuleil  dure. 

«  Un  fruit  de  qualité  supérieure  est  un  grand  appât  pour 
les  maraudeurs  venus  de  compagnie»  et  un  jardinier  est 
souvent  plus  disposé  à  arracher  un  arbre  rare,  dont  on  lui 

vole  h.ibkuelîemenl  le  fruit,  qu'à  le  propap^er.  El,  avaiii 
tout,  les  jardiniers,  connaissaiil  i  arbre  qui  donne  le  meil- 
leur fruit ,  font  rapidement  main  basse  sur  sa  dépouille  dès 
la  première  maturité  ;  ils  cueillent  avidement ,  brisent  jus- 
qu'aux branches,  et  il  semble,  en  un  moment,  cjuc  les 
sauterelles  y  ont  passé.  »  (Traduit  de  M.  Barker.) 

Ce  n'a  donc  pas  été  sans  peine  que  M,  Barker  est  parvenu 
h  réunir  à  Suédie  les  arbres  fruitiers  qui  ont  récompensé 

ses  soins. 

Oranger  Naka^ 

,  a  M.  Barker  nous  a  informé  qu'il  s*était  procuré  d'É{;ypte 

une  espèce  nouvelle  d'Orange  appelée  Nnka,  fine  comme 
celle  de  Portugal  »  qui  se  multiplie  loujourii  |>ar  graines  et 
dont  les  semis  ont  prospéré  en  Syrie. 

'   «  Cett  arbre  est  planté  en  grand  nombre  dans  les  jardins 

de  Rosette,  tii  l^gypte  j  il  a  le  pou  et  la  taille  de  l  Oriuio;er 
de  SéviUe  :  sa  téle  est  moins  fourrée  ;  sa  tenue  est  des  plus 
élégantes ,  et  les  plantations  en  sont  fort  belles. 

«  Le  sol  de  la  Syrie  a  paru  tellement  propice  à  ces  arbres, 

que  le  prince  Ibrahim  est  venu  faire  conmicnrer  <!(  \  ant 
lui,  en  novembre  i^à']^  une  planiuiion  de  plusieurs  mil- 
liers d'Orangers  r^akas  ^  apportés  avec  promptitude  par 
bateau  à  vapeur.  Un  vaste  terrain  précédemment  maréca- 
geux ,  desséché  pour  la  cuhvire,  leur  a  été  consacré.  On  eu 
espérait  un  revenu  facile.  » 
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Oranger  AhouFowroa, 

«  Une  autre  espèce  »  du  ^nre  GiriM^  transpUnlée 
d^Egypie  en  Syrie ,  est  VAbou^Fauroa ,  ainsi  nommë  à 

cause  tin  ilssu  épais,  cotonneux  de  l'inléiieur  de  son 
écorce.  Ccât  un  fruit  plus  gros  <jue  rOrange,  creusé  et 
échancré  à  chacune  de  ses  exlrcmité^  :  il  se  rapproche  de 
rOrange  mandarine  par  le  parfum.  Sa  douceur  est  assai* 
sonnée  d*un  deçré  d*amertnme  lë^er  et  agréable.  Peu  à 
peu  ou  le  p!(Tt  re  aux  aiureà  Oranges  douces^  les  meil- 
leures. Son  écorce  est  inéfjale  et  reste  ordinairement  verto 
lorsque  le  Fruit  est  mûr.  Sa  pulpe  est  de  couleur  oranf,e 
foncée.  Git  arbre,  à  larges  feuilles ,  a  téle  symétriquement 
arrondie  9  s^élève,  dans  les  jardins  de  Rosette ,  à  lo  et 
12  pieds. 

«  LesOranffcr^  à  Suédie,  à  Tâge  de  3o  et  /joans,  portent 
de  4h  5  miile  Oranges;  TOrange  de  Sévillc,  lU  à  aïo  milie^ 
et  le  Citronnier,  davantage.  » 

Pommier  nain.  - 

«  M.  Rarker  nous  a  Uoiiné  riiisioîre  d'un  Pommier  nuia 
nouveau  qu'il  a  reçu  de  lu  seule  personne  qui  le  possédât 
à  Alep.  Les  fruits  en  sont  gros  et  fades,  et  viennent  sur' 
Tarbre  «  qui  reste  fort  petit  sans  avoir  besoin  de  grandir^ 
tandis  que  les  arbres  nains  reçus  des  pépinières  de 
MM.  Mania  lîui  Jiii,  de  ('hambéry,  ont  grandi  quatre  fois 
plus.  M.  Oarker  soupçonne  que  quelqu'un  des  Arméniens 
qui  sont  dans  Thahitude  de  venir  de  leur  pays  se  mettre  au 
service  des  Européens,  à  Alep,  aura  apporte  ce  fruit  d'Ar- 
ménie en  radeau  à  Tun  de  ses  maîtres,  qui  en  a  semé  les 
pépins  et  Ta  reproduit;  mais  le  projjrès  en  nouveautés  de 
culture  n'est  pas  la  fantaisie  des  naturels  du  pays.  Il  n'y  a 
pour  eux  de  fleurs  qu'une  Bosoj  de  fruits,  que  ceux  vul- 
gaires venus  sans  frais;  et  les  espèces  délicates  de  Pécbes, 
Abricots  et  Poires,  en  Syt*ie  ou  en  Mésopotamie,  sont 
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comme  ignorées  par  négligence  ,  et  ne  se  renconlrcnt 

(]u'uccicleiUellemcn(.  » 

Pi$iaehes  renommées  âjfhp» 

Voioi  (es  déiailê  reeueiHis  9  Al^p,  felaliv^mpnt  \  b  ptt|* 
l|ire  du  PÎKfachier^  et  <|iie  ftpu^  devenu  à  rob)i  joanpe  dp 

M.  Barkor. 

«  Oïl  110  multiplie  le  Pisiachier  à  Alep  que  par  les  semis 
lies  noyaux  (eu  pépinière.  Les  ui))res,  ^raqflf  de  :i  à  ^  pj^df» 
à  4  ou  5  ans ,  soiU  transplantés  4  demf  lire  sans  faniefi 
arposés  4  ta  main  ^  la  première  année ,  pour  fapiU(er  \^  re- 
prise difficile  dos  plunls  (pi'il  convieiidrail  bien  mieux  de 
pouvoir  élever  en  vase  aiiparavanl  j)Our  leur  conserver  le 
ejicyelu  utile  de  leurs  racines.  Deux  ou  trois  aps  plus  iard> 
on  {^relfe  les  arbres  en  ëcusson^  aux  mois  de  juillet 
d'août.  On  n*y  ponnaU  pojnt  la  gre^  en  llute  oq  pbaliiii|ei|a| 
qui  pourrait  être  préférable. 

((  On  possède  (rois  ou  quatre  variétés  de  Pistaches  que 
Ton  conserve  par  la  greffe  ,  et  qui  diffèrent  un  peu  de  gros- 
seur et  de  couleur.  La  Pistache  btaneheest  la  plus  grosse,, 
mais  moins  estimée  que  celle  qui  est  rpse  sup  l'amande. 

a  Les  vergers  de  Pistachiers  ne  contiennent  point 
d'autres  espèces  tl'ai  hres.  On  laboure  les  vergers  deux  01^ 
trpis  fuis  par  au  \  on  ne  les  fume  ni  on  ne  les  arrose  que  ra- 
rement.  L'intervalle  d'un  arbre  a  rautreestdeaSà  io  pieds 
en  toussons.  Ces  Ptsti^ciiier^  s'étendent  par  leurs  branches^ 
comme  feraient  des  Figuiers,  et  atteignent,  entre  trente 
et  (juai aille  ans,  20  cl  25  pieds  de  bauieur.  La  récolle  e^t 
des  nlus  incertaines,  et  on  Ta  vue  munqueji*  entièr^xpent 
petidanl  cinq  années  consécutives. 

«  A  Alep ,  il  n*y  a  point  d  arbres  non  greffes >  età  Ro|ii)at- 
Kala,  sur  TEuphrate,  le  seul  endroit  de  ces  contrées  9 
excepté  Alep,  où  le  Pislacbier  soit  cultive  ,  tous  les  arbres 
soni  sauvagevel  leurs  fruits  bien  inférieurs. 

tt  Oâi  l^c  (aille  point  les  Pi.^uicb)ers  à  Alep  \  le  sol  qu'ils 
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occupeiU  esi  rocailleux,  calcaire,  argileux,  avec  Irès  peu 
de  profondeur.  La  Vigno  n'y  viciu  poinl  bien  ,  et  $\  |ea 
meillpi^rc^  PisfacUeft  se  lirçnl  4'A|pp,  c'est  proM^lcmen^ 
parce  qu^on  n'a  pas  porté  leur  f^uUnrjs  H^^n^  dfS9  |erni|f^9 
mcilh  urs  que  ceux  des  environs. 

«  j^e  Pi$ij[jf;liier,  à  Alup,  u'esL  allaqué  d'aucun  inseclc  fti 
vit  irè^-yieiif  )  il  pe  gouffre  poiqt  de  4  M  à^B^^  4^ 
qui  arrivent  souvent  en  hiver^  et  il  supporte  pei^^^nf  q^atfp 
mois  un  soleil  d*étë  sans  nuages  et  une  température  de 
25  à  30"  cent. 

«  Un  Pistachier  planté  dans  une  terre  saumâire  om* 
bradée  par  de  vieux  Dattiers  avait,  à  Alexandrie,  en 
Égypte,  ift  à  i5  pieds  de  haut  et  portait  d'excellentes  Pis- 
taches |oiis  lésions  ^  inatgfë  tes  conditions  défavorables  de 

la  position.  »  (Lettres  do  M.  Barker,  en  franç:|is.) 

E$mi»  et  pnemiers  succès  dtimpariâtion* 

Les  lentetirs^  lés  visites  et  les  déballages  a  la  quarantainjs 
à  Marseille,  ont  été  cause  de  la  ruine  ordinaire  des  niants 
que  pous  a  envoyés  M.  Barker«  Les  graines  et  les  fruits  se 

sont  trouves  dépaquetés,  mêlés,  vinaigres.  Très-peu  de 
plants  sont  arrivés  autrement  que  flcssécbés,  et^  raal^r^ 
tous  nos  soins,  nous  n'avons  guère  constaté  que  des  perles^ 
et  si  aujourd'hui  un  seul  de  ces  plants,  T  Abricotier  blanc  à 
amande  douce,  n'était  en  bon  état,  en  espalier  au  potager 
du  roi  à  Versailles,  nous  aurions  ;i hsoluinenl  tout  à  regret- 
ter. jNou^  avions  ceperidant  (ùclié  de  faire  revivre,  en  les 
abtri^ant  sous  châssis,  les  Pêchers  c^  le;»  Abricotiers  greffés 
sur  des  sauvageons  nés  d'amandes  jcloupes»  et  qu  il  pou» 
eût  été  utile  |je  conserver ,  mais  ni  les  greffes  n'ont  poussé 
nj  leç  jjourgcpns  tlu  bois  sauvaj';oon  ne  se  sont  maiiiieiius 
qttap4  il  )<^ur  est  tfrrivë,  en  très  pctjl  nombril ,  d'avoir 
qiipique  temps  reverdi. 

Nous  avons  plapé  le  seul  pied  d'Abricot  blanc  que  nous 
croyons  de  qualité  supérieure  ou  nouveau,  au  potager  du 
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roi  à  Veminesi  parce  que  nous  avon»  jugé  le  sol  et  l*ex« 
position  beaucoup  plus  fav  orables  ^  et  parce  que  chez  nous 
la  maladie  de  la  gomme  menaçait  déjà  d^unc  manière 

inquiéunic  la  seule  j)ous8e  qui  exisiùi  sur  cet  arbre.  J'ai 
eu  depuis  la  saiisfaciion  do  le  voir  sain  et  reparé  en  sep- 
tembre dernier,  à  Versailles.  11  fleurira  probablement  cette 
année,  et  nous  espérons  que  son  fruit  sera  reconnu  de  pré- 
cîeuse  qualité. 


Notice  sur  la  perte  des  Pèches  do  Montreuil,  par  3i,  Malot 

(Félix). 

Montreuil ,  i€  ««rptembre  iS4o. 

Monsieur  le  président,  dans  la  dernière  séance  de  la 
Société  royale  d'horticulture,  tous  avez  enga^  chacun  4es 
membres  d^apporler  des  notes  relativement  à  la  culture  et 

aux  pertes  que  le»  grandes  chaleurs  et  la  sécheresse  ont  pu 
causer  dans  certaiji.s  ciulruii^.  M.  le  docteur  Mérat  nous  a 
cité,  à  celle  occa&ion,  plusieurs  localités  qui  avaient  beau^» 
coup  soufFcrl;  il  a  dit  notamment  que  la  commune  de 
Montreuil-aux-Péches  avait  fait  une  pcrie  de  4oo  mille  fr. 
sur  la  récolte  des  Pèches,  ce  qui  serait  énorme  pour  une 
seule  commune.  Je  suis  heureux  pniu  les  hahiJanis  de 
Montreuil,  donl  je  tais  partie,  d  apprendre  ù  la  Société 
d^horliculture  que  M.  Mérai  a  été  mal  renseigné  relative- 
ment à  Montreuil,  et  que  la  perte  sur  la  récolle  des  Pêches, 
quelque  considérable  qu'elle  soit,  n*c8t  pas,  fort  heureuse- 
ment, de  /\oo  mille  irancs. 

Mais  qu  il  me  soit  permis,  avant  de  donner  le  chiffre  à 
peu  près  certain  de  lu  perte  qno  nous  avons  faite,  de  remer- 
cier M.  le  président  et  M.  Mérai  d'avoir  bien  voulu  atti- 
rer Tutiention  de  la  Société  d*horticultore  sur  les  pertes 
que  les  ciiliivaicurs  ont  eues  à  supporter  cette  année,  et 
notamment  ceux  de  MonireuiU 


DE  MONTREIilL.  IQ^ 

]1  y  a,  dans  celle  commune^  environ  3^3  Iicctares  de 
terres  labourables,  hectares  de  vi{j;nes  et  290  heciares 
de  jardins»  bien  murés  et  plantés  d'arbres  fruitiers)  il  y 
de  pluSy  1 00  hectares  environ  de  jardins  qui  sont  situés  sur 
les  communes  de  Fonténay-sous-Boîs,  Rosny,  Romàinville, 
BiJ(i[nolei  ,  Cliarounc  cl  Vincennes,  ce  qui  fait  environ 
Bqo  iicclares  de  jardins  appartenant  enlièrenient  aux 
habitants  do  Montreuil,  et  cultivés  par  ^90  familles  ou 
ménages  représentant  environ  1396  individus  ;  ces  390  fa- 
milles occupent  annneUementt  00  hommes  et  t5o  femmes, 
et  en  plus  elles  oecupcnl,  pendant  8  mois  de  l'année,  200 
hommes^  et  pendant  2  mois  4oo  femmes,  ce  qui  fait  en  ou-> 
vriers  journaliers  environ  260  hommes  et  3oo  femmes  par 
annéOf  qui ,  avec  les  1396  individus  qui  appartiennent  aui 
890  familles,  font  un  total  dVnviron  1950  personnes  em* 
ployces  exclusivement  au  travail  des  terres,  desvif^nes  et  dos 
espaliers.  Quoique  la  culture  principale  de  Moiilreuil  soit, 
sans  contredit,  celle  du  Pécher,  il  y  a  cependant  près  de 
i5o  hectares  de  jardins  plantés  en  Cerisiers,  Poiriers, 
Pommiers,  Pruniers,  Abricotiers  et  treilles  de  vignes  :  ce 
n'est  pas  pour  en  retirer  un  plus  grand  produit,  au  con- 
traire c'est  loujours  avec  perte  et  à  la  suite  de  perlas 
plus  grandes;  car  irès-souveut  c'est  pour  remplacer  des 
Pêchers  qui  ont  péri  et  dont  les  terrains  sont  en  partie  usés, 
que  nous  sommes  obligés  de  recourir  à  ces  diffisrentes  es- 
pèces dVbres,  qui  cependant  ne  sont  pas  pour  cela  à  dé- 
dai^jner,  mais  dont  le  produit  est  un  peu  moins  avanta- 
geux. Les  autres  hectares  sont  plantés  et  garnis  de 
Pêchers,  et rapportentannueliement environ  1 3,3oo>oooPé* 
chcs;  elles  se  vendent^  terme  moyen,  55  fr.  le  mille,  co 
qui  fait  à  peu  près  une  somme  de  ^3f,5oo  francs  par 
année  pour  la  rccoilc  des  Pèches.  Il  y  a  quinze  aiis,  (  (  lie 
récoite  était  aussi  considéraMe  qu'elle  Test  maintenant , 
quoique  depuis  ce  temps  85  hectares  environ  de  jardina, 
dont  la  plupart  sont  en  plein  rapport  aujourd'hui ,  aient 
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él6  iunucs^  c'est  ce  qui  prouve  jusqu'à  i'cvidciice  les 
pertes  quo  tions  avons  faitcd  sulr  nos  Pêchers,  que  nous 
ai-ohé  été  obligés  de  remplacer  pard'auirësc8()6cesd*dt>bret 
h  huh  dans  diffërenis  terrnlhs.  Pour  on  vtMiir  à  mon  sujet, 
qui  est  d'évaluer  à  peu  prc4  la  perle  que  nous  avons  faite 
sur  ia  recolle  de  celle  année^  la  moiiié  des  jardins  plantés 
et  garnis  de  Pêchers,  où  bien  12O  hectare^,  ont  beaucoup 
ibuffert  de  la  sëcheressë  H  de  la  grise  ([),  stirtout  de  cettlî 
dcrnicrc,qui  a  fait  Un  rava{»e  si  considéraLle,  qué  les  dcut 
tiers  de  la  récolte,  daus  ces  120  licctares,  ont  été  perdus 
}f^ésque  entièrement  ^  c'est  suriout  dans  les  jardins  <14it  èn- 
vironnent  de  plus  phès  les  Inaisoas  de  Moiiireiiil  que  les 
p^rteë  ont  été  plus  considérables.  Il  y  a  dans  cellé  pàHfé 
de  jardin  une  perle  de  ^]^/^'i5,ôo6  Pèches,  qui,  suivant  le 
prix  moyen,  auraient  été  vendues  243,833  fr. 

J'ui  dit  plus  haut  que  l'on  vendait  les  Pécheft,  tei'ine 
nioyen,  depuis  btcH  di*^  annét^s^  55  fr.  te  mtlfft;  il  y  en  é 
cependant  dans  cé  nombre  c}ut  soni  Vctidués  de  2d  à  ^5  fr. 
le  cent,  mais  il  y  en  a  aussi  Lcaucoup  d'autres  qui  ne  sont 
Tendues  que  2  fr.  le  cent,  ce  qui  donne,  terme  mojen»  â 
peu  près  55  fn  le  mille.  Cette  dnnëe,  sans  doute  à  cause 
de  la  pérte  qué  nous  avons  eiie  à  supporter,  elles  ont  été 
tehdues  à  peu  prêé  sut*  le  pied  de  60  fr.  le  mille;  mais, 
comme  noire  récolte  de  ce!(e  année  n\i  produit  qu'environ 
8,866,666  Pèches^  au  lieu  de  13^300^000  que  nous 
durions  dû  i'écoller^  suivant  le  tetrmë  mojéii  des  àtitre» 
tinnées,  li-s  8,866,666  Pèches  (vit  la  petite  amélioration  sur 
le^)rix)  ont  produit  une  somme  de  53i,rj()9  fr.,  et,  si  nous 
Avions  eu  noire  récolte  ordinaire,  nous  aurions  eu  un  pro- 
duit de  731  5oo  fr.,  ce  qui  fait  Une  diiïérenbe  réelle  de 
200,6 i  I  fr.  Ceci  pl-ouvo  qub  pour  les  cultivà^eurs^  sur* 
tout  t>oUr  ceux  de  Mdnlreull^  tes  itianquès  de  ^lîcoitcs,  quel- 


(1)  La  |;rtse  c*t  un  (lommagc  cauac  p  :r  uu  itiseçte  nommé  Acjrag  tfilw 
rius  |>ai  Linné,     Tt'ottUfMiiuM  tiUai'htin  et  sicintu  |iar  Rcrmana. 
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qile  petites  qU'^Hcs  édieni,  Itùr  sont  ibiijours  (lèi-prêjudi- 

fiables,  quoique  Loaiicoiip  de  personnes  disent  que,  quand 
h  marcbandisc  esl  rare,  on  en  fait  plus  d'nrpciit,  car  elle  est 
})1u8  dlêrc  :  oui,  eela  esl  mi^  elle  bst  quelquefois  plù6 
chêt'ëi  inikU  elle  ne  remplace  jamat!»  ou  bien  rarement  lio 
prbduit  dé  la  récbite  abondante,  n'est  pas  assez  de  la 
pei'ïéj  il  faulj  de  plu^,  faire  le  même  travail  aux  arbre"^, 
lequel  devient  encore  plus  longel  plus  difficile.  Les  perles 
élir  \eé  tiiittTS  at-bres,  tels  qU'Âbrieotiers^  Poiriei*»  ci 
Pomitalerè,  bhl  été  a^ek  schlstblcS  aussi  pour  les  euUiva^ 
leurs  de  Montreuil  :  on.peitl  donc  cslinier  la  periu  de  hue- 
colle  des  espaliers  à  ?-5o,ooo  fr. 

Mais  tbulcs  ceé  perles,  quoique  Irès-cohsidërables,  né 
ëeiil  i^iëtt  Irélaiiveniettl  àdx  |iertes  de  boi»  espaliers,  à  h 
qliatilUé  dë  Pébhèrè  t|ue  tibiiS  aV(»ns  perduë  depuis  pUisicurfc 
années;  les  bivers  trop  rij^oui  eiix  cl  les  clés  trop  secs  nous 
Ont  fait  beaucoup  da  mal,  et,  le  pire  de  tout)  ce  sont  les 
froids,  q^li,  malh^br^aèemehl,  hé  viennent  que  trdp  ioû» 
vent  au  printemps  et  nuisent  beaucoup  à  la  véçëfaitoii  dd 
Pèclici  :  la  séve,  qui,  à  celle  époque,  cbercbe  ii  sortir  el  à 
s  élancer,  se  trouve  refoulée  sur  elle-même  et  forme  sur 
les  membre»  des  Péciiêrs  des  amas  de  gomme  qui,  asscK 
â6uvbilt>  édtit  là  taufte  de  la  jpertc  dès  membres  et  mémè 
qiie!k^aéfoiâ  (ie  cèllé  de  firbre  ;  elles  sont  très-considërables 
ces  j)erles,  surtout  tlahs  les  jardins  ou  les  Pêchers  sont 
déjà  d'un  certain  dgc.  Ën  général,  ce  sont  les  printemps 
Irôp  frôids  qui  noua  ont  été  funestes  cl  qui  ont  eii  pâHie 
perdu  et  di^^ni-nt  H^s  éÀpàiiers.  SoiiVmt,  à  laMiîtedcê 
froids,  il  rtou«  Sltrritîht,  pour  coinble  dohialheur,  le*  puce- 
ron noir,  qui  comnie  vous  le  savez,  mcssiour-î,  se  inel  dans 
1«8  pousses  du  Pécher  et  lui  fait  un  tort  considérable  j  et,  si 
le  cultivateur  n'y  pkicnd  garde  et  n'y  apporté  tous  sessoinS| 
TAH^re  lahgUii,  vé{;èté  sftal  et  fini  par  périr.  Cette  année^ 
c  est  la  trop  Maraude  chaleur  qui  est  survcuuc  tout  à  eou[), 
puis  la  longue  sécheresse  et  eufin  la  grise,  qui  nous  oui 
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fait  perdre  une  partie  de  nuire  meiiieure  récoUe^  ei^  ce  qui 
€81  le  pire,  une  grande  partie  de  nos  espaliers  ont  beau-- 
coup  soufferl.  Plusieurs  membres  de  votre  Sociëlé ,  tels 
que  MM.  Poileau,  Camuiet,  Jacqueit,  Dever  et  Foresl,ont 

vu,  ont  examiné  av(  c  nous  \vs  |ierieîj  qui  uni  c(c  occasion- 
née» par  la  grise  ;  ils  vous  diront,  bien  mieux  que  moi, 
quelle  diffcrenco  il  y  a  entre  les  jardios attaqués  par  les  îo- 
sectes  et  les  beaux  jardins  de  nos  collégucsj  LepéreetLe* 
fèyre.  Ce  qu'il  y  a  à  craindre  et  ce  que  nous  erai{)nons  en 
effet,  c'est  pour  l'avenir,  c\st  pour  la  récolte  de  Tannée  * 
prochaine  j  car,  il  faut  cire  juste,  tous  len  Pêchers  atteints 
de  cette  maladie  sont  bien  malades;  mais  beaucoup,  quoi- 
que très*maladeS)  n'en  mourront  fort  heureusement  pas. 
Maïs  le  bois  de  ces  arbres  ne  sera  jamais  assex  bon  pour 
pouvoir  faire,  au  printemps  prochain,  une  bonne!  taille,  et 
ce  bois  ne  sera  pas  non  plus  assez  franc  pour  pouvoir  rap- 
porter du  fruit  :  ain^i  ce  n^est  donc  pas  seulement  une  ré- 
colte que  nous  avons  perdue^  c'est  encore  une  partie  de 
celle  de  Tannée  prochaine. 

Il  serait  bien  ù  désirer,  dans  Tintérét  des  cultivateurs 
de  Montreuil  et  de  fous  les  amateurs  de  jardins  fruitier?, 
que  des  savant!^,  tels  que  iMM«  Attdouin,  Payen,  Poîteau, 
Leclerc-Thoùin  et  tant  d'autres,  voulussent  bien  s*occu*- 
pcr  des  insectes  qui  font  tant  de  mal  aux  Pêchers  et  avoir 
la  bonté  de  nom  enseigner  quels  seraient  les  moyens  qu'il 
faudrait  rniplover  pour  les  empoisonner. 

Je  termine  en  demandant  pardcn  a  la  Société  de  Ta  voir 
entretenue  si  longtemps^  mais  le  sujet  m'a  paru  digne  de 
sa  bienveillanic  attention  pl  de  rinlorét  qu  elle  porte  parti- 
culicrement  aux  cultivaicuis  de  Montreuil,  qui,  quoique 
leurs  cultures  soient  souvent  dévastées  par  les  insectes  et 
par  les  intempéries  des  saisons,  n  ont  jamais  été  dégi*evés, 
puisque  leur  seule  commune  paye  annuellement  environ 
60,000  fr«  d'impôt. 

J'ai  rhouneur,  etc.  Màlji  (Félix). 
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BappoH  sur  la  âe$tnuAion  des  hamieiom^  par  M,  BaoaET» 

M.  Éloc-Dcmazy  rapporte  les  moyens  employés,  dans  le 
département  de  la  Sartlie,  pour  la  dcslruclipn  des  haone* 
tons.  . 

Tout  le  monde  sait  que ,  de  lous  les  animaux  nuisibles 

aux  produits  de  Tagriculuirc,  le  hanneton  est  celui  tluiu  les 
ravages  sont  les  plus  ëlendus  et  les  plus  difficiles  à  réparer. 
Après  un  travail  pénible  cl  dispendieux  »  le  cultivateur  , 
rborticulteur  surtout ,  voit  tout  à  coup  les  plantes  les  pltis 
précieuses,  celles  qu'il  affectionne  le  plus,  se  flétnr  et 
mourir;  si  alors  il  les  lire  de  lerre ,  il  en  voii  les  racines 
rongées  parla  larve  du  hanneton,  laquelle,  voyageant  sous 
terre  sans  que  rien  puisse  en  révéler  la  présence , .  ronge  et 
tue  successivement  le  fruit  de  ses  peines  et  de  ses  plus 
chères  espérances  ;  et  lorsque  rinsecto  a  atteint  la  dernière 
.  phase  de  son  existence,  qu'il  est  parvenu  à  Télat  de  volatile, 
traversant  les  airs  pour  se  transporter  d'un  arbre  sur  un 
autre,  il  en  dévore  les  bourgeons  naissants  ;  dans  l'espace 
de  quelques  semaines  ses  ravages  se  sont  étendus  jusque 
dans  le  sein  de  nus  forets  et  onl  ftiil  éprouver  à  la  vcgcia- 
tion  entière  une  perte  que  la  nature  ne  répare  qu'imparfai- 
tement* 

Pour  commencer  la  destruction  d'un  ennemi  aussi  dan- 
gereux ,  le  conseil  général  du  déparlement  de  la  Sarihe 

vota  ,  en  i835  ,  une  somme  de  2o,ouo  fr.  :  cette  somme  a 
été  distribuée  en  primes  aux  femmes  et  aux  enfants  pauvres 
de  la  campagne,  à  raison  de  ^5  centimes  par  boisseau  do 
hannetons  quMls  ramasseraient  el  présenteraient  au  maire 

de  leur  conynune,  ou  aux  commissaires  chargés  d'en  con- 
stater la  quantité.  Sur  celle  somme  de  210,000  fr.,  celle  de 

>4 
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17,1'iî  fr.  a  ('lô  (li'pcnsce,  larfnellcir.  â  rni^OTr  (4e  76 -wrt. 
|)ar  boisseau  ou  quarl  d'hccloliu  c  de  luiuiielont»^  en  a  payé 
ai94oi  boisaca^x  èl  diini'; '<*f ,  sî  nous  (AuUipiions  celle 
quantité  par  celle  de  ia,ooo  inscctesque  contient  environ 
chaque  boisseau  ,  nous  trouverons  qird  !a  '^JUanlîlC'*3c*^^art- 
uclons  délruils  au  printemps  dernier,  dans  le  dcpajlc- 
'ment  do  la  Sartlie  ,  ap  moyen  de  primes  »  alieint  le  total  de 
â56,8i  ^«000  individus. 

Ce  résultat ,  froit  d^une  dépense  si  saf^emcnt  ordonnée , 
n'a  c(c  tenté  cl  oIjK  iiu  que  dans  un  seul  dépai  Icïuenl,  tan- 
dis nue  la  France  eutièrc  devrait  niûv  de  conccrl  pour  opé- 
rcr,  dans  un  temps  donne  ,^  la  uestruciion  eompleic  d  un 
insecte  qui,  chaque  année i  tait  une  brèche  si  notable  h  la 
rielic^se  agricole  ;  c  csl  le  {gouvernement  Ini-memc  qui  de- 
vrait en  preiidro  rinliiaiivc  ,  (  u  jucpusuil  à  la  puissance 
législative  de  voter,  chaque  anncc^  unesotiimc  proportion- 
née iuix  moyens  d^afteindre  cet  immense  résultai.  Cette 
dépense,  qui  ne  devrait  pas  être  trop  parcimonieuse  les- 
premières  années  ,  irait  ensuite  toujours  en  diminu;mi,  en 
raison  des  haiinclons  dvhrnils;  il  esl  probable  qu'au  bout 
d'un  petit  nombre  d  années  celle  race  dévorante  aurait  en- 
tièrement dtspârti. 

En  Wppôsant  maintenant  que  la  desiVnciion  corn  prête 
d*un  insecte  aussi  pernicieux  eut  coûté  à  Tluat  (pu  lijULS 
millions  dans  IVspace  d'une  (|uinzaine  d'années,  celte  dé- 
pense ne  scraii-clle  pas  suivie  de  ses  bcnéfiees? 

Cest  par  des  dépenses  sagement  aj[>pliquées  à  raugnicn- 
talîon  des  pirbduct  10ns  agricoles,  que  cciix  qui  sont  appelés 
a  gouverner  les  peuples  peuvent^  .s.ms  .surci  oîi  de  iravail , 
accroître  les  revenus  et  porter  jusque  sous  te  loil  du  ma* 
noùvrier  Taisaiice  et  le  bonKèur. 
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Noie  sur  le  ravage  des  vers  blancs. 

Tous  nos  honorables  collègues  qui  cultivent  par  eux- 
mémes  on  qnî^ont  cultiver  ont  probablement  été  plus  ou 

moms,  comme  nous,  victimes  des  vers  blancs;  jo  ne  pré* 
tendsxionc  rfen  leur  apprendre  de  nouvean,  ni  leur -faire 
iVoir  ce  qu'ils  ne  cormaissenlfpa^  icn  leur  présentant  des 
lOMpplcs  du  défît,  de  coa-Urvi^  d'inseotesj^  ni^is  je  désire 
/.miQsi^er  îci  iesréflexions  que  je  faisais  en  arriiclidlU  ùo 
carré  entier  de  Liias,  plarii  aion  de  deux  ans  et  formant 
déjà  de  jolies  petites  touOe.s,  et  un  auire  de  Chèvrefeaillts 
de  Tariiiric  idout  1««  forts  «pieds  avaient  de  quatre  à  ciuq 
.  |iî<!dftidefi»iiCii^  iBans'f(<l*une  seule  dans  les  deux ^caMrës  eût 
«elé  <  épa  Foliée . :  je  féftécblssais  donC'  combien  uife  >  desi roc- 
tion 'pareille  pourrait  quelquefois  faire  de  tort  et  compro' 
mcfire  mcBîe,  «oit  un  agent  spécial,  soit  un  ja^di^ù<.■^ 
cllargé,  par  un^ptQpi'i'^tatre,  de  la  vente  des  >arbrcs  d'une 
|)épiQlère'VCAr^.si^  dans  ce  cas^  le  proprictaine  fait  jun.in- 
/venllûne»  aufpriuteoilis»  4e>la,taiUiUiéde  ses  arbres,. olrqtt*à 
daiNMliiie  ou  aUfpriotemps4iitvautji  en  demande  cpoiple, 
il  est  certain  que,  dans  un  cas  pareil  au  nôtre_,  l'agent  ou  le 
fj^rdanier  ae^pourrait  remplir  l'inventaire  en  individus  vi- 
Hm&ai.^et. pourtant  aucun  soin  du, cultivateur  uc  peut  ob- 
«ler  et  '^tfvéler  ^  ^u<  Ce  sont  à  fpojii, prés, les, réflexions 
•tyne  die  «atiailt  la  âestf«<lloft-  de  «es  arbustes,  et  ici  je  dois 
m^arrêter,  tout  «en  conneillant  aux  propriétaire»,  cuiiiva- 
rieurs  ou  amateurs,  k  faireipiofondéraent  labourer  et  (ix« 
tirper  iesiarbres  ou  arbrlMt^aux  fortement  attaqitéS'par  les 
vèrxblànos^aMini  leur  descente  ou'dans  le  cousant dcf  l'été  ; 
:esr  alors.  et^aVec  «m-peu'de  So4ti,  «n^peut  en  détruÎFctIa 
niajourc  partie,  puisqu'aux  toulFes  de  Chèvrefeuilles  do  Tu r- 
taric  et  de  Lila*  qùe  j'ai  riionneur  do  vous  présenter  il  en 
.a  étéi4rouvé,a  b&a  du..-nvbispuscé,  de  ao.  à  3o  ans  diaeujit'. 

JjbOQVXS. 
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V,  MÉLANGES. 

■ 

I\iQiG  sur  les  ejff'els  de  la  clialeur  dans  télé  de  i84o. 

M.  Mérat  demande  que  les  membres  de  la  Société  soient 
invités  à  lai  communiquer  ce  qu'ils  savent  sur  les  dégiâts 
"  produits  par  Textréme  chaleur  de  Tété  de  i84o,  de  même 

iiy\  \\^  ohi  clé  cnga^^és  à  rendre  compte  des  effets  du  froid 
des  hivers  précédents  sur  la  végétation. 

Il  rappelle  que  les  prairies  ont  beaucoup  souffert  dans  le 
-centre  et  le  nord  de  la  France,  de  manière  à  inquiéter  pour 
la  nourriture  des  bestiaux  pendant  Thiver  *,  dc^jà  on  éprouve 
de  la  difficulté  à  leur  fournir  des  herbes  fraîches,  ce  qui 
diminue  la  quaniîlc  de  lait  des  vaches  et  augmente  le  prix 
de  celui-ci  :  beaucoup  do  nourrisseurs  se  défont  des  ani- 
maux les  moins  profitables  sous  ce  rapport  y  et  pourtant  la 
viande  de  boucherie  augmente  tous  les  jours  de  prix. 

Des  arbrisseaux  nombreux ,  qu'on  n'a  pas  Thabitude 
d'arroser,  surtout  des  Rosiers,  ont  péri. par  les  sécheresses 
de  la  terre. 

'  La  Vigne  ^  encore  fort  belle  ^  a  pourtant  coulé  en  partie, 

à  l'époque  de  la  floraison ,  par  suite  de  l'extrême  chaleur. 

Les  légumes  sont  rares  et  durs  par  la  même  cause.  Les 
Pois  verts  se  sont  tenus  fort  chers,  les  Pommes  de  terre 
manquent ,  les  Haricots  blancSf  etc.^  sont  à  des  prix  élevés, 
'  également  par  la  même  cause  :  cette  pénurie  présage  an 
hiver  difficile  sous  le  rapport  de  ralimentalion. 

Heureusement  que  le  Blé  a  résisté  à  celte  extrême  cha- 
leur, et  a  été  partout  de  la  plus  grande  beauté  ;  le  Mais 
seul  parait  avoir  beaucoup  souffert. 

Cet  te  chaleur,  (|ui  s'est  élevée  à  Bordeaux  jusqu  a  S5^ccn« 
li(;rades,  et  thez  nous  juscju'à  ,  avec  une  sécheresse 
presque  conbtantc,  a  donné  lieu  à  des  Ûoraisoiis  sccou- 
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daires  inacconiumee».  Ainsi  ou  a  vu  des  Lîlas  refleurir  à  • 
la  fin  d'août  dans  plusieurs  jardins  ^  des  Oreillcs-d'ours  ooC  ' 
également  donné  des  fleurs  à  la  fin  de  l'été  ^  etc.,  etc. 

Un  autre  effet  de  la  chaleur  a  été  rauçmeniation  du' 
nombre  des  insectes  dévastateurs.  Des  nuées  de  guêpes  ont  ' 
dévoré  les  Raisins;  des  sauterelles  oui  (^aié  les  moissons 
dans  quelques  localités.  A  Montreuil ,  le  dëgdl  sur  les  Pê- 
chers s' élève ,  dit-on ,  à  plus  de  4oo,ooo  fr. 

M.  le  président  a  donc  engagé  MM*  les  membres  de  ta! 
Société  à  vouloir  bien  adresser  au  bureau  les  renseîgfne" 
menis  qu'ils  pourraient  avoir  à  lui  communiquer  sur  cet 
intéressant  sujet,  afin  d'en  donner  connaissance,  |>ar  la 
voie  de  l'impression ,  à  nos  collègues  et  au  public. 


Rapport  stu*  me  pompe^sefingue  et  sur  un  arrosoir  pneu- 
matique présentés  à  laSocicLv  dliunicultiwe  pa  ri}/. F  m  i-r^ 
piiannacien,  rue  de  la  Cité^  19. 

Messieurs,  dans  la  sLancc  du  septembre  dernier, 
M.  Petit  vous  présenta  une  pompe-seriujjue  pour  lesarro« 
sements  des  serres  et  le  bassinage  des  plantes^  ainsi  qtt*un 
arrosoir  auquel  l'auteur  donne  le  nom  de  pneumatùjiae^ 
vous  avez  confié  Texamen  de  ces  deux  instruments  à  une 
commission  composée  de  MM.  Jacques,  Maltct,  Neumann 
cl  moi,  afin  de  les  faire  fonciionner  et  d'en  reconnaître  l'u- 
lillé  :  après  s'en  être  reudu  compte,  cette  commission  vous 
adresse  le  présent  rapport. 

La  pompe-seringue  est  très-simple,  le  cylindre  est  en 
cuivre,  percé,  à  rexlrémîté,  de  petits  trous,  avec  une  sou- 
pape médiairc  qui  rend  le  tirage  lacile  et  se  ferme  d'elle- 
même  ;  le  piston  est  en  bois. 

Le  second  instrument  est  un  cylindre  percé  de  petits 
trous  à  la  partie  Inférieure,  ci,  pour  Itiisser  échapper  le 
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liquide,  on  fçiîre  lo  po^uçe  (Ji^é  sur  U  itmi^ço^^^ 

supérieur. 

On  possède  déjà  plu&^ç^r.^  anosoirs  de  ce  genjre,  do.at 
on  les  bac^^e^  çiu  châssis  pouc  s^i;i|Ose^,  \c9 

cafag^  Il  gflulpt  «plaii  d* w  ^«  91  P«m^  à»,  pe^H  tcm  4>Uieil 
sa  ^iiguem*,  ce  qui  le  reqd  plvs  cotiiTeiiaMe  pour  d^nfif 

à  chaque  plante  qumi^ilé  d'eau  uécessaiçe.  à  sçn  ^Icv^qH" 
p^ment. 

4ral^eU9rt  WM^f  coUég^e»  9  pràjçnié,  il  n^^^^i^P 
ai^Ré^,  u&«  HfiiifEie  sçmli^Hf,  un  peu  pliu^  compliiy^ 
il  es^  vrai,  mais  dont  la  plupartdeaihprMcuUe)Yfi»f«fi^rffnl 

avec  avantage.  Cette  pompe  est  également  en  cuivre,  ainsî 
que  le  piston^  elle  est  ircs-solide  el  bien  élablie.  Après 
avoir  essayé  comparaiivemenl  les  deux  instruments,  nous 
avons  constaté  que  celui  do  flA«  Arnheiier  était  piéférablo, 
quoiqu'il  coûte  i4ài5  fr.  »  tandis  que  celui  de  M.  Petit 
ne  vaut  que  9  fr.  :  ce  deniîer  e»t,  à  la  vérité,  btettmt^ina 
cher  et  pourrait  être  employé  également  dans  les  cultures, 

jÀ<2i^vBS|  NboionH)  Vtnv^rapporteui'. 


m^ppçfr^  sur  ï exposition  de  la  Société  (Thorticu^^j^ 
âfçm^^  du  9fJ^  ffu     ^efitçii^çe  l^ç(. 

Iklmiey^rs,  la  Société  d'hori|ctt|tuire  de  Mcaux  a  Tait  sa 
sppqnde  exposition  |ps  a6,  27  etaS  septembre  dernier.  Pofif 
satisfaire  à  son  désir  el  à  la  mission  dont  vous  avez  bijen 
nous  charger,  MM.  Jacques,  P*pin,  Lcpère  el 
psp},  nous  iiQus  §on)ip6$  renduf  à  Meaux,  le  aG  septembre^ 
po^r  v»|tfr  ccf^  exposition.  Çomipj?  la  préccdenlp^  elle  9 
eu  lieu  dans  la  belle  orangerie  de  M.  Dassy,  son  ppésiden^. 
Malgré  l'époque  avancée  de  îa  saison,  elle  ofFrail  un  grand 
nop^bic  de  bouges  plantes  ou  fleurs,  pa^mj  lesquelles  on 
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disiitifruait  un  Aster  a  grandes  Aqurs  \ûa»  tendre  d  uae 
l)cau(c  rcmnrr|uiiblc  :  c  ctaii  un  gain  obienn  de  spinia  aj^ 

(afUin  cle  VcvécïièVB4onk'i|\ncur  ri^vémie  ie  Meaux.  qui 

^■'**y  ,,     ,      .  '       V, .  ,     .  >  ,  \  '  i' 

est  excellent  bolanislo  et  zcle  liorlicultcur,  cullive  de  ses 


mains  les  Asler  qu  il  aiTeciionuc.  et  il  a  donne  le  no 

^    ;  «lift    JV  '  ,    ',,  »  >f-*U'»   ,'f  J     '    U    i  ^ 

d  /isler  mcidensis  a  celle  belle  variété  qa  u  vienl  d  oble- 
Tiir  COf  Icspabliasëiaiént  repVése niés  par  piusi'eurs  çoUeç- 
tiens  ricnes  el  nombreuses  qui  ne  laissaient  rien  ^  qes^tei^ 
fi  parmi  Icsqucllrs  brillaient  les  piaules  les  plus  nouvelles. 
M.  Uijcser,  ainaicur  qui  est  au  premier  rang  dans  l^  spé- 
cialité dcstloscs,  avait  présenté  quelques-uns  de  ses 'eaîns 
de  celte  aniice^  parmi  lesquels  nous  avons  surtout  rem^r- 
que  une  nose  muscate,  Ilose  bien  pleine,  coloris  rarç  d^us 
celle  section  de  Uoses.  Mais  ,  messieurs,  ce  sont  surtout  les 
frtiiis  et  les  léj^umcs  qui  attiraient  les  regards  j  il|  étaient 
nombreux  cl  de  la  plus  grande  beauté.  Nous  avons  rcmar* 
que  avec  satisfaction  que  quelques  jardiniers  maraichers 
de  Meaux  ont  exposé  pour  la  première  fois  :  leurs  produits 
claicnl  tres  bcaux.  Ce  premier  pas  est  d  autant  plus  pré- 
cieux, que  lu  culture  niaraiclière  est  une  spécialité  à  Meaux, 
où  elle  a  un  {^rand  développement. 

Le  (limnncbe.  *à7  seplemnre,  dés  le  matin,  le  jury  auquel 
nous  avons  éle  invites  de  nous  joindre  a  prononce  sur  le 
mente  des  produits  exposes  et  a  décerne  des  médailles  qui 
lie  seront  remises  qu'à  la  prochaine  séance  puLlicjue  cjui 
suivra  rexpositlon  prinianière  de  i  S/i i .  A  midi,  uneséance 
publique  a  eu  lien  dans  le  local  même  de  l  exposition,  sous 
la  pres^idence  de  M.  le  sous-prefei,  en  présence  de  M.  le 
maire  ,  des  nolabiliies  de  la  ville  et  d  un  concours  nom- 
breux (le  spc(  lateurs.  INI.  Dassy,  président  de  la  Société,  a 
ouvert  la  séance  par  un  discours  dans  lequel  il  a  tracé 
rbisloire  de  VliorticuUuré  dans  l  arrondissement  de  Meaux  ; 


(t)  SVioseiguciir  Uc  ^04111  es)  iiieml>re  4e  ia  Socivl^  d'faorlicuUure  il« 
Meaux. 
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ce  disfOur»,  plein  de  faus  curieux,  a  èiù  tcouié  ei  applaudi 
avec  intérêt  j  le^  médailles  et  récompenses  accordées  lors 
de  la  précédente  exposition  ont  ensuite  ëic  proclamées  el 
reniaes  aux  lauréate  aa  milieu  dea  fanfores  d'uDe  exeelleaie 
musique  et  des  applaudissements  de  toute  rassemblée. 

Celte  exposition  ne  le  cède  on  rien  à  la  précédente,  soit 
sous  le  rapport  de  1  éclat,  soit  sous  celui  de  l'ulililé;  car 
elle  donnera  Timpulsioa  à  la  culture  maratchère,  si  impor- 
tante dans  Tarrondissement  de  Meaox.  Ainsi  doue,  voua 
le  Toyez,  messieurs,  là  Société  d'horticulture  de  Meau«  est 
eu  voie  de  progrès  et  ses  premiers  succès  sont  uu  sûr  ga- 
rant de  son  avenir.  Ces  bons  résultats  sont  dus,  en  grande 
partie,  au  zèle  éclairé  et  infatigable  de  ses  membres  et  de 

n  honorable  président.  .  BoussiàaB. 

1  ootobre  »8îo. 


Lettre  de  Af.  Paquet  sur  la  sécheresse  de  i84o. 

"   .  m  *  • 

i. 

ffaiis,  7  acptenlnre  iS4o. 

Monsieur  le  président,  j'ai  eu  Thonneur  d  assister  à  la 
séance  de  la  Société  d'horticulture;  j*ai  écouté  aréc  an  TÎf 
intérêt  les  observations  de  M.  le  docteur  Mérat  au  sujet  de 
Textréme  séchéresse  et  des  chaleurs  tardives  qu'elle  nous 
procure;  si  je  n'avais  pas  craint  de  me  voir  refuser  la  pa- 
role comme  étant  étranger  et  ne  faisant  pas  partie  dee 
membres  de  votre  illustre  assemblée,  je  Taurais  eertaine- 
ment  demandée  pour  lui  communiquer  quelques  réflexions 
relatives  â  la  température  donl  les  iullueiu  es  ont  éié  si  fa- 
«lieuses  dans  qiieicjues  provinces  du  royaume  et  si  heu- 
reuses pçur  d'autres.  Pour  ne  parler  que  de  la  Normandie» 
4ont  vous  avez  peut-être  admiré  plus  d'une  fois  la  végéta* 
tion  luxuriante  et  respiré  Todeur  de  ses  riantes  prairies 
alors  que  les  plantes  dont  elles  sont  émaillées  embaument 
lair  de  leurs  doux  parfums,  je  m'attacherai  à  vous  donner 
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quelques  deJails  sur  sa  température,  qui  avait  douce  et 
pluvieuse  jusqu'aux  premiers  jours  de  janvier,  iorsqu  une 
gelëe  subile  vint  Wpreniire  tout  à  coup  la  végétation  de 
plusieors  arbritteaux  qui  cédaient  déjà  aux  douces  in« 
(luences  de  ratmosplière.  Cciic  gelée,  de  6  et  7  degrés 
Réaumur,  dura  une  semaine,  et,  au  dégel,  le  ihermomèlre 
s'éleva,  peodaul  deux  jours,  a  près  de  10  degrés  sans  qu  il 
tombât  de  pluie,  phénomène  assez  rare;  quelques  ondées, 
du  vent»  dâsoleil  jusqu^â  la  fin  de  février,  où  une  nouvelle 
f;elée  vint  de  nouveau  surprendre  la  végéiaiiou  ei  déu  uire 
tous  les  produits  dont  nos  potagers  étaient  pourvus:  Choux, 
Laitues,  Pois,  Fèves,  fournitures  et  autres,  rien  nesur* 
vécut.  Au  commencement  do  mars,  les  vents  d*eat,  qui  ré- 
gnaient depuis  quinze  jours,  avaient  desséché  les  terres,  ar- 
réié  la  vëgélalion,  perdu  les  Vesces,  les  Colzas  et  les  autres 
plantes  oléagineuses,  et  tellement  appauvri  les  Blés,  que  la 
campagne  offrit  Taspect  d*ttn  immense  champ  de  guéreis 
ou  jathères  que  couvraient  d*énormes  tourbillons  de  poua* 
sière  qui  rendaient  la  marche  irts-difficile.  Depuis  cette 
époque  jusqu'à  la  rai  aoïit,  nous  n'avons  pas  eu  de  pluie 
assez  abondamment  pour  influer  sur  nos  campagnes.  Chose 
digne  de  remarque,  par  une  sécheresse  aussi  prolongée,  un 
seul  coup  de  tonnerre  ne  s*est  pas  fait  entendre  dans  un 
pays  où  les  oragesftont  ordinairement  si  fréquenrs  ei  parfois 
si  violents  :  doit-on  1  attribuer  à  la  température,  qui  a  éié 
très-froide  jusqu'aux  premiers  jours  d*août,  où  elle  s'est 
élevée'  tout  à  coup  et  a  fait  naître  plusieurs  orages , 
dont  la  pluie  a  arrêté  la  moisson ,  qui  était  commencée  dés 
le  i5  juillei^  ccbt  à-dire  plus  de  dQUze  jours  avant  répoque 
ordinaire. 

Il  est  facile  de  s'expliquer,  pr  ce  qui  précède,  pourquoi 
les  terres  n*ont  produit  rien  de  toutes  ces  petites  plantes  aii- 
nueilesque  Thorticulture  les  obligea  donneren  quelques  se- 
maines dans  des  années  ordinaires^  aussi  Icâ  maicliés  aux 
légumes  du  Calvados  ont-ils  manqué  de  tout  ce  dont  ils  sont 
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Ç;cnt'' raie  ment  si  Lien  pourvus, ci  le  prix  a  niarchô  {ifratlurlle- 
mfntavcc  la  rarclé.  La  vé^jctalion  clés  grands  ai  brcs,  Tclar- 
dëe  tt'^use  de  Faritlité  de  là  lempcrâïure  priurahiêf-eV  à  elé 
briUanie;  ceHô  dés  cèrëates  a  ëit%  âdiiîiiraU^è,  Ic^rclndeinen^ 
abondant  cl  la  moisson  avancée  cle  quinze  jours,  comnic 
j'ai  déjà  eu  Thonneur  de  le  dire.  Les  sainfoin»  n'ont  eu 
:qu  uitfi  tégëtalipn  avortée  qui  a  fait  élever  le  prix  dcsTour- 
rages,  sur  les  marcliés  du  Carvâdos,  de  aS  â  SSYr.^ùé  se 
Tendent  les  t  o4  hol tes  du  poids  total  de  '  786  ktfog. ,  'a  la 
somme  énorme  de  100  à  128  fr.  Les  Colzas,  que  nous  avons 
8i(;nalés  çommç ayant  éic  (rès-iual traité'^,  ont  repousse  du 
collet;  il  en  est  résuliû  une  deuxième B6ra1»on Vlahs  fous 
les  plants  pu  la  plupart  des  tTges  pH  h  ci  paies  avaient  été 
dëtrtiilés;  celte  dernière  îloraison  à' èîéinltréUe' du 
rn'n,  co  qui  a  déterminé  plusieurs  a^-ironomcs  à  la  snrrîrtcr 
pour  sauver  la  praine  de  \ii  première.  ChoHf  élrangjcet  digne 
de  nos  observations,  c*c8t' toujours  lè  Colza  seiné  pour  res- 
ter sur  place  sans  être  rcplaUi^  qui  éprouvé  lès  prcîniers 
effets  de  la  gelée.  Il  en  a  été  autrement  cetleannée  ;  il  avait 
beaucoup  moins  soufFerl  que  l'auire.  Maiulenanl,  qu'il  me 
soit  permis^  monsieur  le  président/ d'appeler  votre  a tten« 
tion  et  celle  de  la  Société  sur  une  maladie  provenant  d^iine 
plante  parasite  qui  se  développe  su  rie  feuîllàgc  de  nos  arbres 
fruitieis  chaque  fois  que  la  sécheresse  est  prolongée. 

Il  n'est  aucun  horticulteur  qui  n'ait  remarqué  sur  le 
Pommier  et  surtout  le  Ppirier  des  taches  orangées  ou  n^u* 
gcâtrês  assez  semblables  a  la  rouille  produite  par  l'oxydation 
U<\<^  métaux;  ctb  lâches  eoul  des  piaules  païasiles  connues 
sous  le  i\om  iï  Eçidi  nui  ca/tçelluUmi  parles  Lolanisies,  et, 
qiiând  elles  sont  nomlifeuses,  elles  einpéchcnl  les  Feuilles 
.de  remplir  leurs  Tonctions  et  sont  trés-nuisible$  à. la  végéta- 
'  tion. 

J'ai  ciudié  fc-j  moyens  d'en  ^'r/J///*  les  arbres,  et  cela  m*a 
paru  tiès  diilieile ,  pour  ne  pas  dirr  Imjtossiblei  mais  Tai 
trouvé  ceijx  de      pvévcmê\  Déjà  j'avais  remarqué  que  les 


Digilized  by  Google 


COHCOUlkS  B^TIIE  LE  ^iCATttU  ET  LA  SERPETTE.  I 

'  ■  ■      ■    '  i 

Af^Pfts  çur  lesquels  on  rë|tfindait  frequemniQnt  de  Tean  en. 
forme  de  piuio^  an  fiioycn  de  ces  petites  pompes  confection» 
nées  a  cet  effet,  n'étaient  presque  jamais  atteints  de  VÉet' 

dium  :  profitant  du  la  sécheresse  de  cette  Année  pour  \évi- 
fiev  f^t'tie  expérience  importante,  Val  arrosé  et  fuitarroser 
<^^n  tr^^'bf^  rûi^ier  en  espalier  une  largeiur  d  environ 
I  ^ètre  et  de  hauj  en  bas  ;  cette  ^ariîe^  sur  laquelle 
Teau  avai^  été  répandue^  présentait,  il  y  a  quinze  jours  (et 
prcstnite  sans  doute  encore  aujourd'hui)  une  zone  de  ver- 
dure d'un  coiUr^stq  rruppant  ;^vcc  celles  (jui  en  avaient  été 
f^é^^^vées  à^essf  în  et,  sur  lf*s()uelte\  i'Éjîidiiân  s^étail  de- 
ve^oppQ  d'une  n^anièrectoiuiant^.'  *  '  -  "  .  , 
JVi  1  uonneur,  etc.  -      '   VFct.  Paquet» 


T  ..      V.  ',..    .la  Figne,  à  Béliers ^  . 

Le  comice  ag^ricole  de  Béziers ,  Toulant  savoir  auquel  des 

deux  instruments,  la  scrpelie  et  le  sécateur,  il  convenait 
d'accorder  la  préférence  ,  a  ouvert  un  concours  le  2G  jan- 
vier i84o^  pour  faire  fonctionner  les  deux  instruments  si- 
multanément dans  la  jlaille  de  la  Vigne,  afin  de  constater 
par  Texpérienet  leqtiel  des  deuE  vivaux  Pemporfe  anp 
Taulre.  Ln  jury  de  sept  membres  fut  chargé  de  proclamer 
le  vainqueur.  ^h\\s  dame  tiHdina^  voyant  son  empire  mis 
en  question  ^  souffia  le  venin  de  bi  djseordc  dans  lès  es* 
prits  ;  une  rumei|r  sourde  circulait  paripi  lu  popiilation 
agricole  de  Bexiers  :  on  entendait  dire  que  les  pro])rictaire$ 
vouiatent  dmilnuër  le  nombre  iournécs  de  travail  et 
enlever  le  pain  de  la  main  des  ouvriers.  Knfin,  le  ^5,  jour 
fixé  pour  le  concours ,  rémeuic  éclata  ^  elle  parcourut  les 
rues  tambour  en  tété ,  en  proférant  les  cris  :  A  bas  le  «e- 
cateiu'l  nous  ne  voulons  pas  tle  sccalewl  à  tas  le  concows! 
La  po|ice  votdut  iniervénîr,  elle  fut  maltraitée.  Le  pro- 
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priélaire  qui  deTati  prêter  sa  Vî{i;ne  pour  le  concours 
ne  voulul  plus  la  prêter,  les  mutins  Tayant  menacé  d'in- 
ceiidicr  sa  campagne  et  de  détruire  ses  propriétés.  Après 
beaucoup,  de  peine  on  trouva  enfin  une  autre  Vi^e  ;  la 
comice  agricole  s^y  rendit  escorté  par  la  forée  armée  ;  Top- 
position  se  fit  encore  entendre,  mais  force  lai  fai  de  èê 
taire  devant  les  gendarmes  et  devant  la  loi.  Mais  dame  rou- 
tine avait  atteint  son  but;  la  journée  ayant  été  employées 
batailler^  il  était  trop  tard  lorsqu'on  est  arrivé  à  la  Vigne 
pour  commencer  un  concours  sérieux  t  on  fit  fonctionner 
les  serptucs  à  pari ,  et  on  leur  accorda  deux  prix  ;  on  fit 
fonctionner  les  sécateurs  à  part^  et  on  leur  accorda,  deux 
prix.  Le  temps  a  manqué ,  dit- on ,  pour  faire  fonctionner 
les  deux  instruments  simultanément  ;  de  sorte  que  le  con- 
cours n*a  véritablement  pas  eu  lieu. 

De  cet  essai ,  nous  pouvons  conclure  que  les  vignerons 
de  Béziers  sont  très  en  arrière, des  vignerons  des  environs 
de  Paris  ;  car»  si  un  tel  concours  avait  été  ouvert  ici,  le  sé- 
cateur l'eût  emporté  de  beaucoup  sur  la  serpette. 

PoiTEAU. 


Catalogue  des  uégélaux  de  serre  chaude  et  tempérée  y  de 
pleine  terre ^  bulbes,  oignons  et  greffes  ctUtii^és  dtms 

.  iéiaMiuemefU  de  M,  L.  Vin  Houtti  ,  horticulteur^  à 
Gond  (Belgique)^  et  prix  courant  pour  i84o-i84i« 

Quoique  rétablissement  de  M.  Van  Houttc  ne  date  que 

de  peu  d^années,  il  a  déjà  pris  un  ranp;  distingué  parmi 
ceux  qui  sont  des  mieux  assortis;  le  calalû^^jue  que  j'ai  sous 
les  yeux  ccniient  une  grande  quantité  de  plantes  rares  ou 
nouvelles  d'un  grand  mérite.  Outre  les  signes  qui  indi- 
quent que  telle  plante  est  de  serre  cbaude ,  tempérée  on 
de  pleine  terre  ,  il  y  en  ii  un  aussi  qui  indique  les  plantes 
que  l  on  peut  liicher  en  pleine  terre  rélc  et  rentrer  Thiver. 
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Ces  planletiscmt  nombreuses^  et,  si  on  en  lirait  tout  le  parti 
qa*«He8  offrent ,  tes  jardins  seraient  mieux  embellis  qu'ils 

ne  le  sont  pendant  Tété;  les  Eritîuyna,  les  Fuchsia^  les 
Géraniëes  en  sont  des  exemples. 

M.  Van  Houlte  ne  se  borne  pas  à  donner  la  nomenclature 
pure  ei  simple  de  ses  plantes;  il  joint,  à  un  grand  nombVe, 
de  petites  notes  sur  leur  beauté ^  leur  singularité,  leur 
culture  j  ainsi,  au  Franciscia  Hopcana  ^  il  ajoute  ;  «  Au 
parfum  de  TOEillet  ses  fleurs  joignent  le  niérile  de  servir 
de  palladium  aux  Argentins  de  la  Plata  j  elles  sont  clian- 
géantes  aussi  comme  les  destinées  de  ce  peuple!  n  Après  le 
Mma  sinensis ,  on  lit  :  «t  Ce  Bananier  ne  s*élève  qu'à 
4  pieds  de  hauteur,  et  porte  des  régimes  très  forts  dont 
les  fruits  sont  supérieurs  aux  meilleures  Bananes  des  llus.  » 
Si  Tauteur  avait  dit  6  pieds  au  lieu  de  4>  article  serait 
vrai  dans  toutes  ses  parties»  Il  parait  que  les  Belges  ont  un 
PoinsffUta  ptdckerrima  Jtava^  car  M.  Van  Houlte  dit  : 
«(  Les  bractées,  rouges  dans  Fespèce,  sont  jaune  serin  dans 
cette  belle  variété.  »  Je  ne  ferai  plus  qu'unL'  cit;iiion  ;  ello 
est  relative  à  la  culture.  Après  ÏApono^eLon  distach)  on, 
il  est  dit  :  c  Charmante  plante  aquatiqiie  du  cap  de  Bonne* 
Espérance ,  pouvant  se  cultiver,  au  chois  de  Tamateur,  en 
serre  chaude,  en  orangerie  ou  dans  un  bassin  en  plein  air) 
ne  craignant  nullement  le  froid  de  noire  clim;i(  ,  ce  que  je 
garantis  j:ar  ï expérience,  »  Si,  en  effet,  celte  plante  flot-, 
tante  peut  fleurir  et  résister  dans  un  bassin  de  jardin  en 
plein  air>  on  doit  s'empresser  de  la  faire  sortir  de  la  serre 
chaude  et  de  la  multiplier  plus  qu^on  ne  l*a  fait  jusqu^à 
présent.  Poit£â,u. 

Catahgue  des  plantes  cultivées  par  M,  Ryfkogvl  ,  Itorli" 
culteur  hollandais  ^  rue  de  F'augirardf  ia5,  Â  Paris^ 
avec  prix  courant  pour  1 84o*  1841* 

Le  catalogue  de  iVJ*  Rylfkogel  n'est  pas  très-nombreus 
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tu  ('S|)ècos,  nuis  11  contitni  loul  ce  (ju  il  y  a  de  mieux  en 

Ii.gsit'i;j  Uç.Iii  Cliiiiu,  !H'ii(^a!c,  'Ilic  NoiscUc,  ^^uurljon  cl 

Ijatiix*ncc  >en  Azalées  de  rindc,  l\Iiododendrons  eh  arfjVé^ 

en  Glaïeuls,  en  Bruyères  et  en  dîfférenls  frcnVes  fle  fiUnûsê 

do  serre 'lem'pèrcc.  Quant  iiux  Jacinthes  ,  TûVipcs ,  Henon- 

cule»,  Aiit'moncs ,  Narcisses  ,  etc. ,  elc. ,  elles  ne  sont  pas 

détaillées  dans  le  calalo^uc  que  j*ai  sous  les  veux,  mai* 

raufcur  promet  de  les  détailler  plus  tard.  Si  M.  Tlîfkogel 

u'iodtque  pns  'toutes  .le$  plantes  qut  .se  trouvérit  'dans  ^e 

commerce ,  h  prévient  eependani  qVA  jieWl  les  Vbûfinir 

toutes  au  \mx  courant. 

•       .  -   

\    \  1  «r 

I  .  ■>  • 

^CnUiloguc  d  OIulléis  enhMs'pâr  M;  S.  Drsos,  horèieul^ 
tàlîm^i^,  U  i'iên^fitte ,  ptés  àmini-Deniâ  (Mai»>  •  • 

I\J.  Dulioii  cullive  jklus  du  600  variéiéa  d'OEilIct»,  iant 
flamands  que  de  fautaiiîc,  et  cela  depuis  3oan4,  avec  due 
persévérance  çi  un  goût  ^ui  ne  se  sont  jajnais  démchiis, 
malgré  les  yicîssiludés  des  saisons  et  des  affaires,  ^l  est  le 
doyen  dans  celle  culture  aux  environs  de  Paris,  el  sa  lon- 
gue e:(pcricnce  lui  a  ac(|uis  en  celle  partie  des  connaîs- 
sauces,  lelle:»  sur  eo  qui  eonsiitue  la  beauté  d'un  OEillet, 
c|u^on  peai  s'en  rappprter  à  son  gqui  à  cet  é^ard.  Il  annonce 
qu'il  tient  aussi  une  collection  de  600  espèces  et  Variétés  tfe 
Bosiers ,  el  une  collcciiou  du  iJahlios  du  premier  choix* 


Catalogue  des  arbres  fruitiers ,   arbres^  arbrisseaux^ 
plantes  de  pieino  terre  cl  de  serre  lenipérée^  cuilivés 
dans  réiahlissemcM  de  A/.  >  Oomet  «Iné ,  'à  'ÈièhÊX 
t  (Calvados), 

On  trouve ,  comme  do  coutume ,  dans  le  catalogue  de 
AI.  Otidiu  ,  des  assortiments  judifieuk  et  ^e  boii  'goilt  de 
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toutes  les  ])lanics  utiles,  cl  agréalilesj  uiic  jcollecûon 
JVMisc'^iï  i)onimcQS,,  de  ^(^l'ysaii thèmes ,  de  Phlox.,  d,e  Gi- 
^9l|i9Sy^,clç.,]Vl^  pudib Annonce  qu'il  csi  te  ^ei)î  possesseur 
d'un  Mçi:isicr  à  f;ra[>pe3,  i'/'iiwa*  p^ïa<«,  .'^  feuilles  lïéléro- 
phy  les  panachées,  el  dont  il  a  bien  voulu  nous  envoyer 
im  échantillon  pour  coiisialcr  l'cxlsli'nce  de  celle  lumviillc 
et  curieuse  variété ,  dont  le  bois  est  aussi  panaché,  preuve 
de  U  constance  de  celte  vai*iété.  Il  parait  qu'elle  a  été  ob- 
'^en'uef^&-'sèB[lts-'^par  %  '5enéêfau£e.  'Lés^/pieUs  'grcfPéii'se 
verideht  l),  8  et  to  francs  ,'^élbh  4a torcc.  '  ,  ' 

i'.'  i 

Catiiléguo  de    la  tnôgnifiriue  cl  nombreuse  collection 
t  '  délaissée  par  M.  P.-J.  Buyck  VANOEa  Meeiiscu,  en  son 
m*'»viMntfà  G  and  (Belgique)  >  amateur  fleuriste  ^  el  meni- 
Aivii$'piusi00rs  Sociétés  d'^k^^^  belgef.  el  élirufi' 

.    geresi    -     .r- ,»  •  '  :    i  -,  , 

*Ce  cataiôgue  *nou8  est  arrivé  trop  éird  poiir  annoncer  la 
'  vc nie  (les  plantes  qu'il  contient  /et  ^uî  doii  avoir  eu  lieu 

le  28  sepiemhrc  dernier  :  noûs'ii'eh  parlons  que  poîir  ex- 
primer nosre.[;rels  delà  perle  d'un  ani.iiciir  iius.si  tli5tin(i;ué, 
et  pour  rappeler  1  accueil  bienveillant  qu  il  nous  faisait 
(^uand  nousalltbns  visiter  les  expositions  qui  se  font  an- 
hùenemélîl  à  Canï.   '  ' 


'-  Catalogua  '  et  ppix  courant  des  ÂfUriefs  cahives  r  par 

'     .  iî/J/.  Jacquemli  -  li 0JNiNF.ro. NX,  horticulteurs  pi-pinic' 

'Ce  ealalo;^vic  contient  onze  espèces  ou  variétés  Je  .Mû- 
rier» reconnues  les  meilleures  pour  la  nourriture  des 
vers  u  soie.  Chacune  a  son  mérite  particulier,  soit  pour 
ta  durëe  >  îa  'natnrc'du  terràiù ,  rcîpositioii.^  la  i^rëeoeitd  | 
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raboiidance  ou  la  qualiié  de  &un  produit.  MM.  Jacqucniel- 
fioDnefoni  donnent^  de  plusi  des  renseignements  utiles 
sur  le  choix  des  es|>éces  et  sur  leur  culture  dans  tous  lès 
'  climats  où  la  Vigne  peut  réussir.  On  peut  aussi  s'adresser 

à  eux  pour  obtenir  des  graines  du  Mûrier  Morelti  et  data f 
ainsi  que  de  la  graine  ou  œuis  de  vers  à  soie. 


Nciiee  néerùlogique  sur  M,  Ranovré»  décédé  mmt Are  de 
ia  Société  royale  dhorticuUure  ;  par  JU*  L.  Boirciuao. 

Parmi  les  célébrités  dont  elle  s*honore,  la  Société  ro?alo 

d'horiicuUurc  comjjiaii  naguère  au  rang  de  ses  membres 
deui  iiommes  d'un  talent  remarquable ,  et  dont  les  imita* 
tiens  semblaient  renchérir  sur  la  nature  elle-même ^  tant 
leur  pinceau  trahissait  avec  bonheur  ce  qu'elle  a  de  plus 
éléfiant  dans  ses  formes  ,  de  plus  Tarié  dans  ses  détails,  de 
plus  ridic  dans  ses  couleurs  :  iM.  Turpin,  doni  nous  voyons 
encore  les  belles  esquisses  orner  la  salle  de  nos  séances^  et 
M»  Redouté,  qui  a  éternisé  réclatsi  fugitif  de  la  Rose.  Le 
premier  obtint  les  honneurs  académiques  ;  Redouté  excita 
Tadmiration  nniverselle. 

Au  premier,  ramitié  réservait  dignement  à  M.  Poîieau 
1  éiog(2  de  son  collaborateur  ;  au  second,  vous  m'avex 
chargé,  messieurs»  de  consacrer,  dans  vos  Annales,  une 
page  à  l'expression  de  vos  regrets  et  de  votre  douleur. 

iSé  à  Saint-Hubert,  en  Belgique,  le  lo  juillet  1759, 
Pierre*Joseph  Redouté  consacra  ses  premières  études  à 
Tornemcnt  des  églises  do  son  pays.  Son  talent,  né  avec 
lui ,  grandissant  avec  lui ,  semblait,  comme  lui,  n'avoir 
point  eu  dVnlânce.  Il  n'avait  que  t6ans,  et  déjà  Yilvorde, 
Calsbourg ,  la  Flandre  entière ,  si  bien  pourvue  de  chefs- 
d'œuvre  ,  ^'enthousiasmaient  pour  le  jeune  artiste. 

Arrivé  a  Paris,  à  cet  âge  oit  les  bien  laits  de  la  protec- 
tion sont  indispeneables,  il  travailla  quelque  temps,  sous  les 
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auspices  de  son  frère  aîoc ,  au  dëcor  de^  ili^Âlies.  En  ce 
temps-là  Y  on  aimait  les  cba^ides  d«  la  vie  pastorale  ;  les 
bergers  se  produisaient  sur  ta  scène ,  au  milieu  des  (leurs  , 
dans  de  vastes  bosquels.  Redouté  s'applicjua  à  muliijilicr 
ei  à  fixer  sur  la  toile  ces  fraîches  et  riantes  créations  ,  et 
s*éieva^  par  de^  succès  répétés ,  au-dessus  de  ses  émules 
dans  cette  specialile«  ,  ^ 

Il  avait  exécuté  d^immenses  travaux ,  de  nombreux  es- 
sais  comparatifs  pour  parvenir  à  donner  h  ses  couleurs 
celte  transparence,  celte  vivaciic  d'éclat,  celle  fixilé  do 
durée  si  admirables  dans  ses .  csuvreis  |  '  et  qui  assurèrent 
tant  de  célébrité  à  «es  iconographies  botaniques  ;  il  eh 
trouva  le  secret  dans  raquareîle. 

Marie-Antoim  (le  ,  passionnée  pour  lesfl  ciirs,  qn*elle 
culûvail  de  ses  royales  mains ,  Ht  venir  Redo^lé  au  pe^it 
Triaoon.  Cette  retraite ,  préférée  au  vain  éclatées  ^raiî*- 
deurs  de  la  . cour  ,  ^  et  de.  si  augustes  encouragements  ^ 
avaient  mis  le  comblé  aux  joies  du  jeune  artiste,  et  rempli 
au  delà  de  ses  vœux  la  mesure  de  ses  espérances. 

.Mdllieureusemenl  il  n'y  fut  qu'iuiioduit..  Ses  iravauj^, 
comme  pre^mier  peintre  de  cette  reine  si  vertueuse  et  si 
plenrée ,  restèrent  inachevés  3  la  révolution  avait  tout  in* 
terrompu. 

Autant, Icij  inspirations  de  Tarlislc  en  général,  peinlre, 
poêle  ou  musicien,  sont  de  flamme  pour  les  {grâces  de 
iliarinonie,  autant  elles  se  glacent  au  souâle  impar  des 
dissensions  politiques.  Redouté  subit  celte  épreuve  3  il  sp 
îrenferma  dans  son  atelier;  et 9  comme  s'il  edt  cédé  au  be« 
feolh  de  se  créer  un  conirasie  aux  scènes  extérieures,  i) 
sViivlronna  de  lous  les  plus  brillanls  produits  de  la  science 
horticole ,  et  des  plus  curieuses  vé^^étations  q^uo  lui  pré- 
senta la  botanique.  IL  y  dessina  les  fleurs  rccueilVes  far 
DesConlainës,  dans  la  Flora  aûanlîca  ;  les  piaules  rares  d^ 
jardin  de  Ccls  ,  des  recueils  de  M.  de  GandoUc  sur  le» 
plantes  gimes  >  les  Liliacées  et  Ic^  Astragidps^  du  bel  ou,*- 
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vragc  iic  M.  Mîcliaux  [jore,  Flora  Ixorcali'nnichcatui^  de 
\ Utstolrc  des  Chênes  de  ï Aniriique  sepfçntri6na/o , 
dé  celle  âés  m^rcsjorèstiers  du  mémo  pays  >  o'u^'ra0cs  r|iiD 
nonh  savons  tous  dti  premier  raji{;  pour  le  fini  do  I  éxecu- 
tion ,  le  Ion  tic  liaidicssc,  la  douce  flexibiliiL'  des  dessijus. 
Il  iriivaîlla  encore  aux  planclics  (\in  eurahîssciit  une  ccli- 
lion  des  Arbres  et  arbustes  de  Duhamel  du  .Monceau.,  et 

fl*  .41*1         fa  l^T 

de  la  botanique  de  J.rJ .  Rousseau. 

Plus  lard,  soutenu  fiar  ce  {^e nie  qui  ne  négligeait  aucun 

des  éléments  de  grandeur  d  un  vaste  enipfre,  et  nommé 
peintre  de  ^impératrice  Joséphine,  îl  rcirouva  dans  les  jar- 
dins de  la  Malmaîson  to\is  les  merveilleux  presti^^s,  tous 
les  gracieux  accessoires  de  îa  majesté  du  trône.  , 

%oh  pinceau ,  aVi^e  êe  fa  lèaùt^y^a rencontrait  la,  a  cha- 
que pas  j  el ,  saisissant  la  niilure  sur  Icfaft,  il  rcprod'uîsuîi 
Timftge  de  mille  riants  modèles,  dont  le  souvenir  iuiraît 
entièrement  disparu  aujourd'hui^  bi,  él  les  évcneincnis 
nèus  àùio'riséht  à  le  dire,  le  jyrevo^ant  Redoute  né  pbus 
en  avait  étaborë  tes  plus  (iclelçs  copies  dans  son  oi^'yra^c. 
Les  plantes  dè  îà  itfaïmaîséh^  à.  clans  celui  su r'ics^j/a^i/ei 
roj'es  iiiliivces  n  [Savarrr. 

Forcé  de  nous  réduire  à  la  simple  cnumëration  de  se» 
immortels  ouvraj^es^  nous  terminerons  cette  noihcncla^urê 
par  Ta  mention  Âe  sa  Monographie  des  Rosfis\  la  dernière 
cl  la  plus  magnifiqdc  5e  ses  publications.   '*'**"      '  I 

ï^our  suffire  a  rexécïnion  do  si  nombreux  tuLlcaux  eb- 
lorîé»  et  si  prodigieusement  muUinliës,  Redouté  avait 
perFectioune  le  procède  du  tirage  en  couleur,  en  sorte  que, 
légèrement,  retouches  au  pinceau  9  ils  ac([ucraieni  en  un 
instant  la  grâce  ,1e  ftiî  qui ,  par  tainclboile  ordinaire-  au- 
rail  exi{;é  un  temps  in(\il(  ula1)lc.  * 

La  découverte  de  rc  [uoccdc^  conlesuic  à  Redouté^ 
duntia  Ticu  a  un  débat  judiciaire  ;  il  eu  sortit  avrc  hon- 
neur, et  reçut  à  ce  st|jct  4ine  'médaille  de' la  matiî  méini 
de  Louis  Xvift.  t  . 


1  « 
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sacrait  encore  une  partie  de  Sorti  Wmps  à  IVnsf  rf^ncmeii-l  de 
soi!  ârt,  au  Jardin  du  roi.  L^colc  d'icofiogMi{iiiie:«iQB 
pUntcs  de  cet  étabiisséfnfèlif  >  siiltite  ^ârM  «0flto4ii««ioitaP- 

y^Qués,  T     ..  . 

Parmi  côil^t^ti'il  aittrait  à  recortnaltre  comme  ses  élève», 
hoiis  titerotis  M.  Pditcnu  ,  notre  hcmoralrle  conirèro^ 
MM.  Baçci,  Prévosi ,  du  Jardin  du  roi,  ^PféPWU  jéKéf 
risle,  au  Palais  -  tloyal  ;  mesdames  de  Chanlereine, 
Olvmpe  Ar«on,  Janet,  Bcsitin  de  la  Porte  ^  Panckoucke, 
de  Beaurepaire  <H  la  haionne  Renaud.' 
*  Sç^tpj'-ttfessorai ,  recherché  dans  toules  les  condiiioa»/^e 
la  soçiéuî,  8'éi©ndit  jusqa  aup^-is  du  trorte  :  S.,  A,  Il.  ,mà- 
dame  Adélaïde  avait  honoré,  par  un  talent  supérieur, 
HI*à%ièfi'«iAi^4«9lm«v.I«irbià0|deftF«^^  ir  1rs 

'appri*6ier,  H%béfd  pour  eHemuéme^  el  lea  mil  eiisuiiL  à 
prolii  pour  la  brillaiiic  cduniiion  doni  elle  a  dolë  chitrcua^ 
'de  SOS  royales  pri^neesses.  Ijaireine  «bsBel^^;^  |e  foit- 

'^aet'éffri^es^î^4a^eoitfpDsi«»Dvd»4ëlk^^  euhrn 

%înpathisé  si  %f€fn  Srf  kij^iikiné  boirtê  4\un  «Meur  qui  a 
"voulu  rendre  ?a  penf^ne  de  reconnftîssBnce  dans  ieJ^^l^ai^ 
k  plus  exquis,  Tembième  le  pLas  JUfirViiiiUtiM;.'.  - 
^  VdtiteétiTifrèt^'Ke4<»ttiév«iM  lé  v«y^ 

"ëel^i     f  a4niltrMv^'ra^«8i^^ 

"peintres,  ei\ <|irel(pie  {;efiHe4|n'ilsflâeBtTe««ellë ,  reQoni)aiso 
satcnt  {i;dn(lrèttRem6ffl,  satia  omie,  «a  prééminence  dans  éii 
spcciâliClë  j  ils  »imait>nt  «on  talent  cl<m  nohlo  irawciiiiKî. 
T^otis  «Wonk'élë  ^  4iiéttie<é'i4ienti^r  nositen4iinisnW>»'d0.fi^ 
suBlbmei 'tkfRiceïdtis  r-okiu|w9''loî«  qa'il  .MeÎBiatt.i»  aiOfi 
séances  'oii  "vieilftk  Ho»  e»fMmniiÀ»iànn«rile8,  il  aouiiait 
1  nos  effort»,  slimulaii  noue  zèle,  cui  quelque  hcureuf^o 
imporlaiion,  qUplqne  nouveauté  enrithisbuit  le  v^^iD  ^Of 
mâinîs      lui  ^taU  ii 'familier^  sa  joie  a'OibhiiiAU  qu;  Qogi  - 
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lOimentoî  U  OOIW  diwili  ud  jOUlC  de  nos  solennilés  horti- 
coles :  Que  n'ai  je  le  lemps  el  y^ce?  je  ^qinsformeniis 
cette  exposition  instantanée  en  une  exposition  perownente. 
Celait  de  la  poé«el  .U  poésie  animait  son  langage  ci  cou. 
léit,  inépuiaabte,  açif  ce  pinceau, qu'il  tenail  encore  h  la 
main ,  lorsqu'une  morl  inopinée  le  ravît  à  nosafPections,  et 
termina,  leaojuin  i84o,  sa  carrière  artîsaque,  si  belle  dès 
son  coraine»(«mpm,  belle  en  son  milieu ,  bel^;^»<ltt  a  son 
deriiteraoupir.  '      •  <t   i>      .  ^ 


Notice  nécrologique  sur  W.  Bk'mtÀv  y  éécédé  tnembre  dû 
la  Société  royale  dhorticuhure  j  par  M.  BouMifeaB* 

Messieurs,  la  mort,  qui  dans  ces  derfiîers  lempe  a  ai 
'cruellement  trappe  dans  nos  rangs,  vient  tout  récemment 
^oeore  de  nous  énlera*  un  oc^ègue  distingue. 

M.  Pîerre-Lott»  Baieréau^  à  k  »uit0  d'une  longue  et 
douloureuse  maladie,  ôit'dccedéb  27  août  damier,  dans 
«a  55»  année.  Né  à  Rouen  en  1786,  il  lit,  atec  diaiinction, 
«es  premières  éludes  à  l'école  centrale  de  cette  ville.  Sur 
lu  déolaralîoii  du  jury  d-onaiBen ,  il  fut  adaiis  à  Técoie  po- 
lytechnique ,  au  service  dd  rariiikti^  de  terre-,  maUhieik- 
tôt  des  convenances  de  fonûUè  lui  firent  brusquement 
quitter  cette  carrière  qui  le  fianaii ,  pour  embrasser  le 
cOtnnerce.  Le  Jeune  Balereau  dut  céder  à  la  volonté  for- 
melle de  se»  parents  j  il  le^^  aw  reçrel,  :et  se  livra  dé- 
sormais «aoi  réserve  au  commeroe.  Apx.qv^liléa  essen- 
ticlles  de  néiîociint,  il  joignait  un  jugement  droit,  un  ea- 
prit  vif  Cl  étendu,  et  une  rare  aciiviié  j  de  telles  qualités  ne 
pouvaient  manquer  do  lui  valoir  des  succès. dans  sa  nou- 
velle carrière  :  aussi  devint-il  chef  de  maisons  importantes 
à  Rouen  el  à  Paris.  Comme  cela  n'arrive  qffe  trop  souvent, 
c'est  lorsqu  il  commençait  à  jouir  du  fruit, de  §cs  hono- 
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rablc.'^  travaux  qu'il  nous  a  t^tfî  enlevé.  Si  l'on  ronsidère 
la  force  physique  dont  il  élaîc  doué  cl  la  force  morale  qui 
le  distinguait  )  Ton  peut  dire  gu'il  non»  a  été  enlevé  prë^ 
maturcment  et  lorsque  tout  semblait  lui  présager  éncove 
de  longues  années.  Par  une  coïncidence  bien  fatale ,  le 
27  août  étail  fixé  depuis  longtemps  pour  célébrer  le  mariage 
de  sa  seconde  fiiÏG,  et  c'est  le  27  août,  une  heure  avant 
celle  désignée  pour  cette  cérémonie ,  qu'il  a  succombé* 
Les  parents ,  les  amis  qui  n'avaîeni  pu  être  préTeniM  àe 
révénement,  arrivaient  successivement  à  l'église,  pour  as- 
sister à  celte  union,  qui  ne  pouvait  èirc  célébrée.  T^a  messe 
du  mariage  a  été  remplacée  par  une  messe  des  morts.  Le^ 
habits  de  féte  se  sont  changés  en  habits  de  deuil  ;  au  lieii 
d*une  solennité  qui  devait-  rendre  quelque  joie  à  deui  f«« 
milles ,  un  coup  terrible  est  venu  les  plonger  dans  la 
douleur. 

La  Société  royale  d'horliculiure  a  senti  bien  vivement 
cette  perte  j  M.  Batereau  était  pour  tous  un  c^illègue  es^ 
timé,  et  pour  beaucoup  d^entre  nous  on  excellent  aml  ^ 
car  la  franchise  de  son  caractère  et  Tamabilité  de  son  esprit 
le  faisaient  aimer  de  tous  (  oux  qui  le  connaissaieni.  Relire 
de  bonne  heure  des  affaires ,  il  aurait  pu  jouir  en  paix 
d^une  belle  fortune  honorablement  acquise  dans  le  com- 
merce ;  mais  à  son  esprit  TÎf  et  étendu  il  fallait  une  noble 
occupation  k  son  immense  activité  il  fallait  un  aliment  \ 
aussi  l'avons  nous  vu,  à  ccitc  époque  et  dans  un  âge  où  tant 
d'autres  ne  recberclient que  le  repos,  s^adonner,  avec  le 
zèle  infatigable  de  la  jeunesse  studieuse,  aux  sciences  na- 
turelles ,  dont  ses  premières  études  lui  avaient  donné  le 
goût  :  nous  Ta  von  s  vu  suivre  ces  cours ,  ou  tant  de  savants 
professeurs  répandent  si  généreusement  les  lumières  de  la 
science.  L  agriculture  et  l'horticulture  ,  ces  deux  sœurs  in- 
séparables, obtinrent  ses  soins  par  prédilection.  11  s'est 
surtout  appliqué  à  étudier  les  planter  que  Toit  se  propo- 
sait de  faire  entrer  pour  la  première  fois  dans  Téconomie 
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domcAlkiiic  oa.imiuslri^lle  ,  ou  de  celles  qui ,  ayanl  4ëjà 
celle  application  dans  cerlaines  localité»,  semblaient  pou- 
U  AQÇfiyQÎr  é(>alcmcnt  dans  ^^i^lr.cs  c<^lrées:  Soius  ce 
WÊffêfi  H  «  v?o4<fi4a:Vff||ablçft  ^Jrviceii  ^pn-scutement  â 
FàorURHilluffe.qt  k  Tafrii^qUurç,  mai^  enicpre  a  rcconomîê 
indusiriolle  et  manufaciurière*  Ainsi,  le  pi^cmier,  !I  a  in* 
Uûduii,  dans  rarroudissement  de  Meaux ,  la  culture  eu 
gMA  de  la  Gampcc.  Par  ses  bf^ll^s  .^i|)éfiences  ^  il  a 

pknlo  préei9Wi0%o^  le  cUmat  df:  P^^ris;  et  les  beaax'prO'*' 
duit$  sortis  des  manufactures  de  M.  Jupuis,  de  Clayo  , 
prouveut  quQ  U  enfance  de  rt\ri['<^D4i8fep[^p^t.  de  Meauy 
fM«t  irivalî|!f»r  «iireç  poUfj  ^^AvknofiV  prcn^ier  ençpfejj 
M;  B0Kr«aa&  a  imrQ4vMii,  4w  ra^rQniîivjiçiiieiil  de  Meaax  ^ 
Ul  oallliroen  grand  da  Polygonum  tiffclorium ,  plante  qui 
semble  dealincc  à  rein|>laccr  Tindigo;  c'eslavec  les  feuilles 
riioalifi^  luit  à  Saiat-So.ujitplpis  %  qu'on i  cié  Faite&Jcs 
pi^mières  eypâriçnc^.qni  9e  laissent  nucun  doute  sur  la 
pOiMbilité  de  fetirer  de  cetl^  plante  n^e  Sfibstancè  ilnciQ- 
riaU  ayant  toutes  les  qualités  de  Tindigo.  Vous  vous  rap- 
pelez encore,  messieurs,  les  rapports  consciencieux,  pleins 

dai  (é  el  de  faits  préc^euX}  que  M.  Batereau  a  publiés  sur 
if«  i»p0tietu;ei  de  çultorf^  qu'il  il  faites  de  ces  deux  plantes 
ai  luiles.  I^e  iScQjyioiM  hispanicus  »  proposé  comme  planfè 
alimcntuiie  par  le  savant  Al,  Robert,  de  Toulon  ,  auquel 
\ous  avez  décerné  une  grande  médaille  d'argent  sur  notre 
rapport ,  a  i^ufisi  été  Tobjet  des  soins  et  des  observatîous 
4e  M«  Batereauj  le^  résultats  qu'il  a  obtenjus  ont  pleine- 
ment justifié  les  fSsiis  avauçcs  sur  Tuiilité  alimentaire  dè 
ceue  plante.  Toujours  empressé  de  vérifier  par  lui-même, 
AI«  Baiereau  a  successivement  cultivé  comparaiivemeni  di- 
verses variétés  de  SoloMuai^  de  Patates  et  à'Ojc^alis,  et 
TOUS  fait  epAiissitre»  duos  di¥erses  notices^  le  résultat  dé 
ses  observations. 

Toutes  les  oxpéi  jeuccs  que  M.  Jklereau  a  failcd  sur  ces 
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diverses  cUnurc!)  do  piailles  utiles  sont  précieuses  et  cer- 
laiiios,  car  elles  a  ont  pas  clé  CuAlo&aiins  un  ooîn  prîvilc-1 

r  gic  du  jaiidiii^' iofiaîi  en  {jrand,  en  nlejne  çi^mpii^e^  oC 
^    coréplc  do  revient,  si  csscliliel  dans  ces  sorCes  d'e^pé- 
i  iences ,  Icià  compi<4lo  4a  minière  à  ue  laisser  aucun  ddute 
.«  survies  c^i^lta^^aanoucés^      liïlereau  a  eijieoiMî  ealreprU 

^éfjrbfes'^^tfèpee  rîslneiii ,  idtDS  les  g;rands|bois  qalï  pos^' 
j   sédpt^daîis  hl  ferét  de  SaSnt-^nlfeii-dti-^al^ ,  prqs  Joigny^ 

département  de  l'Ypnnc  j  mais  ces  travaux  sont  récents  ,  et 
c'c^l  au  Içmps  à  sanoiioiiner  leur  réutislic  et  leur  uiiliic, 
Vo)^6  le  voyez  ^  messieurs ,    étaif  principalement  vcri  lef^ 
j   phases  utUes  ^ue  \L  BBiterc|a'u  (lirigea^t  t^u^  s^s  #or^8* 
.  .   Joi|[n^nt  la  pratique  à  la  théjoric ,  c(  $'aidap^  deî  sciences 
.\  qui  se  rallachcni  à  rap,riculture  et  à  riiorliculiai  c ,  il  ét^ij. 

iiuvenii ,  ^n  peuU  annût  a  »  un  horiiculieuc  inslrujt  ^  il  puir^ 
i-  3irai| assidûment  vos  travaux,  et  vous  aimiez  à  reçevaif  se|| 
/  «of^mimipaiiopa.  Spn  séle  ptkur  ta  Société,-  spn  dé rouein enji 
'     Â  fte|S  inlëiiéis,  Favaient  porté  ^  rdu^s  offrii"  tin  terrain  daiis  s^ 
propriété  de  Sainte ^oupplels,  pour  y  recevoir  la  belle  col- 
lection do  Vrgncs  que  vous  vous  plaisez  à  rassembler,  danf^ 
le  but  utile  de  biep  défermiiier  le  mérite  ^çs  variétés  pi 
leiif  s^nonyipie.  IjC  zèle  de  M.  Batereau  et  ^e|  ti^i|a;i9i^ 
.  jîie  pQjiv^ieqt  mapqyjiçr  de  ^Kpc  le9  ve&kf^  des  $qi:idMf , 
jsavante^  et  de  mériter  leurj»  récompenses.  ;  aussi  plusieurs 
fois  onl  ellcs  coLH  ûiHie  iiC8  efforts.  Il  était  devenu  succès^ 
■hivernent  mon^bic  de  la  Société  royal^  d'horticulture  | 
'  iaâociik^  d'agrieuUure  de  Tarrondissement  de  lV^eaiIX|  d^f 
'  'cel|e  de  Ifochefort  I  de  celle  de  J9igny  (Yophe).  et  cpfii| 
/  membre  correspondant  de  |a  Socle lé  royalé  et  central^ 
d'nf;riculturc.  Puisqu'il  lani  de  perles  rccentes  ei  sensible^ 
il  nous  iauL  encore  joindre  la  sienne,  que  ces  Irop  fai^|^^ 
accents  d'un  collègue  qu'il  honorait  de  sou  amitié  reten* 
lissent  comme  un  témoignage  »  en  qt^elquc  apr.19  public»  de 
rcslîme  que  la  Société  royale  d'horticulture  It^i  portait, 
cl  des  regrets  que  sa  perte  lui  inspire*  BovssiÈai. 
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<+  lOo 
4-  «• 
4-  M» 
^-  H° 
4  13o 
4-  lOo 


6  h. 


S.-E. 

Sud. 

Sad. 

Sad. 
OaMt. 

N..E. 

S.-E. 

.N.-O. 
Ouett . 
Onctt- 
Oue»t. 
Ouctt. 

S.-E. 

K.-Ot 
Ouest. 

S..0. 

s.-o. 

N.-O. 
Ouest. 
S.-O. 
Sud. 
S-0 

OuMl. 

S.-O. 
S.-O 

s.o. 

S.-O. 

s.  o 


Midi. 

S.-E. 
S..0. 
S.-O. 
S.-O. 
Omit. 
N  .E. 
S.-O. 
N.4). 
Ohch  . 
(Juett. 
Ouest. 
Ouett. 
N.-E. 
Oneit. 
N.-O. 
S.-O. 
S.-O. 
H.-E. 
N.-O. 
S.-O. 
S.-O. 
S.-O. 
S.-O. 
S.-O. 
Oa«»t. 
S.-O. 
S.-O. 
S.-O. 
Oucit 
N.-O. 


6  h.*. 


S.«£. 
S.-O. 
S.-O. 
S.-O. 

H  .-£. 
S.-O. 

Ooeit. 
Oue«t . 
Oucft. 
Ouest. 

W.-E. 
Ouest. 
N.-O. 
S.-O. 

S.-O. 

N.-E. 

M.-O. 

S.-O. 

S.-O. 

S.-O. 

S.-O. 

S.-O. 
Ouett. 

S.-O. 

S.-0 

S.-O 
OiieAt . 

N.-O. 


ÉVAV  ■« 


Ch.  m. 


CUir. 

COMT. 

CUir. 

CoUT. 

CUir. 
Cuuv . 
Muag. 

Couv. 
Cuuir. 

Nii«g 
Couv. 

COUT. 

Clair. 
Cour. 
Pluie. 

t  lairS 

Nuag. 
pet.  pl. 

Couv. 

Clair. 
Lég.n. 
f.  pluie 
fort,  il 
pel.pl 

Couv. 

Pluir. 

pct.pl. 
CUir. 


Midi. 


Clair* 
Oreg. 

Muic. 
Co«T. 
CoaT. 

CUir. 
Nu»g. 
Nuag. 
Lég.D. 
Nuag. 
Cour. 
Noag. 
C«ar. 
Coar. 
pet.pl. 
Nuag. 
Wiia',S 
Pluie. 
Coar. 
Co«r. 
Nuag. 
Couv. 
Nuag. 
Nuag. 
Conr. 
Nuag. 
Nua^. 
Nuag. 
Nuag. 
Nuag. 


6  li.  t. 


Nuag. 

Or.  pl. 
Cour. 
pel.pl. 

Couv. 

Nuag. 

Nuag. 

Nuag. 
Lég .n. 

Nuag. 

Nuag. 
Ug.n. 

Nuag. 

Cagv« 
Cour, 

Nuag 

f-  pluie 
Couv. 
Coiiv. 

Woag. 
Pluie. 
Nuag. 
N«ug 
Muag 
Cour. 
N.  br 
Nuag 
Nuag. 
Otit. 


0  b.  nul. 


cent,  as 

70  6  . 

75  3  . 
T6  -  « 

76  7  • 

76  7  . 

77  .  . 
76  9  . 
76  9  • 
76  »  • 
76  8  . 
7a  7  . 

78  I  . 
fS  f  . 
75  -  . 

74  9  • 

75  a  . 

76  .  . 
76  8  . 
76  6  . 
TU  9  . 
76  6  . 
75  8  • 
75  8  • 

75  9  . 

76  y  . 
76  1  • 
76  »  • 
76  •  . 
M  T  • 


Usai. 


etmt.  m. 

n  ê  • 

78  1  • 
76  S  . 
76    7  • 


77  • 

76  9 

70  • 

76  8 

76  • 

76  7 

7S  S 

In  t 

75  9 

74  S 

76  • 
76  • 
76  6 
76  6 
76  9 
76  4 

75  9 

75  » 

76  • 
76  T 
76  1 
76  . 
76  • 

76  7 

■  ;  L 


6Li 


fl  4 

M  . 

71  4 

78  7 


77  • 

78  » 
M  I 
78  I 

|f8il 

78  7 

76  . 

Il  S 

75  I 

76  . 

75  9 

76  I 

n  î 

w  • 

7$  1 

75  f 
7«  l 

76  \ 
?&  i 
TS  7 
76  I 
7«  I 
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RESUME.  I.eni.iv;,„„m  d.-UcliaU-ni  aété  do-v '^«'M-  i  ;  Ir  minimum,  de  .4.»  5/10    le  21 
ou  11  y  a  .11  un.-  fo.  10  g,  U.-  liUnclic  et  tr««-ai»ivreiHp.  .\ou»  avons  eu  S  tonn  de  tenii»*  daiV  S  dm 
nu^feiut    '2  ,h.  couve,,.  ,.i  11  ou  il  .u  tomlK-  .le  U  pluie.  U  maximum  du  b.roJiièt»  a 
t^'tl-w^'™  '  •  «""«un» .  J«:  7  »  cent,  y  miJUm  :  donc  la  v«ri«lioa  a  élide»  r-'»^*  
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rêciwiUhs  à  Fltliers  par  M.  Iacqvbs,  en  Septembre  t^É^o,    99 5 


OBSERV/tTIONS. 


I.  Sar  U  Mir,  U  Umfê  devient  hb  pÊm  il  ImIm  yel^aet  giMitlee  d*«MifM  mW 

poiat  de  MÏie  ;  powrtont  «m  dcm*. 

3.  r.o  tnir,  c-nrûrr  .  (j  u<ni  ooiiiitda  tBMMH*, «•«deftè  I  k>  ds  loirt CmIi flllî*  •  C«K> 
liaiii  jui^iM  ver*  2  Itettfc*  du  oMlin*  >  " 

5.  De  10  bcam i  nddl,  U  toMlw  earoi»  «m  Ibtie  ptntei  ceaimeBcé  k  i«fMi«  lae  «uuAtê  des 
Mme  cbeodc*. 

4.  R«|»ifiië  le*  Roiee  trcjuicMi  en  pLinclic  ;  U  melince  a  iti  lrè*-fraiche. 

f.  fhlîiH  «vdin de |il«Md«M héritée i  pinirta«ldliftB*««tp«f  <•  dcniile. 

6.  Uger  bronUlerd  le  melin,  IwUt  fixée  fraiclie  ;  le  i«tta  Jm  h  joaroM  e  itè  trise-bea». 

7.  La  matiiica  est  encorr  bninieme.  maU  reptèe-iidi  Wt  eapent»;  qaelqme  etlwe  t  wlHMle< 

relieuriMent,  Manronnien»  Bagucoaudiertt  He« 

t.  GoMliMiè  ba  tmvMt  dee  leinrce  elwvdwpamr  lacealiwlieB  à  Muf  die  conclMi* 

9.  La  Joiiiucc  aélé  chMid*;  êmni  fMto-l-OB  d«e,«i«dui|in  pour  le  coauMBCMMald* 

naiao  procbsine, 

10 .  Toujoan  tftolwM  pow  la  mm  j  eeoii  ear  tmém  dnnde  qiielyei  gnlMt  «ewat  d* 

II.  L«  teuipa  eat  toujonre  trèt-beau  et  aveotagrux  pour  Ir»  binages  de  la  pépinière  et  autres. 

19.  Le  Boir«  le  teoipe  fmteltit  bMiMoap  )  on  commimmc  à  naletr  to«l  ce  qii*îl  cet  poaiiU*  de 

i'i.  Temps  couvert  cl ,  malgré  Cela,  trèi-fraU  le  matin  ;  la  journée  belle  ;  le  soir,  il  fait  réelle» 
ment  froid . 

14.  L£  irinttn  ,  le  vent  est  à  peine  sewible  ^  matiDce  très  fraîtti?  -  on  «  m  de  b  ç;r1é>>  hlamlio 

15.  On  •  commencé  les  Teodanj^es  daa»  Uw»  Ice  pajs  environnauu  j  un  espère  de  bon  vio. 

16.  Forte  pluie  <l«ni  la  joamée;  lelteMMUn  «eriede  WMMOOvp;  teNupHe  trfe^irioltate. 

17.  Le  vent  Lit  toujourt  violent  ;  |>ouiuat  tempêt*  aMÎe»  forte  fe^ldcr. Li  mI  doit lirt cMwî* 
déraUe  dans  les  arbres  fruitiers  de  plein  vent . 

ft.  Pleie  tvks-violeate  deiiwMiref  du  sair  k  obs«;  tempe  ttie^raii.  On  prépare  tont  pomrla 
reotrée  des  serres  cbaudes . 

19.  Levatis,  il  Mmlm  wm  légèee  plaie ,  poiutaot la  joarace  ee  aoaticnt i     touMMw»  la 


'iO .  T.a  mâtinée  ctt  fratctie  ;  on  dit  qu'il  y  a  un  peu  de  |clée  blancbe;  je  n'en  ai  point  vu. 
21.^o^^geIëe  bUucbci  t|iiel(|ues  feuille»  de  Patates,  BaUcuuuce,  Salvia,  etc.,  OBtélê  légén* 

33.  Vers  3  brurcs  dn  soir,  une  pluî»'  commcnri> ,  et  ille  n'a  prts  cncorr  cr«>é  à  9. 

33.  La  pbsie  joaraît  avoir  duré  toute  la  nuit,  et  clic  tombe  avec  beaucoup  de  iriolenc*  de  7 
t91i«  du  Mirt  uni  deiwfttrorle*  eence  cluuidM* 


34  Lui  .  10  faite  nhii  ,  )r  ni.itilt} o« conuMBce k  tngMrim plasici  M«adifi«iîs,àfelnfeqne]q«ee 

bordures  àv  Uuis,Tlij|ui,  etc. 

35.  £alia  «ijoiiffd*lnii  il  m  tombe       ipiclqiiea  goettee  d*c*«  {  centimi  Iw  mîmes  tratees 

quMiicr. 

26 .  Le  baromètre  est  beaucoup  remonté  dan»  la  nuit  ;  la  jonrnéc  a  clé  iléciileiiient  mu*  pluie . 
37.  It  est  temM  de  1^  b  nuit,  et  jn^pie  v«M $  htmu  dn  Mtin  t  le  tceie  de b  jenrnte  * 

été  très-l«nii . 

36.  On  continue  Je  rentrer  qucKpiri  plantes  et  nrbiiilt  s  dt- serre  tcm))crc(!  SOus  cbnssis  et  sur 
les  fenêtres  des  orangeries. 

39.  Le  baromètre  varie  liceMooup  i  je  fais  «racber  de*  «rb«istca  ronf  éj  de*  vert  bbnci,  «lia  d'en 
détruite  le  plus  iKiaiiUe. 
30.  Belle  jonnte,  lé  bavonllie  rcmonlc;  b  lotr,  b  tempe  fraldiiti  comUniié  nos  mlmce  tie^ 

vaux. 


Ce  mois  a  iu\  en  général,  frais,  et  un  peu  trop  humide  pour  les  vendange*,  co  qui 
quelques  qu.iliic;>  *ux  vins,  surtout  aux  environ*  ;  mais,  eu  revanrlie,  le*  pluies  suut  avaiit*geu*ea 

Snur  les  labours,  pour  le*  senwille*,  lea  Bcitcravet,  dernières  Pomme*  <le  terre,  et  beaucoup 
'«nireil  léBumce.  Lr»  fruita  de  plein  vent  ont  beaucoup  MHtflinrt  dn  terrible  coup  de  Te<  t  dea  la 
et  17. 


fta6  coMm  rkiidu. 


I 


■  ■  .     É  >  .  •  ' 


,       ,<  a  f     >l   >»  ,  #  _    IL  4        ♦  •      ^   ■     '  .   '    >w      m  '7 

•         *t,^'t   »••••    ••j'>t«  i 

»     •  1 

t    ir  .  <•         ■     r,    I     .  f  '    •  .    t»  |p     I  -         •       "  »    .  lî  »  i        *N>,        *  «  ,.4 

I   

I  •■     '    .  ■         '  .-.  .  .  ..k  1»/.-  y 

j  Séttneê  tht  i6  spptenthrf^  \^\o.  M,  le  prMdenttte  hi^-! 
^iéid  d*liQjrAiiïii]itir«  IVfQndUMÙneak  ftlcMii  «crU 
||>oiir  atinbneer  que  mi  deutiémiB  exposition  de  i84o  dura  '  ^ 

lieu  le**       !>-7  cl      epplembre  ,  et  pour  ikmandci  c[uo  la  **  ^ 
^ociélé  royale  désigne  cieft  commissaires  pour  assisCor,  cif    -  , 

«on  nom  ,  k  \%  «ëafice  générale  de  di»i4iibuiioii  de»  fWL-^  - 
{qui  atira  lieu  le  27^  M.'Ié  préaîdeni  homme  MM.  Jacqo^  ".^ 
iLepère,  Pépin  el  pqi^sai^rc  ço'm|nis$(^îrc3  pour  cet  objet, 
|(rofrpa(5.  oo(k)  .  ■  ' 

M.  Jucqiios  annonce  (|nc  la  Sociélé  de  çoiifdrenccs  hor- 
|licoleB  de  M(>ulan  fera  une  exposition  puhli(^|ue  du  ^4  au 
]:s7  cpttraïUi  M«^)fi  pr^ftîdont  l«  cboirfi>^  dp  yQuUûr  krapcéf- 
ii?nter  à  cette  expoaiiiQii    dç  lui  pn  f4r9     fAppprt^  ' 
?    M.  Pliilippar  (ail  déposer  sur  je  bureau  le  pro{]ramme    ^  ' 
^imprimé  diî       jiosiiion  do  la  Sociéit;  d  horlirulturc  de  " 
[Seine-et-OtHe,  qui  doit  avoir  lieu  à  Versailles  du  aG  au 

!3o  çouraiil.   7"  '  " 
^    M.  Tiolor  Pâ<|uol ,  liorciculieur  à  Tour ,  près  Bajetur 
f(Ca]vàdos\  communique  le  résultai  de  ses  oKscrrations  sur 

* 
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COMPTE  RENDU* 

les  fùcheux  cftcls  des  chaleurs  et  de  la  sécheresse  do  i8/{b^ 

PommicM*di!P<i&f«evé>ciui4MU  iMiiivMiiiMtt8'>le  uiéiil  ^*£e$i 

-  ih^.  Boialn  icdl  pPiLii:|>r4^^iil,i)r  des  oignons,  à^y^j/upjllis 
Jos^phinœ^  ainsi  qiiedK&§raii|Q$  (Ui^tîi^Ic  du  dç  Vicrland, 

*iA«W<^-ftr*^  ft  W \W\.Wfi(¥^?,  comme  irès-pfi^jlic- 
:  frçBYO^^  à  |a  com fn^f ^on^  dp  terrain^  d'expériences. 

)  (JUea  obieis  suiyanls  ont  été  présentés  par  MM.  , 
f  éain  ;  Siphocaffim  los  bicoior.  avec  une  note  descrip;- 

Jamain  ,  fleuriste  orangiste  :  «leux  Oranges  mandarines  : 
Tri  pet-Leblanc  :  un  rameau  de  poinciana  Gilèsii,  por* 
tant  unç  g^'^Pp^     4^  fleurs  et  bouton  \ 

Armand  Gbnticr  :  de  Ut;6-htlles  et  bonnes  Pêches  pro- 
venant dlun  semis  de  4  ans.  et  qui,  mises  en  espalier  le  lonâ; 
d  un  mur»  acquerront  encore  plus  dé  gfosseur  et  de  quà^ 

Arnheiler  :  une  pompè-séringue  d'arrosa^je,  podl*  Ift^ 
quelle  il  réclame  la  priorité  de  Texéculion  siir  celle  pré- 
sentée à  la  dernière  séance  par  M.  Peiit  :  renvoyé  à  la 
côîh m issioh  chargée  d'examiner  la  fratiipé  de  M,  Petit ,  ià^ 
quelle  fera  ia  comparaison  nécèssaîre.  (FoiV  pa^l  id9.)  " 

Mi  Fotteaû  eonimaitique  une  lettre  de  Aglaé  -Adan^ 
son,  au  sujet  du  Cytise  Adata.  {f^oir  le  u°  ptécédertt', 
pag.  i38.)    ■  j 

Lë'mémc  mcdil>i'e  Ut  Textrait  d'une  lettre  de*  M:  fTotm 
gard ,  président  de  la  Société  dMiorticulturo  dèRoueh^-l|tfi 
Mhi lîai'écîdétc ,  pour  ^on  j  a  rdfh- d'ex  ])ëriedctsî,«trée  belle 
COlfectton  de  «es  OEillels  flamaiuls  ,  ei  cjui  commun i<j ne 
dne  Poire  cxcellcnle  d€si(];né4>  par  les  pépiniéi  iste»  iious 
nom  de  P)Mi^  '^^ugardj  (/^icii#'  ie      ipr^pd^tu^  .l^gc 

Aîv  Ia«qiief4)  oti  iipm  d'ttiie  oommîsaiQn  «péqi^le,^  fai^ 


1  -A 
I 
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2^8        •  COIIPTB  ItBMOV. 

rapport  8ui  Ics.cttUurea  de  Balsamines  de  M.  lieUir»  à 

M.  Jarnîn  demande  que  la  Société  désiruo  une  commis- 
sion pour  visiter  les  cultures  de  M.  Louis  Audoyer,  jar* 
dinîer  à  CoorCiy,  près  MoatfenBeU.  MM.  Jamatfi ,  Fm* 
tieaii  9  Lepère^  Sec  et  Mallot  sont  nommés  commmârreB. 

M.  Poileau,  au  nom  d'une  commission  spéciale  ,  faii  un 
rapport  sur  rétablissement  horticole  et  commercial  de 
MM.  Jacquîn  frères ,  à  Charonne ,  près  Paris ,  et  eondal 
àtïe  que  son  rapport  soit  renvoyé  à  la  commission  des  mé* 
daillcs  et  au  Comité  de  rédaction.  {JKoir  le  n°  précédeni , 
page 

Le  même  membre  lit.  an  autre  rapport  ,  aa  nom  d'une 
commission  spéciale ,  sur  les  cultures  de  MM.  Lepère , 

Lefèvro  et  autres  cuUi valeurs  de  Montrcuil  ,  ol  sur  les 
pertes  que  la  sécheresse  et  un  insecte  du  genre  Acarus  ont 
occasionnées  aux  jardiniers  de  cette  commune  en  i84o. 
{JToir  le  n*  précédent,  pag.  1^40 

M.  i\Ja lui  (Félix) ,  à  celle  occasion,  donne  lecture  d'une 
notice  sur  les  pertes  des  Pêches  dans  la  commune  de  Mon- 
treuil ,  et  entre  dans  des  détails  intéressants  sur  le  produit 
de  plusieurs  années,  comparé  à  celui  de  i84o  ;  fait  des  re- 
mar(|ues  sur  les  ilt'^âts  des  insectes,  cl  propose  que  la  So- 
ciété nomme  une  commission  pour  s'occuper  de  ce  dernier 
objet  :  la  Société  renvoie  la  notice  au  comité  de  rédaction, 
et  MM,  Pépin,  Poiteau,  Audouin  et  Payen  sont  nommés 
commissaires.  (^oiV  pag.  196.) 

M.  Pépin  donne  lecture  d'une  notice  sur  les  plantes  nou« 
velles  ou  peu  connues  cultivées  dans  l'établimm^nl  de 
M.  Bertin ,  à  Versailles  :  renvoyé  ui  Comité  de  rédaction. 

M.  Boussière  lit  une  notice  nécrolo{^ique  sur  M.  Baie- 
rcau-d'Anet ,  Tun  des  membres  les  plus  zélés  de  la  Société. 
Cette  notice,  écoutée  aveo  beaucoup  d'intérêt  «  est  ren- 
voyée au  Comité  de  rédaction,  (f^oi/*  pag.  220.) 
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L'heure  avancée  ne  [  crmeltani  pas  d'enlcndre  la  suite 
cîn  voynge  horticole  qne  M*  Âudot  a  fait  dans  le  sud  de 
ritalliB ,  la  Société  prenécdnnaiséanoe  des  dessina  d'mlr»- 
menis  aratoires  tronvësdans  les  mines  de  Pompéi,  et  elle 

accepte  TofFre  qui  lui  est  taîte  des  cauiogueô  des  jaidiiiâ 
royaux  de  tapies.  r 

Séance  du  fjœuArs  i84q.  M.  SoulaDgeBodin  écrit  pqffr 
s'excuser  de  ne  point  assister  à  la  séancis  >  et  pour  donner 

des  espUcalions  sur  la  cause  qui  a  empêché  les  jarcliuiers 
et  amateurs  de  se  rendre  à  la  vente  des  plantes  de  bon  cta- 
UissQiiiiM  dj9  J^romoDt ,  qui  ^yail  été  annoncée  et  Exép 
an  dimanche  5  courant.  {Foir  pag.  iGg.) 

r  M,  JBoipin  adresse  en.réponse,  à  une  note  insérée,  à  là 
suite  de  sa  lettre  dans  le  numéro  précédent  des  yïnnales, 
des  observ^tiun^.aur  la  possibilité  de  cultiver  les  Jacinthes 
4e.  Hql^anide  avçc  succès  à  Paris.  MM.  Mërai^  Loiseleur- 
I|e^oii^bi(D^  et .Gamuzet  citent,  à  Fappuî  de  l'opinion  de 
M.  Bossin  ^'les  succès  qiiMls  ont  obtenus  à  différentes  épo« 
quesdans  la  culture  de  h  Jacinthe.  La  lettre  de  IVL  Bo^îh 
.C^l  renvoyée  au  comiic  de  rédaction  pour  être  insérée  par 
extrait  dans  les  jinnales.  ^     i  ) 

.  M>  Pépia  adresse  un  .  pied  de  Tageiàs  signàta  et  unè 

notice  sur  la  culture  de  cette  planté  :  renvoyé  au  couitté  de 

•»*>  '»,  •>  ' 

rédaction.  •     '  i  * 

^^  Jacques  dépose  sur  le  bureau ,  i«  divers  rameaux  en 
(leurs,  avec  une  notice  sur  les  arbres  et  arbustes  qui  re- 
fleurissent après  une  grande  sécheresse;  a°  de  grosses  ra- 
cines de  inàs  è«  dë  GhèVrefèfiiiUe  dont  récarde  /%  été  t^iute 
mangée  par  les  vers  blancs  qui  Ont  détroit  deS'«iMPrés  «nT 
tiers  de  deux  ans  de  plantation;  les  nous  qui  accompa- 
gnent ces  communications  sont  renvoyée?  au  comitç  dç 
rédaction.  .         .  f 

M.  JaiÂin  présente  deux  PMm  4»  Nsurré  Piquery  qui 
sont  trouvées  ewJelleniWi  ,  i  s. 
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f'^^^^  '  '   •  '  ''  t;  i. '  • 'ii'i'i »»*••-: j. Il rîr  ^M'if^'i 

pleine  lluraisou.  •■  *.,./  /|,../,.| 

M.  Camuzci  préseale»  de  la  part  de  M.  Guyard»  UDsë- 

cil!  80â  cuUurcd,  qui  tûi  atratcni  éié'envt>y4^  de  l'A%éMft^: 

la  note  qoi  âciéoto^0À^  ^it&l^iilàl^4^^ 

iinUé  ie  rédaciiokJ:  '  •  1  '   V  .1  •  aro  »  c  oif  \î:juA)  uh 

M.  Htyiiicr,  dircc leur' île  la  pc^jilnîcre  d('paricmmiale 
^di%  dépiu  lcmenl  de  Vailclusc.,  donne  Icciuro  d  un  procè»- 
je^rbaî  iVt-i^ènijç  d  Avignon  J  tènBtata^i  i^os  ¥6îrtïkfik$ 
,4|u'i!a  obtttiiQs.ilanssei  cu1tvrâk3e1P&Wté//ct'fiiit'^M)dftfe 
connahrè  »on  modfe  dans 

,8tuu6  (ju'il  en  oblienl.  A  Tuppuî  de  sc^  oli^ervatinn*^ ,  il 
.fi^^l^e  de^  tubefculcs  Lenaiii  à  U  plante,  et  (lit  c}Q''il  ob- 
tîéni  généralemeot  Ue  a  à  4  kilo'g.  jpdr  j^kdt/M.  lé  f^èftf- 
Je^tfjfemercie  M*  Résilier  de  sà  commuDléàfioti ,  le  pHb 
^ie  la  rédi^Qr  par  ccHt ,  et  rénvôie  au  cofriitiS  <fé  'f^aVtion 
le  procèd-vcrbal  de  1  acadcnlic  de  Vaucluse,  arn^î  (JU*tlh 
ta!>lfi%t|,y4H  poid»  dç8  Patate^  iinportcea  .a^nucUcmetit  èh 
J)9af|ae,.qf|ft|il«  Eeirni«r  vçt|t  bien  communiquer  â  là  So* 

TJWfi«nfcw»if  i^am^'^mÊ  ri»»  î^ivlini  jyi.^.^obert^  a 
^mrmy  pvip  Pam,jf|t*Hn)|fti^  d4;ue  dp  Ta^tenAoïi  de  Ta 
^ef^M.  M»  kofrémâtnk  Q\mf,Q  M\L  ]^m\\^,  de  iVJer|icuX  y 

Dessin  cl  l)OUi  her  de  celle  missiun. 

'  '.NKDotiKtfièl^V  tti  9ièn  '4Hmd  «  «a  0fkii4i  MM.  iaocfues 
et  Pépin ,  fait  uu  rttpp;>rt  sur  l^sipQpiiiflA  d<i  h  âf)ciété 
d'iioriiouhure  de  Meaux,  riui  a  ëic  trètt-rcmarqttable  et 
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âifssrÏÏnÏÏairic  que  les  prcccdenlcs  :  renvoyé  aucoiniiû  tle 
rcdacûon.  r'*.HM^î/  :-:uu  î  "  ^     /  »  *  f.Lî;:! 

M.  Pépin ^  en  gon  nom  et  au  nom  de  MM.  Jacques» 
Mallet  et  NeuIft^M iHit^ih  inp^ioH  l&V'àifé^ompe-serin- 
gue  Cl  un  arrosoir  pneaouuique  présentés  par  M.  Pelii , 

comparés  a%'cc  une  pompe  du  même  genre  présentée  an- 

léricuiement  par  AVfihciicr  :  îe  rapport  estrenvovc  au 
comnc  de  redacUo^^j;y^Q^|;^4grç>(^^^^   .ri 

M.  Bouchard  donne  leclure  d'une  notice  sur  M.  Re(toiir£é«, 
célèbre  peintre  de  fleurs,  decede  membre  de  la  SociC'te. 

M,  ntéon  dépose  sur 
h  une exposii ii)M  (Il  Dalilias,  lleurs,  fruilî^  ei  1r{yunK"5,  faRe 
pariiculîcrenu'-ai  |>ar  plmieuiis  itouicuUeurs,  oi«dcman(iBi 

mîssaires.  M.  le  président  désigne,  poUï^■feçf^t(^,^^ 
sion ,  MM.  Audot ,  Péptti-«ir  Wièali;  ^  ^     i...  .m  a.  t)n  »  /  , 
"  M^Poitcau  met  ^bus  les  yeux  de  l;i  Socicic  deux  plains 
tlu terrain  d'expériences  accordé  par  M.  le  dUC  bôcb'zf^j, 
âa]ifti«l^cUila»^>pépmt^rB'  "ckr  ^lr(^^H  ^â-i*^ 

ciélé,à  laquelle  il  en  fait  homhi^^jV.  M'rfi  pl^ééfdWt'férÀéK 

cie  M.  Duvillcrs  au  iVo'm  de  la  Société,  et  renvoie  ces  j)lans 
à  la  commission  spéciale  du  tQrv«^n^'expci  ie^^:^^  m  '  »  !^  < 

Esl  présenté  et  reçu  tnômèré'tU  Id  Soeiéêé'  *  \r.*y .-. 
M.  pRATEA,  ràe  Saiut-Domiçîqu|^8ÉKhj*Gé^à^^  ïHS'^ 

.Wi.O     .  ^.^U^  \v  .     N  y  .  '\.  if  /  il'.^  ' 

vâmcs  chez  M.  Lefèvre,  Uses  chez  M.  Lenère.,  •  ♦ 
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.  Séanet  du  t^êepUmire  tBi^, 
LE  CULTIVATEUR  (août  i«4o}. 

BULLETIN  des  séanees  de ia  Société  royaU  A  mAiraU  d^agrkutluré  dè  lé 
Seine  (no  19). 

JOUUNAL  itagricuUure  praUqufi  pour  le  midi  de  la  France  (agûi 
i84o). 

L'AMI  DES  CHAMPS  (septembre  i84n). 

JOURMAL  de  la  Société  a  agriculture  et  du  condoe  agricole  de*  Deux» 

Sèvres  (aoAt  i84o).  t- 
TRAVAUX  du  Comice  agricole  de  Maine-et-Loire  (n'*  1 1  et  1%)* 
LE  Pi^OI^AGAlKUR  del'mdustrie  delatoie  (juillet  i84o)* 
SOCIETE  d'horticulture  de  Liège  (ad*  evpofitioo)^ 
PHOGRAMME  de  Fexpositiom  aStomnale  ntspt-odmU  hortitùlei  éâ  la 

ciêlc  de  Seine  et- Oise. 
PROGRAMME  de  la  Société  horficnh  de  Meaux.  • 
J/EGHO  du  iy/onde  savant  (plusieurs  numéros). 

CATALOGUE  des  oignons ,  btdbe» ,  tutercule*  h flefdvêdfM,  Mmtioimetf 

h  Hycves  {f'nr^:. 

CATALOUjUE  des  pépinières  de  MUriersde  Barlieu.  près  VaLUv  {Cher)  . 
THE  GAEDEIlini^  Mekiàutt  (  juillet  î84o). 

CATALOGUE  ^tfnrfwl  di  féH0bêuomemt  àgriaoU  de  MM.  Mumkr  «f 

J)a,'id  ,  n  Turin, 

CATâLC>GUE  des  cuUuret  de  MM,  Cels  frères ,  horticulteurs  pépinié- 
riftes,  ^0u$9ée  du  Aintmi»  à  Paris, 

Sémee  du  7  o«(oèi*e  iB4o« 

ANNALES  de  l'aMricullurc  française  (octobre  i84o}« 
LE  CULTIVATEUR  (septembre  i84o). 
JOURNAL  d'aff lieu f turc  ^n-at'.que  ^septembre i84o}« 
ANNALES prot'engailei  (août  i8io}.  ' 

EXTRAIT  des  uwaux  de  ta  Société  eeninde  dagricutturn  de  Rouen 

(trîmeslrc  de  janvier  i84o).  \'  r 

L'AMI  DES  CHAMPS  (octobre  i84o). 

LE  PROPAGATEUR  de  t  industrie  de  la  soie  en  France  (août  i84o;. 
BULLETIN  de  la  Sodété  ^enamiNigêment  (  seplemM  i$4«}. 

PRIX  COURAIT  des  cultures  de  M.  Van  Houttc  ,  it  Gand. 

CATAIXKSUË  des  pépinières  de  M»  Oudin  ainé,  à  lÀsieux, 

CATALOGUE  de  M.  Buyck  Vander  Meersch,  à  Gond, 

C\TAr,0(iUE  d  O/ullris  de  M.  Didtps,  h  Pi^fTOfitte, 

PRIX  COU  RAM'  des  JMtlricrs  de  A/\f.  J  acquemet-Bonnefont,a  J  rm^nay . 

CONCOURS  de  labourage ,  mcdaïUc  d'honneur  et  prix  décernes  par  la 

Société  rcffale  d'agriculture  dé  Caen  (septenibre  t84o). 
ICONOGRAPHIE  db9efif«Oiiil«lf<s;>a»<iVitf«  Betlèse  et  Jang  f^,  10*, 

1 1*  et  I5e  \is\).  .  J  • 

REVUE  /iorl«co/e  ^iiepterabre  i84o). 
L'ÉCHO  du  Monde  savant  (pliwieurt  oumcros). 
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Lettre  de  M,  SouLAKae  Boom  à  M.  le  président  de  ï 

Société, 

Fromonr.,  le  i*'  novembre  iS4o, 

Monsieur  le  président ,  les  soins  que  je  (iois  impéi  ieu- 
semeni  aux  afiaires  de  ma  famille,  depuis  la  mort  de  mou 
beau-père  »  absorbent  si  fort  ions  mes  instants,  que  je  me 
vois  forcé  de  renoncer  à  mes  fonctions  de  secrétaire  gêné* 
ral  de  la  Société  royale  d'horticulture  j  je  n'ai  pas  besoin 
de  vous  due  tout  !e  regret  que  j'en  éprouve.  Je  ne  puis 
pas  oublier  les  longs  cl  si  honorables  témoignages  de  bien- 
yeillance  que  j*ai  reçus  de  nos  dignes  collègoes  pendant  un 
ai  grand  nombre  d'années  ;  j*en  emporte  ce  précieux  sou- 
venir dans  liia  retraite,  et  je  tous  prie ,  monsieur  le  pré- 
sident^ do  leur  en  exprimer  solennellement  aujourd  hui 
mon  élernelle  reconnaissance. 

Agrées  >  etc.  Souljlhob  Bodin. 

I.  PHYSIOLOGIE  V£G£TALË. 

Note  au  sujet  du  Cognassier, 

£n  rendant  compte  à  la  Société,  le  4  novembre  dernier, 
au  nom  d'une  commission ,  de  la  culture  d'arbres  frui-» 
tiers  de  M,  Audoyer,  jardinier  à  G>urtry,  je  disais  qu'une 
partie  des  Poiriers  greffés  sur  Cognassier  étaient  morts  ou 
mourants,  parce  qu'ils  sont  plantés  dans  un  sol  froid  et 
humide.  Les  praticiens  consommés  oui  soutenu  mon  opi* 
nion ,  taudis  que  d'autres  membres  ne  l'ont  pas  partagée , 
et  ont  dit  qu'ils  avaient  vu  de^  Cognassiers  croître  parfoi-» 
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tement  dans  des  terres  fories ,  froides,  humides,  et  même 
au  bord  de  l'eau.  M,  le  président  ayant  învilé  les  membres 
de  la  Société  à  rédiger  par  écrit  leur  opinion  sur  cette  qucfr- 
tion  plus  importante  qu'on  ne  croit  vulgairement,  je  dé- 
pose ici  ma  manière  de  voir. 

Le  Cognassier,  abandonné  à  lui-même  ou  lorsqu'on 
rélè?e  en  arbre  pour  en  obtenir  des  Coings,  réussit  bien  en 
ënet  dàiîs  àès  terrains  assez  divers,  secs  ou  humides,  fbris 
ou  Ié0er8  ,  liumo(>ènes  ua  iuëlan{^és,  argileux  ou  calcaires; 
mais  lorsqu'on  le  réduit  à  Télat  de  sujet  ^  qu'au  lieu  de  le 
laisser  produire  ses  propres  ramèaux  »  S6S  prbpre»leuilUS| 
ses  propres  fruits  ^  on  lui  fait  porteri  au  mo|^en  de  la  freffil^ 
une  tige  ^  des  rameaux,  des  feuilles  H  des  fruits  qui  ne  sont 
pas  les  siens,  il  se  trouve  dans  uii  cidt  fort  dilierem ,  et 
ne  ftoVLl  plus  ^  Éomtne  auparavant^  croître  égâ.le«Abtit  dans 
l^ute  sorte  de  terrains.  L'arbre  auquel  il  s^rt  de  sujet  M 
plus  faible  ou  plus  vigoureux  que  lui }  cet  arbre  aspire  Ird^ 
la  sevc  ou  n'en  aspire  piis  assez  :  celle  sève  ,  après  avoir 
parcouru  le  corps  de  Tarbre^  après  avoir  subi  des  modi- 
fications, des  élabora  tiens ,  redescend  en  partie  pour  ai^ 
longer  les  racines  du  Cognassier  ;  et ,  quoiqu'on  ne  poisse 
pas  apprécier  exactement,  du  moins  par  la  pratique,  la 
différence  qu'il  y  a  enire  celle  séve  élaborée  dans  le  corps 
du  Poirier  et  celle  du  Cognassier  qui  lui  sert  de  sujet,  celte 
différence  n*en  existe  pas  moins^  et  la  séve  propre  du  Co- 
gnassier en  est  plus  ou  moins  tit)ublée  dans  ses  fonctions. 
Les  ports ,  les  vaisseaux  du  Cognassier  ne  sont  pas  da 
mêm^  difirtiétrb  que  cfeux  du  Poirifer  ;  i-e  Cof^nasiier  h'est 
pas  destiné ,  par  lîl  nature  ,  à  devenir  aussi  hàut ,  à  pneu'^ 
dre  le  même  pert  qùè  le  Poirier  :  seé  ik>ùits  n'ont  |Ntii  Is 
iHédië  ël^tiiliàtit>A ,  ils  ^'élUioretit  pagi  ihii  ëbè  éettlilhhie  i 
une  odeur  semblable-  el  si  on  fait  allenlion  que  chaque  va* 
riëté  de  PoiHér  a  quelque  chose  dan^  Son  organisation  qui 
la  tënd  diffêrente  d'ohe  autre  tariété^  Oâ  Donoetirà  cféw* 
nUe^i  ih  CogASsMet",  q^î  ést  un  j  nt  MèyMr  èt 
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faire  prospérer  wdistinclement  toutes  les  variétés  de  Poi- 
rier»  oa  comment  toutes  les  variétés  de  Poirier  ne  peuvent 
pas  prospérer  sur  Cognassier.  L'homogénéité  n'est  pas 

complète  entre  la  slruclure  ,  lu  uaiuru  des  tissus  et  de  la 
séve  du  Cognassier  et  la  structure,  la  nature  des  tissus  et  de  la 
sétedn  Poirier^  toutes  les  greffes  de  Tuii  sur  Tautre  pren- 
nent d'abord  ^  poussent  bien  pendant  quelqoeé  années,  en* 
•tilie  les  incompatibilités ,  Les  difFérencéS  c^ui  ëxtsteni  dans 

les  tissus  cl  d<iii8  la  aéve  du  sujet  et  de  la  ^jVL'Wh  se  maiiiFes- 
lent  d'abord  par  le  ralentissement  de  la  véj;ëiaiion,  ensuite 
pat  le  Rachitisme  ,  et  enfin  par  la  mort.  Mais  il  y  a  des  va- 
riétés de  Poirier  ^ui  sf  âipathisent  assez  bien  avec  le  Co- 
gnassier pendant  tin  temps  asset  long  pour  que  nous  ne 
nous  apereevions  pas  qu'ils  ne  sbht  pas  sur  leurs  propres 
racines.  Ces  variétés  sont  connues  deS  pépiniéi  isies  obser- 
yateurs,  et  ils  ont  soin  d* indiquer  sur  leur  catalogue  les 
variétés  qni  réassissent  sur  Cognassier  et  celles  qui  n*f 
réneslssebt  pas.  Ces  dernières  sont  mrdinairemeni  les  plus 
vtgourenseé  ;  mbis ,  en  général  5  cette  partie  de  la  science 
des  pépiniéristes  n'est  pas  encore  absez  étudiée,  et,  tant 
qu'ils  ne  s'occuperont  pas  de  la  diiïéience  qu'il  j  a  eotre 
la  végétation  d'un  Cof;nassier  franc  élevé  en  arbre  et  Jin 
0»gnassier  rédnit  &  Tét^t  de  sujet  nourrissant  un  Poirier^ 
ils  ne  pourront  ^s  dire  à  un  propriétaire,  avec  connais • 
sance  de  cause  ,  dans  quelle  espèce  de  Lcri  e  il  doit  planter 
un  Poirier  {greffé  sur  Cognassier  -,  car,  s'il  indique  une  terre 
éaine  et  sèche  ,  on  lui  répondra  ^  comme  à  moi ,  qu'on  a  vu 
éi»  Ùogoà^ititt  prospérer  dans  une  terre  Forte,  humide» 
au  bord  de  l*èaa*  Poiteav* 

II.  CULTUAE. 

Rapport  sur  le  jardin  dt  madame  11obe;iit^  à  ^'anves,  rue 
d^Issy,  et  sur  h$  travaux  de  M.  Pimuie  Sagst,  son  Jar» 
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HAWORT  sua  LE  JARDIN 

dinier,  fait  à  la  Société  royale  éthorticnUvre  par  me 
commission  composae  de  MM.  Alex.  Bouchet,  B088I»  el 
Baillt  db  Mbrlieox. 

La  commission  que  la  Société,  d'a^ns  les  remarques 
qui  lui  ont  été  communiquées  par  M.  François  Duvillers, 
l'un  de  se»  membres ,  a  bien  voulu  charger  de  visiter 
le  jardin  le  madame  Robert  D'gislandes  vient  vous  rendre 
compte  d»i  sa  mission. 

Le  jardin  de  madame  veuve  Robert  est  situé  rue  d  Issy, 
a,  à  Vanvesj  il  sViendsur  iecoieau  en  peute  douce  qui 
regarde  Paris,  el ,  de  la  partie  supérieure  du  terrain  où 
Von  a  élevé  un  monlicule  artificiel,  on  jouit  d'une  vue  ma- 
gnifique, i.a  propriété  de  madame  Roberl  «e  compose  dc 
deux  parties  :  les  jardins  pioprennenl  diis,  lenanlâ  Tha* 
bîtalion,  el  dont  la  contenance  est  d^cuviron  1  hectares  j 
puis  un  grand  clos  de  3  hectare».  Elle  faisait  autrefois  par- 
lie  du  vasie  parc  du  pavillon  de  Vanves  ,  appartenant  au 
prince  dc  Condé  ,  qui  appartient  maintenant  à  la  ville  de 
Paris  et  est  occupé  par  le  coUrj^e  Louis-le-Grand.  La  par- 
tie de  ce  parc  qui  Forme  actuellement  le  clos  de  madame 
Eobert  est  séparée  du  parc  attenant  au  pavillon  par  la  rue 
d  issy,  et  Von  communiquait  autrefois  sous  celte  rue 
par  un  souterrain  î  Tarchitecture  du  portail,  et  la  dis- 
postlion  inlérieure  en  forme  de  petit  salon  voûté,  avec 
deux  niches  pour  des  statues,  sont  remarquables.  Dans  le 
milieu'de  ce  clos  existe  aussi  le  grand  réservoir  des  eaux 
du  parc  de  Vanves,  dont  là  source  est  à  une  demi-lieiie, 
à  r endroit  dit  la  Croîx-Rouge.  Ce  bassin  souterrain,  tres- 
bien  cousu  uit,  n'a  pas  moins  de       de  longsur  4  de  large 
et  i-,3o  de  profondeur.  Les  eaux,  avant  d'arriver  a  oc 
bassin  par  un  gros  tuyau  en  tonte,  ont  fourni  une  prise 
pour  le  bassin  de  madame  Robert  j  elles  se  rendent  ensuite 
aux  étangs  du  parc  de  Vanves,  puis  à  Issy. 

Les  jardins  dont  novi9  £^Uons  maintenant  signaler  lef 
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objets  cliffneit  de  tneniion  soni  trés^agréablemefit  dtslri- 

bues  et  dessinés  dans  le  genre  anglais;  on  y  trouve  bassin 
avec  jel  d'eau,  roeher ,  monticuie,  el^  comme  M.  Duvitiers 
TOUS  Ta  dil,  ce  jardin  comporte  toutes  les  parties  de  l'hor* 
tlculture.  Ce  qui  mérite  principalement  de  vous  être  si" 
gnalé  ,  c'est  que  (oule  la  disposition  du  jardin  a  été  faite 
par  Pierre Saget,  d'après  le  tracé  que  lui  en  a  donné  M.  Du- 
viliers,  architecte  de  jardins,  notre  confrère.  Le  pian  de 
laserre  et  la  direction  des  constructions  et  des  mouvements 
de  terre  sont  anssi  TœuYre  du  jardinier,  qui  a  montré  dans 
ce  travail  auiani  (fe  froiii  et  d  intelligence  qu'on  en  re- 
trouve maintenant  dans  la  tenue  et  renlrctien  de  la  crca< 
lion. 

Dans  la  pelouse  devant  Thabitation,  les  arbres  les  plus 

remarquables  ont  déjà  été  si{;nalés  à  la  Société  ;  ce  sont 
un  liobinia  pseudo-acacia  de  2"',3o  de  f»ourlour,  mckiurcâ 
l'^.du  sol;  un  Sophomjaponica  de  8'"  de  lige  et  de  plus  de 
20**  de  haut  ;  2  Jlristoiochia  sipho  gri mpant  sor  deux  arbres 
à  plus  de  ro»  debauteur,  et  retombant  en  longs  festons  sur 
des  fils  de  fer  tendus  d  un  arbre  ù  l'autre.  Ces  deux  Aris- 
toloches étaient»  le  16  octobre  i84o,  couvertes  de  fruits 
dont  les  graines  étaient  pour  la  plupart  à  maturité.  Le 
jardinier ,  voulant  conduire  ces  Aristoloches  au  pied  du 
gros  acacia  que  nous  avons  cité  ,  en  a  fait  des  couchages 
dont  il  facilite  renraeinemenl  au  moyen  d  incisions.  Nous 
devons  encore  mentionner  un  Frêne  pleureur  dont  les 
branches  naissent  à  5'",3o  du  sol  et  deux  Saules  pleureurs 
situés  dans  la  basse-cour  1  Ttin  des  deux  ,  planté  pracisé- 
ment  le  jour  de  la  mort  de  Napoléon ,  n'a  pas  moins  de 
2"",3o  de  circonférence. 

Madajnc  Robert  et  son  jardinier  nous  ont  fait  remarquer 
un  Cèdre  du  Liban  qui  a  reformé  sa  téte  en  1829  $  mais  il 
Ta  de  nouveau  perdue  en  1887  ;  et  aussi  un  Sapin  {Ahîes 
taxifolia)  ijui,  ayant  eu  la  flèehe  cassée ,  il  y  a  7  ou  8  ans, 
l'a  si  bien  rétablie,  que  la  place  eu  est  imperceptible. 
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'  Dans  (a  Pota^r  hoim  atom  remarqué  U  PorrMa  gfç»' 

qQurji  de  Kouen  ^  variété  énorme  qui  vous  •  été  |iltitiMm 
fois  signalée  par  MM.  Pépin  et  Duviller»;  et  d'énormes 
Chaux,  apparieuftDt  à  diverftCA  variétëa  ,  mais  Dotâiament 
à  cell^  diie  Ck^a  pommé'^vert  da  Vaugirard)  plamurti 
aorl^m  du  jardin  de  madame  Robert ,  oot  fi^ré  a  TEipe» 
siiion  des  horticulteurs  réunis ,  qui  a  eu  liçu  eu  oclobrQ 
i84o^  rue  Saiot-Lazare. 

La  serre  de  madame  Robert  est  oonstroite  dans  un  petk 
jardin,  prés  de  riiabiuUon ,  bien  exposé  et  abrité ,  et  oli 
se  irouTe  aussi  le  bâtiment  qui  sert  d*orangerie.  Celle 
serre,  enfoncée  dans  le  sol  de  quelques  marches,  est  à  dou- 
ble toit  vitré  et  surmontée  d'une  galerie  avec  balustrade 
en  fer,  qui  permet  4e  pbcer  les  paillassons  d'abri  en  quel- 
ques minutes.  Nous  avons  déjà  dît  que  c'était  le  jardiaief 
Pierre  Saget  qui  a  présidé  à  la  disposition  et  à  la  constroe- 
tion  de  cette  serre,  et  notamment  qui  en  a  construit  Tin- 
térieur  avec  écouomie ,  presque  aussi  bien  que  le  ferait 
un  menuisier.  Elle  a  4'"iâo  de  long  sur  4""     large,  et  grâce 
aux  deux  banquettes  latérales  et  à  Télagère  eentrale^  elle 
ne  renferme  pas  moins  d'un  millier  ilc  pots  de  toute  taille. 
Tous  les  végétaux  y  sont  parfaitement  tenus  et  en  très« 
bonne  sauté.  On  y  remarque  une  nombreuse  collection  de 
Calcéolaires  dont  fâ-  Saget  &ii  des  semis  annneU  5  «n  bel 
Echeueri0  gibbiflora  ;  des  semis  de  k  Grenadille  qiiadrea« 
gulaiie ,  provenant  du  fruit  présenté  à  la  Socif  ié  pav 
JVI.  Neumann   la  jolie  petite  Menthe  si  odorante  (Mentha 
ptdigera    dont  le  premier  pied,  venu  de  Belgique,  a  été 
vendu  3e  fimocs  -,  des  vases  en  terre,  (brme  euls-de^lampe, 
suspendus  au  centre  de   la  serre-,  de  jeunes  MimoêO  â*- 
phant0  (le  i"',(k»  de  hauteur  pro venant  de  semis  fait»  l  au 
dernier. 

D  aprèe  Testime  que  madame  Roëen  a  pour  se»  jardi- 
nier ,  et  d'après  le  téle  et  Tin  tell  îf|[ence  que  eeiui*^î  élé* 

ploie  pour  remplir  sou  devoir,  nuus  sommes  amcuës  a  vous 
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feîre  p^fi^ryer  comibien  il  y  ?i  peu  Jib  pfopriéffiirçs  q^f 
soient  aussi  hfiVire4x  qae  madame  Robert  d^n^  le  choi? 

4'»n  j^r^ii^ier,  «t  copibipn        d^  Mfjlitti^f'f  ftBiH 
4*un^  aussi  bellç  difjlipcpon. 

a  fléj^ét^  çnfrelçn^e  dp  \^  pépesçité  de  distribuer  |)rp^ 
vet»  de  capacité^  de  oiQrali((;  de  jjum^ç  conduite?  fyj^ir- 
dinier  qui^  çoii^me  le  çi^^u^^  PiQj'ffi  ^f^gPi^j  .YifiHf|»î^H 

même  maître^  ^vçc  1^  méipe  ^^rpqemei)  |  p|  ri|9|ij(ptiQ^|9i^( 
qomp^t  de  çeux  qu'il  a  serviç.  Si  à  celte  çondqi|e  ppu^ 
ajoutons  qu*il  possède  les  connaissances  indisppnsables  que 
doit  avoir  un  bon  jardinier^  e/est-a-dirç  savoir  fairg  j^\ec 
discernement  el économie  la  t^illç  4sgarl>p3,  les  tfi^il|a|[ç^f 
lamuhiplication  par  boutures^  inare^Uç»,  gr^ffea^  cjlp.^  POU- 
duîre  les  Sfçrreç  ^(orangeries;  conpaître  leiir  çopstruciion 
intérieure  et  le?  divers  moyens  de  cliaulfiigc  •  ponduire  un 
potager  j  clihposer  les  couches  <i  laelpus  cl  à  champjfyjpns 
et  faire  au  bçsoin  des  priraegr^;  bien  coj)j)j|îtf^  l^(}>9BM^ 
des  semis  et  la  ^ir^çjipii  fqpp  pçpiniçffî;  ^yolv  Ijir^^ 

^9^}TP  ^^^VP  N  PPll,ÇPJ»<>??^  .4?  vpS^^^^wx  ; 

comprendre  Ip  d^S^in  pour  jB^é.cutpp  i)p  plan  donné  p;||^  yn 
aicliiiecle^  connaissances  qui  résuipcnt  \vi^  l^i)^'/Mî'  (ju'un 
propriétaire  doit  ^x]^^^  d  w,"  ifl'^ifliçr  capab/,e  ;  v/jt^j^^^^r 
Hercz  sans  doute  avec  nous  que  le  sîeur  Pierre  ^$f)f  pi" 
!*!?>»pciipn  4,ç  1*  pfirt  de  5,9cié^^. 

Baii.ly  x>e  Merliecx  ,  rapporteur. 


Noie  sur  une  visite  fait  a  au  jardin  de  lU.  Ooim  (Janics), 
pour  y  voir  de  nouveaux  Cactus. 

Messieurs,  en  juin  dernier,  M.  le  président  a  nommé 
une  cotnmissiou  pour  visiter  le  Jardin  de  M,  Odier  (James); 
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nous  avons  eu  I  hoimeur  de  vous  en  rendre  compte  par 
un  rapport  avantageux  pour  ces  belles  cultures* 
'  Le  ig  octobre  dernier,  MM.  Daruflë,  Neumann  et  moi 
avons  été  visiter  de  noaveaa  les  cultures  de  notre  collègue 

M.  Odier,  à  sa  campa^^ne  de  Bellevue  ,  dans  une  aiiire  sai- 
son de  Tannée  ^  et»  de  même  que  la  première  lois,  nous 
avons  trouvé  le  tout  dans  Tétat  le  plus  prospère. 

Le  but  principal  de  notre  dernière  visite  était  d'examiner 
le  brillant  envoi  de  Cactées  expédiées  récemment  du  Brésil 
et  du  haut  Mexique  par  un  amateur  irè^- distingué.  Nous 
y  avons  vu  des  espèces  très-rares,  dont  plus  de  i4  sont 
encore  inédites* 

Lors  de  notre  premier  rapport ,  après  avoir  parlé  de  la 
belle  végétation  des  Pelargonium  ,  Pensées  ,  Dahlias,  Cal- 
céolaircs  et  beaucoup  d'autrei>  belles  plantes  exotiques,  et 
signalé  la  bonne  tenue  des  arbres  et  du  petit  potager»  nous 
profitons  aujourd'hui  de  cette  visite  pour  citer  le  nom  do 
jardinier  de  M.  Odier,  le  sieur  J,-L.  Duvat,  qui  montre 
beaucoup  dégoût  pour  son  art,  et  d'une  intelligence  digne 
d'éloges ,  puisqu'elle  indique  un  grand  discernement  et  uti 
jugement  sain  pour  réussir  dans  tous  ces  genres  de  culture 
qui  sont  dans  un  état  merveilleux  de  végétation.  Ce  qu^îl 
y  ;i  (le  remarquable  ,  c'est  que  cl  jardinier  connaissuil  à 
peine  la  culture  des  plantes  exotiques  à  son  entrée  chez 
M.  Odier. 

Il  est  donc  de  toute  justice  que  nous  terminions  ce  petit 
rapport  en  signalant  à  la  Société  le  zèle  de  ce  praticien 
éclairé  ,  dont  ie  nombre  pour  les  besoins  de  Thorticulture 
ne  sera  jamais  assez  grand.  Pépi». 
Paris,  4  novembre  i84o. 
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nu  FRUITS  NOUVEAUX. 

Note  sur  le  Juglans  prffiparuiriens^  Poir*  NomèUe  varUié 
du  Noyer  commun,  Jaglans  regia. 

M.  Jamin  (Jean-Laurent)  |  fleuriste  et  pépinîériale ,  me 
de  Bnffon  ,  n""  9,  est  un  de  nos  horticnlteurs,  qui  s'occupe 

avec  le  plus  de  zèle  de  la  culture  des  arbres  iruiiiers  ei  de 
la  recherche  des  variétés  nouvelles  dont  il  forme  une  pré- 
cieuse coUection.  Bans  une  des  tournées  horticoles  qu'il 
entreprend  tous  les  ans  dans  ce  but  y  il  a  trouvé ,  chez  un 
agriculteur  de  l'Anjou  ,  M.  Chatenay  (Louis)  ,  demeurant 
à  Doué  (Maine-el-Loi rej ,  eiau  milieu  d'un  semis  de  plant» 
de  trois  ans ,  un  Noyer  déjà  couvert  de  fruits^  frappé  de 
cette  sorte  de  phénomène ,  puisque  la  plupart  des  indi« 
vidus  de  ce  semis^ n'avaient  pas  plus  de  5o  à  65  centimètres 
de  hauteur  ,  il  en  fil  racquisition  de  suite  et  Tadmit  dans 
ses  cultures  à  Taulomne  de  i8i8.  A  la  mèine  époque  de 
18^9,  ce  Noyer  truciitia  de  nouveau ,  et  M,  Jamin  put  en 
faire  voir  les  fruits  à  tous  ceux  qui  visitèrent  son  établis- 
sement ,  et  vous  en  présenta  dans  une  de  vos  séances. 

Les  Iruils  que  ce  jeune  arbre  avait  produits  la  première 
fois  dans  l'Anjou  avaient  été  remis  également  à  M.  Jamin , 
qui  avait  eu  le  soin  de  se  les  réserver  en  Tachetant  \  il  les 
a  semés  immédiatement  a  l'automne  de  i838.  Cette  année, 
le  plus  grand  nombre  des  individus  nés  de  ce  semis  sont 
déjà  couverts  de  Noix,  et  ils  n'ont  atteini  que  la  hauteur 
que  j'ai  indiquée  plus  haut ,  ce  qui  donne  tout  lieu  de 
penser  que  cette  variété  sera  constante. 

Son  port  ressemble  beaucoup  à  celui  du  Noyer  commun  $ 
seulement  j'ai  remarqué  que  le  dessous  de  ses  feuilles  est 
un  peu  plus  velu.  La  dispo^iiion  de  ses  fruits,  qui  forme 
une  sorte  de  grappe  à  Textrémité  de  chaque  rameau ,  le 


mpprocke  da  Noyer  k  grâppes ,  Jugions  regia  racemosa  ^ 
WMê  ta  différence  s'éfaBllt  fbriement  par  la  Facuttë  dont  est 

douée  la  variété  qui  nous  occupe,  de  prod  uire  des  fruits 
plucS  jeune  :  en  effet,  au  lieu  de  fruclifier  à  six  ou  dix 
ans^  comme  la  plupart  des  autres  variétés,  oa  vient  de  voir 
qu^eile  «at  adulte  dès  la  seconde  on  troisième  année»  Au 
reste ,  ses  frtilfi  tndHssent  à  tVpoque  ovdinalre  et  n^ont , 
sous  ce  rapp9rlî  AMfiyn  {^vftplajjp  de  préfQcilé*,  jl  es(  éga- 
lement probable  quelle  no  s'élèvera  pas  auiant  que 
autres  Noyer^^  ç^f  tqu(c^  «fi^jÇMAeft  ppH^^  ^ni  Sfumn^ft^ 

par  de»  fmUk^ 

Ju8q^'à  pe  ipiift    Jm^^  *  çi4tiv4      v^î^t^  sq^i  \^ 

nom  de  Fertilis,  qui  nç  me  par^H  PA?  ^MÎ  élrp  plus  ^pplir 
cable  qu'à  d'aylres  aussi  pi  oduc^veî^,  et  c'est  pourquoi  je 
propoiie  4^  lui  maintenir  cel^i  de  /.  pra'partmiçi^  q)^j^  lu} 
^  déj^  4onné  M.  Ppitqau dap^  )e  ^<v»  Jardinier ^ 

h  reprclç  çiç  Noyer  comn^e  unç  Ç3((|f;||^lç  acquisition  : 
on  peut  lecuUiveren  pots  p\  en  ç^issç^,  e^  \\  y  dpnne 
fruits  de  pième  que  les  Pommiçr^  et  Germera  naiij^j  Sii  pe- 
tite taille  le  rend  très-propre  à  la  culture  de  priruem"^  q^g 
rpn  appliqjif à  p^u^jeuxf^    j^ps  ^fhm  0  ^^Aîf^l^r 

M,  faniin,  ne  .^çbanf  pa«^  ^an»  le  prÎMcjpe,  ^  ç^ljle  y^- 
riëté  se  reprpduiraii  îdcnMqitieq(|ent  4<Q  seniî^i  s*^iait  hâ.to 
d'en  faire  plusieurs  rouliipliçîUfonsp^^r  )c  Jtppyen  la  (jreffe 
en  anp^q  pi  e^i  fe;Up^  ^^ri\\^r  prftC^ ^  B4.«*iiaiff!.iïiei)i 
ré\i8si. 

f rwiis  sqnt  d^  ijs  fpf fip^ç  fip  ^oy er  f çmmBR  5 
n^enl  i|^  9m  V^n  pc^  plqs  pçlif^i  J'.api^pdç  est  pleine  4jb 

Ce  ai  octobre  iSio. 
•    >    . . .  • 


Seigle  de  Fierland. 


paru  assez  intéressant  pour  mériter  d^étre  expërifo^pto; 
en  conséquence,  M.  Loisclour-Deslongclmnips  en  fi  ^eïpé 
une  portion  dans  un  lorrain  que  M>  ie  duc  Ppç<i^^,  (p|i- 
jonri  empressé  de  favorlsor  tQ)f|çe  qui  peqt  cQfttrib^ef  nwp. 
prQgrès  df»  rhQrlkttlttire  et  de  l'agrîçuUure ,  a'est  eiqprqasé 
de  mettre  a  ta  disposition  dans  Tancicnne  pépinière  du 
Luxembourfj,  près  du  jcuJiii  de  la  Société,  qu'elle  doil 
H^iSAÏ  à  la  bienveillance  de  M.  le  ^uç  Deça^ea, 


Encore  un  mot  sur  kl  Patate, 

Dans  Tarlicle  sur  la  culture  de  la  Patate  à  Avignon  par 
M.  Beynier^  page  170  du  n*  précédent  »  rédigé  diaprés 
quelques  renseignements  oraux,  je  disais  que,  quand 
M.  Reynier  avait  mis  ses  tubercules  en  {germination  (vers 
le  10  ou  1 5  avril)  et  qu^ils  avaient  poussé  d<|s  rameaux 
longs  de  â  à  4  centimètres,  il  les  portait  contre  un  mur  au 
midi  et  les  couchait  à  plat  sur  la  ierre  sans  les  esUemtr  astx 
ttmammiu  Depuis  lors,  M.  Reynier  m'a  Cait  remarquer  que 
j'avais  mal  saisi  ce  qu  ù  tivaii  tlii  à  la  Sociékt  :  au  lieu  do 
ne  paSienl^rrer  ses  tubercules,  il  les  eiKerre,  au  coulraire^ 
dp  a  pouces,  afitt^  dil-il,  de  favoriser  la  radi&oaUAo  dea 
jeunes  poussas. 

D*abord ,  je  conviens  que  la  base  des  jeunes  poussée  se 
tiouvanl  enterrée,  cela  peut  être  f-ivorabk*  à  leur  ladiFiea- 
tiou  ^  mais  je  pense  qu'en  enterrant  le  tubercule  on 
Vàxàe  sa  végétation  ,  ei  par  conséquent  ialiougemeat  daa 
îa«|o«s  pousses ,  4|iii  est  le  principal  but  que  Ton  se  propose 
en  metlani  des  tobercu4as  en  germination  :  voici  cenune 
j'ai  guuienle.  En  avril  et  niai  ,  l'air  atmosphérique  prèj»  de 
Ja  terre,  à  Avi^^non,  .suuh  le  44*^  parallèle,  doit  être  plus 
chaud  qife  la  terre  de  GjO  pay<s,  ci  uo  iubefcale      reçttit  ht 


^44  LAPEY&OQSll  FlMirOLKA* 

contact  de  cet  air  ressent  plus  de  chaleur  que  celui  qui  est 
enterré  à  3  ou  4  centimètres  de  profondeur  ;  il  doit ,  en 
conséquence,  végéter  plus  tàl,  produire  de  longs  jets  plas 
promplement  que  celai  qui  esl  enterré.  Cette  idée  est  con- 
forme à  la  théorie  ;  mais  rexpérienee  avant  tout.  M.  Rey- 
nier  a  bien  voulu  me  promettre  quMl  mettrait  mon  idée 
en  expérience  ,  comparativement  avec  sa  méthode  d'enter- 
rer les  tubercules ,  et  qu'il  tiendra  note  de  la  différence  en 
bien  ou  en  mal,  s*  il  s*en  trouve.  Telle  est,  en  effet,  la  seule 
manière  de  faire  marcher  les  sciences  de  faits  :  la  théorie 
propose  ,  l'expérience  conBrmc  ou  infirme. 

POITEAU. 


IV.  PLANTES  B^At^RËMEIKT. 

Lape)  rousia  fissifolia ,  Keb. 

Depuis  quelques  années»  M.  Loth^  horticulteur,  rue 
Fontaine-au-Roi ,  cultive  une  petite  plante  vivaee  dont  le 

feuillage  caulinaire  est  comme  celui  d  une  Zaïiutiia  en  mi- 
niature y  et  la  fleur  comme  celle  des  Ixia,  M.  Loth  n'ciait 
pas  certain  du  nom  de  cette  plante ,  et  la  rapportait ,  sana 
prettvoj  aux  Witsenia  ;'on  voyait  bien  qu'elle  appartient  à 
la  famille  des  Iris ,  mais  à  quel  genre?  comment  Ty  rap- 
porter, depuis  que  les  botanistes  modernes  ont  divisé  les 
/ria,  Galaxia  et  Giadiolus  de  Linné  en  une  inbniié  de 
genres,  d'après  des  caractères  si  futiles,  qu*il  y  a  de  quoi 
dégoûter  de  Tétude  des  plantes  ceux  qui  n'en  font  qu'un 
amusement.  Si  ces  botanistes  étaient  d'accord  enirc  eux, 
le  mal  serait  moins  ^raud  ;  mais  l'un  nomme  Pierre  ce  que 
Tautre  nomme  Jean ^  etàmoîns  d  avoir  les  images  de  toutes 
les  plantes  sous  les  yeux,  ou  de  posséder  une  bibliothèque 
de  5o,ooo  fr.,  il  n'y  a  pas  moyen  de  se  tenir  an  courant  de 
la  botanique  aujouLiiliui.  C  ebt  au  hasard  que  je  dois  la 
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lïôtinaissance  du  nom  que  porte  la  planle  de  M,  Lolh.  En 
parcourani  les  premières  livraisons  du  magnifique  ouvrage  • 
que  publie  actaellemeni  M""*  Loudon  soos  le  titre  tke  La^ 
dies^  flower  Garâen  of  omamental  îndbous  plants ,  je 
trouve  dans  la  seconde  livraison,  planche  6,  fig.  3,  la 
plante  cultivée  par  M.  Loihy  qui  m'embarrassait  depuis  M 
longtemps  y  que  je  ne  pooTsis  signaler  aux  amateum^  parce 
que  je  ne  pouvais  en  trouver  le  nom  dans  le  peu  d* ouvrages 
quMI  m*esl  possible  de  consulter.  Aujourd'hui,  grâce  à  Tou* 
vrajije  de  M'**  Loudon,  je  puis  assurer  que  la  plante  de 
i\J.  Loth  est  isL  Lapeytousia  fissifolia,  Ker.  ,  et  indiquer 
qu'elle  est  figurée  aussi  dans  le  ffotanicai  Magazine, 
tab.  1^4^. 

Cette  plante,  originaire  du  cap  de  Bonne-Espérance  ,  a 
des  bulbes  [grosses  comme  un  Pois  ;  ses  liges ,  hautes  de 
1G2  millimètres 9  oui  des  feuiUes  distiques,  sessiles,  spa« 
thacëesi  nervées,  qui  donnent  à  la  plante  un  air  étranger 
à  sa  famille.  Chez  M.  Lolh ,  cette  plante  fleurit  presque 
toute  Tannée  ;  ses  fleurs  naissent  solitaires  clans  les  ais- 
selles des  feuilles  supérieures  qui  leur  servent  de  spalhe  : 
elles  ont  le  tube  filiforme  »  long  de  4^  millimètres ,  le 
limbe  étalé  à  6  divisions  ovales ,  s'épanouissent  successive- 
ment et  répandent  une  peiîie  odeur  douce ,  agréable.  Ces 
fleurs  sont  blanches;  le  Gard.  Mag.  les  indique  violettes, 
et  M*'  Loudon  y  dans  Touvrage  mentionné  ci-dessus  ,  lésa 
peintes  de  couleur  rose*  Il  en  existerait  donc  trois  variétés» 
une  blanche  y  une  rose  et  une  violette  ;  ce  qui  ne  serait  pas 
du  tout  étonnant  dans  cette  famille,  on  Ton  a  tant  semé 
à'Ixia  et  de  Gladioius,  qu'elle  coniicnt  aujourd'hui  plus 
de  variétés  que  d'espèces.  Quoiqu'il  en  soit^laZ^e^/x^u^ia 
fissifoUa  est  une  planle  de  châssis  qu'il  faut  cultiver  en  pot» 
à  cause  de  la  ténuité  dë  ses  bulbes  ;  elle  donne  aisément 
des  graines  qui ,  étant  semées,  dit  M™*  Loudon,  produi- 
sent des  plantes  qui  fleurissent  la  seconde  année. 
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Sweet,  lom*  2^  pag.  389. 

Plhnio  vivace  ,  ?ous  (Vu(cscciue,  tiges  droites,  roides , 
quelquefois  rameuses^  a  ëlevani  d'un  à  2  mètres  j  rameaux 
un  péii  Ariguleiix ,  de  couleur  brun  purpilrescent,  pubes- 
cettls  éuriout  vers  leur  extrémité;  feuilles  alternes  dâns 
ioule  la  lon|TUciir  des  lig^'S  ,  (|uolquefois  vui  ilcillécs  par 
trois,  longucâ  de  7  a  i5  ceniiraètres  ,  lancéolées,  ûcumi- 
iléesy  glabres  et  inégalement  dentées  en  scie^  les  jeunes 
àont  un  peu  velues  ;  les  pétioles  ont  de  5  à  10  millitoèires 
ûh  longilenr  :  ils  sont  prej^qoe  cylindriques  et  cannettSi  te 
dessus  -,  U  s  liges  et  le^  feuilles  sont  laclescentes;  lorsqtt'oti 
les  coupe,  elles  exsudent  un  suc  blanc  jaunâtre.  Les  fleurs 
sont  hombreuseS)  axillaires  et  pédonculécs ,  recéurbées  I 
letit*  naissante)  les  pédoncules  sont  cylindriques ,  du  doti- 
ble  plus  lotigs  que  Id  corolle  -,  le  tube  du  eaîice  est  hémi* 
s|)héi  i(jue,  pubesceni,  à  cinq  divisions  coarles,  lancéolées, 
aiguës ,  droites  et  ciliées  ^  la  corolle,  longue  d'environ  3  à 
4  tentimèires ,  est  un  peu  recourbée  \  son  tube  est  cylin- 
drique, bitabîé  ^  d'un  rouge  ëcàrlate  jusqu*aux  dettk  tieis 
îtil^rieursde  sa  longueur,  d*un  beau  jaune  sur  le  tiers  su- 
périeur j  les  lèvres  de  la  corolle  font  jaunes;  la  supé- 
rieure est  divisée  en  deux  segments  linéaires  aigus,  un 
peu  redressés  \  la  lèvre  inférieure  est  trifide ,  &  s^gntenls 
presque  égaux.  Les  étamines  sont  au  nombi^  de  cinq,  & 
Blamenls  réunis,  nombreux,  jaunes:  les  anthères  sont 
réunies  en  tube  d  un  jaune  paie  ,  à  deux  loges  parallèles 
llhlieS  psr  un  connectif  linéaire,  terminées  chacuno  pat 
Uttë  tbufie  de  poils  blancs  et  droits. 

Cètie  espèce  de  Si phocampyle  est  originaire  du  Mexique  ; 
on  la  trouve  aussi  au  Texas  et  dans  l'Amérique  bepien- 
irionale*,  elle  lut  introduite  à  Paris  vers  la  fin  de  iddS  et 
elle  ^éut  passer  nos  hivers  en  pleiné  terre,  kvéc 
quelques  légères  précautions  ;  on  la  multiplie  de  boutures 
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iaitoa  MUS  ck>oli€8^  sur  coache  ou  à  iroid ,  et  par  s^  s 
IfmmM^  ^iii  «ont  très-fiatt  «l  tbonéiélas  y  il  piirt  àaësi  de 
«en  pieâ  dm  drageons  witmiiB»  Ifili  se  Aét^jf^pëitr 
comme  ceux  dea  Rosiers  et  ê'enineiaeilC  dëilB  teaf  ttfil« 

Au  moi^  <ic  mai  dd  G6Ue  année  ^  j'ai  planlé,  eti  tèrrè  de 
hroitftrc  néiée  d'an  quart  du  xtifê  franthe»  ùn  J^iMie  f»î^ 
qui  avait  îHâ  i4«ehUiéétf«ideMËt«lit*}  il  ftifltlè  di^dl»- 
d'ftui  vn  beau  bdÎMOii  de  firès     1  lA^ltM  dif  ham* 

Malgré  la  rusiicicë  el  la  vigueur  de  celte  plârttd ,  il  eftl 
bon  d^en  conserter  quelques  pieds  ea  poi&  ^  en  serfê  têitl* 
pérée  où  sous  chésfis  »  pbur  pnrer  «ui  aecideitts. 

€etl6  phnté  an  tlrèa^-Toiaiae  du  para  Méiùi^  ï^ïMê^ 
niale  PreAe,  dam  ta  Aïonogt  aphie  des  LofaélÎ8(5A»fe ,  i^ttttit 

au  genre  Lohelia  le  Siphécampyhs  r  pHe  punît d(  [ii;\rtdet' 
la  culture  dbs  Lùbeiia,  surtétticeUe  du  euy?a^  avec  iequei 
elle  a  beaucoup  d  aibnité. 

Notro  coUègue  M.  Gbaaviàre  eiA  tw  daà  premiers  hot^ 
calteurs  qui  ont  introduit  oatlb  plante  dan»  iHm  eiih«rea^ 
on  comtneDce  à  eh  reàconirer  quelques  pieds  dunâ  divers 
jardios. 

Lo  nom  de  ce  |;efire  est  îbttiké  ée  91/»^  tube,  et  kam*» 
ffhs^  Oourbé^  foîaant  eilasion  à  la^urblire  du  mbe  de  là 
isorotk  \  nom  d^uttant  Inoiha  heureUs  qu'il  y  a  des  niiU 

liers  do  plantes  dont  la  fleuf  est  courbée^         Pê^ih i 


Rapport  w  hs  9atsnminê$  db      DflfiAiR^  pràpriétaire  an 

Messieurs,  dahs  la  séance  du  19  août  passée,  il  voua  a 
été  communiqué  une  lettre  do  M.  Delair^  propriétaire  au 
Boarg*la-Reioe^  près  Paris,  par  laquelle  il  tous  priait  de 
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vouloir  bien  faire  visiter  ses  Balsamines,  en  ayant,  dîl-il, 
plua  de  600  en  pleine  floraison  ;  vous  avez  bien  Toula 
désigner  MM.  Billiard».  Jaeqitin  aïoé  et  moi  poor  faire  celte 
triai  te  ;  c*e§t  donc  pour  remplir  voa  inteotioiM  que  nous 
nous  sommes  rendus  chez  cet  amateur,  qui  a  bien  voulu 
nous  recevoir  avec  beaucoup  d'affabilité)  le  jardin  eat  petit 
et  aaaea  couvert  d'arbrea  fruitiers  et  vignes,  et  en  oatre  il 
eat  preaqne  entouré  d*Ormea  et  de  Peuplier»  d*une  grtode 
élévation,  circonstances  qui  ne  sont  pas  des  plus  farorables 
à  la  culture  des  plantes  on  général  .  Pourtant  et  mal^^ré  ces 
inconvénients,  les  Ikisamines  y  sont  en  bon  état  de  végë« 
talion  \  noua  en  avons  remarqué  dix  à  onxe  variétés  de  cou- 
leurs, tant  unies  que  panachées  ^  une  blanche,  trés-lëgére* 
meni  k  iniée  de  rose  et  qui  s*élève  beaucoup  plus  que  les 
autres,  nous  est  inconnue;  sur  beaucoup  d'individus  noua 
avons  encore  remarqué  «des  fleurs  très-doubles  et  d^iine 
belle  dimension,  notamment  sur  les  Roses,  les  Violettes 
rouffes,  etc.,  qui,  en  effet,  sont  celles  qui  doublent  le  plus 
facilement  dans  tous  les  jardins  d^amafeurs. 
.  Quoique  les  Balsamines  de  M.  Dr  lair  fussent  belles,  il 
est  à  re^tter  que  cet  amateur  n'eût  pas  visité  quelques 
jardins^  tels  que  ceux  de  MM.  Vilmorin ,  Tripet-Leblanc, 
Boussicre,  Neuilly,  etc.,  il  y  aurait  trouvé  certainement 
aussi  beau  que  cbez  lui,  et,  dt^  j)lu8,  quelques  variétés  (jui 
lui  manquent  ;  car  notamment  nous  avons  remarqué  qu'il 
n^a  pas  nosdeux  belles  variétésde  ponctuées  pourpre  et  rose. 
Quoi  qu*il  en  soit,  et  comme  il  serait  avantageux  que  les 
propriétaires  s'occupassent  d'améliorer  nos  belles  plantes 
de  parterre,  en  en  formant  des  collections,  nous  avons 
r honneur  de  proposer  qu*il  soit  écrit  à  M.  Delair  pour  le 
remercier  de  son  invitation  et  l'encourager  dansson  travail» 

Jacques,  rapporteur* 
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Notice  sur  des  arbustes  nouveaux  cidUvés  dans 
tétahUssement  de  M.  Beutin. 

M.  Berlin,  horticalteur  fort  distingué  à  Versailles, 

aogmenle,  chaque  année,  ses  colleciions,  déjà  si  belles,  de 
plantes  nouvelles  et  choisies-,  j'y  ai  remarqué,  dans  une 
visile  récente,  une  plante  magnifique  par  son  fettillage, 
qtt*il  a  reçue,  en  iSSg^  de  ia  Belgique,  sous  te  nom  de  C/e- 
mads  japonica.  Ses  tiges  sont  Tolubites,  assez  grosses,  de 
couleur  purporescente  et  velues;  les  feuilles  sont  persi»- 
tailles,  leniccs,  épaisses,  de  formes  ovales  pointues,  co- 
riaces ,  marquées  de  nervures  saillantes  sur  les  deux  faces, 
portées  chacune  par  un  long  péiiolule  velu  et  attaché  sur 
un  pétiole  commun  beaucoup  plus  (^ros,  et  qui  s'enroule 
8ouventautourdesobjets  environnants,  comme  dans  la  plu* 
part  des  espèces  de  ce  genre.  Un  beau  pied  de  celle  Clé- 
matite est  placé,  depuis  l  année  dernière,  en  pleine  terre, 
dans  une  bâche  (ou  serre  froide),  et  iVI.  Bertin  attend  sft 
floraison,  qui  n*esi  pas  encore  connue. 

Il  possède  également  une  autre  espèce  aussi  intéressante  ; 
c'est  la  Cleinatis  w.ouLana^  Buchan  ,  originaire  du  Nepaul, 
et  remarquable  par  ses  grandes  et  nombreuses  fleurs  blan- 
ches qui  se  succèdent  une  partie  de  Tannée. 

Cet  établissement  est  encore  riche  en  espèces  du  beau 
genre  Mahonia,  et  de  celui  non  moins  curieux  des  Ber^ 
beris ,  parmi  lesquels  on  remarque  les  Berberis  dealbata 
et  virgata ,  dont  les  feuilles  sont  persistantes  et  nouyellg- 
ment  introduites.  « 

ai  vu  aussi  un  Lonicera  Ledebourii,  déjà  fort ,  et  que 
recommaiuleiit  ses  fleurs  grandes  et  longues  d'environ 
3o  millimètres,  d'un  coloris  orangé  foncé,  sortant  de  Fais- 
«elle  des  feuilles,  et  portées  par  un  pédoncule  long  de  3o  a 
4o  millim.  j  enfin  j'y  ai  distingué  un  charmant  sou8*arw 
brisseau  nommé  CoroniUa  emerus  muta ,  variété  fort  mé- 
ritante obtenue  dans  un  semis  du  CoroniUa  emerus^  qui 
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orne  81  bien  nos  bosquets  au  prinicmps ,  p  u  \v  nombre  et 
la  l»»ttlé^«  se*  ft»«r«.  variété,  qui  ne  parait  pas  de- 
voir s'élever  à  pins  do  oo  à  ^  ee^Uniétrès^  sera  d'un  em- 
ploi avantageux  pour  faire  des  bordures,  en  former  de  peliu 

buissons  isolés  (hn<  les  diverses  posilions  des  parterre»  et 
'  des  bosquci».  Il  multiplie  aussi  un  nouvel  arbuste  sous  le 
nom  «ïe  Cratœgus  gïnacn  ,  Wallich  ,  charmante  espèce  à 
feuilles  pcrswtank»»,  originaire  du  Nepaul,  inlrodttiie  de- 
puis peu  de  lemps  dans  non  jardins ,  el  qui  passera  fad- 
Icment  rhivor  en  pleine  lerre  dans  le  sud  et  l'ouest  de  la 
France  5  il  possède  aussi  uue  des  plus  belles  cl  riches  col- 
lections du  beau  genre  Camellia. 

M.  Berlin  ,  qui  possède  si  bien  les  secrets  de  la  niullipU- 
calip.Ç;  s'occupe  avec  aclivité  de  la  propagation  deceavé- 
glèià\u^  intéressants,  et  en  aura  de»  sujets  livrables  cet  au- 
toB^ne.  Pépi». 


8^  l»>  arbt  es  et  aiMstes  rafieunssant  après  unm  grùnâe 

ééchetesse. 

Messieurs,  vpub  t-avez  tous,  ei  vous  eu  avez  parlé,  qu^, 
tfpHiOWt^P»'®*      séçhefe«8|e,asb.ez  ppnsidérablp,  coi^me 

<|ue  iiW»  9^ym  épï'^»^?»  <i«We  ^pûé.e ,  il  n'él^i( 
rare  de  voir  quelque»  arbres  etarj^ust^s  qui,  a^ant  ^^réu 
tûul ,  ou  du  aioia&  nue  partie  de  leur  feuijlage,  reprennent 
une  nouvelle  séve  aussilôt  après  ;(  s  premières  pluies  d  a.u- 
.  Ipm^e*,  phénoweite  Jbi.é  asse*  comn^wu  ce^^  ann^ie,  et 
9  sii-emeni  été  remarqué  par  beçLuesoup  d'enure  vpi^  ;  je 
ne  chercherai  pas  non  plas  4  vous  en  expliquer  la  cau^e, 
que  vous  connaissez  mieux  que  moi,  et  je  me  borne  a  vajja 
.H^ri-ç  »Mi^yv4  l>M4  <l.»^Jeiques  exemples  de  cette  anf p^fil^  j 

s'm^i  m  f  ifori*  m»  4Vi  m       reufijief  ^op^ji^iis 

trîfva,u?. 
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Les  arbres  et  arbustes  que  j'ai  Fhonnear  de  voas  prë- 

^<enter  se  composent  de  bien  pea  dVspèces  : 

10  y^sculus  hippocastanuni  :  depuis  plusieurs  années 
nous  avons  eu  de  ses  exemples,  et  moi-méine  j*ai  eu  rhon«- 
.^eur  de  vous  en  présenter  i  a"  Coîuiea  arhorescens^  3^  Co* 
îutea  média}  4*  Genista  sihirica^  5"  Cytisus  hirsutus  ^ 
6°  Cytisus  sessilifolius  ;  'j^Spirœa  uhiiijuUa^  S°RiibusJht- 
ttjçqs^s  JI,  pîc/io  ^  g°  >Sambticus  :  ceilç  variété,,  (jui  me 
ip^rait  ui|€{  iiybride  du  S,  ûanadensis  ^  remoulé  assez  sou* 
TQi)f  ep  automne  ;       Cara^ana  frutescens* 

11  y  a  quelque  temps,  j'aurais  pu  ajouter  à  cette  petite 
note  le  Lilas  commun,  le  l^ilaii  \arin,  Pommier,  Poi- 
jievyetc,  que  4'ai  remarqués  dans  plusieurs  endroits  ;  mais 
j<ç  me  borne  à  ceux  que  je  puis  vous  présenter  aujourd'hui, 

Jacques. 


Taget^es  signala  ^  BAftTi.iii&,.OËiUel  d'Inde  remarquable. 

Plante  annuelle ,  s'ëlevaul  de  i  mèire  à  i  mètre  35  cen- 
^o^ètres y  les  tiges  &oot  d'abord  simples^  brunâtres^  vio* 
Jf^c^i^à  base.»  d'up  ^ert  pâle  à  ia  partie  supérieure.  Les 
feuilles  sont  opposées  dans  presque  toute  la  louguëur  dïes 
tige» ,  à  l'excepuon  des  extrémités,  qui  sont  alternes,  ainsi 
q Aie  sur  les»  branches  des  ramiPicuiious  qui ,  plus  tard,  se 
bifurquent  au  moment  de  la  floraison  et  forment  de  très* 
b^le^itottffes.  Ces  feuilles  S(tnt  très-finement  décou^ées^ 
élégantes ,  et  sont  au  nombre  de  la  à  26  sur  un  pétiole 
commua. 

Les  ûeurs  lerminenl  les  jeunea  rameaux  -,  elles  sont  com- 
posées de  cinq  à  six  rayons  longs  de  i4  millim.  »  ovales, 
de  couleur  jaune  uri  peu  orangé ,  écbancrés  au  sommet  ; 
elles  sont  postées  par  des  pédoncules  longs  de  7  a  8  centi- 
mitres. 


Celle  charmanic  espèce  a  beaucoup  do  ressemblance, 
par  son  port  ei  son  feuillage ,  avec  les  Tageies  teniUfoUuy 
fœniculacea  et  coronopifolia  :  ce  dernier  surtout  eu  ap- 
proche davantage  j  mai»  les  fleurs  de  ces  trois  espèces  sont 
peu  apparenles  et  souvent  dénuées  de  rayons  qui  avortent 
en  grande,  partie  :  aussi  elles  ne  sont  guère  cultivées  que 
dans  les  collections  botaniques. 

Originaire  du  Mexique ,  ta  plante  qui  nous  occupe  a  été 
envoyée  à  Paris  ,  en  i838 ,  du  jardin  botanique  de  Tum- 
versiié  de  Goltingue^  elle  peut  figurer  avec  avantage  sur 
le.milieu  des  plales-baudes ,  ou  son  port  élégant  la  fait  dis- 
tinguer.  * 

Il  faut ,  pour  activer  sa  floraison ,  la  semer  sur  couche  et 

sous  châssis  dans  les  premiers  jours  d*avril ,  et  la  repiquer 
ensuite  pour  être  mise  en  place  dans  le  couiaai  de  mai  ;  on 
peut  aussi  la  multiplier  facilement  par  boutures  faite»  en 
septembre  et  octobre  »  et  placées  sur  couche  cliaude  et  sous 
châssis  :  on  les  conserve,  pendant  Thiver,  à  une  tempéra- 
ture de  5  à  7  degrés  ceuiig.,  afin  de  maintenir  leur  végé- 
tatiou.  Si  Ton  possédait  une  serre  chaude  ou  une  bonne 
'  serre  tempérée ,  il  serait  avantageux  de  les  placer  sur  les 
'  tablettes  de  devant;  par  ce  moyen,  on  obtiendrait  des  pieds 
presque  nains  qui  fleuriraient  plus  tét  que  par  la  voie  des 
semis. 

Cette  plante,  comme  la  plupart  des  espèces  du  f^enre  , 
'  croît  parfaitement  daus  une  terre  meuble,  substantielle  et 
légère  ;  elle  aime  une  position  chaude,  et  veut  être  arrosée 
'  fréquemment  pendant  les  chaleurs  de  l'été.  Pépiw. 


V.  MÉLANGES. 


Rapport,  au  nom  d^une  commission  spéciale,  a  la  Soriétc 
roy^ah    horticulture  f  sur  une  exposition  de  Dahlias ^ 
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plantes  en  fleurs  ,  fruits  et  légumes ,  faite  par  une  réu-> 

.  nion  dliorLiculteurs ,  du  mardi  6  au  ve/idrcdi  y  octobre 
iB4o,  rue  Saint' Lazare  f  n° 

Messieurs,  des  circonstances  imprëvaes  et  insarmoti' 
tables  ayant  empêché  la  Société  royale  d*horticullure  d*ob- 

lei)ir  un  local  digne  de  soutenir  l;i  rejuilalion  qu'ont  lou- 
jourii  eue  ses  expositions,  elle  s  est  trouvée  duos  lu  i'àcheuse 
uécessité  de  proroger  jusqu'à  l^nnée  prochaine  celle 
qu*cUe  projetait  de  faire ,  cet  automne ,  pour  les  Dahlias  « 
fruits  et  Ié(',umc8.  En  prétiencc  de  cet  empêchement  ,^plu- 
SÎeurs  de  uo^  collè^^jues,  plusieurs  Ijorticulicnrs  pensèrent 
que,  si  la  science  et  les  intérêts  horticoles  étuierit  privé-ides 
avantages  que  leur  présentent  Téclat  et  la  solennité  d'un» 
exposition  faite  au  nom  et  avec  le  concours  do  la  Société 
royale  (riiorticulturc ,  ils  pourraient  néanmoiiis  en  Faîrt? 
une  en  dehors  de  la  Soc.ic'l (jui  serai(  ajjréable  aux  ama- 
teurs et  ne  serait  pas  sans  utilité  pour  la  ëiienccet  pour  le 
commerce  des  piaules*  Dans  cette  vue,  plusieui*s  notables 
horticulteurs  de  la  Sehie  se  sont  réunis,  et  en  peu  de  jours 
ils  ont  trouvé  1(  s  moyens  de  faire  une  exposition  qui  a  été 
ouverte  au  public  le  mardi  6  octobre  dernier,  jusqu'au  ven- 
dredi suivant ,  dans  un  local,  rue  Saint- Lazare,  no  ^4* 
Vous  avez  été  prié,  au  nom  des  exposants  «  d^envoyer  des 
commissaires  visiter  cette  exposition ,  et  M.  le  présideuta  ' 
chtir^é  MM.  Audoi,  Pépin  et  moi  de  remplir  ce  devoir  et 
de  vous  en  faire  un  rapport.  Nous  accomplissons  aujour- 
d'hui cette  dernière  partie  de  notre  mission. 

La  salle  de  Texposition  était  assese  grande  et  convenable' 
ment  disposée  pour  que  toutes  les  plantes  fussent  bien  en 
évidence,  ef  pussent  être  examinées  de  près  par  lesamaleurs 
et  les  curieux  qui  vcnaieui.lctt  visiter  et  prendre  des  notes. 
Les  Dahlias,  cause  première  de  cette  exposition,  en  fai- 
saient le  plus  bel  ornement  et  occupaient  la  plus  grande 
place.  Les  Roses  de  la  Chine  ,  les  Beugales,  les  Thés,  les 
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Boi^rbons,  y  figuraient  admirablement.  Des  plantes  ai- 
mables ,  de  serre  ei  de  pleine  terre  ^  parmi  lesquelles  le 
Daubentonia  Tripeliana  se  faisait  remârqaer  par  ses  non- 
breases  fleurs  coccinées ,  attiraient  également  les  regards; 
on  voyaii  aussi  avec  int«^ré(  un  Kry'thrina  resupîmtta  en 
flc»ur,  exposé  par  notre  collègue  M.  Jacques  ;  et  au  nombre 
des  piaules  les  pins  rares  ,  deux  Cactus  senilis  e\posë« 
par  notre  collègue  M.  Jacquîn,  hauts  de  4B  centimèires, 
les  plus  beaux  qu'on  ait  jamais  vus  vivants  à  Paris,  fixaient 
pariiculièremenl  Taltenlion  des  amateurs  par  la  chevelure 
blanche  el  véiiérable,  unique  dans  le  règne  végétal,  que  la 
nature  s'est  plu  à  leur  donner.  Les  Poires  de  M.  Gontier 
(Armand),  de  M.  Souchet ,  étaient  très-belles;  mais  la  eol- 
lection  de  M.  Audoyer,  composée  de  4^  sortes  de  Poires 
et  de  '?8  sortes  de  Pommes  ,  toutes  plus  belles  et  plus 
.  grosses  les  unes  que  les  autres ,  ëclipsateut  les  précédentes 
par  leur  grand  nombre. 

L'exposition  n'était  pas  riche  en  légumes ^  mais  il  y  avait 
des  Chonx*fleurs,  des  Navets,  des  Poireaux  de  Rouen 
d'une  grosseur  prodigieuse  :  un  Potiron  pesait  82  kilo- 
grammes. 

Les  beaux-arts  étaient  représentés  par  un  tableau  d*A2a« 
lées  é't  une  branche  de  Lilas  peints  à  Taquarelle  par  ma- 
dame de  la  Porte  Bessin ,  el  par  deux  plants  de  jardins  de 
M.  Duvillers.  Les  arts  industriels  étaient  représentés  par 
les  sécateurs  perfectionnés  de  M.  Guyard,  par  les  |ardi« 
nières  rustiques  en  lyre  de  MM.  Duval  et  Chevard,  par 
les  jardinières  pyramidales  de  M.  Agard ,  el  par  des  (réil-* 
lages  mobiles  en  fil  d  archal  ,  importés  d*Angleierrc  par 
M.  Jacquin  jeune. 

Après  ce  coup  dœil  général,  si  nous  entrons  dans  les 
déliails,  nous  trouvons  qu'il  y  avait  36  exposants^  que  le 
plus  grand  nombre  des  collecliôns  étaient  en  Dahlias  dù 
premier  choix,  el  que  le  plu  -  yvùi  nombre  était  en  planlcs 
diverses  rtchcrchées  dans  le  commerce  par  leur  agrément 
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ou  kur  Uûlil^rf  Quant  à  h  bcnnié  d«s  Dabi icia,  elle  «(ait 
admirable  :  cette  ej^poiilion  offrait  infiniment;  p^Ma  dç  |V*' 
frétions  qqe  celle  faite  il  y  a  dbnx  ans.  Alors,  sur  |9  0|h« 

lia»,  on  comptait  à  peine  3  Perfections  :  celle  awn<*e»  on  en 
comptait  c)  ou  16  sut  l'A.  Plusieurs  de cc^  PeiTrciions  ,<ont 
d'origine  française ,  et  si  le  (;oùi  ne  se  lale^j^tit  ^  et  que 
lea  semis  prennent  de  Texicnsion  ,  nous  cossorons  ^ie^i.t^t 
d'être  tributaires  des  Anglais  pour  t)alliias  Ain  Perfec^ 
lions» 

Tous  les  CXpo^^anls  ont  pris  pari  \^\k\v  bulletin  sfecret)  à 
la  formation  d'un  jury  composé  de  5  mimbi^es  pris  parmi 
eux  ^  et  de  5  adjoints  au  cas  que  quelques  jùrés  se  récusas-* 
sent  pour  concourir.  Après  un  examen  consclençûmx  de 
tous  les  objets  exposés ,  le  jury  a  aceordé  8  prix  en  mé- 
dailles d'ar{i;ent  et  8  mciUfons  lionoraliles.  Le^  (exposants 
n  ayant  aiieun  moyen  de  faire  connaître  toutes  les  |i>k^|ile% 
de  Texposiiion,  le  jury  demande  à  lu  Soriêfcé  ^  pav  i'«Hr§Ane 
de  ad  oAmnissioD ,  qlm  al  le  rapport  (|tt'eUd  a  k'kiiinMttif  de- 
lui  faire  reçoit  wn  approbation  et  quVUe  en  ordonne  Pim* 
pression  dans  ses  Afk'tiales,  les  8  lauréats  )oUissef)i  de  hr 
faveur  d*  voir  chacun  10  des  principales  jplantcs  de  \euç' 
coUecliou  nommées  dans  les  Annales. 

M.  RoBLiN,  pour  su  mn(rniHfpic  culLM  iion  tic  I)»»l»lias, 
et  une  très-belle  Rose  pourpre  ,  gain  de  1840,  prove- 
nant d'un  semi»  àé  la  Gloire  dea  rçsomanet,  seeiiofi. 
des  lies  Bourbons. 


DabHa  Ërighton. 

—  Beauty  of  hackaoy. 
»  Qa«cn  of  Portugal . 

—  î*cr  fitro. 

—  grand  BaudotifO, 


Dahlia  PcMiélopc  Uc  (K'ir. 
' —  pridc  nf  Sits^cx. 

—  inîssl^ox. 
— '  iiuiipan'lf. 

—  Ittdv  FIxJm  Afliiiff. 
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BAPPOUX  SU&  MUE  EXPOSlZlOtf 


2.^  M.  SocxiF  )  pour  8on  admirable  coUeciioo  de  Dahlias 

Dalilia  curât e  (Ingram). 
^  Hvlas. 
^  ])loom*s  Bury. 

—  Meleîla, 

—  Que«a  Dowager. 

3"  M.  AvDOYEa  y  pour  8a  riche  el  nombreuse  colleclion  de 

fruits. 


Dahlia  flavens. 

—  Président  of  the  west. 

—  Queen  Atkin. 

—  lad  y  Mac-Leon. 
Triomphe  de  belle  perche. 


Potre  beurré  bronzé. 

—  —  de  Flandre. 
— -  —  de  M  il  i  in  es. 
 incomparable. 

—  —  Diel. 


Pomme  gloria  maudî. 

—  belle  du  Havre. 

—  grosse  reinette  de  Bou<;. 

—  Joséphine. 

j.—  bclic  de  Saumur. 


4''  M.  lUiiBOT)  pour  m  belle  coUeciion  de  lUisins. 


Raîsîn  muscat  d'Alexandrie. 

cassis  ou  Isabellc« 
»  grommier  du  Kental, 

^  gros  damas  blanc. 
^  de  la  Palestine. 


Raisin  gros  ri  hier  de  Maroc  noir. 

—  Madeleine  blanche, 
chasselas  de  Bar-mr^Aobe. 

—  petit  grommier. 
•—  Fraokenthal. 


5"  M.  TemeLT ,  pour  sa  belle  colleciioD  de  piaules  en 

fleur. 


Dahlia  Charles  XII. 
^  Beaulj  of  ibe  plein. 

^  Galiiope. 

—  défiuiiee. 

—  Hyperion. 


Dahlia  Julia. 

—  countess  of  Pembrock. 

Siphocampylos  bicolor. 
Manettîn  cordifolia. 
Fuchsia  âtundichii. 


6*  M.  Verdier  ,  pour  sa  belle  colleclion  de  Robes  et 

Dahlias. 


Dahlia  Beauty  of  hackney. 
«—  Virgin  Quccn. 

—  Président  ot  iht  wcst. 

—  Évéfiue  de  Cambray . 

—  glor^  ol  Plymoutb. 


Rose  thé,  archidncbcsseThérèse. 

—  —  Bougère. 

—  —  Caroline. 

—  Bengale  nrance  de  Navaio. 

—  _  Celâ  multtfiorc< 
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M.  Tripet-Leblanc  ,  pour  une  plante  nouvelle  i 
Daubentonia  Tripeiiana ,  Poit« 


Dahlia  Kûbert  £ui  t. 

—  Cambridge  hero. 
*—  duchesse  Porlland. 

—  Elisabeth  Freafield. 

—  Egyptien  Prince. 


Dahlia  hope. 

—  Ltvishau  rirai. 

—  Maresfield  hcro. 
Denbentcinia  Tripetiana. 
Poîncîana  Giletii. 


8°  M.  SouciiBT,  poar  sa  belle  collection  de  Dahlias  et  de 

fruits. 


Dahlia  inonarch  Brown's. 

—  Iver  hcro. 

—  Duekof  Rickmond. 

—  Beauty  of  hacknèj-. 

—  Primerose  perfection. 


Dahlia  Queeo  Vicloria. 

—  Président  of  the  west* 

—  Andrew  Hoffer. 

—  cxquisiteHolmeV 

—  grand  Bandouio» 


Ont  été  mentionnés  honorallement  : 


i«  MM.  Jacqum  frères,  pour  leur  colieciiou  de  plantes 
eu  fleur  i 

%*  M.  Saget  (Pierre) ,  pour  sa  collection  de  Dahlias  et 
légumes^ 

3*  M.  Armand  Gontier,  pour  ses  fruits  et  ses  fleurs  *, 

■  r 

4*  M.  Berger^  pour  sa  belle  collection  de  Roees  ; 

5"  M.  Duchemiu  ,  pour  ses  légume»; 

(>  M.  Lolot ,  pour  ses  légumes  ; 

7*  M.  Guyard ,  pour  ses  sécateurs  perfectionnés. 

M.  Paillet  et  M.  Bréon»  étant  membres  du  jury,  et 
ayant  refusé  de  concourir^  quoique  avec  des  chances  de 
succès 9  ont  été  mentionnés  très-honorablement  poar  leur 
belle  collection  de  Dal|lias  ^  Roses  et  plantes  en  fleur. 


:t  <  «  - 


MM. 

Aganl,  ferUl  inli'-r,  rué  deTArcikle,       . . 
Audoycr,  jurdiuier^à  Gqurlry,;  près  \{iUe-  Pa- 

risis  (Seine-et-Marne)  

Bachoiix ,  jwfdtMarr  â  leHotMi  priS  Meudon 

f^Kanlieue)   

lîarboty  jarituaici'  (leuride,  rcie  des  Bourgui- 

^Dons,  3r  

Bki^ér,  iardiniir  {iuQr«i|e,"nié  dv  Hàvcfi^' 

aux-CbcYaux,  i3  

BrëaBy  grainier^  quai  de  la  Mégisserie,  ^tx. . . . 
Chevaro»  graîoier,  quai  de  la  Me'gisserie,  4 . . 
Dejîeux  ,  proprîeUÎfe ,  à  Moinisnt  (Scine-et- 

Ôise)  

Pever,  bwiWrbM^  ^oeliebinBuBte  Malhurins 

65.  .  

Dubos,  jardinier  flenri<itc,  à  Pierrcfitte  ,  près 

Saint-Denis  *  i  

Duchemin  ,  maraN  her,  rue  de  Reuilljr,  oo. . 
Dufov,  jardinier  fleuriste,  rue  des  Amandiers 

l'opincoiirt,  oo  

Dttval ,  treilingcur,  rue  de  TEglisc,  aux  Batî- 

gnnîles,  oo  

Duvillers,  arciiitecte  de  jardin*»,  avenue  de 
Sj^xe,  7.  

niiT-Bo  es  

Guériu  (Modeste),  jardinier  fleuriste,  rue  des 

-CkHiTonoeft.       à  Be}lcvi^l€...t  ^« 
Guv;iT<l,  inecamcién,i  Koisy-Ié'Hôi  fScitfe- 

et-Miime) .  

Hautin,  maraîrlicr,  à  Villiers  

Jacqurs ,  jaldinMr*  dm  éaikmim  Wft^  ^  i 

NedîH)-  

Jacquin ,  liorticukcur  et  grMftior^  à  Churoime 

(banKeae)..   

Jamin  père ,  jardinier»  baoinanl  dt  Qovr^ 

celle* ,  21.   .  •  

Jamin  lils,  pepini<'rislc,  rue  de  lk»U«>n,  r^.. . 
Lolut,  iardinier  de  M.  Lahérard,  A  Privent 

(ras-(l.-C*lais)  

Masson,  jardinier  de  rho.spico,  à  Cliantilly.. 
H*  hic  II,  jardlÉter  fll»(frbte ,  gràflAt  me,  mnr 

Ba'ignoilcs,  1 1  ,  

Piaîfîi'1,  j.i!  dinîer  fteurislc,  rue  âu  P(^tit-Ban- 


Jardiaièréi  IjniiéMl 

Fruits. 

DaliUas. 

Raisins. 

Roses. 
Dahlias. 
Dahlias. 

Fruils. 

Dahlias. 

D;il)Lliti%  Hdsta. 
Légoro^s. 

Dahlias* 

jravâtin^. 

plans  de  jardins. 

■ 

Fleurs  et  fruits. 
J]|ahlias. 

Srmrcurs  rrrfrrtjtnudlJ 
Légumes. 

i,. 

Plantes. 

Dahlias  4t  pfftntes. 

P  m'-^in  s. 
Dalilias. 

Raisins. 


quier,   ^  . . 

Peltan,  directeur  de  rëtablissetnèot  horticole 

du  .Montparnasse  

Picqiicnot,  jardinier  llcuristc,  rue  de  laClia- 
pclle^Saint-Dentfi,  oo.  

Pie,  i-tnlinit  r,  ;i  Sainte-Assise,  prés  Corbeil . . 
linhliii.  iartliiiii  1  fletTrî'ïfe,  rue Marbœiif,  si,. 
Ujflkojgei,  jardinier  fleuriste,  rue  de  Vaugi- 
ranj|  ii6  ! 


Dahlias. 

Dahlias,  ^Qses.. 
Dahlâf . 


Dahlias. 

CleroJcndrum  speciosum. 
Dahlias,  Roses* 

Dahlias. 
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Saget  (pierre),  jardinier,  rue  à'Usjf  à  Van- 

Tes.  .'...,.*.,. 

Soiu-het,  cultiTateuc»  à  Bagoolct,  77  

Soutif ,  iardinier,  a  Passy  i . , . . . 

Thibault,  jardioicr  fleuristei  me  SaînUMaur, 

4&,  faubourg  du  Temple   .  .  . 

Tripet-I^hlanc,  grainierflcurislc,  boulevard 

des  Capucines ,  19  

Verdicr,  c ultiva leur  spécial  de  Roses,  ruedr.<> 

Çrm^&i  barrière  «h  m  i>«Kf  


Utilité  d»  Iniff  «xpâiitioii. 


Dahlias,  frmU  ftl^HMSi* 
pahlias^  Cruil^. 
Dahitas. 


Qaliliaa ,  plantes. 
Uablîas,  plante*. 


if  aies  sur  les  jardins  du  sud  de  r  Italie,  recueillies  pendant 
un  voyage  fait  en  i839-4o  \  P^f      âudot.  * 

Je  demaDde  ia  permission  de  communiqaer  à  laSociélé 
quelques  notes  que  j'ai  reciieiUies  pendant  on  voyage  en 
Italie.  Ce  ne  sont  poiift  les  observations  d^un  botanislè , 
dNin  savant;  mais,  quelles  qu'elles  soient ,  elles  pourront 
fournir  des  notions  sur  l'état  des  jardins  du  sud  de  ce  pays,' 
où  les  horticulteurs  français  vont  peu^  apparemment,  car  jé 
li*ai  pas  connaissance  que  personne  tous  ait  entretenus  strr 
ee  sujet ,  tandis  quVn  An|;leierre  les  moindres  noies  sont 
recueillies  dans  les  journaux. 

La  saison  avancée,  et  les  effets  désastreux  do  Tautomne 
pluvieux  de  1839,  ne  m^ont  pas  permis  de  voir  les  jardiifs 
dans  le  nord;  d^aifl leurs  ils  vous  sont  plus  connus»  paM 
qu'ils  se  rapprochent  davantage  de  la  Franck ,  sont  k  lai 
portée  des  pépinières,  et  que  ces  pavs  reiifermcnl  aiw^î  un 
plus  grand  nombre  d'amaleurs.  Le  nombre  des  jardins 
paysagers,  qui  annoncent  toujours  fe  progrès,  y  estd^aii^ 
îyurs  muttiptfë ,  tandis  qu'ils  sont  à  pefne  connjitf'lorsquf^oir 
avance  au  Sud.  ' 

Quand  un  amalpur  de  rhoi'lieullure  a  vu  1  îfalio,  do 
moins  dans»  les  parties  qui  s'éloignent  des  hautes  Alpes,  oir 
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•ur  le  venADt  du  midi^  ii  sent  viveroeni  tout  le  regret  d'être 
obligé  de  vivre  dans  le  nord*  et  d*arracher  si  pëniblemeot 
à  la  terre  quelque»  productions  utiles  ou  quelques  (leurs 

que  son  climat  u'accurde  qu'à  la  fatigue  et  trop  souvent  à 
rart. 

A  peine  a-tpon  quitté  les  environs  secs  et  pulvérulents 
de  Marseille ,  que  Ton  commence  déjà  à  jouir  d*un  climat 
doux  qui  donne  a  la  fois  à  Tliorticulteur  moins  de  peine  et 

plus  de  jouissance.  Quelques  jours  avaiil  Koel,  je  parcou- 
rais la  côie  de  Gënc.s  à  Pise  :  l  odeur  de  la  fleur  d  Oranger 
m'annonçait  la  présence  de  cei  arbre ,  de  luxe  dans  nos 
jardins ,  et  qui ,  ici ,  est  beaucoup  plus  commun  que  les 
Pommiers  y  dont  le  fruit  a  pourtant  plus  de  consistance  et 
d*utililé  réelle.  Je  voyais  les  Orangers  surcbargés ,  autant 
que  licliL'merU  ornés,  de  fruits  dans  loules  les  nuances  , 
depuis  le  vert  foncé  jusqu'au  jaune  d'or.  Les  vergers*  oii 
ils  étalaient  leurs  richesses,  étaient  clos  par  des  rangées 

Opuntia  el  d'Agavés  d'Amérique^  qui^  la,  se  multi- 
plient trop  abondamment,  tandis  que  j'avais  été  obligé  de 
les  rentrer  depuis  deux  mois.  Le  Lin  formait  des  champs 
du  plus  beuu  vert;  les  Pois  étaient  en  fleur;  Ti/Va  ursi 
laissait  pendre  ses  fruits  nombreux,  si  Boemeat  truvaiiléa 
et  bien  plus  éclatants  que  le  corail  f  les  prés  conservaient 
mille  Pâquerettes  et  d'autres  fleurs  qui  s'épanouissaient  au 
soleil.  Dans  ce  temps ,  que  fait-on  à  Paris  ,  à  Gand ,  en 
Angltieire  ;  on  allume  lu  tcu  et  l'on  étend  les  paillassons 
sur  le  vitra(>u  des  serres,  où  1  on  conserve  les  plantes  les 
plus  communes. 

Il  me  semble  entendre  répéter  ce  que  j*ai  oui  dire  plu- 
sieurs fois,  que  si  nous,  horticulteurs  du  Dord>  étions 
nés  au  midi ,  nous  serions  plus  énervés  par  les  ardeurs  des 
saisons,  et  ([uc  nous  nous  contenterions  de  ce  que  la  na- 
ture répandrait  de  dons  autour  de  nous.  Je  répondrai  à 
cela  que  des  faits  prouvent  le  contraire ,  et  que  les  jardins 
du  midi  coiBOiencent  déjà  i  8>mbellir  des  plus  belles 
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plantes  introduites  et  améliorées  par  les  horticulteurs  du 
nord.  La  beauté  du  Dahlia ,  mais  surtout  celle  du  GameU 
lia  ,  ont  tenté  les  amateurs.  A  Rome,  dans  les  Fêles  d*hiver, 

j*ai  vu  paî  lout ,  à  cote  des  dames  ruisnelanfes  de  diani,in(8, 
ies  jeunes  demoiselles  parées  de  fleurs  du  Camellia ,  qui 
avaient  été  vendues  3  Fr.,  5  fr.,  et  jusqu^à  8  fr.  (une  piastre 
et  demie).  Taurai  bientôt  à  signaler  1* introduction  de  heau« 
coup  d'antres  plantes ,  et  je  ne  doute  pas  que  l'exemple  des 
horiiculf<  urs  zélés  que  je  nommerai  ne  soit  suivi  par  un 
plus  grand  nombre. 

Je  viens  de  citer  le  Camellia;  il  me  conduit  naturelle* 
ment  à  parler  d*abord  de  FLoaEncB ,  et  je  dirai  comment 
elle  juKtifie  son  heureux  titre  de  la  ville  des  fleurs,  jP/o- 

renlia  ,  cju  apparcmmem  ello  a  [oujoui  s  mêrilé.  J'ai  vu  des 
fleui*s  à  Gènes,  à  Rome,  à  iNapies,  plus  favorisées  que 
Florence;  mais  ces  villes nesoni  poiiii  les  villes  des  fleurs. 
Dans  un  autre  voyage ,  au  mois  de  juillet ,  je  n'avais  été 
nullement  surpris  de  voir  qu*eUe  en  était  parée  )  mais , 
celte  fois ,  c'est  à  Noël  que  je  l'ai  visitée  ,  el  je  ne  m'at- 
tendais pas  à  trouver  ses  principales  rues  égayées  par  la 
vue  des  étalages  de  ces  produits  de  la  culture  et  de  la  dou- 
ceur de  la  saison. 

Grêlaient  la  Violette  de  Parme ,  les  Narcisses ,  les  Ja  • 
cinthes ,  des  Roses,  desOEilleis,  des  Renoncules,  et  le 
commencement  de  la  floraison  du  Gameliia.  £t  tout  cela 
venu  sans  employer  Tari  de  chauffer;  car,  en  général,  dans 
toutes  les  cultures  de  ces  parties  du  sud  de  ritalie,  je  n*ai 
'  vu  employer  aucun  moyen  pour  avancer  les  plantes,  soit 
■  pour  l  uiiliié,  soit  pour  l'a^"!  *  ment  ;  j'en  excepte  cependant 
les  Ananas.  On  a  des  conservatoires  pour  mettre  les  plantes 
délicates  à  Tabri,  mais  presque  tous  sans  feu.  A  I^'aples, 
seulement ,  existe  une  serre  chaude  au  jardin  des  plantes* 
Je  vais  parler  d  une  circonstance  particulière  qui  n^exis* 
tait  pas  ,à  mon  premier  voyage,  et  qui  peut-être  ne  se 
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perpéineni  pas.  Si  Tpa  panêc  f  o  Toiinre  4im  les  rues  fré- 

queuUH'îidc  la  ville  ,  on  est  surpris  agréablement  de  rece- 
voir de  frais  Loiujucis  cloni  personne  ne  demande  la  va- 
Icqr.  Si  1  on  esi  ù  pivd ,  un  bouquet  de  Viol^ue  ou  de  Nar- 
cisse se  trouve  daos  votre  maîii ,  présenté  psr  une  jeune 
fille  à  Tair  gracieux ,  qui  »  (lar  son  sourire ,  Toas  engage  à 
|e  garder,  puinelle  passe.  Telle*  élaienl  sans  doute  dans  la 
mylholo^'/iqiie  anliquilc,  les  prOlrt'ssL's  de  1  loix.  1(  i  e  lles 
sont  U'ois,  cl  vou.<^  êtes  loujour^^  ct:i(ain  de  ne  pas  manquer 
d'éire  fleuri  plus  d'une  fois  dans  ta  journée.  vous  vail- 
les les  récompenser,  vous  les  arrêtez ,  et  elles  ne  refusent 
fiSiftI;  inaîa  les  avares  sont  à  ieur  aise,  €|l  tiUes- iAOi|iient 
n'y  pay  prendre  garde. 

Le  icmps  éiait  délavorahle ,  cl  je  n  ai  pu  visiter  qu^ua 
petit  nombre  de  jardins.  Ceptndaui  ju  dicai»  Qit  général  , 
ffn^ils  sont  variés  dans  leur  forme,  lotit  en  coMer?aiil  l'utile 
.mélë  à  Taffréable  ;  ke  nombre  des  arbraa  varia  y  est  cooaî- 
éésaMe,  et  pendant  Tbiver,  dans  un  fmad  nombre  do  jar- 
dins ,  1  absence  des  feuilles  s'y  fait  à  peine  bcniir.  Le  eé- 
lèhrc  jardin  de  Hoboll,  ou  du  palais  Pitti^  résidence  du 
.souverain  de  la  Toscane  ,  a  une  étendite  q.uiég&le  ceiie 4tl 
•ia^iii  des  Tuileries  ^  il  est  planté  «  pour  les  t^^ia  quarla»  9a 
arbres  verts,  où  dominent  te  Chénc  v^rt  et  le  Lanriçr 
d'Apollon,  qui  se  ironveiii  éQuyvè  par  le  JLaurier-iin ,  le- 
quel s'élève  ia  a  uue  lK*uleui"  iacuiiiuu!  en  Fiance,  cl  dont 
la  floraison  en  biver,  si  nombreuse  et  si  brillante  de  ilcurs 
kUacbo*  et  rougea ,  donne  à  oe  beau  jardio  uii  air  df  j^îb- 
temps. 

Ou  négli(;e  trop  e&  Ftauoe  les  bosquets  d*bii^er,  com- 
posés avec  des  arbres  verts ,  autres  que  des  Conifères^  sans 
doute  nous  n'avons  pas  la  ressource  des  grands  arbres  , 
,  maj»  nous  en  avons  encore  asse£  que  i'oo  p^ut  ooAS^r.Tcr 
.  on  lev»  donnant  des  soins  dana  les  temps  dé  ufiiiff^i  en 
Im  pl8n|aul  au  nord  des  babiialioae  é\of4$ê,f  dci  manière 


Digitized  by  Google 


kç^mfCî^  fu^i^^^i^té^ li^^^ffyt»  du  foleU  après  Içs  fortes 

Une  muticnie  act^ia^iiioii  cuiitnljtici a  à  t'in  icliir  Ico  jar- 
(Ij.us  (Je  FJoreiiçe  j  je  veuJ^  parler  du  Gimel;ia,  dont  il  y  a 
.déj^  fjes  jii>(iiyi^(}ji     pleine  terre  depuU  uo  certain  noni^ 
.bre  d*jMm^^  ^  et  qjii  se  coMYi-ent  d'une  graqdè  i^uaitttté  de 
fi^rSf  ]P)us^iirs  iiinçileurs  possèdent  des  éolleciions  nom* 
^fe^ajç^  ou  roii  voit  de  piérieusc^  et  nvuvclleé  espèces.  I^e 
ni<*rtlc  de  cet  arbre  y  chi  si  bien  senti ,  que  Ton  n'y  laisse 
.j}(ii'4fÇ  ^Kcyjt)pj»e9iipnçp ,  et  je  n'ai  jpu  m'en  procurer  parce 
jfOjÇ  |*Qp  p^n  frôci^lij^  |>9iS  )^n^  seule  graine  ^ui  ne  soit  sem^ 
ftve|B  ,p^ï^*  M.  ||ç  marquis  Cgsoio  RîdolÀ  a  semé  20,060 
graines  récoltées  à  sa  ferme  de  Bibianà  ,  a  5  lieues  àe  Pià- 
leiicc,  sur  une  c.ollcclioii  que  Ton  iu\ï  assuré  être  (îe 
1 5,000  individus.   Celle  du  ^rand-due  iie  contient  pas 
.moips  de  6  ù  7>ooo  ^ujelâ,  et  quelques  autres ,  telles  que 
celles  4^  jVX.  )e  comte  Guicciardini ,  de  madajme  la  com- 
tesse Boutpur.lin  et  de  madame  là  comtesse  l^encmi ,  je 
M.  Frepp^^  dp  1V|.  Schneider^  ne  leur  cèden't  pas  eh 
mérite. 

Parmi  les  nouyelle^  variétés  obtenues  de  semis  ,  oii  m*a 
^i^)^  ^njicl^frinia ,  la  Belle  Florentine  ;  la  'furhinnta, 
Xufqifthiyfiinf^f  yOblong^  decwrens  ^  \gi  Bidolfiana,  ia 
Jfet^çir^itmd ,  1^  Conclu flora  alba» 

/VI,  Frepp^  est  un  amateur  obligeant  a  qui  Von  pdùrraft 
s'adre^r  fç>^V  ^v^jr  des  reuseignemenls  sur  les  collec- 

yfsj^t^  le  pfç^nîjBr  et  le  sçul  établissemeiit  comm.ei<- 
^*hortici^ture  qui  ait  jamais  été  formé  a  Florence  ^  et 
jqui  yiei^t  i^^t^  fon^é  par  un  français,  M.  Arnàat. 

Notes  sur  Naples, 

.  Qt^iHl  j(ç  deiQftndais  j|}^el«  étaient  les  a]n^aleor»  àç  TJiior' 
Jlic$ilti}y^àî^jap^es;  ^q.ui  le  fijppdem.e  citait  le  sei}l  comtede» 
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Camaldoli  Son  jardin  ,  continu  à  une  propriété  de  6oa  ar- 
pents, près  de  la  viUc,  a  lui-même  ao  arpents.  Il  est  des* 
sine  dans  le  goût  pittoresque  «  et  contient  une  pépinière, 
beaucoup  de  Vignes  élevées,  et  on  bois  composé  cPespl»es 
exotiques,  qui  ont  acquis  une  croissance  remarquable,  et 
seraient  un  objet  d'éiudc  pour  les  savants  qui  ne  peuvent 
Toir  la  plupart  de  ces  arbres  abandonnés  à  la  nature  ail- 
leurs en  Europe.  Le  catalogue  des  végétaux  que  renfeme 
ce  jardin  est  nombreux  je  le  dépose  sur  le  bureau.  On 
verra,  sur  les  deux  dernières  pages  ,  Tindication  dcr^  ar- 
bres rares  qu'il  iouùt;nt,  avec  celle  de  la  force  qu'ils 
avaient  acquise  il  j  a  6  ans ,  quand  l'impression  en  n  été 
faite.  , 

M.  le  comte  des  Caronldoli,  président  de  ^Académie  des 
sciences,  osi  un  amaieur  irès  instruit  ,  ei  c'est  à  son  goût 
pour  la  botanl(|ue  et  l'horticuiiure  que  tapies  doit  d  avoir 
eu  le  premier  jardin  en  ce  genre  que  Ton  y  ait  vu.  Dana 
Tavenir^  sans  doute,  cette  collection  sera  conservée  par 
M.  son  Bis ,  et  elle  continuera  à  Faire  Tadmiration  des 
borticuheurs  ,  comme  elU»  servira  à  1  (  uulc  des  savants. 

On  a  semé  beaucoup  de  Melaleuca,  Meirosideros^  JSiH 
caiyptuS  f  Baheay  Acacia  y  etc.  \  d*ici  à  quelque  temps  on 
pourra  donca%'oir  fait  le  gain  d'espèces  nouvelles.  Le  jar- 
dinier de  M.  le  comte  a  la  permission  de  communiquer  au 
dehors^  même  à  son  pqpEi ,  les  espèces  intéressantes  qui 
seraient  disponibles.  Ce  renseignement  peut  être  d'autant 
plus  utile  au  commerce ,  qu'il  n'existe  à  Naplesqui  que  ce 
soit  à  qui  Ton  puisse  s^adresser,  et  que  j'ai  été  obligé  de 
laisser  enire  les  mains  de  personnes  étrangères  à  Tborti- 
culture  le  soin  d'acheter  des  maraîcbers  des  graines  de  la 
prochaine  récolte ,  puî$qu*aucan  d'eux  n*a  pu  m*en  fournir 
de  la  dernière. 

Parmi  les  jardias  des  nombreuses  maisons  de  plaisance 
du  roi  de  Naples^  j'ai  remarqué  avec  plaisir  que  de  nou-» 
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velles  plaiitalions  oui  élé  faiie.-î  à  Capo  dl  Mome,  dans  le 
ipûl  pilloreâque  des  jardins  paysagers,  ei  sur  un  plan  tracé 
ayec  le  sentiment  des  beautés  de  la  nature ,  par  M.  Fré* 
déric  Dehnhardt  y  architecte  suisse. 

Ce  jardin  immense  est  situé  sur  le  bord  d'un  ^rand  pla- 
teau de  la  campagne  de  iNaple»,  el  en  partie  sur  un  versant 
qui  offre  le  coup  d'œii  ie  plus  riche  de  l'Europe ,  sur  le 
golfe  d^émeraude  et  de  saphir,'  sur  les  lies  et  les  chaînes 
grandioses  de  montagnes  qui  Tencadrent ,  et  donl  les 
nuances  vaiices,  selon  les  zones  de  terroir  cl  de  rochers, 
et  aux  différentes  heures  du  jour^  saisissent  d'admiration  le 
plus  indifférent  des  observateurs. 

Trop  peu  d*amateurs  de  jardins  pittoresques  ont  eu  Toc- 
càsion  de  jouir  de  ce  spectacle  vraiment  sublime  ,  et  qui 
fait  ici  le  fond  des  poinis  de  vue  que  la  uaïaie  ou  Tarlisie 
a  su  ménager.  Après  avoir  joui  do  l'ensemble  d'un  tel 
tableau,  enrichi  encore  par  le  développement. d'une  grande 
ville  en  amphithéâtre,  de  nombreux  villages  et  d^une  quan-* 
tjtc  de  villa  et  de  casins  élégants  répandus  partout  sur  les 
verts  penchaiiis  des  mouiagnL's  ,  rima^jinalion  ,  replaçatU 
14  Parthénope  et  Baia ,  là  Herculanum  el  Pumpei ,  et  rœil 
mesurant  la  distance  qui  sépare  de  TanUque  Stabia  le  cap 
Misène  où  s*est  embarqué  Pline ,  victime  de  son  amour 
pour  la  science  -,  après  avoir  joui  enfin  de  tant  de  mer« 
veilles  f  qui  auraient  dû  épuiser  les  sensations,  et  en 
prolongeant  la  promenade  sous  les  Lauriers,  les  Oliviers» 
les  MagnoUa,  les  Eucafyptus ,  une  éclaircie  vous  présente 
un  nouveau  tableau  d'un  genre  différent,  celui  d'une  des 
montagnes  que  vous  venez  de  voir  dans  le  grand  ensemble 
du  golfe,  le  Vésuve,  qu'alors  vous  apercevez  seul  cl  dans 
sa  partie  supérieure,  le  noir  Vésuve,  lançant  une  fumée 
bUnche  qui  se  marie  à  un  léger  nuage  que  le  soleil  couchant 
colore  d'un  rouge  de  feu. 

Rien  n'esi  plus  saisissani,  et  je  doute  que  l'oa  puisse 
trouver  au  monde  un  jardin  où  Ton  jouisse  d'aussi  grands 
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eSeis.  Au89i  Ton  dpil  félicUer  l'ariisle  ijql  a  pu  obtenir^  du 
gont  de  son  souver^in.t  rencouragemenl  néceMaire 
pour  merièr  les  beautés  d*un  tel  site  au  dessin  d^un  jardin 

paysager,  tandis  que  les  lon/jiies  lignes  ti  aibres  qui  exis- 
laieni  là,  et  dppt  ta  gépmëirie  ne  permettait  pas  la  discon- 
tinuaiion^  formaient  des  rideaux  que  l'œil  ne  pouvait 
percer. 

Il  est  vrai,  cependant,  que  Tadmlrable  tableau  dont  je 
viens  de  tacher  en  quelques  mots  de  dorjner  une  idée,  mille 
foi$  Qtt-desspus  de  T original ,  est  toujours  le  plus  grandiose 
des  spectacles,  de  tel  point  que  Ton  en  jouisse;  mais  les 
richesses  de  fart ,  et  la  régularité  des  lignes  de  palais  Ott 
d'avenues  d'arbres ,  sont  bien  moins  en  harmonie  avec  les 
effets  de  la  nature  que  le  simple  encadrement  irrëjjulier 
produit  par  des  arbres  de  divers  feuillages ,  de  dîferaes 
fprmea  *  et  placés  sans  sytnétrie. 

Par  exemple,  sur  la  terrasse  du  palafs  de  Portici^  les 
flancs  noirs,  hrun.s  et  rougeâtres  Je  la  tn  rihle  montagne 
produisent  un  eilei  saisissant ,  mais  qui  rappelle  iiop  qu'uu 
i|iouyement  de  ce  géant  peut  anéantir  tout  ce  qui  voua  en- 
vironne et  votre  existence  même  ^  tandis  que  sa  vue  à  tra- 
vers des  arbres  de  formes  variées  semblent  Téloigncr, 
s  harmoniser  avec  lui  par  des  nuances  plus  ou  moins  fon- 
çées  f  comme  la  vue  du  golfe  à  travers  des  arbres  semblables 
aUiarmonia^  avec  les  objets  nji^turfils  i^eaujCDup  mieux  qw 
la  régularité  des  palais. 

Je  citerai  un  des  ornements  les  plus  riches  et  les  plus 
gracieux  à  la  fols  qui  orneiil  le  jardin  royal  de  Capo  di 
jVlonte  f  trop  moc)esiemeui  appelé  le  bosquet»  Les  vertes  et 
grandes  pelouses  des  parties  claires  du  bos^i^et  sont  peu« 
plées  de  paons  au  plumage  d'or  et  d*émeraudej  mais  ce  ne 

sont  point  deux  ou  trois  de  ces  oiseaux  de  luxe  On  voit 

ici  le  nombre  peut-être  inconnu  partout  ailleurs  de  plus  âe 
;^oo.  Leur  promenade  a  lieu  sans  cesse  sur  la  pelouse  verte 
et  propre }  aussi  fon(-ils  briller  la  richesse  du  plumage  le 
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pluê  éclatant.  Parmi  eux^  un  certain  nombre  porte  le 
plumage  blanc,  et  Ton  ne  peut  se  faire  une  idéq  de  la 
beaiU^,4^  hur  ^r^cieuiL  .^vejf^àlji^)  j»^  46(acl^aût  )a  yer- 
4iire«.9ttniUpil  4^  buissons.  , 

Ce  UA  pi3e§u  pl^tii  da^f  nqs  cliii^atA  9  ei  le  ^jjgfnale 
avec  plaisir  comme  ori^emcnt  (Jes  jardins ,  à  ceux  des  fa  vo- 

m  de  U  iûjciuu^  qui  cb^rcb^pt  4i^^  i^ce«  ^ouy«;l|e§f  qui 
ModfCMKjeapkiyAr  eo  tréi-gran4  nombril  fîif^^  gf^r 
cieox  9  pour  en  ftira  le  plus  beau  *dep  /^pt^cfacltçf  4^  <^P 

Le  roi  de  Naples  aSectionne  beaucoup      paops;  \\ê  |o 
«oottaifaeiity  «i^  quand  ii  arrive  et  qu'il  les  appe))je, 
répondent  par  de  nombreux  cria  de  joie  à  la  Toix  4$ 
fiiikre^  «HMÎ  S.  M .  aH-die  défendu  expreMém^ol  qu^jl  en 

iùt  tué  uti  ëeul  avaxU  que  leur  jj ombre  ^jùjt  ^tlain^ 
«iilée* 

A  ce  pevplo  de  parfis  ae  mêlent  mw^  ie»  i^mn»  4f 
diFeifee  espèces  d«s  dimbna  blaJMS  cboma«  4mX  les 
jnèies  MB  £foisetti  avec  les  femelles  psoone^ ,  prx)dH^isç^l 
des  rouleia  âingu^LsrB,  mais  ae  rapportant  lie^lew^^  9^ 
dindon. 

Toute  cette  population  volatile  se  répand  principalement 
dans  wo  phùne ,  <pktore^iiemeiu  ornée  à»  gmii^  fa* 

briques^  telles  qu'.une  faisanderie  ornée  dans  le  gepre  ^o^ 
lh4que  en  ruine,  et  qui  contient  les  faisans  dorés ,  une  cLa- 
pelle ,  un  ^u«o»t  véritable  et  des  fabrique»  id 'or^nom^t 
d'ftn  goôc  f  ropve  au  pa^s, 

lij  ^elq«f  temps ,  ce  Ue«  a  été  le  ihéâlro  À^wûét  iélM 
champêtre,  pour  célébrer  T accomplissement  tle  la  ao"  an- 
née de  S.  M.  la  reine  mère.  Les  arbres,  sur  lesquels  ia  nuit 
avMt  répandu  son  voile ,  4>nA  présenté  tout  à  oaup  4'av 
peec  d*iine  forêt  luoiiiiçttse  de  toutes  les  couleiKs.  îci  up 
arbre  édataii  en  lomtère  verte ,  une  autre  en  feux  mii^s  : 
un  grand  3Jagnolia  oilrail  iaspectd'uii  Orari(i;er  aux  iruUs 

«rmtdis  ;  ua  autre  portait  des  fruits  a  lion  j^s  ti  4'  une.cottr 
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leur  plus  pule ,  il  représentait  un  Citronnier.  On  se  fert 
peut-être  une  idée  de  celle  illuminalion  maçjique,  quand  ou 
saura  que  aeue  mille  lauterne»  la  composaient.  Outre  que 
leurs  formes,  leurs  couleurs  et  leur  grandeur  ëlaieot  dif* 
férentes^  leur  enveloppe  de  papier  portait  îles  dessias  qai 
atiiraieni  ruuention  quand  on  les  voyait  de  près. 

Voilà  donc  encore  un  exemple  de  celte  illuminalion  des 
bosquets  qui  se  pratic|ue  eu  Angleterre  dans  les  jardins  du 
'vrauxhall^  el  qui  a  été  citée  dans  la  5*  édition  du  TraUéde 
la  composition  et  de  tornement  des  jardins  ;  elle  mérite 
d  être  recommandée  aux  amaieura  riches  qui  voudront 
produire  des  elfeis  piquants  :  celui-ci  semble  tenir  de  la 
féerie. 

•  J*ai  remarqué ,  près  de  la  faisanderie ,  un  Acacia  giau^ 
cescens  de  la  ans  ;  son  tronc  a  i5  ceniim.  (6  pouces)  de 

diamètre^  sts  nombrcubeh  ramiticaiions  boni  pendantes  et 
forment  un  buisson  de  5  mètres»  de  haut  couvert  de  fleurs. 

L'es  nouvelles  plantations  qui  se  font  dans  ce  beau  jardin 
par  ordre  du  roi ,  qui  parait  y  prendre  beaucoup  d'intérêt  , 
enrichiront  sanë  doute  encore  U  botanique  de  sujets  exo« 
tiques  en  grande  végéluiion. 

Caseetb,  résidence  royale  à  j  lieuîes  de  la  capitale  «  el 
que  l*on  peut  appeler  le  Versailles  de  Naples ,  a  été  fondée 
par  le  roi  Charles  III ,  le  Louis  XIV  de  cette  branche  des 

Bourbons.  Là  tout  est  vaste  j  mais  malheureusement,  dans 
le  jardin  comme  dans  le  palais,  rarchitecle  Vanvitelli 
prodoit  que  des  effets  monotones  :  en  quelques  mots  je 
puis  en  donner  une  idée.  Au  lieu  des  parterres  ^  des  bas- 
sins, de  la  belle  allée  du  tapis  vert,  et  du  grand  canal  de 
Versailles,  que  Ton  se  figure  une  longue  avenue  d'arbres 
que  i  on  met  une  heure  entière  à  parcourir,  et  l'on  aura 
toute  rinvention ,  tout  le  dessin  du  jardin  d*un  palais  qai 
est  digne  pourtant ,  par  sa  richesse  et  sa  grandeur,  d*étre 
classé  parmi  les  plus  considérables  de  TËurope.  Le  mèniç 
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espace  de  temin  que  le  Nôtre  a  orné  de  scènes  les  p^ys 

grandioses  el  les  plus  variées,  Vanvirelli,  qui  s'esJ  illustré 
en  Italie  par  tant  de  oionuments  importants,  n  a  su  créer, 
pour  accompagner  un  palais,  qu'une  longue  allée  de  Chênes 
▼erts  au  feoillaf^  sombré. 

Une  eau  abondante ,  amenée  par  un  aqueduc  digne  des  - 
Romains  et  fiiit  pour  ce' sujet,  verse  son  énorme  masse 
dans  des  bassins  oblongs  qui  tiennent  le  milieu  de  rallëe, 
tous  de  la  même  figure  {géométrique,  et  formant  i5  cas- 
cades dont  i3  sont  semblables,  et  deux  autres  semblables 
aussi  entre  elles* 

Telle  est  la  monoiouîe  de  beaucoup  de  jardins  en  Italie^ 
deceu^f  qui  font  partie  de  villa  célèbres.  Heureux  les  pro« 
meneurs  que  la  quauttle  d'arbres  verts  qu'ils  corniciincut 
trompe  eu  hiver  sur  la  maison  ,  et  qu'une  profusion 
de  monuments  et  de  statues  donne  quelque  variété  à  la 
promenade. 

Mais  le  voyageur  est  récompensé,  à  Cascrte,  de  la  ^(igue 
qu^il  a  éprouvée  dans  une  course  d'une  heure  pour  aller  et 
une  heure  pour  revenir  j  car,  au  bout  de  celle  lonjjue  ave- 
nue que  Ton  pourrait  appeler  une  route  ornée ^  une  porte 
s'ouvre  à  droite,  et  Ton  entre  dans  un  jardin  paysager 
dont  la  variété  repose  les  yeux  et  donne  enfin  un  alimeut 
à  rimaginstion. 

Le  jardin  paysager  de  Caserle ,  fondé,  en  178a,  par  la 
reine  Caroline  ,  et  planté  en  arbres  cxuiiques,  présenic  ac- 
tuellement ces  grands  végétaux  dans  un  état  de  splendeur 
peu  commun.  Il  y  aurait  à  faire  au  milieu  d'eux ,  pour  un 
botaniste,  un  examen  intéressant  sur  cette  collection  pré- 
cieuse qui  est  bien  entretenue. 

Je  citerai  ce  qui  m'a  paru  If  pins  Iraj^tpaiil  :  un  Tulij)icr 
de  3  raèires  22  cenlimèircs  (10  pieds)  de  circonférence,  un 
Laurus  camphora  de  2  met.  60  ceniini.  (8  pieds) ,  un  Eu" 
cafyptus  aipUeUata  de  %  mèt.  27  centim,  (7  pieds);  une 
coUection  de  Pins,  dont  plusieurs  très*Tares,  tous  de  la 
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re^qtie,  mafîë*  coriilrtc  il»  le  sont  à  de«  Cyprès  pyramidaa» 
gij;  intcsqucâ  et  à  d'ûutreê  arbres  de  iurmes  différentes. 

Ufi  Camellia  fuponica  rubra,  simple  «  lormaDl  un  buie» 
•on  de  6  mèt.  4^  centim.  (^o  pMe)  et  é*mÊMmi  de  éàm^ 
fliêtrè.  Il  eel  tené  de«ie  le  eeol  en  Europe  aeti  adesi 
ti^tix  e(  qui  oflFrc  tin  pareil  déreloppement ,  et  îl  faut 
l'avoir  vu  poui  î>ti  faiie  une  idée  de  ce  qae  peut  devenir  un 
Camellia.  Au  lo  avril,  il  était  encore  couvert  de  Aeurs  par 
milliers ,  et  celles  qui  ditieot  tombées  ne  formaient  pie  wt 
spectacle  moins  beau  que  celles  qui  ornaient  les  ndmbimx 
rameaux  de  ce  buisson  :  c*était  on  riche  tapis,  eooTrint 
le  gazon  ,  dont  le  vert  foncé  faisait  ressoriir  Técai  laie  de» 
Acurs  et  l'or  des  étamioes  ^  et  tel  que  l'art  ne  saurait 
Pimifer. 

Il  n'est  pourtant  pas  là  question  de  terre  Té|^le  ;  mais 
il  faut  dire  que  cette  terre  noire,  production  Tolcatiique, 
cultivtée  depuis  3o  siècles  et  plus,  est  légère  et  substan- 
tfclle  au  snpri*me  de<T;ré.  Il  est  sut  [ircîiant  que  la  beauté 
d'un  tel  arbre  n  ail  pas  engagé  depuis  longtemps  à  planter, 
dans  le  même  jardin,  d'autres  Camellias;  je  tt'enai  vaque 
quelques-uns  très-jeunes. 

J'ai  i'eiàarquë  des  phinlations  nouvelles  d^otie  quantité 
dWbres  et  arbustes  précieux  qui  prennent  là  un  btan  dé** 
veloppemrnl,  tandis  qu'ils  sont  si  chôtifs  dan'*  les  petites 
caisses  que  nous  douhous  pour  prisons  à  leurs  racines. 

Après  avoiir  cité  â  Napies  le  jardin  de  M.  lè  <H>«m 

desCaméldoH  et  celui  de  Capo  di  Monte,  je  h'al  pltis  à 
pai  U  r  (j'ie  du  jardin  de  botanique  et  de  la  l'ioridiâna  hp- 
parkuant  à  M.  le  eonUe  de  Monte  Sini-Anijelo  (ISicolo 
Serra  Geraju;!).  fjè  jardin  ,  dànè  la  plus  bteultuse  sitttationv 
a  été  dessiné  ènv  1 8 1 9  et  amélioré  avec  ffiûï  tt  itttelHg^neè  ^ 
par  M.  t^r^értc  Dehiiliardt,  aidé  dû  jardinUé^  «ettiièl, 
M.  Ciro  Co2ioliuo. 
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Dau8  uu  autre  pays,  on  pourrait  choisir  et  citer  les  plus 
heavx  jardins  :  à  Naples,  j'ai  cite  tou8  le»  jardin»  paysager» 
eii  parlant  de  crois,  à  qtibî  il  faut  ajouter  Cttsert^»  qui  frst 
â  7  iieoeà ,  et  le  jardio  de  botanique  dont  je  taU  dire  qoeW 
qùcs  mots. 

A  Poriicî,  dont  le  jardin  fleuriste  est  singtiîièrément  ar- 
riéré en  fait  de  plantes  ,  on  appellera ,  si  on  veut  y  jardin 
paysager,  un  trèa-gratid  holsqni  éii  fati  rnccompaghemeni^ 
maïs  on  remarque  avec  plaisir  un  joli  peti^  jardin  ftéttristè, 
appartenant  à  S.  M.  In  reine  mère  y  et  dont  lés  arb^l  èt 
arbrisseaux  om  été  envoyés  de  Fromont  par  noire  iioiio- 
rable  collè{^ue  Soulan{;e  lîodin. 

Dans  un  pays  où  la  nature  se  montre  prodigue  de  ses 
dons,  terre  fortunée,  séjour  antique  des  Muses  et  des 
Grâces ,  où  les  sciences  ont  conserve  \q  plus  de  traditions 
et  de  monuments ,  tandis  que  des  pays  si  peu  favorisés , 
tels  qu'Upsal,  Copenhague  ei  iMoscou,  se  montiaient  avides 
d'instruction  sur  les  végétaux  ^  Naplcs,  ni  aucune  partie 
de  cette  contrée  de  Tltalie,  n'avaient  pnru  penser  à  rétablis- 
sèment  d*nn  jardin  de  botanique.  Il  fallait  des  hommes 
zélés  pour  parvenir  à  un  tel  but  ;  ifs  se  trouvèrent  dans  les 
personnes  de  ÎMM.  Poli  ,  Peiagna  cl  Tciiore.  C'est  surtout 
à  ce  dernier  que  la  ville  do  Niipleft  doit  In  création  cl  sur- 
tout la  prospérité  d'un  jardin  de  botanique,  enlrctcnu  par 
3on  seul  zèle,  car  le  gouvernement  fait  pour  cet  objet  des 
sacrifices  extrêmement  minimes  et  insuffisants»  Il  est  iî  dé- 
sirer qu^il  se  trouve  par  la  suite  des  temps  nn  cligne  suc- 
cesseur de  ce  savant  ,  et  que  les  espèces  exotiques,  rares  cl 
précieuses  qu'il  renfernie  conlinuenl  â  croître  et  ù  servir 
d'éludc. 

Parmi  beaucoup  d'arbres  de  ce  i^enre^  je  citerai  un 
Acacia  melanoxylon  {ÎMifoUa  horlidorwn)  (jui  a  !fco  ans 
d'âge  et  mesure  i  mèl.  69.  cent.  (5  jiicds^  de  circonférence 
cl  la  base  j  —  nn  Cupres^us  litsiinnica  (Renvoyé  de  doa  en 
Portugal),  arbre  très<piitorcsque  ;  ^  plusieurs  grand» 
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Cisaarina  (il  y  eo  a  cTAiitm  dans  les  jardînt  de  Na|il6a)  : 
cet  arhre  paot  lyrodvtro,  dans  les  jardins,  det  effets  de  con- 

iiastc  (rès-sensibles: (leH  Liiui  us  camphorus ;  Acacia 
lofi§iJolia ,  decussala,  Farncsiana  ^  jaiibriiin  ;^^rbutus 
canarien  sis  :  —  Acer  obîongifolium  ou  du  Nepaul^*«£d- 
warsia  grandifiora^  — •  Pkytoiacca  diaica,  devenu  grand 
arbre  en  plein  air;  —  plntieurs  espèces  de  Meirotideros  et 
À* Eucalyptus,  Il  est  à  remarquer  quo  tous  ces  arbres  por- 
leiii  (jjiaiiies,  el  que  Ion  jjcut  s'en  procurer  à  rétablisse - 
jnent.  Je  dépose  sur  le  bureau  1  index  tlci  graines  et  lea 
catalogues  du  jardin  botanique  de  Naples. 

A  Naples,  la  culture  du  Coton  en  arbre  a  été  entreprise 
inutflenent  ^  le  G>ton  herbacé  réussit  très-bien* 

I\'ote  sur  les  jardins  de  Pompci, 

Je  vicus  de  dire  que  j  avjis  t  lie  Iouh  le^  jurdiu^i  de  Na- 
ples et  des  environs;  maii^  je  m'.ipciiuÎHque  j^en  ai  oublié 
un  nombre  assez  considérable  dont  il  me  sera  impossible, 
pourtant,  de  vous  nommer  les  propriétaires ,  morts  depuis  ^ 
18  siècles.  Je  veux  parler  des  jurdins  des  Pompéiens  qui 
étaient,  par^^out,  aunioiiH,  (oui  aulaiii  iiorlîculteurs  que 
nous  pouvons  l'être,  quoiqu'ils  n'eussent  sans  doute  pas 
pensé  à  établir  des  Sociétés  pour  mettre  leur  savoir  en 
commun ,  autrement  qu^au  forum  où  ils  se  rencontraient 
tous  les  jours,  et  sur  les  exèdres,  où  la  conversation  avait 
lieu  le  soir,  el  où  le  soin  de  leurs jdrJiiib  tievait  entrer  pour 
quelque  eliosc. 

Dans  toutes  le$  maisons  de  Pompéi  où  s'est  trouvé  un 
peu  d*espace  qui  n'était  pa)  absolument  nécessaire  pour 
établir  le  logement  des  maîtres  et  des  esclaves,  un  jardin  a 
été  ménagé.  Comment  étaient  plantés  ces  jardins?  il  est 
difficile  de  le  décider,  parce  que,  jusqu'à  présent,  dans 
les  fouilles ,  on  n'a  pense  qu'à  recueillir  des  marbres  et  des 
métaux,  et  que  Ton  n'a  pas  cbercbé  les  restes  ligneux  des 
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végétaux ,  non  plus  qu^à  enlever  avec  précaution  le  lit  dé** 

posé  par  le  Vésuie  sur  le  terrain  cuUivë.  La  seule  obser- 
vation de  ce  {^enre  que  l'on  ait  faite  est  une  terre  cultivée 
en  sillons  que  Pon  a  découverte  hors  des  murs  de  la  ville. 

Des  restes  ligneux  auraient  été  trouvés  comme  tous  les 
boia  de  Pompéi  ^  presque  en  poudre  ;  mais  en  suivant  la 
trace  avec  soin  ,  et  dessinant  à  mesure ,  on  auraii  pu ,  je 
crois,  reconnaître  la  forme  d'un  certain  nombre  de  végé- 
taux. 

A  mon  arrivée^  lors  de  ce  voyage  ci ,  on  finissait  d'exca- 
ver  un  espace  qui  a  dû  éire  un  jardin  ;  mais  il  était  trop 
tard  pour  faire  aucune  observation. 

TJne  étude,  néanmoins,  pourrait  être  faite  à  Pompéi  ; 
les  jardins  étaient  petits  dans  une  ville  entourée  de  mu- 
railles fortifiées,  mais  les  Pompéiens  avaient  trouvé  une 
manière  de  les  faire  paraître  plus  grands  :  une  continuation 
du  jardin  était  peinte  sur  le  mur  quand  il  y  en  avait  un 
de  libre,  et  les  piliers  intérieurs  conservent  encore, 
et  souvent  dans  une  grande  Fraîcheur,  des  figures  de 
plantes  ,  comme  si  les  habitants  eussent  voulu  faire  régner 
le  jardin  jusque  dans  ies  appartemcniâ.  Parmi  ces  Ogures  , 
on  voit  souvent  des  répétitions.  Toutes  oot-elles-été  faîtes 
d*après  nature?  c'est  ce  que  les  savants  pourraient  déci- 
der, et  il  est  vraisemblable  que ,  de  la  comparaison  et  de 
toutes  les  études  qui  en  ser  aient  faites  ,  il  pourrait  résul- 
ter des  éclaircissements  sur  les  plantes  nommées  par  Aris- 
tote,  Pline,  Columelle,  etc.,  ei  qu'enfin  serait  levé  le  voile 
qui  couvre  encore  les  900  plantes  sur  t,ooo  citées  par 
Dioscoride  et  TKéophrasie. 

Cependant  il  est  un  obstacle  à  cette  investigation ,  car, 
pour  qu'elle  ait  lieu,  il  faut  avoir  les  exemples  sous  les 
yeux,  il  faut  dessiner  et  graver  pour  que  les  savants  de 
tous  les  pays  puissent  juger  et  comparer  ;  mais  le  gouver- 
nement  ne  permet  de  prendre  aucun  dessin  à  Pompéi  et  à 
Herculanum  avant  quç  l^s  objets  u'c^ient  été  publiés  dans 
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le  Museo  burbonico  :  et,  cepenJani,  le»  peintwres  périssent 
en  attendant  une  publication  qui  ue  sera  jamais  faite  | 
parce  qu>Ue  sort  do  cadre  de  l*Qi|Trage  du  (;ottTerne* 
ment. 

A  man  premier  voyage ,  je  regardais  avec  curiosité  les 
plantes  que  je  vovnîs  croître  dans  les  jardins  de  Pompëi , 
ei  j'aimais  a  me  figure^'  çjue  plusieurs ,  plus  ou  moins  dégé- 
nérées» pouvaient  avoir  figuré  dans  les  jardins  antiques 
el  s*j  être  perpétuées  en  revenant  des  environs  qui  n'avaient 
pas  été  couverts  pair  les  cendres  du  Vésuve.  Tavais  sou* 
vent  remarqué  la  Scabîeuse  et  un  Onaphalium ;  â  mon  der- 
nier voyafjc,  j  ai  vu  avec  désappointement  les  jardins  pom- 
péiens cultivés  en  céréales,  et  mon  illusion  détruite^ 
comme  elle  le  sera  pour  tous  tes  voyageurs  qui  aiment  à 
étudier  les  ruines  telles  que  le  temps  les  a  laissées.  Cepen- 
dant j'ai  encore  retrouvé  dans  les  rueë  et  dans  les  espaces 
qui  n'ont  pas  été  employés  k  cette  culture  ridicule  ^  et  que 
M.  Bianchi,  l'estimable  artiste  qui  dirige  les  fouilles  avec 
un  zèle  tout  désintéressé,  fera  sans  doute  cesser,  j*ai  rc- 
trouvé  >  dts-je,  ma  Scabieuse  et  mon  Gnaphalium  ^  dont 
j^ai  apporté  un  échantillon  que  voici.  J'ai  demandé  que 
l*on  m*en  envoyât ,  plus  lard ,  de  fa  graine. 

«  Co  Gnaphalium^  »  m'a  dit  un  amateur  inslruii ,  le 
chevalier  INIichelc  Sani-Anf^elo ,  «  a  été  décrit  parM.  ^e- 
«  nqre,  dans  sa /Yom/îa^poiiWia^*  c'est  Une  plante  de  Syrie 
«  et  d'Eçypte ,  n  existant  en  Europe  nuUe  part  tfiià  Pom- 
«  pèi,  oii  j'ai  fait  la  remarque  qu*elle  se  trouvé  seulement 
a  dans  les  environs  du  temple  d*tsis ,  de  sorte  que  je  serais 
«  très-porlô  à  croire  que  les  graines  ont  pu  se  conserver  là 
«  depuis  les  temps  amitjues,  ei  (germer  lors  des  excavu- 
«  tious.  »  J'en  ai  une  preuve,  ajoute  don  Michèle ,  «  dans 
«  des  graines  de  céréales  qui  ont  été  semées  après  leur  dé<* 
«  couverte,  et  qui  ont  germé;  » 

Ce  fait  serait  au  moins  plus  vraisemblable  que  celui  d'un 
olguun  égyptien  qui  aurait  été  trouvé  daus  U  m<an  d  une 
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momie ,  et  qui  aurait  Tégété  ;  fait  annoncë  il  y  a  deux  aiM| 
cl  répété  dans  tous  les  journaux  en  France. 

Notes  sur  ies  jardins ,  à  Rome». 

De  même  que  j*ai  cité  comme  véritable  amateur  de» 

jardins,  ei  comme  introducicur  de  plantes  exotiques, 
M«  le  comte  desCamaldoli  pour  Naple.i,  j'ai  à  citer  à.  Rome, 
au  premier  rang  ,  M.  Giuseppe  Mamni;  en  effet,  M*  Mas* 
mi  a  doone  aussi  T exemple  à  Rome  ,  non  pas  settlemenl 
de  déranget*  l'étemelle  symétrie  du  jardin  italien  ^  mais  d'y 
introduire  une  grande  abondance  de  végétaux  élrangera 
et  qu*il  a  fait  venir  direclrmciil  du  Brésil  ,  de  VEspagne  | 
de  l'Angleterre,  de  rAu(ri(  .  do  la  France  et  des  pépi'^ 
nièresdu  nord  de  l'Icalie.  Tous  les  jours  sa  ooUectioA  aaf;« 
mente,  et  non-seulemeut  il  acquiert  les  piaules  qui  sontr 
pour  soii  agrément  et  celui  de  sa  gracieuse  famille ,  mais 
encore  il  pense  que  ce  lerriiin  ,  au  bord  du  1  ihre,  et  chauffé 
par  le  soleil  de  Home  ^  peut  nourrir  d'autres  végétaux  que 
ceux  qui  s'y  trouvent,  et  dont  peu  de  personnes  ont  cheiv 
dté  à  augmenter  le  noimbre  depuis  les  anciena  Romaioa.  ' 

Digne  Romàtn  lui-même,  et  à  Texemple  des  empereurs 
qui  cherchaient  à  enrichir  leur  pays  des  productions  utiles 
que  préReii(ai(  le  rè.rrncî  vegëial  danft  les  contrées  lointaine}^, 
aucune  produciion  utile  ou  agréable  ne  parvioni  a  sa  con^, 
naissance  qu'à  rinstani  il  ne  donne  Tordre  de  la  lui  pnn, 
ottreri  Aussi  serait- il  difficile  de  citer  les  plantes  et  les  ar« 
lir«e  intéressants  de  son  jardin  ,  parce  q  tm  le  nombre  cii  est 
trop  grand  r!  le-*  e.'vpcccs  si  nombreuses  cl  si  variées,  que, 
dans  queUjue  lemps  ,  quand  le  cataloj^uo  en  ^era  imprimé, 
il  ne  sera  guère  moins  important  que  celui  de  iVl«  le  comte 
des  GaasÉldoli. 

M.  Massani  s'occupe  d'une onUeei ion  d'arbres  fruitiers 
elbbisie^  la  ineule  existante  à  Rome  s  et  il  est  k  désirer  q<i>c 
son  exem|>ie»oit  suivi.  De  pai  eities  eoi^eeiions  paurraieaii 
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peut-élre ,  dans  ce  cliintt ,  produire ,  par  le  aemia ,  des 

espiices  ulàles. 

Â  ma  aoUiciiatioD  ,  cet  amateur  philanthrope  essafe  la 
culture  du  Thé. 

Le  jardin  de  M,  Massani  élaîi  autrefois  une  Vigoe  :  il 
a  su  «  en  romani ,  lui  conserrer  son  but  d*uiiiitd,  sanss^as- 
treindre  à  suivre  aucun  système  pins  ou  moins  exclusif  ;  il  a 
fait  ce  qui  lui  paraissait  convenable  à  1  utile  el  à  Tagreable, 
à  la  vue  ou  à  la  promenade.  De  vant  une  jolie  maison  ,  tout 
à  fait  propre  à  embellir  un  jardin,  une  immense  allée  se 
prësenie ,  bordée,  de  chaque  côté ,  par  des  Rosiers  de  Ben- 
gale très-éterés;  elle  conduite  un  charmant  jardin  paysager 
décoré  dan»  le  (jenre  chinois,  et  où  rien  ne  fait  disparate. 
De»  marbres,  des  décoralions  archiieclurales  ,  sans  profu- 
sion, sont  placés  ailleurs  à  propos,  cl  partout  les  ailées,  for* 
mées  de  Rosiers  de  Bengale  qui  donnent  des  Reurs  en  bien 
plus  grande  abondance  que  les  nôtres-,  font  voir  de  quelle 
nÛWli  jardinière  est  en  Italie  cet  arbrisseau  toujours  vert 
et  presque  toujours  fleuri,  qui  remplace  si  agréablement 
les  pali^8ades  de  Buis.  On  en  voit  qui  se  palissent  sur  les 
mura  à  plus  de  20  pieds ,  et  il  est  impossible  de  n'élre  paa 
frappé  d'admiration  quand,  pour  la  première  fois,  ou 
aperçoit,  au-  printemps,  une  de  ces  éclatantes  palissades  de 
Roses ,  où  les  feuilles  sont  presque  entièrement  cachées 
p  ir  les  fleurs.  Il  est  vrai  que  ïk  le  Rosier  du  Bengale  ne 
gèle  pas. 

Il  est  vraisemblable  que ,  par  la  suite  ^  une  nouvelle  pa* 
lissade  ajoutera  encore  à  l*agrément  des  jardins  ;  ce  sera 
le  CamelUa  qui  la  composera.  En  effet ,  de  tant  de  semis  , 
il  résultera  un  si  grand  nombre  d^îndividus ,  que  Von  sera 

à  même  d  en  planteravec  profusion. 

De  même  que  les  amateurs  de  Florence  ,  M.  Massani  a 
mis  en  terre  toutes  les  graines  de  ses  Came  1  lia  s  (environ 
1,000 cette  année);  je  les  ai  tus  en  pleine  végétation*  Ils 
AeuHiMuli  tlnus  eette  contrée,  bien  plus  jeunes  que  dans 
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le  Nord et  lasseni  moins  la  patience  de  l*horticQllettr. 

Il  va,  ù  Rome,  une  famille  illustrée  par  la  protection 
qu'elle  aime  à  accorder  aux  arts,  et  qui  aidera  aux  progrès 
de  rhorticuhure;  elle  se  compose  de  trois  frères  doot  je 
▼ais  indiquer  les  jardins* 

Celui  de  M.  le  duc'  Âlexandré  Torlonia  ,  qui  n'est  pas 
encore  terminé,  se  liistingue  par  un  luxe  dont  aucun  jardin 
moderne  n'offre  d*exemple. 

L'espace >  . cependant  y  était  peu  étendu ,  et  il  a  fallu  tout 
Part  du  jardiniste  pour  varier  des  scènes  qui,  quoique  très- 
voisines  les  unes  des  autres  »  sont  devenues  cependant  iso- 
lées, de  manière  à  n'être  en  communication  qu^aux  en- 
droits où  l'artiste  l'a  vouiu  et  où  il  a  établi  les  transitions 
nécessaires.  Une  avenue  de  Chênes  verts  conduit  à  ia  fa* 
çade  de  rhabitation  principale;  et,  quoiqu'elle  soit  en 
%ne  droite,  cette  avenue,  plantée  antérieurement  ,  se 
marie  agréablement  au  reste  de  la  composition  pittoresque 
du  jardin.  Ceui  est  un  avis  à  ceux  des  propriétaires  qui 
croient  qu'aucune  ligne  droite  ne  peut  s'harmoniser  dans 
un  jardin  naturel ,  et  qui  font,  à  un  système  mal  compris^ 

le  i>aci'ifice  trarbres  anciens  el  précieux. 

Plusieurs  grands  et  riches  pavillons  accompagnent  cette 
habitation,  qui  n'est  elle-même  qu'un  pavillon  fait  pour 
jouir  des  plaisirs  du  jardin*  C'est  un  casin ,  le  plus  riche» 
ment  orné  qu'il  soit  possible  d'imaginer,  on  les  marbres , 
les  mosaïques,  les  peiiiturtb  et  l'or  même,  ne  surprennent 
pas  au  milieu  d'un  jardin  où  tout  est  ornement.  Ces  pavil- 
lons sont  disposés  pittoresquement  comme  si  l'on  avait 
*  voulu  en  composer  un  hameau  de  palais  et  de  temples^  car 
le  luxe  des  colonnes  et  des  portiques  de  marbre  enrichit 
cette  scène  ,  digne  de  Rome  qu'elle  avoibiae,  et  digne  du 
romain  qui  Ta  inia^^inée. 

La  verdure  et  les  fleurs  harmonisent  toute  cette  archi- 
tecture» à  laquelle  se  joint  encore  un  amphithéâtre  de  forme 
antique ,  çt  ^ui  doit  servir  à  des  jeux  équestres;  mais ,  si 
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Bienl^  noot  devant  reneonlrer  âêm  Im  bosqMts  on  diar* 
nant  ih^fre  fioor  les  jeux  de  Thalic ,  théâtre  qui  doit 

BurpasstT  en  luxe  celui  de  nos  |)lu&  jolies  salies  de  vaude- 
viliCf  une  place  cniinenic  o&i  consacrée  à  Flore,  «l  uo 
immense  ihéâire  de  fleur» ,  déjà  orné  de  «ialaet  aux  (xnee 
gracieuses,  le  sera  bien  loi  de  vases  non  moins  riches  par 
kurt  formes  que  par  Tcdal  dps  végétaux  qu'ils  porlev 
ront. 

Le»  pa»  du  promeneur  a^scz  heureux  [)iun  ëUe  admis 
danseet  elysée  le  condui&eni  vers  des  lieux,  dans  lesquels 
tout  <e  lufte  des  arts  est  remplacé  par  dea  acènea  muk- 
quilles»  où  son  imagination  trouve  un  repos  nécessaire 
«près  laiiC  de  merveiltes.  Une  scène  ajjreste,  composée  avec 
boiilieur,  se  marie,  de  l<i  nitutiôre  la  plus  heureuse ,  à  celle 
que  présente  la  campagne  dont  i  liorizon  est  U  Sabine  et 
Tivoli^  qui  nous  rappellent  Horace,  Tami  de  Ja  nattife 
thampécre.  Non  loin  de  là  est  une  immense  grpue  arli* 
ficielle ,  dont  les  matériaux  n'attirent  |ias  Thumidité,  et  eu 
Ton  pourra  jouir  deTombre,  sans  craindre  que  la  fy^aidieor, 
4>i'diuair€  à  ces  sortes  de  lieux  ,  n'alièro  la  santé  (i). 

Bientôt  uotre  es|irii  irouve  un  aliment  nouveau  dans 
«ne  eeène  d*un  autre  genre  \  la  poésie  champêtre  fait  place 
itts  souvenirs  de  Thistoire  :  iee  troubadoury  et  la  cheva^ 
ierie  vont  se  présenter  a  nos  yeux  sur  nn  vaste  cimnp'4jioÊf 
heureusement  situé  dans  un  joli  vallon,  et  fidèlement 
imité ,  où  des  tentes  sont  déjà  préparées  et  ornyées  d'eri- 
flamfls^  aux  mille  couleurs;  plus  loio«  une  eoèoe  mau<* 
reeiitte,  qui  se  lie  à  ccUe«tà ,  nous  reporte  à  d'autres  usages 
et  à  d^aulres  récréations  du  même  temptl. 

On  voit  (|u"un  uA  jardin  convient  merveilleusement  au- 
près d*  une  grande  ville,  et  que  sa  richesse  en  architecture 
n'a  rien  qui  puisse  être  reproché  à  côié  de  Rome,  la  viUe 


(i)  J'aurai  bieulôt  encore  l'occasiou  Uc  parler  de  ces  sortes  de  grotles , 
qa«  Von  pourrait  facilement  cbaufier  eu  hÎTcr  c^stiae  des  appartçaiçats. 
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des  moimmcnts,  la  ville  la  plus  ornée  de  marbres  el  de 
sculptures. 

Qtte  i*on  «eAgur&UDtt  léie  dans  ce  sëjoar  ^  oii  tout  est 
disposé  jpidiir  ea  dotioer,  jpcmr  let  jeuii  iet  spèeiaoke*  kiê 
plus  atlMiytMili  «I  le»  pim  irâriës,  poer  les  IHiiniinaiioii* 

et  toute  la  féerie  que  le  goût,  tii  la  richesse  peuvent  pro- 
duire. 

Mi  le  dfuc  Alexandre  Torlooia  duoiie  des  fôlM  vraîmlMM 
royales,  et  le  lieu  ne  pouvait  t«|p  viehe  pour  l6sii6ie« 
Hlusires  qu'il  reçoit  eliaqMtttiiée. 

Un  fait  pai  liculier  à  ce  jardin  ,  c'est  qu'il  n'est  point 
desiîuë  a«ix  jouissances  de  la  belle  saison  ^  ne  Uotts^rvii^ 
que  rbiver,  c'est-à-dire  depuis  ocioiiM  )«sqa*eii  avril  ;  «|iMt 
ne  dok^il  yentfer  amMi  arbre  à  feiiîlleeeadttqaeê.  LeCa« 
mdlia  y  joum^  ^inconséquent,  un  grand  rèle. 

Le  dessin  est  dû  à  M.  Japelli,  Vénitie«  ,  ingénieur,  que 
son  goûi  pour  les  paysages  et  les  jardins  a  conduit  à  i'art 
é^em  eempoeer*  Il  a  àA  èemooQp  remuer  le  terrain  pour 
tarier  les  points  <le  vue  dans  le  jardin  même  et  isoler  les 
scènes. CestravanxontététrésKîompUqués et  prouvent  le  ta- 
lent de  rin^^énieur,  autant  riue  la  féeoiidilé  de  son  itiia^i- 
nation.  Plus  lard,  sans  doute  »  le  bon  goût  du  propriétaire 
fera  justice  de  quelques  «ntiquités  faetices  qui  se  sent 
trouTëet  là,  et  qui^  mainlenaiH,  contrastent  ai^  la  beauté 
des  monuments  modeine»  dont  ils  sont  trop  rap|ià'oché«. 

Parla  création  de  celte  villa ,  où  la  routine  ancienne  a 
été  sacrifiée  au  ^ût  des  jardins  naturels ,  M.  le  duc  Tor- 
Hmia  a  Uén  mérité  de  la  science  horticole)  et  je  «soie  * 
heureux  tf tiroir  &  signaler  Texlsteiice  d'un  Jardm  emé 
et  disposé  aus^i  ma^^nifiquement. 

J'ajouterai  qu'une  grande  partie  de  la  dépense  qu'il  oc- 
easionne  passe  dans  le  cQmmenasilfis  plaptfj< 

M.  le  commandeur  Torlonia  a  formé  ^  sur  une  situation 
très  en  pente,  un  jardin  paysager  dont  il  a  tiré  un  parti 
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fie  pkn(€t  d'amaleor  (i).  Son  jardinier  est  Italien  du  Sud, 

et  il  a  été  instruit  dans  son  an  par  M.  le  commandeur  lui- 
aséme,  boiaoîste  c(  amaieur  uès-disiingue.  Je  cile  ce  fall 
parce  qaeftes  autres  amateurs  ont  du  se  fournir  de  jardi* 
niera  dans  le  nord  de  T  Europe,  et  parée  qu'il  prouve  quo 
les  italiens  seraient  aussi  bons  jardiniers  que  d'autres,  s'ils 
trouvaient  des  personnes  capables  de  leur  enseigner  à  con« 
naître  et  à  cul n ver  le«  {)l;iiiio«. 

M.  le  duc  de  liraccîauu,  membre  aussi  de  ia  famille  Tor- 
lonie,  se  propose  de  eonireriir,  cette  année,  en  un  gai  jar* 
din  paysager,  une  vilia  où  les  plantations  ancienne*  sont 
les  plus  tristes  du  monde. 

M.  Vescovali  cultive  a  Rome  une  collection  de  cactées 
dont  plusieurs  sont  irès-rares,  et  de  Pelar^onium  prove- 
nant des  jardin»  de  Vienne  en  Autriche. 

Le  jardin  régulier  de  la  villa  Patrici,  près  la  porte  Pia 
à  Rome,  a  été  converti,  il  y  a  trois  ans ,  par  M*  le  marquis 
Patriei,  en  un  jardin  paysager.  Ainsi  que  Ton  doit  toujours 
le  iaiie ,  on  a  tiré  parti  avec  intellig^ence  des  anciennes 
pUutatiouâ  léj^ulières,  pourronservprdrs  bouquets  de  bois 
et  des  groupes  qui,  accompagnés  d'arbi  isscaux,  paraissent 
avoir  été  plantés  ainsi  dansl'ordonnancegénérale.  M.  J.-B. 
Sootti ,  jeune  jardinier  zélé ,  mérite  d'être  cité  pour  les 
soins  apportés  a  la  composition  de  ce  jardin. 

M'Bincaz  j  fourni  à  liuaie  une  [grande  pariic  des  plan- 
tes qui  y  ont  eie  laipoitëcs  depuis  quelque  temps;  il  se 
propose  de  former  uu  établissement  horticole  dans  cette 
ville,  et  ce  sera  un  grand  service  à  rendre  à  la  science  et 
au  commerce,  puisqu'il  n'y  en  existe  aucun ,  pas  plus  qu'à 
Naples. 


(l)  Une  particularité  géologique  du  sol  de  ce  janlin  ,  cV^t  que  ron  j 
cultiTedans  une  terre  qui  paraît  avoir  c'te  ancienueoicnL  cultivée,  et  qut 
\  qu  retire,  actuellement,  d^-  liesfous  une  iafO compacte  dout  TczisteBCe 
eH  antérieure  à  l'histoire  de  Kome, 
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ïl  y  a  un  grand  rapport  en.re  le  climit  de  I.  moitié  nord 
de  lluUe  ju«,uà  Florence  et  le.  difRSrente  climats  de  la 
France  dan.  la  partie  snd  jus(,u'â  Tour».  Ce  que  l'on  an. 
pelle  la  J?.V/*^  de  Gênes,  c  est-à-di,e  la  cote  qui  borde 
la  mer  dcjiui.  Nice  jusqu'à  Pi»c  ei  Livoarne,  répond.  pla« 
ou  moins,  pour  la  douceur  de  la  «empéraiure,  au  elimat 
que  nous  avons  à  Hyéres  qui  en  fait  l«  «uile  et  la  fin  U 
prue  and,  à  partir  de  Rome,  est  plus  chaude.  Là  on  com 
mence  voir  des  palmiers,  ei  ils  deviennent  plu.  ttéavnnt». 
a  ratbUie  que  l'on  avance. 

A  Rome,  les  plantes  commencent  4  prendre  *m  plus 
grand  déTeioppemeni  5  lo  Gimellia  donne  de»  Hcur«  remar 
qnablement  plus  grandes  que  les  mêmes  espèces  cultivée, 
a  Pan».  Les  graines  mùrissam  mieux,  et  »nrde».uiei. 
plus  v.Ronreux,  ne  seront-elies  pa.  susceptible  de  donner 
des  variétés  plus  riches  et  plus  traTaillée.?  Si  cela  était 
n  est-,  pa,  Trai„mblable  que  l'Italie,  si  l'on  s'y  occupai; 
de^mulliplier  le.  espèces  par  les  semis,  serait  d'une  «ra„do 
utilité  pour  les  horticulteurs  du  nord,  en  leur  fournis*!»! 
de  meilleures  graines  et  des  variétés  nouvelles? 

Mais  il  faudrait,  pour  parvenir  à  ce  but,  que  le  nombre 
des  hori.t:«l.e.,r.  zélé,  augmentât  et  que  ceux  qui  exisieni 
d^ia  fussent  stimulés.  ' 

Ils  ne  peuvent  Tëtre  par  des  sociétés  d'horticulture, 
car  .l  ne  s  y  en  établira  pas  de  longtemps.  J,  crois «.e 
Soc.e  e  d  Lorfcullure  Je  Paris  pourmit  bâter  les  proVrès 
«,en  l absence  des  ««ciétés,  elle  adoptait  en  quelque  sorte 
les  honmalleurs  du  pays,  et  si  elle  cherchait  à  les  encou 
rager. 

On  "«mit  au  premier  rang  M.  le  comte  des  Csmaldoli 
a  Naples.  M.  Joseph  Mas«,ni,  et  M.  le  commandeur  Tor- 
lonia  a  Rome,  comme  ceux  qui  ont  rendu  le  plus  doser 
Ticesa  l'horticulture  par  l'introduction  récenie  de  planté, 
nouvelles  da..s  des  villes  capitales  où  iU  sont  tes  premiers 
amateurs, 

'9 
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Mais  je  n'at  pas  encore  nommé  tous  les  amis  de  i'bont- 
culfare  à  Borne. 

J'ai  n  ouvô,  au  Valîcaii,  les  jardih.s  .iméllorc.s mieux  en- 
trelçnusj  uu  bois  elail  impénétrable  et  abanduouëj,  ieâ 
pa|>es  tie  prenaient  point  d'intérêt  à  cen  jardins  qai ,  ce* 
pendant,  étaient  tous  les  jours  sous  leurs  yeux.  Le  sou- 
verain pontife  actuel  a  encoura{;é  son  jardinier,  M.  Sebas- 
tiano  RiiHildi ,  et  bieniùi  le  bois  inipénélrable  est  devenu 
uu  bo^uei  frais  et  agréable,  où  des  allées  bien  tracée» 
sont  ornées  de  marbres  antiques  ramassés  dans  des  coins 
où  ils  étalent  à  Tabandon.  Le  saint-père^  que  j'ai  compli- 
menté sur  son  goûi  pour  les  fleurs  et  les  jardins  ,  m^a  dit 
qu'il  pai*courait  tous  ks  jours  les  siens  en  entier  malgré 
ses  forxantc-quinze  ans,  quil  aimait  à  jouir  de  ses  ailées 
de  buis  \ei  plus  beaux  du  monde  par  leur  vé^étatico  si 
verte  el  si  vigoureuse ,  et  qu^il  avait  pris  plaisir  à  faire  éta- 
biir  les  jardins  du  Vatican  sept  fontaines  ajouléei»  au 
nombre  de  celles  qui  y  étui». m  déjà. 

J*ai  entretenu  Sa  Sainteté  de  ia  Société  royale  d'horlÂ* 
culture  de  Paris  el  de  ses  travaux  ^  et  lui  ai  deffiandé  U 
permission  de  rendre  compte,  à  mon  retour^  du  sujet  de 
l'entretien  dont  elle  m'avait  liunoré.  Le  saint  pèi  e  me 
permis  et  a  paru  satisfait  de  trouver  un  voyageur  qui  lui 
parlât  sur  un  tel  sujet  qui  lui  plaisait,  habituée  qa*çsi  Sa 
SaftAtelé  à  entendre  toujours  les  mémea  compliniçQia  anir 
mie  iottt  autre  mai i ère. 

r 

« 

C'est  ici  ie  lieu  de  dire  que,  dans  lesnombreui^  couveuii 
que  j^i  vus  en  Italie ,  je  n'ai  jamais  aperçu  un  jardin  cul* 
tivé  par  les  moines.  J'ai  témoigné  à  plusieurs  de  cei:^x  qui 
sont  insirurts  et  actifs  mon  étonnement  de  ne  pas  les  voir 
consacrer  quelques  loisirs  à  la  culture  des  jardins  ;  car  quel 
plaisir  peut  être  à  la  fois  plus  innocent  et  donner  piijia 
jouissanees  de  tous  les  instants  !  Le  site  de  voire  coiavem 
est  beau ,  leur  drsais*je  ,  mais  il  est  toujours  le  mé^c^ 
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jUindift  4)ue  les  fleurs  de  votre  jardin  changeront.  Il  voua 
fournira  des  plantes  utiles  et  des  fruits  ,  et  aussi  les  fleurs 

jque  vous  offrez  sur  les  auleLs  de  la  Divioité  !  Combien 
voire  hommage  vous  sera  plus  doux  c^uand  vous  penserez 
.  gja'U  es^  le  fruit  de  vos  soins  !  Si  n^jre^te  que  soit  le  vallon 
qfip  vous  bajbite^^  la  vie  vous  psriiit  long^ue^  mais  la  cul- 
ture^ les  expériences  qu'elle  nécesaiie  ,  vous  Is  Peroi^t  pa- 
jaitre  XîOUrle.  De  v.ûs  terrasses,  de  vos  rares  fciièlres  vous 
^e-i^yez  la  na.iure  que  (Je  loin  ei  n'ajyerrevez  ^.uç  deux 
^Hjftçnf  9  l'ibiver  cil  à'été  \  .d^iis  vos  ^ar/lins  jyous  en  aurez 

-Oaixaii  étonné  d*une  jdéej^ussi  simple,  et  Ton  meré- 
pondtiit.  d'un  Ion  de  regret  qui  prouvait  que  l'on  m'avait 
QOmpris  :  «  Ce  n'est  pas  Tusage. 

iCertes  ces  bons  reLijg;ieux  nVuraieni  besoin  que  de  quel  • 
iqttM  iCixoopleB  .et  de  ^quelques  Jeçons  d'borticuUare« 

Jardins  de  Bologne,  f^enise,  Padoue^ 

J'ai  considéré  les  jardins  de  la  côte  de  Gênes,  du  Piëmont 
,«tjde  la  Lombardic  comme  étant  dans  un  état  de  pro^jrèi 
.^U^uel  contribuent  les  publications  de  journaux  et  les  rap- 

.  j^prfs  fréquents  avec  les  pays  où  la  science  htfrticole  est 
|tlus  répandue,  et  je  n*ai  cherc'hé  «  messieurs,  à  vous  par« 
jer  .que  des  contrées  où  elle  est  nouvelle  et  a  le  plns  fiesdin 
d'encoura(5emenls.  Il  ne  me  resie  plus  à  vous  entretenir 
gi^  5ie  quelques  parties  où  elle  a  peu  pénétré ,  mais  où  les 
Pipqçrjès  ne  tarderont  pas  à  se  faire. 

Bologne  est  une  ville  où  les  sciences  eî  les  arts  fleuris- 
sent ,  mais  où  le  goût  des  jardins  se  bornait  k  rutile  ou  à 

,  quelqucb  jardins  monotones  qui  accompagnent  les  villa. 
XtCS  environs  de  celle  ville  sont  on  ne  peut  plus  pittores- 
que8,,et  c'est  ici  le  lieu  de  faire  la  remarque  que  ,  partout 
où  Taspect  du  pays  est  très- varié  et  très-agréable^  le  dessin 

.  des  jardins  ^t  négligé ,  tandis  que ,  dans  les  pli^tneS,  a 
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paru  diercher  à  se  créer  des  vues  et  des  sites  dont  U  nalare 
avait  été  avare. 

C*esi  une  dame,  madame  Marlinellî,  qui  a  donné,  lapre* 
mîêre,  le  goiit  du  jardin  irrégulier  à  lîologne. 

J'ai  vu,  à  une  petite  distance  de  la  ville,  T immense  jar* 
din  paysager  de  la  villa  Sampîeri  ,  dessiné  en  t8i4par 
lin  jardinier  des  environs  dePàris,  M,  Félix  Marc,  qui  le 
dirige  encore  en  ce  momenl.  Le  dessin  en  est  simple,  ei 
produit  les  scènes  les  [»lus  naturelles  •  il  fait  honneur  à  cel 
artiste,  et  il  est  à  désirer  pour  l'Italie  qu'il  y  soit  imité. 

La  viila  Mareschalchif  agréablement  située  sur  nneeol* 
line,  est  bien  dessinée,  mais  plantée  d'arbres  communs* 
Dans  la  même  condition  se  trouvent  à  peu  prés  le?  ^nlla 
Baciocchi^  Spada,  Mazzacurati  et  plusieurs  autres  dont  la 
position  Fait  le  principal  mérite.  Dans  la  plaine,  les  viUa 
Rossinij  Mattei  ef  nne  demi- douzaine  d'autres  yiennent 
d*éire  dessinées  dans  le  style  paysager;  on  y  remarque  la 
villa  Insom,  où  Ton  a  introduit  une  assez  grande  quantité 
de  végétaux  étrangers. 

Le  jardin  de  botanique  de  Venise  a  été  fondé  en  i8t5, 
aux  frais  du  gouvernement,  e(  une  faible  somme  lut  est 

consacrée  annuellement.  Il  est  entretenu  cepeutlint  ivec 
un  zèle  et  un  soin  des  plus  rares  par  M,  Joseph  Buchinger, 
Bavarois  ,  aidé  de  son  fils ,  lous  deux  jardiniers  très-in- 
struits. On  y  remarque  des  collections  nombreuses  de 
plantes  de  la  Nouvelle-Hollande ,  de  plantes  grasses  et  de 
Pelargomuiii  nouveaux.  Il  est  paysager,  et  iormc  une  pro- 
menade agréable. 

Ce  qu'il  y  a  de  particulier  à  ce  jardin  de  botanique  (oito 
hotanico),  situé  au  milieu  de  la  mer^  cVst  que  Ton  ne  juge 
pas  à  propos  d'y  enseigner  la  botanique. En  effet,  le  nombre 
<le8  plantes  à  étudier  ne  j  eut  être  ^rand  dans  left  ptMÎts 
jardins  d'une  ville  sur  Teau  ,  et  quand  on  n'y  a  pas  été  on 
doit  même  supposer  qu'il  n'y  en  existe  point  ^  ce|)endAnt 
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on  peut  ai  river  à  pied  jusqu'à  un  jardin  public  ëtaLli  par 
les  Français,  el  qui  a  une  ceriaine  étendue.  Les  arbres  y 
végèteol  très- bien  ,  ei  les  promeDeors  de  Venise  contem- 
plent avec  curiosité  sous  leur  ombrage  la  promenade  de 
deux  ou  trois  cavaliers,  non  pour  eux,  mais  pour  lesche- 
vauxj,  animaux  peu  connus  dans  une  ville  où  les  gondoles 
sont  les  seuls  moyens  de  irunspori. 

Un  petit  jardin  public  ,  appelé  encore  le  Jardin»Fran' 
f^ais,  parce  qu'il  a  été  planté  ,  je  crois,  du  temps  des 
Français,  est  irès-ititéressaot  par  la  quantité  de  beaux  Mû* 
lia  azademch  (mi  ^laudb  iiulivldus,  dont  il  est  ombragé  et 
(|u'ii  embcUil  pur  sa  belle  Aoraisou. 

'  Surpris  en  apprenant  que  le  jardin  de  botaniquedePa- 
dôue  avait  été  fondé  en  i545  ,  je  Tai  vÎMtéavec  d'autant 

plus  d  iiuércl  que  je  pensai  y  voir  le  pi einiur  jardin  hcÏlii- 
lifique  créé  en  Europe  ;  j'ai  plaisir  de  cijer  ici  Francesco 
BonaFede,  le  savant  professeur  qui,  sous  le  litre  de  Lettore 
dei  sempiici^  a  eu,  il  y  a  trois  siècles ,  la  pensée  première 
d*une  telle  fondation ,  dans  laquelle  il  a  été  secondé  par  le 
aéuat  de  Venise.  J'ai  coiU'.uiplc  avec  respect  le  premier 
habitant  de  ce  lieu,  un  Plalune  oeeidciilal,  dont  le  bran- 
chage est  si  court  et  le  tronc  tellemeul  noueux  el  lur^e  du 
bas ,  qu'il  ressemble  à  une  pyramide.  J'ai  vu  aussi ,  eu 
pleine  terre,  un  Cltammrops  humilis  du  même  temps.  Il  a 
5  mètres  de  hauteur,  et  se  divise  en  neuf  liges.  L*htver, 
il  reçoit  une  couverture  viirce  sous  laquelle  le  Iroid  des- 
cend à  4  de;<,res  cenii[i;.  au-dessous  de  xéro. 

Entre  Venise  et  Padone  on  visite  le  gracieux  palais  de 
Strà,  appartenant  au  vice-roi.  Le  jardin  contient  une  ri- 
che coUeciion  du  genre  Ciirus^  au  nombre  de  cent  espèces, 
doni  soixante-dix  ont  donné  fruit  (i).  Celle  eolleciion,  ri- 


(i)  Le  cutalugue  d«  la  GoUcaUon  mcane,  uu  jardiu  de  botanique  du  Fl^' 
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yale  àeê  plus  nombréases  d^Icàfie  ,  ést  Mpëriettré  aàx  «tf» 

Ires  laLeauië  ei  la  force  des  individus,  quiofFrenl  la  plu* 
belle  vë^^élalion  Jue  aux  soins  continuels  du  jardinier, 
M.  Trevisan ,  <|ui  Ta  formée  de  lui-même ,  e(  d  aprèt  son 
propre  j^ûl  pour  ce  genre  si  beau  et  si  iniëré^sant. 

M.  Trevisaa  m'a  fait  ▼oîr  an  magmtkt  gnMNfhhi^ 
pldiiui  par  lui,  sur  1  urdre  du  prince  Euf^ènc  vice-roi  d'I- 
talie, cl  qui  a  aiteinl  la  hauteur  de  lo  mètres.  Malbeurea- 
sèment  il  ust  entouré  d'arbres  trop  Tohms auxquels  il  doit 
peut-être  sa  croissance  élevée,  et  Ton  n'a  pu  encore  (AlMiir 
du  TÎce-roi  actdel  ta  permission  de  les  enlever.* 

Au  Dôlo  5  près  de  Sirà,  rétablissement  d'horticulture 
de  notre  compatriote^  M.  Charles  Maupoii,  fonde  en  lÔai, 
est  le  premier  que  Ton  rencontre  après  avoir  fiail  !•  Mr 
de  rltatie  du  sud ,  à  partir  de  Florencé ,  allant  jinqii^â 
Naples ,  et  revenant  dans  toute  la  longueur  de  la  ner 
Adriatique.  J*y  ai  vu  une  partie  de  la  collection  des  oran- 
gers de  Slrà.  M.  Maupoil  a  traduit  en  italien  le  Bon  Jmt" 
dinier  ei  le  Volume  de  Figures^  tl  a  ajoutéi  boftocou^ 
de  notes  sur  là  culture  dans  cette  contrée  de  l'Ilaii«. 

Rome  est  fréquentée  par  un  si  grand  nombre  d'étran- 
gers, que  la  renommée  ne  tardera  pas  â  instruire  r£Qrop« 
de  l'existence  et  de  la  richesse  du  jardiii  TdHoai»  | 
mats  peu  de  voya(;eurs  sauront  quMs  doivent  visiter  dam 
un  coin  de  rilalie  ,  à  2  lieues  de  Padoue,  un  autre  jardin 
ou  le  génie  de  Tartisle  qui  a  dessiné  la  viUa  Torlonîa  a 
pu  se  développer  davantage,  et  produire,  dans  des  propor« 
lions  plos  étendues,  dès  scènes  trèé-variées.  Ici^  eticoreplus 
qu'à  RortiC,  tout  est  créfuion  ^  M.  Japelli,  sur  le  terrain 
toujours  pial  de  la  Lombiirdie,  a  crée  dos  collinei» ,  tle» 
montagnes,  des  vallées  en  si  grand  nombre,  qu'à  oha^ttc 


rciicc ,  publié  en  iSa^      Gatesio,  u'iuUi^ue  «nttuiencai  ^ue  46 ei|i«c««  ou 
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jflM  lé  proinenetir  est  frappé  d'étonnement.  jamais  pareille 
înitslon  n'a  ^té  proddite  ,  parce  que  te  nombre  des  aroa* 
téors  opaletits  est  petit  et  que  MM.  Torloiiia  cf  Vigodar- 
xerc ,  ainsi  que  M.  Citadella  ,  liérilicr  de  ce  tleniier,  ont 
été  portés  à  faire  exécuter  de  semblables  travaux,  autant 
^Ht  là  phihnthropie ,  qbt  ihet  en  œuvre  uh  grand  nombre 
de  travailieurft ,  que  par  te  goût  de  leurs  propres  jouis- 
saii^eft. 

On  a  vu  sotivènl,  dan«  des  jardiiis,  dt  s  mouvements  fac- 
tices de  terrains,  de  petites  collines  de  ^  à  8  mètres  ;  mais 
rinifagination  dc'  M.  Japellî  ne  s'est  pas  éitiue  pour  de  pa- 
réiU  enfantillages*,  il  a  créé  une  Suii^se,  des  montagnes  et 
des  vallons  assez  grands  pour  que  le  promeneur  puisse 
être  incrédule  quand  on  lui  dit  que,  il  y  a  quelques  années, 
il  n'y  avait  là  qu'une  plaine  loui  unie. 

M.  Japelli  est  un  arti.  le  très  remarquable  par  la  fécon- 
dité de  son  Imagination  ;  il  veut  que  tout  ce  qu*il  produit 
4^effét  fi^ppe  fortement ,  et  il  riè  dessine  pas  une  scène 
tf'Uh  aspect  doux  et  tranquille,  sans  que,  bientôt,  iecon^ 
trasie  d'une  autre  scène  puisftammenl  caractérisée  vienne 
timouvoir  le  spectateur.  Je  ne  puis  mieux  donner  une  idée 
de  ses  Oeuvres  qu'en  difiant<]ue,  si  Gabriel  Thoùin  et  Sou- 
lange  Bodin  sont  tes  Bapba^l  du  jardinisme,  Japelli  en  est 
le  MIcbebAnge. 

Lesr  fabriques  qu'il  a  répandues  Jans  les  jardins  par- 
lent loiijoars  ;i  l'csjn  lt,  aux  souvciîiis  :  oïdin.iiremenl  elles 
sont  historiques  j  à  VigodarzcMe ,  une  grolic,  que  l'art  fait 
paraître  immense,  vous  porte  au  souvenir  des  templiers,* 
vcftts  voyez,  tmité  <raprès  nature,  (oui  ce  qui  servait  aux 
IniiiUttons  de  cet  ordre  mystérieux.  Avec  ({uc  U{ucs  verres 
de  couleur  et  quelques  coups  de  pinceau  trempé  dans 
une  grosse  pi  iniure,  l'artiste  a  su  ménager  les  (  (rcls  do  In- 
mièro  les  plus  surprenants,  les  plus  ma^jiqoes.  ISIais  cette 
grotte  n'eai  point,  comme  celle  des  buins  d'Apollon  à 
VéTSitilleft,  en  pierre  naturelle*,  car  elle  serait  inexécula- 
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ble  ou  elle  ruinerau  le  propriétaire^  eiie  ne  permeliraii 
pas  toutes  ces  trouées.  Cous  ces  jours,  que  l'artiste  a  au 
'ménager...  Les  rochers  sont  creui  et  composés  seolemeat 
de  charpentes  et  de  lattes  recouvertes  d'un  tîssu  de  rotetn 

enduit  d'un  moiùer  coluië.  Des  scalai  (îles  pendent  des 
voûtes,  et  ces  productions  si  piiioresc^ued  el  si  rares  sont 
imitées  avec  des  matériaux  de  la  moindre  valeur* 

Je  dois  à  la  hienveil lance  de  M.  Japelli  la  promesse  d'un 
mémoire  sur  ce  genre  de  grottes  dont  il  a  ima^^iné  la  ma- 
nière de  construire  et  les  effets.  Aussitôt  que  je  Taurai  reçu 
je  le  communiquerai  à  la  Société ,  et  je  pense  que  les  con-  - 
struciions  de  cet  artiste  seront  imitées  souvent  dans  les 
jardins. 

Voilà  les  observations  (pje  j'ai  pu  cti  e  à  uième  de  faire 
dans  les  jardins  d'une  partie  de  1  Italie  pendant  un  voyage 
de  huit  mois,  de  novembre  en  juin.  Je  serai  heureux,  mes- 
sieurs et  honorables  collègues^  si  je  n*ai  point  ahose  de 
votre  patience  par  la  lecture  de  toutes  ces  notes,  et  encore 
plus  heureux  si  quelques-unes  peuvent  être  utiles  à  This* 
toire  de  rhorticulture  et  au  commerce. 

Il  était  impossible  d'entrer  davantage  dans  le  donaine 
lie  rhorticulture  pratique.  On  ne  fait  point  usage»  dans  les 
parties  de  Tltalic  que  j'ai  parcourues,  de  mode  particulier 
de  culture,  sauf  ceux  relatifs  à  la  différence  provenaiu  des 
hivers  moins  rudes  et  moins  prolongés.  Sous  le  rapport 
des  bonnes  méthodes ,  les  Italiens  se  trouvent  heureux  de 
prendre  des  leçons  chez  les  horticulteurs  du  nord. 

Je  vous  demanderai  eucore  (juelques  uiomenls  d'atten- 
tion pour  d'autres  notes  relatives  à  quelques  genres  de 
plantes. 

Taé.  Les  pieds  cultives  h.  Maples,  au  jardin  de  bota- 

nique,  sont  restés  en  bon  eut  dans  l'hiver  ;  mais  ils  ont 
péri  dans  leté.  M.  Teuore  pense  que  le  climat  est  trop 
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di&i]4  el  trop  sec  dans  Véié ,  ou  qae  les  émanalions  de  la 
ner  peuvent  nuire  à  cette  plante  comme  elles  paraissent 
avoir  nui  aux  jizalea ,  Rhododendron ,  Folkameria, 

Camellia.  Tous  les  individus  cnUivés  à  Naples,  en 
pleine  lerre  el  en  pois,  clifz  M.  le  cuuue  des  Camaldo)! , 
sont  en  bonne  sanié  el  vigoureux^  iïé  n'éprouvent  pas  ie 
même  inconvénient  que  les  autres  genres  cités  ci-dessus. 

PATATjB.  Excepté  à  Florence,  où  il  y  a  un  anu^teur  dis*- 
tin^^tté  qui  cultive  ta  Patate,  je  ne  Tai  trouvée^  pour  ainsi 

dire  ,  connue  qu  à  ISaples. 

Klie  a  été  cultivée  au  jaidin  des  plantes  et  cliez  le  comte 
des  Camaldoli)  mais  la  culture  ua  pas  été  encouragée, 
parce  que  le  tubercule  ne  s'est  pas  conservé.  M.  le  profes- 
seur Tenore  explique  l'impossibilité  de  la  conservation  , 
par  la  quantité  de  sucre  que  contiennent  les  tubercules  , 
et  qui  occasionne  une  fermeniution  si  prompte  et  si  active 
que  l'alcool  se  forme,  pour  ainsi  dire,  spontanément  ;  ou 
ua  cultive  ,  m*u  dit  iVJ.  Tenore,  que  deux  espèces  diffé* 
rentes  de  celles  que  Ton  cultive  en  France  :  elles  n-ont  pas 
de  nom  spécifique.  L^nneest  blanche  y  très-sucrée^  et  a  une 
odeur  de  rose  qu'aucune  préparation  ne  peut  lui  faire  per- 
dre ;  i  autre  ,  jaune,  moins  sucrée,  sans  odeur  de  rose, 
esl  très-farineuse.  Elles  n  ont  point  donné  de  fleurs. 

FurooiL  DOUX,  J*ai  à  parler  d*une  plante  potagère  d'un 
U8age  général  en  Italie ,  et  qui  slntroduirait  certainement 
en  France  si  elle  n'y  dégénère  pas  ^  celte  plante  est  le  Fe- 
nouil  doux  d'Italie  ,  déjà  preeotiisé  par  M.  Vilmorin  ,  dans 
le  Bon  Jardinier^  mais  auquel  on  n'a  pas  fait  assez  d'at- 
tention. 

A  Naples ,  et  surtout  dans  tous  les  États  romains ,  et  plus 
loin  encore,  do  côté  de  Venise,  on  fait  un  usage  si  général 

de  l' enoull,  que  Ton  ne  peut  faire  un  pas  dans  les  villes,  ni 
traverser  un  village  ,  sans  en  rencontrer;  nulle  table  non 
plus  sans  qu'il  n'eu  soit  servi,  et  j'ai  vu  cela  depuis  jan<* 
vier  ji|sqt|*en  juin. 
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J'aîAÎa  irouvé,  dans  je  ne  »ais  piu&<|Oi^le  parxie  de  i'Ai- 
lfWiKB0|  kl  Fenouil  eo  trét-^rand  uMfe|  mm»  flel«4à 
était  trèatodovani ,  et  je  crois  que  Von  ri«  le  reohefelNili  iftie 

pour  Todeur  qu'il  exhalait.  Aucun  fashionable  ne  mon- 
tFau.<Una  lea  ruea  ou  à  la  promenade  sans  en  savourer  une 
liniBfîhe  ifoUl  porlati  à  la  bovche  commé  une  pipe* 

Le  FemviL'MOX  1/ITAI.1119  Finocohio  doiée'^  û  nue  n- 
«lAe  pèutvoluiiitiiieote  à*Gh  «ovienl  itea  pétieieècefilitteceQx 
du  Céleri,  mais  qui  forment  immédiatement  une  agg*omé- 
ralion  plus  arrondie  ,  c'esl-à-dire  que  la  partie  qtii  blanchit 
fit.pkui  eoùrie^  cette  partie  est  fort  tendre,  asses  savbu- 
mvey'plaa'dotice  q^i»  celle  é«  Céleri ,  doet  elle  diffère  dë 
««iiière  à^ioiiipeier  m  mett  hdVTeati  pour  teiii  qtti  ne 

sont  habitués  qu'à  ce  dernier  î  »ort  plati ,  ou  ampa  lioH- 
zoBtale ,  e&t  un  ovale  de  4  ^  ^  pouces  aur  aà3(ioà  i3  cei»- 
tiiD.  4iir  &à  8)^ 

Gomm  le  Céleri ,  on  le  aert  à  le  aànee  Uonde  et  en  sa^ 
lâde^  ou  bien  encore  dan«  une  soupe,  à  Ifl  nafvrét^  dés 
Choux  j  mais  l'usago  le  plus  gênerai  que  j'en  aie  vu  faire  est 
de  la  aecvir  au  dot&t^t  avec  les  Fruits  ^  ôh  il  décore  la 
uble^  planté  daqa  rceii  d'tifi  boi  de  Veri^e^  et  éleWknt  « 
comei»'  des  pAntokes,  aen  fenillage  fin  et  élégant  s  en  le 
mange  ainsi  sans  auoun  aa$»i4i9nnement.  lè  n'ai  pa;«  man- 
qué de  commencer  par  rire  de  cet  usa«e  ,  qui  me  lappe- 
laiiï^eiui  pi^atiqué.  eu  Angleterre,  de  servir  les  Badis  an 
d^êsert ,  ei  laén^  d*en  avo^r  dana.  éa  poobe  pour  nianf^er  à 
la  prqmentide  f  mais  n*al  p««  lai*déà  m'habttifer  eu  Fe* 
nouil  t  dont  la  saveur  douce  et  le  ç^oûl  agréable  me  plai- 
saient :  seulement  je  le  préférais  en  hois-d'œuvre,  comme 
le$  ïUclijl  m  \m  petiu  Articliauis. 

On  a  bjeeueeiip  parbi  »  et  011.  ferlera  peQf4tre  beeucoop 
encore  du  Fé^taaie  ^  q^i  «  dan»  aon  état  le  plua  Iréureex , 
peui,  lout  au  [Jus  ,  rtimpiact  r  la  Poirée;  mais  rten  ne  res* 
aonble  au  Fenouil. 

rignore  si  Ton  pourra  le  cultiver  en  Frétée  pétiF.rM- 
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ver,  car  je  ne  gais  jusqu  a  quel  point  il  pourra  résister  au. 
freki  :  d'ailleurs  nous  avoos  ^Iprs  le  Céleri ,  avec  lequel  il 
a  des  poiptt  de  ressemblaixcis.»  ^oic^ue  l'un  des  deux  ne 
pnim»  $09»  tous  les  rapporta,  remplacer  Tauire  ;  mais  line 
idée  «i*a  été  suggérée  par  M,  le  professeur  Xenore,  de^ 
Naples,  c'est  qu'il  ftiul  tâcher  de  cultiver  le  Fenouil  en 
France  pour  l'usage  eu.  été,  puisqu'ulor^  le  Céleri  nous 
fait  faute. 

Celle  plaote»  m  du  moiua  sa  culture  en  France  n  altère 
passa  qualité  y  serait  dope  une  bonne  acquisition  pour  nos^ 
tables,  et  j'eii{^a^e  les  amis  de  rhoriicolture  à  Tessajerct 

à  la  iaire  coiinaîlre  aiuant  (ju'il  sera  on  leur  pouvoir.  En 
supposant  qu'il  dcvieune  d  une  saveur  un  peu  trop  forte 
dans  le  Nord,  il  pourrait  vraisemblable  me  ni  être  utile  dans 
la  moitié  chaude  de  la  France,  car  Olivier  de  Serres  le 
mentionne  comme  une  salade  exquise,  J*en  ai  envoyé,  de 
Home,  des  graines  à  M.  Vilmorin  ,  qui  peut  en  avoir  en- 
core ,  et  j'en  attends  moi-oièmc^  de  jNaplcs,  de  \^  récolte 
de  i84o. 

Dans  le  Bon  Jardinier,  M.  Vilmorin,  qui  a  reçu  dllalie 
une  noie  sur  ce  Fenouil ,  dit  qu'on  le  mange  aussi  assai- 
sonné comme  les  macaronis;  ce  qui  m(  paraît  très-vrai- 

sémhlabie.  C(-;t  M.  M  iupoil,  <jue  je  viens  de  citer,  qui 
avait  recommandé  le  Fcnf)uil  à  M.  V  ilmorin. 

A  Home,  on  le  scmc  en  tous  temps.  Quand  on  sème  eU 
août ,  ce  qui  est  le  plus  fréquent ,  on  repique  en  octobre  j 
et  il  est  bon  à  manf^cr  des  décembre  et  janvier  ^  on  le 
chausse  à  mesure  qn  il  pousse.  Il  préfère  une  bonne  terre 
cl  des  arro.scmciils .  quoiqu'il  scconlcnîc  d  uiu'  terre  mai- 
gre et,  sabionueusu,  mais  uù  il  vient  c(j pendant  moins 
gros. 

.Bqocqu  m  RAPE.  Les  Italiens  font  ui%  grand  usage  du 
Brocoli  dirape^  Baocou  bâte  ou  plutôt  natf.t^  dont  on 

mange  1rs  Icuillos  v{  le  Aavel  «[ui  est  asht/,  ^ros.  Il  no 
donne  pas  de  icie  comme  le  Biucoli  urdinairc,  cl  se  cuU 
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ûve  cotunie  lous  ien  autres  Navels.  Tu  vu  les  Romains 
faire  usage  de  sea  feuillca  en  salade,  et  je  les  ai  trouvées 
•  bonnes  >  «ccoramodéet  en  ragoât  comme  la  Chîoorée. 
GoBso.  J*ai  vu  aussi  faire  un  usage  tout  partieulier  des 
tiges  de  r Artichaut.  On  cornée  la  plante  à  angle  droit,  en 
rassemblant  les  pétioles,  et  Con  butte  de  manière  à  faire 
blanchir  -,  il  en  résulte  une  bosse  qui  donne  son  00m  iiaiieti 
gobbo  (bossu)  à  cette  partie.  Le  Gobho  ae  sert  cru  sur 
table  et  se  mange  avec  du  sel  ;  il  eet  tendre ,  et  nos  cuisi- 
Biers  en  tireraient  sans  doute  un  bon  parti.  Cest  en  au- 
tomne el  en  hiver  que  j'en  ai  vu  ;  iU  remplaçaient  avec 
avantage  les  Radis,  qui  étaient  absents. 

Cukurê  et  semis  du  NBaimi  innicuM ,  à  Marseille, 

A  mon  retour  d'Italie  ,  j'ai  vu  à  Marseille  la  collection 
de  Ncrium  de  M.  Crozet  de  Seyras ,  doui  j'avais  emeudu 
parler,  bur  ce  terrain  beaucoup  trop  sec  ,  cl  où  les  pluies 
sont  rares ,  on  a'adonne  très-peu  à  la  culture  des  arbres  et 
plantes  d*agrëment ,  et  les  jardins  n'ont  guère  d'autre  ver- 
dure que  celle  de  TOlivier  et  de  la  Vigne.  M.  de  Seyras  , 
cependatii  ,  a  Fait  de»  planta  lions  de;  (genres  variés  qui  t^ont 
en  pleine  réussite  \  mais  sa  eulture  de  prédiiectiou  ,  prati- 
quée sous  un  ciel  presque  toujours  serein ,  eat  celle  du  Ne» 
rium  indieum»  Depuia  i4  aos  il  sème  continuellement» 
ressème  les  belles  espèces  obtenues,  et  perfectionne  ce 
genre  comme  on  n'avait  pas  encore  fait  jusqu'à  présent. 
J'ai  vu  chez  lui  plu»  de  2,000  jeunes  plants  ne  tarde- 
ront pas  à  fleurir,  el  une  collection  admirable  pour  la  rt- 
chease  et  la  variété  des  couleurs  ,  ainsi  que  pour  la  florai- 
son la  plus  sptendide  que  Ton  puisse  imaginer» 

Tai  été  assez  heureux  pour  obtenir  de  sa  bienveillanco 
une  douzaiiie  de  variétés  qui  sont  arrivées  en  bon  étal,  el 
que  je  pourrai  vous  soumettre  à  la  prochaine  (ioraison. 
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Extrait  dune  letire  de  M,  le  marquis  db  Li  Bobmiéee  à 
iRf.  YiLMoiiiir)  sur  la  culture  de  f  Oignon^ 

Le  succès  constant  et  très-reinarqoable  qu*a  eu  la  mé- 
thode de  cultiver  TOignon  à  laquelle  m'a  conduit  par  ha- 
sard la  méthode  Nouvellon  ,  et  dont  je  vous  ai  déjà  entre- 
tenu ,  m'engage  à  vous  en  parler  encore  et  à  me  hâter  de 
le  foire ,  parce  que  voici  le  moment  de  faire  les  semis  ;  c'esl 
ce  qui  me  détermine  à  mettre  le  mot  pressé  sur  l'adresse 
de  messieurs  les  membres  de  la  Société.  Je  vous  engage  à 
en  faire  ressai.  S'il  réussit  aussi  bien  qu  il  Ta  fait  ici ,  je 
ne  doute  pas  que  vous  ne  tous  en  applaudissiez  et  que  vous 
n*en  recommandiez  la  méthode. 

Son  succès  est  d'autant  plus  marquant  cette  année, 
qu'elle  csL  la  plus  défavorable  que  j'aie  encore  vue  pour  la 
culture  de  TOignon^  les  plus  beaux  que  j'aie  eus  par  la 
méthode  Nouvellon  n'ont  pesé  que  a  onces,  et  ceux  que 
je  nomme  à  la  baguette  ^  par  la  raison  que  je  vais  vous 
dire ,  ont  été  nombreux ,  du  poids  de  8  et  9  onces  :  j'en 
ai  eu  de  i3  onces  1/2  dans  des  années  plus  favorables, 
quoique  mon  terrain  soit  moius  convenable  à  celte  plante, 
à  méthode  et  soins  égaux,  que  celui  de  beaucoup  de  mes 
voisins.  Dans  ce  moment-ci ,  où  personne  n*en  a  encore  , 
où  les  marchés  en  sont  dépourvus  et  où  tout  le  monde  se 
plaint  que  ceux  semés  de  Tannée,  en  place  ou  repiqués  , 
languissent  ou  périssent  piqués  par  des  vers ,  j'ai  abon- 
dance d'Oignons  superbes.  Voici  les  procédés  de  ma  mé* 
thode* 

Du  t5  juillet  au  i5  août,  dans  un  terrain  bien  préparé, 
on  sème,  en  rayons  tracés  le  long  du  cordeau ,  au  moyen 
d'une  baguette  ronde,  de  ^  à  9  lignes  de  diamètre,  que  Ton 
piétine,  ce  qui  a  pour  but  de  resserrer  la  terre  dans  le 
fond  du  rayon  afin  qu'elle  ne  soit  pas  crème  ^  et  de'lîiire 
des  rayons  le  moins  profonds  possible  j  la  beauié  de  la 
plante  dépenduui  surtout  de  ce  qu'elle  soit ,  lors  de  son 
-  graiié  développement^  tout  à  fait  à  la  surface  de  la  terre.  On 


Digitized  by  Google 


BxirlfAïf  D^ene  lÊM» 

•faU  hê  r^jonè  à  S  p«^e%  cKinlervaik  entre  eux  ,  aHn  de 
pouvoir  buueur  têt  pbnu  .«yuat  grades  gelées  de  Thi* 
-ver,  qui  le»  doulèveraienl  el  les  feraîeni  périr;  on  sème 

"plus(juc  iiiuin.- ,  parce  que  l  liivur,  s'il  e8l  dur,  en  délruit 
'une  partie  :  on  remplit  les  rayons  de  terr«au  ,  ce  qui  €n 
consomme  fort  peu ,  vu  qu'ils  «ont  très-peu  emn»  On^ur* 
rose  pour  faire  lever  la  grainè  si  le  temps  eai  sec.  Apsèsles 
(rrândes  jetées  passées,  on  eliUt  la  terre  qui  a  servi  à  liucter, 
on  échiiixit  les  rangs,  ort  earcle  en  gratlnnt  peu  piofpadê- 
ment  la  terre  avec  de  petites  paroiresà  main. 

Celte  méthode,  qui^  an  prémi er  aspect,  a  Vàit  d'^ésre  plus 
dispendieuse ,  en  raison  des  soins  recherebés  pout  4e  pre- 
mier semis  ,  est  cependant  la  moins  diflipeiiéf^ee  de  toutes  ; 
ou  n'a  pas  les  frais  du  lepiqua^^e  ,  i!  ne  faui  pas  ua  terrain 
a  part  pour  les  semis,  le  sarclage  se  fait  beaucoup  plus  fa- 
cilement et  plus  vite ,  et  l*on  a  des  Oignons  murs  dewL  mm 
avant  ceux  semés  eu  janvier  et  février. 
'     Un  assez  grand  nombre  de  ces  Oignons  montent  en  grai- 
nes ,  le  (juari  el  souveni  plus  •  mais  ce  qui  paraiL  lui  iocoii- 
-vënient  n'en  est  pas  un.  Depuis  trois  ans,  mon  expérience 
'  in*a  lait  éviter  de  faire  Couper  les  tètes  de  eeut  qui  flMu- 
lent,  parce  que  j'ai  remarqué  qnè  la  graine  qu'ils  prodin- 
seiu  Cbi  plus  belle  et  plus  grosse  que  celle  obtenue  des 
Oignons  mis  en  plaee  pour  ce  but.  Ceu^-ci  poussent  trois 
'  et  quatre  tiges  et  plus^  et,  dans  mon  terrain  défa.vorable  à 
'  cette  plante  »  j'obtenais  dtlBcilement  de  'la  graine,  leetiges 
*  ee  flétrissaient  et  n'amenaient  pae  leur  graine  «  vnafiipfté. 

Mes  Oignons  à  la  baguette,  au  conlraiie  ,  ne  j)0ussent 
^u^unc  lige  plus  robuste  que  celle  des  GigDon«  repiqués , 
moins  sujette  à  se  flétrir  >  bien  plos^  chaque  plant 
'  monté  produit ,  en  outre  de  sa  graine ,  on  bon  CKgoon 
eouvent  fort  beau  et  de  bon  usagé.  LorsquUl  se  forme  eu- 
tour  de  sa  tige ,  il  est  régulier  dans  sa  forme  ;  il  ne  serait 
|>a8  de  garde.  Pour  en  faire  usage^  il  faut  le  tendre  et  en 
extraire  le  bas  de  la  tige  devenu  ligneux  5  à  eela  près  ,  il 
est  d'aussi  boni  usage  que  fout  autre  OtgmniJ  SonYWt^  a« 
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iieu  (te  t«  former  aiil9il1>"49  i«i  lige  ,  il  içe*ft>rm«  à^'fîétë' èn 
groacaïeu  irré§uiîer  dans  sa  t'ormCf  mais  de  irés  bon  usage^ 
et  qnï  serait  de  garde  comme  tout  aiitre  Oignon  |  de  ao^to 
c|tte  oelle  plante,  qui  est  bîsanndette  et  continue  de  Féiro 
dan»  les  Oignons  qui  se  forment  autour  de  la  (ige  qui  porte 
graine,  tleviuiit  trisannuelle  dans  ceux  qui  forment  un 
ca'ieu  à  cpivl  4^  ia  tigje.  Je  n'ai  cependant  pas  encore  j^proi^v^ 
:8Î  (>çs  (ca^eiix  |iiotU^r%i<ïnlà  graîon  9  je  compte  Tea^Piyec  r«n<i 
.née  proehaise. 

Pifi  dit  qu^il  fallait  semer  fort  ëpaia  dans  \m  raypns,  parce 
qu'il  péril  toujours  plus  ou  uioiiis  de  plaiits  dans  I  bÎTer  j 
s'il§  sont  par  trop  serrés  ,  on  peut  ^ire  un  premier  éclair* 
cisaement  avant  Thiver.  J'ai  essayé  de  repiquer  ces  plantt^ 
à  l^automne  ;  cela  a  mat  réussi  :  les  Oignons  ont  éié  petits* 
cl  lc5  ii(îes  de  ceux  qui  ont  nionlc  ont  thé  faibles  et  ont 
produit  peu  de  gr<^ine$  ;  ce  qui  prouve  (^ue  la  bonté  de  celle 
n^éthodi»  consiste  en  ce  que  le  plant  ne  quitte  pas  la  terro 
sur  laquelle  il  est  semé,  et  en  ce  quHl  soil  semé  Tancée 
qui  précède  son  développement ,  assea  lard  pour  ne  pasr 
faire  lète.  C'esi  ce  qui  me  luii  asbi^ner  Tépoque  propice  au 
8en(iis,  du  16  juillei  au  i5  août,  parce  que  j'ai  éprouV^ 
que  ceux  semés  jusqa*en  fin  <|e  juin  font  téte.  Plus  tard  quf 
le  i5  aoï^t,  le  plapt  serait  irop  faible  avant  l'hiver  pÀuf 
donner  lieu,  au  printemps  suivant,  à  un  grand  développe* 
ment. 

^e  fejrais.  bien  ^ise,  u^on^Mui'»  que  vpus  voulussiez  bien 
ëproiiver  cette  méthode,  doqt  la  prati<)«epettt  devenir  liés* 
avantageuse  sur  iu|s  eôlee,  d'o«  Von  exporte  des  quantité» 

d'Oi[;iioii8  qui  en  font  une  branche  importante  de  com- 
merce. L'époque  hâtive  de  niîiluriié  de  ceux  obtenusconune 
il  vient  d'être  dit  en  fera^  d'ailleurs,  partout,  une  jessourc^ 
précieuse. 

IfaU  du  rédacteur*  SirdcoDonitedaasla  maîo*d^œarre  ane  augmeii' 
latMW  dana  le  jproduîi  swl  le  Bé«iikût  de  eette  mMiode,  vgm.  qiie  IVm-* 
iBonpe  H.  de  la  Boes?!^ ,  nal  donle  qit^elle  o^e  aoU  adafitce  et  l^ientôS 
géaérelilég,  tprès  cfiitètn  ef^èritncti  comparatirvs  entre  elle  et  nos 
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fecueillief  à    iUiers  par  M.  Jacques ^  en  Octobre  iH4o.  ^7 

t 

OBSERVATIONS. 


I.  MaUnie  trèc-fraicW i  c('l>£a>^ant     a*>>  pa*  vu  d^e  gtiùe bl4a1.be  :  on  »'occu|>e  à  rc£a  re  Itfsbar» 
dvlctda  Buis  Au  Jlcumtes  ib  NeuUly  ci  Villiei*. 

9.  AigOard'liui,  on  cuntioac  rmpotaKedrla  collertioa  des  (Ibrytanthitti!*  de  TladA. 

3.  Continué  de  placer  les  arl>r<  s  et  arbotlM  «aii*cliâ*ti«i  la  fftir.  Je  UaiH  Tnlcbii ,  «t  ttO«  petite 
(elée  blanciie  est  probable  pour  di  maÎD. 

4.  Le  autieAe  eM  riali^,  mai»  Il  a ^  ■  pM  <U  Reiée  blaaehe  |  raprie-mat  est  brile, 

5.  Le  malin,  la  gelée  bbacht  «M trèMeaAîble datti plntUmr» lecalilé»;  «oviiDisê la  tailb d^iv- 
lOoiBC  à  la  pépin  ère . 

9>  Temp«  sup^be  l'après-midi  ;  récolté  plutieurs  graiues  d  arbustes  et  tleiirâ  de  parterre. 
T.  L«  nwtin,  :1  y  a  un  épaie  bittiiillerd  ,  et  fîMt  heaicmeaMt,  car  Maa«eia  la  fèUt  Muait  été 
f«cte  ;  il  bit  très-frais . 

S.  Semé  en  pleia  air  le  Laurier  faux  Benjoin,  Laurtu  benjoin  ,  l.tn. 

9.  Le  nutio,  forte  (elée  j  U  glace  est  sur  toutes  K-s  piaules  et  arbustes  :  les  Dahlias,  Capu- 
ciace,  «le.,  mbi  lotaleiB«Bl  gelée. 

10  La  gelée  est  tièt-blanclie  ,  awù  bOiu  lèffto  qB*bîer;  la  joaméeaéléfiiptvbe  :  leeoleil  « 
kriUé  sans  nuages  du  matin  au  soir. 

II.  Belle  journée  ;  on  continue  la  rentrée  des  Orangers  et  des  autres  plantes. 

t2.  Le  beroeafctfe  cm  bitaiét  k  beau  ISsa  ;  il  y  a  lo«stcaD|M'q«*il  n*a  été  amei  baat. 
t%.  Tonjonra beau  tempe  \  récolté  l'Éfable  à  CeaillH  de  Fténe  ,  le  Ba|MDaadier  et  qaelfBM  en- 
teee  arbustes. 

14.  Tfè*>fottc  |clée  ^ui  a  achevé  de  tuer  lea  OCSlete  et  Roacs  d'Iode  ,  Balsaaioes  ;  les  Uaricou 
eoatamai  gelés. 

15-  Encore  une  as»ci  forU  gelée  ,  pourUnt  I«  haroaiètre  baii»i\  et,  le  soir,  li»  l'-ni[)S  se  t-ouvre. 
16.  Od  fînit  à  peu  pi-és  U  rentrée  des  plaotes  de  serre  tempérée  ,  et  on  coaltoue  celle  de»  Oran. 
gers. 

11.  UMligbe  plMM  devcc  tembe  ptct^M  ttM  diaomitiiiiicr  toute  la  joaroée,  qui  cet  tréadoaeo. 

18.  l  .1  irtii  nr   ,  qT;n:qiTr  ^irlli-  pst  asscT  fraîchr,  rt  li' vent  rst  trèwariable. 
Id.  Le  asaiia,  ii  tombe  au  peu  de  pluie  ;  cependant  cela  n'a  pae  de  suite ,  et  la  jourac^e  rat  bcUe. 
91.  Ob  floit  |o  natréo  et  k  t»a|Maeot  de*  Oieagers,  ce  ijui  e'eat  eséeué  «aat  aoeident  et  par 
toaipe  eaperbe> 

31  •  Joanéei^Mip  bafle  «IfMi  pkiia  s  faiai  aoiitta  profitons  pour  pIoRter  letTalipift  decollee« 

lion. 

33.  Le  temps  esttrtt'eeBwertleaiatia  ;  atmi  »er«  «Mdt  k  floio  eJwwff*  *t  i»«bp  »  v  fc  yjeleace  , 
le  aoir. 


Quoique  n  u»  eussions  été  asseï  fortement  attaqués  de  U  gelée  ,  il  a*ea  a  pas  été  de  mi'me  p«r* 
|«nt««t,le3U,i'ai  encore  vu  de  beaoK  Dahlias  dans  plBiicars  établiiaeiBeBl»;  U  ri«iéce  ctoStt  eeqni 
va  là  «Olidffe  marchande  et  fera  baisser  1m  vios.  Lo  taoïpa  a  été  eues  fitveraUo  pow  le»  — rfU|lf  \ 
0  y  o  IM  bamw  cépoltf  de  Poomui,  Châiaign."*  «t  aatra*  finiitt. 
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ItB 

LA  SOCIÉTÉ  KOYALË  D  HORTICULTURE  JiË  PARIS 


Séance  du  octobre  iH/|0.  M.  Vilmorin  expose  sur  le 
bureau  un  exemplaire  du  Ladies*  flùwer  Garden  de  ma* 
dame  London ,  pour  que  ceux  de.s  membres  qui  ne  con> 
naissent  pas  encore  ce  maj^nifiquo  ouvrage  puissent  en 
prendre  counaissaucc.  M.  Poiieau  ajoute  que  quelques 
exemplaires  des  principaux  ouvrages  de  M.  et  madame 
Loudon  sont  acluellement  déposés  chez  M.  Tripet-Le- 
blanc ,  où  l'on  se  fera  m\  plaisir  de  les  montrer  aux  ama- 
teurs, (  i  îiièmetl'en  laiie  venir  d*An(jlelerre  au  prix  coû- 
tant à  Londres. 

M.  le  ministre  de  ragriculiure  et  du  commerce  adresse 
un  exemplaire  de  la  première  livraison  de  Thistoirc  des 
insectes  nuisibles  à  la  Vi{];ne,  et  particulièrement  de  la 
pyrale  ,  par  M.  Audouin ,  et  annonce  que  les  livraisons 

suivantes  seront  successivemeni  transmises  à  la  Sociëiê.  Le 

bureau  est  chargé  de  remercier  M.  le  ministre  de  cet 

envoi.   

M.  BaillydeMerlieux  présente  unecolleclion  de  Pommcfi 

provenant  des  environs  de  Lao^  (Aisnc)^  en  exprimant  le 
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désir  que  los  friiiu  soiciit  reMvovè.s  à  l'examen  de  pomo- 
lo^^isles  qui  provoqueraient  de  semblables  envois  desiiiiés 
à  établir  une  synonymie  et  à  recor; naître  les  variétés  qui 
existent  dans  chaque  contrée,  et  le  choix  de  celles  qui  mé- 
ritent d'être  recommandées  aux  horttcnUears  :  renvoyé  à 
Texamen  de  MiVI.  dmuzet,  Jamin  et  Poileaa. 

M.  Duvillers  ecni  que  les  renseignements  qui  lui  ont 
été  remis  par  MM.  Gisors,  architecte  de  la  chambre  des 
pairs ,  et  Hardy ,  jardinier  en  chef  du  Luxembourg ,  Tont 
puissamment  aidé  dans  la  levée  du  plan  du  jardin  d'expé- 
riences mis  h  la  disposition  de  la  Société  par  M.  le  duc  De- 
cazcs  ,  et  qu  il  ioiivitiii  d'expi  imer  à  ces  messieurs  les  re- 
merciments  de  la  Société  par  un  vote  inséré  au  procès- 
verbal.  Celle  proposition  est  adoptée. 

M.  Vilmorin  présente  les  végétaux  ci-après  désignés, 

provenant  de  graines  potagères  rapportées  de  la  ('hine  l'an 
deiuier,  par  !e  capitaine  Geotirov  i"  {jros  Radis  blanc 
obrond,  qui  diffère  de  toutes  nos  variétés  cullivét.'s,  par  ses 
feuilles  obovales,  trè!»-aUongécs,  étroites  et  entières  ; 
a«  Pak-Choé,  plante  voisine  du  Pé-tsaie;  mais  qui  s'en  dis* 
lingue  par  sa  Feuille  et  ses  longues  côtes  nues,  grosses  et 
.H  ii  11  iiitcs  ;  y  une  autre  Crucifère  dont  les  feuilles  oni 
l  auiplcuv  de  celles  du  Chou  ,  mais  qui,  par  sa  saveur, 
quoique  irès-adoucie ,  parait  appartenir  aux  Moutardes  : 
cette  plante  est  à  reconnaître  \  une  Poire  qu'il  a  reçue 
d'Amérique  sous  le  nom  de  Battram ,  qui  a  beaucoup  de 
rapport  avec  le  Doyenne ,  cl  qui  est  excellciUc. 

MM.  Jacquin  frères  offrent  une  tcie  de  Chou-fleur  violet 
foncé I  dont  la  graine  leur  est  parvenue  sous  le  nom  do 
Chou-fleur  noir  de  Sicile.  Cette  graine  avait  été  semée  le 

à  juin  doinicM  ,  cl  le  plaiu  ii  <i  pas  été  repiqué  ;  cependaiil 
il  avait  luit  su  télc  le  21  octobre. 

M.  Bousaièrc  communique  ,  de  la  part  de  ma<lame;lkite- 
reau,  une  note  sur  la  collection  de  Vignes  do  la  Société  , 
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donl  U  culiure  était  confiée  à  feu  80n  mari,  à  Saint-Soup- 

M.  Pépin  donoe  ieciure  d  une  noieaur  une  nouvelle  va- 
riété du  Noyvr  commun ,  Jugions  regia ,  rapportée  de 
l'Anjou  par  M,  Jamin ,  et  donl  la  stn^piiarilé  ealde  froe» 
Itlîer  à  râ{^e  de  deux  anii.  M.  Poiieau  ajoute  que  ,  d'accord 

avec  M.  Jamin,  il  a  dt'jà  inmlionné  celle  nouvelle  variété 
dans  le  Bon  Jardinier  pour  i84i»  aous  le  nom  de  Jugions 
prœparturiens» 

M.  Pottciiu,  àn  nom  d'une  commission  spécîtie ,  fait  un 
rapport  sur  une  exposition  de  Dahlias ,  de  fleurs ,  fruits  el 
lépumoH  de  la  Raison  ,  failr  p^ir  dis  amaicurs  i  t  des  j ardi- 
nirr-< ,  le  mois  dernier,  L;i  Snriéfé  renvoie  ce  rapport  à 
son  Comiiê  de  rëdHciion  ,  ainsi  que  les  noms  ée^  lauréats 
et  ia  liste  de  dix  de  leurs  plus  belles  plantes,  (/^oi'r  page 

M.  Bachottx  présente  une  pousse  de  Tannée  du  Poirier 

Pas.se-Colmir,  qui  porte  au  sommet  deux  Poires  parvenue» 
au  fiers  de  leur  grosseur  naturelle.  (|uoique  provenant 
d'une  Floraison  d'été  sur  une  brancht  de  1  année. 

jVI.  Boussière,  secrétaire  «  rappelle  que  les  fonctions  des 
membres  du  bureau  sont  sur  le  point  d'expirer,  et  il  de- 
mande que  la  deuxième  séance  de  novemi>re  soit  consacrée 
aux  éleclicns  annuelles:  eetie  proposition  est  adoptée,  el 
leH  membre.^  de  la  SocitUé  seront  convoquée^  à  domicile  pour 
celle  assemblée  générale. 

M.  Audoi  achève  la  lecture  d'un  extrait  de  son  voyage 
dans  le  sud  de  Pliftlie^  en  ce  qui  concerne  les  jardins  de 
cette  contrée.  On  fait  quelques  observations  4  M.  Audot, 
et  î\l.  le  présidoni  Tinvile  à  en  profiler  dans  la  Kd  iciion 
dëBnilive  de  son  travail  :  renvoyé  au  Comité  de  rédaction* 
(Foir  pag.  aSg.) 

Séaficti  du  4  novembre  i84o.  L/itn  des  sécrétai  réordonne 

U'ciurc  d'une  Icltrc  de  M.  Soulangc  Bodin,  qui  annonce 
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que  des  soins  impérieux  k  donner  à  ses  affaires  du  famiHc, 
depuis  la  niori  dr  son  hi.ui-pèrc,  l'obligent,  à  regrel,  de 
donner  sa  démi><8ion  de  secreCairc  général.  Celte  com mu* 
nicaùon  excite  tout  l  inirrci  de  rassemblée  «  et  ellechar^ 
son  bureau  de  voir  M.  Souknge  Bodia  pour  Ten^ger  à  ne 
|)a9  se  démettre  de  fonctions  où  ii  a  rendu  et  peut  encore 
rendre  de  si  ëminents  services  ù  la  Société. 

M.  Jacques  cU  |)o>$o  sur  le  bureau  ses  observations  më- 
iooroiogi<]ues  du  mois  d'ociobre. 

Les  objets  suivante  sont  déposés  sur  le  bureau  par  MM. 

Lanos  :  des  Pommes  de  reinette  de  la  récolte  de  i^'à^, 
lesquelles  ont  été  trouvées  cotonneuses  à  la  dégustation  et 
avoir  perdu  utic  i;!~ande  pariiu  tle  leur  saveur  j 

Labadie  :  un  beau  Giraumuut-iurban  de  ses  cultures, 
provenant  de  graine  de  celui  qui  a  été  présenté  à  Texposi'* 
lîoo  de  1889  par  iVl«  Suptil; 

Jamain  :  des  Patates  données  par  M.  Reymer,  eonfites 
et  glacées  par  M.  Danoli ,  confiseur,  rue  Saint-Dominique- 
Saîni-(jermain ,  n**  !^  ,  en  (S  jours,  lesquelles  ont  été  trou- 
vées assez,  bonnes  malgré  le  peu  de  temps  douoé  à  leur 
préparation.  M.  Reynîcr  dit  que  les  confiseurs  de  Mar- 
seille ne  metleot  pas  moins  de  ao  à  3o  jours  pour  glacer  une 
Patate,  et  qu*alors  elle  eet  de  beaucoup  supérieure  à  celle 
que  Ton  vient  de  goûter. 

M.  Pépin  doriiie  lecture  «Tune  noie  sur  une  vinife  faite 
dans  le  jardin  de  M.  Odier  (James  )  et  sur  sa  culture  de 
Cactées  :  renvoyé  au  Comité  de  rédaction.  (^^  pag.  239.) 

M.  Poiteaii  fait  un  rapport  sur  les  cultures  d'arbres  frui- 
tiers  de  M.  Audoyer,  jardinier  a  Courtry,  lesquels  arbres^ 
I  I»  (Tfj'^npral,  n'oiïrent  rien  île  irès-reniarquable.  A  Tocca- 
sioii  de  ce  rapport  ,  des  observalions  ei  des  opinions  sont 
émises  par  plusieurs  membres ,  au  sujet  des  soh  favorable» 
ou  contraires  à  la  croissance  du  Cognassier,  à  la  grande  dif- 
férence qu'il  y  a  entre  la  force  végétative  d'un  Cognassier 
élevé  en  arbre  et  celle  d'un  Cognassier  réduit  à  Téiat  de 


Digitized  by  Google 


3o2  COMPTE  hbsidu. 

sujet  el  condamné  à  porter  la  lige  d'un  Poirier,  (les  ob- 
5t  rvaiions  engaffent  M.  le  président  à  prier  les  incnibre?!  de 
la  Société  de  mettre  par  écrit  le  réi^uUai  de  leurs  expé- 
riences à  cet  égard  «  afin  d^éciairer  la  Société  sur  celle  im- 
portante question.  {F'oiv  pag.  sSS.) 

M.  Bailly  de  Merlieux,  au  nom  d'une  commit^sion  spé- 
ciale ,  fait  un  rapport  sur  le  jardin  de  madame  veuve  Ro- 
bert ,  rue  d'Issy  ,  à  Vanves ,  el  sur  les  travaux  du  sieur 
Pierre  Saget^  aon  jardinier*  Les  concluaions  de  ce  nippon 
«ont  qii*il  soit  renvoyé  an  Comité  de  rédaction  et  à  la  com- 
mission des  médailles,  (^oirpa^ç.  ci35.) 

M.  Bossin  écrit  pour  soumettre  à  la  Société  un  échantil- 
lon de  Seigle  mnhicaule  en  grain  et  en  épi,  de  ses  cultures 
de  LUnours  :  renvoyé  à  Texamen  de  MM.  Mérat ,  Loise- 
leurDeslon^Tchamps,  Poitean  et  Vilmorin. 

M.  CaiuLizei,  au  nom  de  plusieurs  jardinier»,  demande 
que  la  Société  s^occupe  de  préparer  une  exposition  d  hivi^r, 
afin  que  Ton  puisse  connaître  notre  richesse  on  Camellias, 
Azalées  de  Tin  de  et  Rhododendrons  en  arbre,  pour  lesqoeb 
cette  exposition  aurait  principalement  lieu.  Plusieurs  ob* 
servations  sont  faites  à  ce  sujet,  et,  av.nu  louiii  adiiiissiuji, 
rassemblée  décide  que  la  proposition  sera  renvoyée  à 
Texamen  d'une  commission  composée  de  MM.  Berlèse , 
Camuzet  »  Jacques,  Neumann ,  Pépin  el  Paillet. 


kj    jd  by  Google 


Bulletin  bibliographique. 


3o3 


BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE 

DBS  OUVKA618  0FP1RT6  A  LA  SOGIBTi. 


Séance  du  ai  octobre  i84o. 


HISTOIRE  des  insectes  nuisibles  à  la  feigne;  par  M,  F,  Amlouin 

(i**  livraison). 
JOlJlirSAL  des  Connaissances  usuelles  (octobre  i84o). 
L'HORTICULTEUR  wù^^ersel  (août  i84o). 
JOURNAL  d'agriculture  pratique  (octobre  i84o). 

BULLETIN  des  séances  de  la  Société  rcyah  et  centrale  d'agriculture  de  la 
Seine  {octobre  i84o). 

A>;.\AL1::S  de  la  Société  d'agriculture  de  la  Charente  (mai  et  juin  i84a). 
CATALOGUE  des  arbres  fruitiers ,  d'agrément,  de  Rosiers  ,  plants  de 

pépinières  de  M.  Croux  fils,  h  f^itty-sur -Seine t  aCi. 
CATALOGUE  de  l'Établissement  horticole  de  MM.  Lejh^re ,  père  et  fils , 

à  Moriefontamei^Oise}, 
L'ECHO  du  Monde savaM  (plasiears  nnmëros). 


Séance  du  4  novembre  i84o. 

ANNALES  de  ^agriculture  française  (nwtmhre  i84o). 
LE  CULTIVATEUR  (octobre  i84o). 

ANNALES  de  la  Société  d'horticulture  du  JVord  (i''  et  a»  trimesU'i 
i84o). 
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ANNAI.Kn  ffrru-c'ir/ifi'-i  '-l'ptrnibrr  i!î4o\ 

I.'AMl  DES  (.l!AMlï>    .joveinhr*'  i84oj 

I/F.CHO  '/r<  Mo!,(h-  savont  (plusieurs  niimcros). 

THK  (iAKDENKU'S  Magazint:  (octobre  i84oj. 

SOCIKTK  irhoi  tiriilfuie  de  Liège  (expoûtioa  d'avlomoe  l84o). 

RBVUK  horticoh  (octobre  i84o). 

lCO^OGh\mv,  du  genre  CumeUiiii  par  31, Ihrièse  et  Jung  (ir  à 
i6*  liv.). 

LË  D02f  CULTIVATEUR  de  la  Société  d'agriculture  d»  Amey  (de 

juin  «  septembre  i84o). 
BUIXETIN  de  la  Société  indmiiriette  de  Saitit-9^tienne  (tom.  V,  4»  Ky.)> 


Dans  le  numéro  <]*oolobre  dfraier«  pugc  iTg  »  ligne  S ,  on  lit  compo«ée-ile 
terre ,  /i«es  romposer  «les  terres. 
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SOCIÉTÉ  ROYALE  H  HORTICULTUAS  DS  PAUS, 

ftVI  TÂtAIMB,  «•  »• 


DIXIÈME  EXPOSITION  PUBLIQUE 

DES   PRODUITS   DE  L'HORTÏCULÎUHE. 


Programme  de  la  dixième  Exposition  des  produits  de  VHorti-' 
culture,  qui  aura  lieu  du  8  au  i4  tnars  i84r,  au  Palais  du 
Luxembourg^  par  les  soins  et  jous  les  auspices  de  la  Société 
rojraU  d HorticulUtre  de  Paris, 

M  i,  i".  Le«  Jardiniers  et  Âmaleuts  d'Horticulture 
«ont  invités  à  envoyer»  à  l'Eiposilion ,  des  plantes  d'agré. 
ment  en  fleur  (condition  de  rigueur),  des  froits,  des  lë- 

{];umes  remarquables  par  leur  beauté ,  leur  nouveauté  ou 
leur  bonne  conscrvaiion. 

Art.  2.  Les  Amateurs  »  les  Artistes  et  les  Fabricants 
sont  aussi  invités  à  exposer  des  outils  et  instrumens  de  jar- 
dinage) des  modèles  de  fabriques,  des  meubles  rustiques 
propres  aux  jardins  paysagers ,  des  peintures  de  fleurs  et 
de  {  riii(8,  des  fleurs  et  fruits  imités  ou  modelés. 

Art.  3.  Chaque  membre  de  la  Société  est  invité  à  pré- 
senter au  moins  deux  plantes  en  fleur  ou  autres  objets 
admis  à  l'Exposition. 

Art.  4*  Tous  les  Exposants  français  pourront  coneourir 
aux  prix  que  la  Société  propose.  Les  membres  du  Jury 
pourront  é(T;alement  f;iire  partie  du  concours:  mais  ils  de- 
vront se  récuser  pour  le  jugement  du  prix  auquel  ils  vou- 
draient participer,  et  ils  seront,  dans  ce  cas,  remplacés 
romme  il  sera  dit  ci -a  près. 

3t 
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Ai  l.  j.  Le  contours  ouvert  comprend  les  divibluub  bui- 
vaiites  : 

10  Prix  pour  la  plus  belle  plante  en  fleur  la  mîeoi 

Prix  pour  la  plus  belle  plante  dont  la  floniîton  est 

lapins  éloignée  de  son  époque  naturelle^ 

S""  Prix  pour  la  plus  riche  coUeclion  de  plantes  Ûcurîeô 
el  les  mieux  cultivées  ; 

4**  Prîz  pour  la  plus  riche  collection  de  CameUia ,  dont 
le  nomlire  ne  poarm  être  moindre  de  ii5  Tsri^iés  ; 

5°  Prix  pour  la  plus  riche  coUeclion  de  Rhododendrum 
m'èoretm,  dont  le  nombre  ne  pourm  éire  ati-dessous  de 
variëlés,  parmi^lesquelles  «eront  admis  les  hybridee; 

6°  Prix  pour  la  plus  ridie  colleetion  ^Azalées  de  J^hêe^ 
dont  le  nombre  ne  poui  ra  éire  moindre  de  3o  variété»  \ 

7*  Prix  pour  la  plus  riche  collection  de  hc«iux  Rosiers^ 
doDl  le  nombre  ne  pourra  être  au-dessous  de  5o  variétés  \ 

8^  Prix  pour  la  plus  belle  et  la  plus  ricbè  collection  de 

Liliacées  ; 

cf  Prix  pour  la  plante  bien  cultivée,  eu  fleur  ou  en 
fruit  y  utile  pu  agréable  ^  la  plus  nouvellement  introduite 
dans  le  royaume^ 

10°  Prixpour  la  plus  riehe  eollection  de  fruits; 

T  r  Prix  pour  les  plus  beaux  légumes  nouveaux  ou  per- 
fectionnés par  la  culture  ou  parfaitement  conservés; 

Prix  pour  les  plus  beaux  légiimea  loi  ces  ou  de  pri- 
meurs» 

Art.  6*  Les  objets  d'art  et  d'indusirie  menlioniiés  à 
Tart.  Os  peuvent  aussi  obtenir  des  prix. 

An.  7.  La  Société  désirant  engager  les  élran|^a  à 
contribuet  à  enrichir  TExposiAion ,  deux  médailles  |u»«r> 
ront  être  décernées,  Tune  à  la  plante  la  plus  me ,  raotre 
à  la  plus  riche  collection  de  belles  plantes  totcs  en  icar  et 
les  mieux  cultivées ,  qui  seront  exposées  par  les  étrangers. 


Digitized  by  Google 


11  iisi  enlciidu  que  ce$  deraicrë  u€  coiicQurroiil  qu'outre 
eux. 

Art.  8.  Il  pettnra  éire  accordé  auUnt  de  second* 
de  menliotulioaoraUBS  <|u'il  y  a  4e  fim  iudiquéi  daii»  les 
art.  5, 6 et  7. 

Art.  9.  MM.  les  Exposants  devronl  envoyer  (rois  jours 
avant  le  lundi  8  mars,  au  Secrétariat  Je  la  Société  ,  nie 
Taranne,  n"  12,  la  liste  exacte  des  objcU  qu  ils  dé&irerout 
exposer,  afin  qu  ils  puîsseni  être  portés  au  catalogue  qui 
sera  imixràmëet  distribué  lepremier  jourde  TExposition. 

Art.  to.  MM.  les  Exposants  onverrant  à  leurs  frais  les 
ohjels  qu'ils  dc-ïireront  présenter,  ei  ici  fciont  reprendre 
api'ès  rCxposiiioi».  On  trouvera,  d'ailleurs,  tous  les  ren- 
seignements désirables  au  Bureau  de  Li  Société ,  rue 
Tarwme^     j  9,  en  s  adressant  à  M.  CassiH)  Agent  g;énéral. 

ArL  1 1 .  MM.  les  Exposants  sont  priésd'écrire  lisiblement 
leurs  noms  et  leurs  adresses  en  téte  de  la  liste  des  objets 
qu'ils  enverront ,  de  di'si^'ner  ecii.v-ci  pu*  la  mcilleLire  no- 
menclaturi:.  Le  tout  sera  envoyé  au  plu*  lard  le  8  in.irs,  au 
.  lieu  de  r£xposition  ,  formalité  de  rigueur  pour  être  admis 
au  coacours. 

Art.  la.  Si  quelques  Exposants  désirent  vendre  tout  ou 

une  pirtîe  de  leurs  collections,  ils  le  fcioiu  connaître  à 
1  Agent  de  la  Société,  chargé  des  enregistreaicuts j  ils  ue 
pourront  livrer  aux  acquéreurs  les  objets  vendus  qu^après 
ia  clôture  de  I  Exposition. 

Art.  r5.  Tous  les  objets  admis  à  TExposition  seront  ju- 
gés par  une  Commission  composée  de  neuf  membres,  y 
compris  le  Président  de  la  Société. 

Il  y  aura ,  de  plus,  six  jurés  supplémentaires  q-ui  seront 
appelés  dans  Tordre  de  Leur  noroinatian  pour  remplacer 
les  membres  du  jury  (pii  ne  pourraient  procéder,  soit  pour 
c.iusc  de  récunition  de  leur  part  ,  soit  pour  cause  d^ab* 
sencc. 
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Observation,  Les  personnes  qui  ,  dans  les  Expositions 
précédeules ,  ont  reçu  une  médaiitC)  soit  comme  prix,  soil 
à  titre  d'encoani|;ement,  auront  leur  entrée  à  l'Expontioo 
•là  la  Sëaneesolenneik»  en  exhibant  leur  médaille* 


raiX  POUR  LA,  GONS£IIVATION  DES  FRUITS. 

La  Société  d'Horticalture  rappelle  au  public  que ,  dans 

sa  staiice  générale  du  29  août  1828,  présidée  par  M.  le 
Minisire  de  Tlntéricur,  vicomle  de  Martij^nac,  elle  a  ou- 
vert un  concours  et  publié  un  programme  dans  le  but  de 
faire  arriver  aux  moyens  de  conserrer  le»  fruits  de  lable 
au  delà  du  terme  ordinaire  de  leur  durée  )  que  le  Ministre 
a  approuvé  ce  concours  et  fait,  au  nom  du  Gouverne« 
meni,  un  fonds  de  600  IV.,  divisé  en  trois  médailles  d'or 
de  aoo  fr.  chaque ,  pour  être  décernées  aux  trois  concur- 
rents qui  rempliraient  les  conditions  du  programme 
que,  le  18  avril  iSSi»  M.  le  vicomle  d^Ârgout,  Minisire 
du  Commerce  et  des  Travaux  publics ,  lui  a  écrit  pour 
l'informer  qu  il  lenail  toujours  à  sa  disposition  les  600  fr. 
accordés,  au  nom  du  Gouvernement,  par  son  prédéces- 
seur, le  vicomte  de  Marlignac ,  pour  les  trois  prix  de  200  fr. 
ci^dessus  mentionnés  j  que  jusqu'à  présent  un  seul  prix  a 
élé  remporté >  en  t838,  celui  attribué  à  la  conservalion 
des  Poires;  que  le  concours  reste  prorogé  jusqu'à  Tan- 
née 1841.  La  Société  reproduit  ici  les  principales  condi- 
tions à  remplir  pour  robleniion  des  prix  proposés. 

t**  Elle  décernera,  en  séance  publique,  une  médaille 
d'ôr,  de  la  valeur  de  aoo  fr.»  à  celui  qui  lui  présentera» 
du  I*'  mai  au  i*' juin  1 84 1 9  et  le  plus  près  de  celte  der« 


(1)  Voir  ce  progrunnio ,  lome  III ,  page  372  des  Annales  de  la  Sodéié  t 
les  conçut  l  ettl  s  y  trouveront  divers  moyens  clejù  employés  |»our  1«  con- 
servation ÙV6  litiit-^,  et  df  s  iadic':ition->  i^uur  de  uouTeatis  émis. 
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nière  époque  ,  une  douzaine  de  grappes  de  Raisin  Muscat, 
ou  de  Chasselas,  ou  d'autres  espèces  de  ilaisius  de  table , 
des  Groseilles  à  grappes ,  le  tout  proYeoant  de  Tannée  pré- 
cédenle  et  dans  un  parfait  état  de  conserTation  naturelle* 

2*  Elle  décernera ,  en  séance  publique^  une  médaille 
d*or,  de  la  valeur  de  îioo  fr.,  à  celui  qui  lui  présetUera,  au 
i"  décembre  iB4i  »  une  douzaine  d'Abricots  parfaitement 
conservés;  au  i**  janvier  suivant,  quatre  douzaines  de 
Cerises  de  Montmorency  parfoitement  conservées  \  au  t**  fé- 
vrier suivant ,  deux  dousaines  de  Prunes  de  Reine-Claude 
parfaitement  conservées  dans  leur  état  naturel. 

Les  moyens  de  conservation  seront  communiqués  au  Jury 
d'examen ,  et  les  prix  seront  décernés  après  qu  il  aura  été 
constaté  que  la  dépense  de  ces  moyens  n'excède  pas  les 
avantages  de  la  conservation.  Si  les  concurrents,  sans  avoir 
atteint  précisément  le  but  du  programme,  en  approchent 
d^une  manière  notable,  ils  recevront  une  indemnité pro^- 
portîonnée  à  leur  succès. 

Outre  les  prix  fondés  ci -dessus  annoncés,  la  Société 
royale  d'Horticulture  prévient  les  horticulteurs  et  les  ama- 
teurs qu'elle  décernera  également  des  prix  pour  les  légumes 
et  les  fruits  charuus  les  mieux  conservés,  au  moins  pendant 
six  mois  après  l'époque  ordinaire  de  leur  maturité. 

Signé  ;  le  Président,  Vicomte  Héricaut  de  Thury-  les 
F ice  •  Présidents ,  Oscar  Leclekc-Thouin  ,  le  Vicomte 
Debohiiàixb  ue  Gif  )  le  Secrétaire  général,  Bàillt  db 
Merlibux)  les  Secrétaires  ^  Tabbé  BBai^B,  Boussièbb. 

ACTES  ADMINISTRATIFS. 

Organisation  de  la  Société  royale  éthoHicvlUwre  de  PariSf 

pour  l'année  i84i* 

En  vertu  de  Tari.  ii  de  son  règlement,  la  Société 
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rople  (l'iiorilculiurr;  a  ,  ihi)9,  sa  sd.inee  iln  iH  novembre 
dernier,  procédé  au  renouvellemeni  de  son  bureau  et  de 
se»  comité»  pour  Taftoée  t84i*  Le  dépoalllement  du 
scrtaiiii  a  donné  le  résnlfai  suif  ant  : 

i«  Bureau^ 

I^iciidenL  :  M.  le  vicomte  Héuicart  ue  Thdry. 

^icô  Présidents '\  Leglerc-Thouin, 

'{  M .  le  vicomte  DEBOMVAiaB  os  Gif* 
Sêcréusire  général  :  M.  Bailly  de  Mbrubvz» 

c  i  M,  Tabbé  Bbulèsb  • 

Secrétaires  :  {  „ 

I   M.  BOUSSIËKE. 

Trésorier  :  M.  Duparc.  . 

2*  Comité  des  Fonds* 

MM*  MÉaAT,  Président,      IMM.  Jacqvib  aîné , 

Boi  ssiÈRE ,  Secrétaire,  I       OscAa  LBCLERG-Tuouuiy 


COUTAMT, 
jACqCBf, 


RoiïBT, 

3<»  Comité  des  Pépinières. 


MM.  OsCàR  LECLÉaC-THOlf IN , 

Président , 
PoiTEAu ,  Secrétaire^ 
Afjnomir^ 
BorasiiiRB» 


MM.  Cakvzbt^ 

'  Cbl8, 

Jacques, 

Jammm  (Franc. -Alex  U), 
VBBfiint. 


BltUARDy 

Comité  des  Plantes  potagères. 


MM.  le  vicomte  DEBOurHAïuE 
DB  GiP  »  Président^ 
Paybn  I  Secrétaires 
Bacrôux , 

HoLDiEH, 
DuVAL, 


MM.  GUEKOT, 

Jacqvin  aînéy 
Sageubt^ 

Vbrdibr  (Victor), 

Vilmorin. 
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5**  Cotfùté  des  Planies  d*agrémekl^  de  pleine  terre  ^ 

de  serre  f  eto% 


MM.  SouLANGB  BoDiir,  Bré^ 

sident, 

Pépin  ,  Secrétaire  ^ 
BoocasT, 


MM.  BoutLioir, 

DuKUFLÉ, 
GrOD£FROYy 

Nkcmamn. 


6*  Comité  des  Plantes  économii^ues ,  m^içinale^  »  etc» 

MM.  LûiSEjLEUR  -  DESiur^G -IMM.  l'Homme, 


CHAMPS^  Président, 
Tripbt-Leblahc,  Secr,^ 

Labadie  y        .  . 


Méuat, 
Peubtier, 

le  comte  db  Scepeaux^ 
ToLLAUD  aine* 


7*  Comité  de  la  Jo  m  talion  et  de  la  composition  des 

Jardins, 


MM.  Mallet,  Président^ 
BoucoARD ,  Secrétaire^ 

COVTAET  , 
DUVILLBES, 

FORESÏ, 

LosHy 


MM.  Michaux, 
Sez  , 

Uteebaet, 

ViVBT , 

OuHLEB,  Adjoint» 


Comité  de  la  direction  du  Jardin. 


MM.  ie  vicomte  Hkricart  de 
TburY|  Président, 
HuzARi»,  Secrétaiie^ 
Baillt  de  Meelïeux, 

Blondelu, 


MM.  le  coiniti  de  LAsxEtRiE, 

LE  BrUMENT^ 

Macarbl, 

Pajard, 

le  baron  de  Sii.yfstre. 


3ji  Letrnv  ot  if,  ir.  né^iotnr,  «le. 

CofMHission  spéciale  du  jofxlin  ^expériences* 
MM.  jACQiria  aîné  ,  O.  LeclkbdTbouin  ,  Poitbav, 

9°  Comité  de  rédaction. 


MM.  le  Ticomte  HéticiiT  db 

Thury,  Ptésident^ 

LoiSELtATR  -  Des  LONG  - 

CBÂMrs,  Vice-Prés, , 
BoatsitRE,  Secrétaire^ 
r«bbé  Bs&LteB, 


MM.  BovoiiKDi 

le  vicomte  DesoitifAïaB 

DE  GtF, 

Oscar  Lecxem-Tbouib^ 
Mérat. 


M.  PoiTBAB  I  Hédactûur  des  Annales  de  la  Société, 

Conseil  administratif. 

Aux  termes  de  Tari.  i5  du  règlement,  le  Conseil  admi- 
nistratif est  charge  de  diriger  les  travanx  de  la  Société , 
remploi  de  ses  fonds  et  tout  ce  qui  tient  à  Tadministra* 
tion. 

Il  esl  composé 

i*  Du  Hiireau  de.  la  Sociélê  5 

B*  Du  Comité  des  fonds  ; 

3«  Du  Président  de  chacun  des  Comités. 

Agent  général  de  la  Société  :  M.  Cassib. 


Lettre  de  M.  le  président  de  la  Société  à  M,  le  préfet  du 

dépa/  icnir/i!  do  la  Seine  ^  dmis  l  inlcjuL  des  jardiniers 
/leur is tes  de  Paris, 

Parti  »  le  10  novraibre  iSi«. 

MOHSIBVa  LB  COMTE  I 

hn,  Société  royale  d'hoiuculiure  m'a  chargé  de  vouit 
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adresser  les  prières  et  Ica  instances  lesplud  pressantes  en 
faveur  de  nos  jardiniers  fleurUies^  en  ce  moment  réduits  à 
étaler  les  riches  et  précieux  produits  des  cultures  forcées 
de  leurs  serres ,  sur  les  trottoirs  du  pont  Notre-Dame  « 
où  leurs  belles  collections  de  fleurs  sont  exposées  à  toutes 
lea  rigueurs  ,  à  i ouïes  les  intempéries  de  la  maison. 

Les  cultures  forcées  des  fleuii  sont  aujourd'hui  une 
hranche  importante  de  T industrie  de  la  ville  de  Paris  j 
elles  sont  portées  au  plus  haut  degré  de  prospérité.  J'ai 
plusieurs  fois  donné  des  aperçus  de  leur  valeur  commer^  . 
ciale;  elles  peuvent  être  comparées  à  nos  plus  belles  bran* 
ches  d'industrie. 

Nos  marchandes  de  légumes  et  de  Pommes  de  terre  sont 
abritées  dans  nos  halles  et  marchés  ;  nos  jardinières ^  qui 
payent  comme  elles  le  droit  de  vendre  leurs  fleurs,  peuvent* 
dles  enfin  espérer  qu^elles  seront  traitées  aussi  favora** 
blement. 

Vous  êtes,  monsitMir  le  comte,  tro|i  amateur,  trop  con- 
naisseur, trop  bon  honicuUeur  pour  ne  pas  avoir  souvent 
apprécié  vous-même  la  haute  valeur  des  richesses  florales 
exposées  par  nos  fleuristes,  et ,  par  conséquent ,  pour  ne 
pas  juger  des  pertes  et  préjudices  qu*elles  éprouvent  dans 
celte  saison  à  r liatjue  marché  ,  comme  tout  ce  qu  elles  ont 
elles-mêmes  personnelicment  à  souffrir,  en  restant  exposées, 
sans  aucun  abri 9  sur  le  pont  Notre-Dame,  au  vent,  à  la 
pluie,  à  la  tempête,  à  la  neige,  à  la  gelée ,  enfin  à  toutes 
les  vicissitudes  de  cette  rigoureuse  saison. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc. 

Héaicart  de  Tuury. 

Réponse  de  M,  le  préfet  à  M,  le  président  de  la  Société, 

Paris,  S9  novembre  iS4o. 

MONStEOa  LE  VICOMTE, 

y  m  reçu  la  lettre  que  vous  m  ave%  fait  Thonueur  dv 
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in  écrire  et  par  Usuelle  vous  me  représentez,  au  nom  de 
la  Société  royale  d'horticuiiurc  ,  combien  es(  péiiibie  ia 
postlion  des  jardiniers  Aeurisles,  exposés  comme  ils  le  sont, 
les  jours  do  mardié»  sans  sbri ,  à  toutes  les  iniespéries  de 
la  seîtOTi.  Veut  ajoutez  que  eette  posUton  est  encore  plue 
malheureuse  dep  iis  qu'ils  oui  éié  obligés  de  se  rélu|jic*r 
sur  les.lronoirs  du  pont  i\oirc-Dame. 
:  Depuis  loB|;40nips  Tailmbiairatioa  aTsii  reMMum  qiaedea 
améliofatidos  notables  pouvaient  être  apportëea  à  TaBciett 
niBrehé,  et  e'ést  dans  eo  but  que  les  travaux  actuels  ont 
élë  enlrepiis -,  vous  pouvez  èlrc  assuré  que  rien  n'esi  né- 
gligé pour  hâter  l'exécution  de  ces  travaux ,  de  nmiièi^  à 
ce  <|ae  Les  jardiniers  puissent  quitter  le  plus  lot  poenble 
risivplBoemenl  dè  pont  Notre-Dame. , 

Quant  a  la  question  d'abri  pour  les  fleurs  et  les  personnes 
cjui  les  vendent,  je  dois  vous  faire  observer  que  les  mar- 
chés auj^  ileurs  u'ayanl  lieu  que  deux  fois  par  semaine»  U 
dépense  niécesBaire  pour  établir  des  abris  permanents  serait 
bBtneoop  trop  eonsidérable  ,  et  que,  d*un  autre  c^té ,  êe 
serait  entraver  une  partie  du  quai  qui,  les  jouis  ordinaii  eîî, 
peut  servir  à  loui  auire  usa^.  Aussi  ni-je  dû  me  borner 
au  projet  qui  consiste  à  dispot^er  le  (orra in  de  manière  à  oe 
que  les  jardiniers  puissent  y  établir  des  abris  ,  portatib^ 
construitssur  le  même  modèle,  et  qui  pourraient  faeilement 
èlro  enlevés  après  clia(|uc  marelié.  Je  fais  étudier  ce  projet, 
Cl  tout  me  porte  à  croire  qu'il  pourra  être  mis  ù  exécution. 
Recevez^  etc..  Comte  db  Bamisutb^v. 


Lettre  de  M,  le  duc  Decazes  à  M,  le  président  delà  Société^ 

sur  me  exposition    hiver  au  Luxemhow*g* 

Paris ,  ie  »8  novembre  i84o. 

MoMSIlitJU  LE  COMi:£^ 

Puisque  lu  gulerie  que  j'ai  eu  rhouueur  de  vous  iaire 
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voir  vous  p.iraîl  remplir  le  bul  de  la  Sociciô  d'horiicul-  , 
turc,  je  la  mets  à  voire  ilisposiûon  ,  ain&i  que  j'ai  d^jà  eu 
rboonear  de  vous  le  dire,  non-seulement  pour  la  pro- 
cliaiDe  etposilion»  mais  pour  toutes  celles  que  U  Société 
pourra  désirer  faire. 

Vous  savez  qu'au  bout  de  la  galerie  existe  un©  assez 
grande  pièce  qui  pourra  servir  pour  la  réunion  du  bureau 
et  des  membres  de  la  Société  qui  auroQi  à  s'occuper  des  dé- 
tails de  Texpositioii. 

M.  deGiiors,  arehitecte  du  palais,  s*eiitendni avee  tous 
et  MIVI.  les  commissaires  pour  les  arrangements  à  faire  ,  et  i 
vous  donnera  toutes  les  facilites  qui  seront  en  son  pouvoir. 

Agréez,  etc.  . 

Le  doc  I>ECAxBS. 


I.  CULTURE. 

Sur  tes  moyens  âe  conserver  tes  iétes  de  Choux-fleurs 

pendant  Thwer;  par  M,  Moreau  ,  jardinier,  rue  de 
Charonne ,  n""  80,  à  Paris, 

Lcà  lèles  de  Choux-fleurs  fjue  l  on         conserver  pen-  . 
dant  Thiver  doivent  être  coupées  en  novembre,  et  plus 
tard  4  si  la  saison  le  permet ,  et  qu'elles  niaient  point  été  at- 
teintes de  la  gelée;  on  les  cueillera  par  un  temps  sec,  afin  . 
qu'elles  soient  hien  ressuyées ,  quMt  ne  resie  ni  eau  ni  ho-  ' 
midilé  ^  ce  qui  serait  très-nuisible  à  leur  conservation  ,  les 
tacherait  et  les  ferait  pourrir.  On  doit  préférer  les  lotos  . 
dont  le  grain  est  le  plus  beau,  le  plus  ferme,  p  is  trop  ten- 
dre ni  mousseux.  Le  Chou-fleur  dur  est  celui  qu'il  faut  pré- 
férer  pour  conserrer  pendant  Thiver. 

Depuis  assez  longtemps ,  MM.  les  jardiniers  irsTaillent 
quatre  espèces  de  (Iboux-fleurs.  La  j^remière  est  le  petit 
Cliou-flcur  hàtif  que  Ton  travaille  au  printemps  sur  cou* 
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chc  :  ccde  espèce  est  rarement  cultivée  en  automne  ^  à 
€#tce  taison ,  on  cultive  de  préférence  les  trois  espèces 
iQÎvtntes  :  le  Chou-fleur  leudre ,  le  Chou-Beur  demi-dur 
et  le  Chott-fleur  dur.  Cest  pariicttlièrenient  cette  dernière 

espèce  que  l'on  doit  choisir  pour  en  conserver  les  têtes 
pendant  t  hiver. 

On  dislingue  ces  trois  e$tpèces  à  leur  grain,  qui  e»t  assez 
facile  à  reconnaître;  le  Chou-fleur  tendre  a  le  grain  d'un 
blanc  trèe-claîr  et  aerré  ^  le  Chou-fleur  demi-dur  a  le  grain 
d*iin  blanc  motna  clair  et  plus  serré  ;  le  Chou*fleur  dur  a 
on  grain  presque  uni ,  très- serré,  et  la  cote  de  ses  feuilles 
bien  plus  forie  que  dans  les  espèce?  })i  t  <  gcIl  hils. 

Quand  on  cueille  les  têtes  de  Choux-ileurs,  on  doit 
meure  séparément  celles  que  Ton  destine  pour  être  con- 
servées pendant  l'hiver;  on  coupe  les  feuilles  qui  avoi- 
sinent  la  téiea  3  ou  4  pouces  (oStai  ou  106^8  roillim.)  de 
leur  origine;  on  po»e  les  léles  sur  des  planches  destinées 
à  cet  effet,  et  de  manière  à  ce  que  le  [;rain  ne  soit  pas 
froissé.  Les  planches  doivent  être  placées  dans  un  endroit 
sain,  aéréy  à  Tabri  des  rayons  du  soleil^  car  si  le  soleil  lui- 
sait sur  les  léles  elles  jauniraient  d*abord  «  puis  verdiraient 
et  perdraient  la  blancheur  qui  fait  leur  beauté.  Plus  les 
tètes  de  Choux-Ûeurs  seront  séchées^  fanées  par  un  vent  sec^ 
mieux  elles  se  conserveroni. 

Beaucoup  de  jardiniers  conservent  leurs  (êtes  de  Choux- 
fleurs  en  les  mettant  simplement  sur  des  planches  comme 
je  Tiens  de  le  dire  ;  mais  je  trouve  qu'il  vaut  mieux  les 
pendre  à  un  plancher  par  la  queue  au  moyen  d^une  ficelle. 
En  voici  la  raison  :  (|ua[ul  on  les  couche  sur  le  colé  Kur 
des  planches  »  si  elles  conservent  encore  quelque  humidité, 
elle  ne  pettt  s^épancher  qu*eu  tombant  sur  Le  côté  qui  tou- 
che la  planche  y  elle  y  séjourne  ^  tache  et  pourrit  le  ^rain, 
au  lieu  qu*étant  pendue  comme  je  viens  de  le  dire ,  s*il  y  a 
encore  de  l'eau  ou  seulcmcni  de  rhumidité  dans  les  feuilles 
ou  sur  le  grain,  elle  tombe  nécessairement  à  terre,  et  la 
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téie  se  ressuie  mieux.  Une  autre  raison,  c'est  que  le  brouil* 
lard  a  moins  de  prise  sur  des  téies  pendues  el  renversées 

que  sur  des  télés  couchées  sur  des  planches,  ei  elles  se 
ressuient  mieux  ci  plus  promplemein  quand  le  brouillard 
est  passé.  Cependant,  si  le  brouillard  ou  T humidité  durait 
longtempe  ou  qu'on  craignit  la  gelée,  il  faudrait  fermer 
toutes  les  portes  et  fenêtres  et  allumer  le  poêle  pour  sécher 
rintérieur  de  la  pièce  et  en  détruire  rhumidiié,  qui  est  le 
plus  grand  ennemi  de  la  conservation  des  Choux-fleurs. 

Les  caves  vouues  et  profondes  ne  valent  rien  pour  la 
conservation  des  Choux  (leurs,  quand  même  elles  seraient 
fort  sèches,  parce  qu'elles  manquent  d*aîr  ou  qu*îl  s'y  re- 
nouvelle difficilement.  Un  cellier  de  3  ou  4  pieds  (9745a 
mill.  ou  1  ",29986)  de  profondeur  c^t  prélërdLle  à  fout 
autre  endroit.  Il  va  saus  dire  que,  quand  on  porte  des 
Choux-fleurs  au  marché  ,  il  faut  toujours  prendre  les  pre* 
miers  ceux  qui  se  tachent  ou  s'altèrent  d'une  manière  quel* 
conque. 

Quand  les  Choux-fleurs  sont  hien  fanés,  leur  grosseur  est 
réduite  de  près  d'un  quart  j  mais  cela  n'ôte  rien  à  leur  sa- 
veur naturelle.  Vingt-quatre  ou  quarante-huit  heures  avant 
de  les  porter  au  marché^  selon  qu'ils  sont  plus  ou  moins  fa- 
nés ,  on  coupe  avec  un  couteau  un  peu  du  bout  du  trognon, 
on  pique  la  moelle  jusqu^à  une  certaine  profondeiK,  on  pré- 
pare de  l'eau  fraîche  dans  un  baquet  ,  on  y  plonge  le  tro- 
gnon sans  mouiller  la  léle,  et  en  f|uelques  heures  le  Chou- 
fleur  reprend  sa  forme  naturelle  et  son  embonpoint  comme 
s^il  venait  d'être  cueilli.  Il.n  a  rien  perdu  de  sa  qualité  ;  il 
se  trouve  seulement  dépouillé  des  portions  de  feuilles  qu^on 
lui  avait  laissées  en  le  cueillant  et  qui  se  sont  détachées  f)cu 
à  peu,  ou  que  l  on  a  oices  successivement  pour  éviter  l'hu- 
midité el  la  pourriture. 

J'ai  conservé ,  par  ce  procédé ,  des  Choux^flcurs  jusque 
dans  les  premiers  jours  d'avril  >  mais,  depuis  quchiues  an- 
nées ,  j  ai  renoncé  à  eu  conserver  aussi  longtemp5« ,  parce 
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que  lus  provinces  du  Midi,  dé»  le  )>i'intcfii[>s  ,  ciivoieiu  a 
Pari»,  par  les  diligences  et  les  courrier»  ,  «ne  espèce  de 
Brocoli ,  qui  fait  tellement  baisser  le  prix  de  oos  Cbocu- 
fleurs  à  cette  époque ,  que  nous  iie  pouvons  plutaottieair 
b  concurrence  :  nous  nous  bornons  doite,  k  proeeiic,  « 
conserver  nos  Choux-fleurs  jusqu'aux  premiers  jour^  de 
février.  M<vibau. 


JiapjJort  sw  la  4*^  édition  d'iui  ouvrage  de  AJ.  ^WktoMi^ 
ayant  pour  litre  Traité  de  Tédacalion  des  vers  à  soie 
et  de  la  culture  du  Mûrier  \  par  M.  Hcnou. 

MesMeurs,  vous  na^airez  char^,  il  y  a  déjà  quelque 
icmps ,  de  vous  faire  un  rapport  sur  la  4* édition  du  Traité 
de  Véducaiion  des  vers  à  soie  et  de  la  culture  du  Mûrier, 
suivi  de  divers  mémoires  sur  Tari  séricicole  ^  par  notre 
feonorabie  ooofrère  AI.  Matthieu  jBonafous  »  direeleor  du 
|ardf n  royal  d'af^ncuUure  de  Turia  ^  HiisiBlire  eorre&pou- 
duiil  tle  riiisiitut  royal  do  France. 

Diverses  circonstances ,  aussi  ^éaïUies  qu'iiiaiteuduos , 
WBL^i  empécbé  jusqu^ici ,  messieurs,  de  répondre  à  vos 
désirs.  Je  le  regretieirais  doublement ,  si  Touvrage  dont  je 
vais  avoir  rhonneur  de  vous  entretenir  n'ëlait  depuis  long- 
temps suffisamment  cotiiui  ei  apprécié  pour  n'avoir  pas  be- 
soin d*éirc  signalé  de  nouveau,  et  si  mon  siieuee  forcé 
avait  pu  nuire  à  sa  publicité, 

La  nouvelle  édition  que  noire  confrèneBouciMird-iifMEsrd 
vient  d  uliVlr  au  public  est  tlivisëe  en  trois  piu  lies  princi- 
pales :  la  pi'emière  traite  du  ver  à  soie  et  de  tout  ce  qui  ims 
rattache  à  son  éducation  ;  la  seconde  a  .pour  objet  do  ùm 
connaître  le  Mûrier,  quelqttes^nes  de  ses  variétés  les  plus 
précietisos  cl  leurs  rapports  entre  elles;  enfin,  dans  la  troi- 
sième partie,  notre  coniVùre  s  est  propose  du  réunir  ce 
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que  nous  appelons  les  pièce»  à  Tappui  du  traité  <*l  des  prin- 
cip(*s(|u'il  renferme  sur  l'édiicalion  h  >  vei  à  ;i  soie. 

Permettez-nous,  messieurs,  de  vousarrcter sur cliacQne 
^ees  divisions  de  Touvra^.  Nous  iâdierons  d'élré  oovrt 
et  de  ne  pas  trop  £siigtter  Tolre^tteniion»' 

Lft  première  division  de  œt  oiïvrsge  comprend  treize 
cha])ilrcs ,  dans  chacun  desquels  on  trouve  loui  ce  qui  c&l 
relaiiF  à  l'cducaiiou  des  vers  à  soie.  Ainsi  Tautcur  de  ce 
4raité  commence  paT  nous  faire  connaître  Tinsecle  sëriei- 
fère;  puis ,  le  prenant  à  Tétai  d'œuf^  il  nous  le  met  eous 
les  yeux  dans  ses  différents  états ,  et  nous  indique  en  même 
temps  tous  les  soins  qu'il  exige  jusqu'au  moment  où  il  finit 
son  travail  :  l'auicur  ne  quille  son  insecte  qu'après  nous 
avoir  appris  conuneoL  on  soigne  la  chry^talide,  comment  on 
favorise  l'accouplement  des  paptilona  mâle  et  femelle ,  et 
enfin  quelles  précautions  sont  nécessaires  pour  conserver 
les  œufs  en  bon  état  jusqu'au  moment  où  ils  devront  eux- 
mêmes  être  robjei  des  soins  donnés  à  leurs  père»  cl  mère  s. 

En  pareoiiraut  ces  diverses  phases  de  la  vie  du  ver  a  soie  , 
iioire  confrère  M.  Uuuafous  a  fait  connaître  la  manière  de 
recueillir  la  feuille  nourricière,  de  la  préparer  stiivanirà^e 
.  du  ver,  de  la  donner  en  quantité  proportionnée  à  ses  be* 
soins ,  soit  pour  activer^  soit  pour  ralentir  son  dévelop- 
|)emeni. 

.  Il  s' c«t  attache  à  indiquer  ie  degré  de  température  le 
plus  favorable  à  la  santé  du  ver  à  soie,  quand  et  comment 
on  devait  \m  procurer  Tair  vital  esisentiel  à  sa  prospérité, 
les  précautions  qu'exige  l'état  plus  ou  moins  liamide  de 
raimosphère ,  les  inconvénieni.s  ijui  résultent  des  funii- 
l^lions  avec  des  i^ubstances  odoriiérauies,  et  tout  ce  qui 
p«ut  répandre  la  Pu  mec  dans  la  magnanerie.  En  parlant 
des  magnaneries,  M«  Bonafousasoin  d'indiquer  les  moyens 
de  donner  aux  vers  à  soie  le  plus  de  lumière  possible,  sans 
eepondani  que  le  soleil  les  frappe  directement  ;  l'action  de 
la  lumiôiu  cil  bi  utile,  qu  il  iccomui  iudc  mcu^c  L  i^iupiui 
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des  lampea  k  double  courant  d'air  pendant  U  nuit;  il  in- 
dique é|;alcment  les  dimensions  les  plus  conveDabies  à  don- 
ner à  ces  Mtinients^  leiirsdîsirjbucîooêinlérieiiresy  enim 
moi  tout  ce  qui  convient  à  Thabitation  «alubre  et  oooi* 
mode  de  rinsecle  et  à  la  régularité  du  service. 

Dans  le  treizième  des  chapitres  de  ce  traité  ,  Tanteur 
padse  en  revue  les  diverses  maladies  qui  ailiectent  le  ver  à 
«oie,  maladiea  dont  le  meilleur  préservatif  se  trouve  dus 
les  soins  intelligents  qui  leur  sont  donnés  suivant  leurs  dit» 
férents  âges. 

Après  ce  traité  de  Téducation  des  vers  à  soie  ,  M.  Bou- 
cbard-Hozard  a  place  un  journal  dans  lequel  on  trouve 
rapplieatioft  des  principes  établis  et  développés  dan»  ce 
traité;  ce  journal,  qui  n'est  que  Tappendice  nécessaire  du 
traité)  nous  parait  devoir  être  consulté  avec  beaucoup  de 
fruit. 

Vient  ensuite  un  autre  traité,  dont  le  but  principal  est 
de  prouver  la  nécessité  de  purifier  l'air  dans  lequel  les  vers 

a  soie  doivent  séjourner,  el  d'indiquer  ies  moyens  de  ren- 
dre et  maintenir  toujours  Tair  à  l'état  de  salubrité  néces- 
saire. 

Nous  passons  à  la  deuxième  partie  de  Tédition  que  vous 
u  oferle  M.  Bouchard-Hnzard. 

Elle  se  compose  de  neuf  chapitres ,  dans  chacun  desquels 
on  traite  du  semis  de  la  gi^ine  du  Mûrier,  de$  soins  que  le 
jeune  sujet  doit  recevoir  pendant  les  premières  années,  de 
la  manière  de  greffer  les  jeunes  sujets,  de  suivre  et  diriger 
leurs  développements  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  devenus  ar- 
bres produeliFs  ;  de  la  nécessité  de  conserver  parmi  les  su- 
jets de  semis  ceux  dont  la  vigoureuse  végétation  et  le  dé> 
veloppement  considérable  de  la  feuille  promettent  de  pré* 
cieuses  variétés  ;  de  Tépoque  à  laquelle  on  peut  commen* 
ccr  sans  inconvénient  à  priver  la  Lrauche  de  sci  feuilles, 
de  la  manière  dont  la  cueillette  s'en  doit  faire  pour  que 
Taibre  en  souffre  le  moins  possible.  Dans  ce  traité ,  on 
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trouve  également  tout  ce  qu'ii  faut  saToir  pour  éiabtîr  et 
coDserrer  les  haïes  de  Mûrier,  comme  aussi  la  manière  de 
le»  tailler  soit  en  arbiis  nains,  soîl  en  ai  lues  à  iiaute  tige, 
Uu  mémoire  à  la  suite  de  ce  traité,  sur  la  culture  du 
Mûrier,  fait  connaître  le  procédé  usité  dans  Tlnde  et  à  la 
Caroline  du  sud,  par  lequeLon  réduit  la  culture  du  Mûrier 
en  une  sorte  de  prairie  arlificiellc,  au  moyen  des  précau- 
tions indiquées  dans  le  mémoire.  JNous  ne  signalerons  pas 
dans  ce  rapport  les  diverses  espèces  de  Mûrier  dont  il  est 
fait  mention  dans -cette  douzième  partie  ;  nous  dirons  seu- 
lement que  Ton  y,  trouvera  une  notice  sur  l  emploi  du 
Maclura  aurantiaca,  comme  succédané  du  Mûrier  :  cet 
arbrOf  qui  vient  fort  bien  dans  nos  climats,  ne  craint  pas  la 
rigueur. des  hivers,  non  plus  que  les  gelées  tardives  du 
printemps^  qui  nuisent  quelquefois  si  fortement  à  la  feuille 
du  Mûrier  et,  par  conscquent,  au  ver  à  soie. 

Quant  à  la  troisième  partie  de  cette  édition,  elle  renferme 
iiàe  suite  de  lettres  fort  intéressantes  qui  viennent  toutes 
à  Tappui  des  principes  posés  dans  la  première  partie.  Ceat 
dans  ces  lettres  qu^on  trouve  la  véritable  discussion  des 
principes  de  Téducaiion  du  ver  à  soie,  et  que  Ton  apprer.dà 
modifier  avec  intelligence  et  succès  les  pratiques  qui,  bonnes 
en  elles-mêmes,  ne  peuvent  pascependants'appliquer  à  toutes 
les  localités;  aussi  sommes-nous  persuadé  que  ceux  qui  se 
llTrcroni  d  l'éducation  des  vers  à  soie  devront,  duns  Tétude 
de  ces  lettres,  trouver  tout  ce  qu'ils  debireraieut,  suivant 
la  difficulté  de  leurs  positions. 

Il  nous  reste  une  seule  observation  à  vous  soumettre , 
messieurs  ;  nous  espérons  que  notre  honorable  confrère 
M.  Bouchard-Huzard  pai(af,era  notre  avis,  Nous  eussions 
désiré  qu^à  Tappui  d'un  traité  aussi  éminemment  utile  que 
celui  de  M*  Bonafous,  Téditeur  de  Touvrage  dont  nous 
vous  avons  fait  Tanalyse  eût  pu  lui  donner  pour  appui 
un  nombre  de  lettres  pratiques  semblables  à  celles  (ju  il  a 
si  judicieusement  insérées  dans  sa  nouvelle  édition  j  mais 
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qui  fusse ul  parvcniios  Je  difiFërcnls  |);iyt>  d  éclucaliDU  du  ver 
à  soie.  Elles  eussent  d'aulant  plus  établi,  aux  yeux  des  in- 
crédules, s'il  en  existe  encore  qaelques-una cette  vëriié, 
qui  nous  paraît  aujourd'hui  démontrée ,  c'est  que  le  ver  à 
Soie  peut  prospérer  avec  succès  sur  tous  les  poiuts  de 
notre  France,  et  que  ,  en  prenant  les  précautions,  du  ic^if 
assez  faciles,  que  le  climat  et  les  localités  peuvent  exigeff 
celle  nouvelle  branche  d'industrie  indemnisera  certaine- 
ment quiconque  voudra  s'y  livrer,  et  procurera  à  la  Franc? 
une  quantité  de  matière  première  qui  la  dispensera  d'aller 
au  loin  verser  de  nombreux  capitaux,  dont  la  conservation 
à  r intérieur  tournera  au  profit  de  toutes  les  classes  de  la 
société* 

Nous  terminons  noire  rapport,  messieurs,  en  pliant  la 

Société  d'adrestei'  à  notre  honorable  confrère  ,  IM.  Bou- 
cha rd- Il  uzard ,  ses  remcrcîments  pour  la  communication 
qu'il  a  bien  voulu  lui  faire  de  la  4*  édition  du  Traité  de 
f  éducation  des  vers  à  soie  et  de  la  cuhwe  du  Mûrier,  ptt 
notre  honorable  confrère  M.  Matthieu  Bonafeiis. 


Idiote  sur  le  Pé-t-sai  ou  Chou  c/ii/2015  (Brasàioa  sinensiai 

L.  )  \  par  M.  le  D*:  Méeat. 

J'ai  présenté  à  la  Société  royale  d'borticulture  un  énorme 
Chou  chinois,  semé  en  juin  dernier  dans  un  terrain  d'al- 
luvion  et  lrtM-rich)B  ,  à  Nemours.  11  a  poussé  une  racine 
tubéreuse^  rameuse,  grosse  comme  les  .deux  poings,  dont 
il  est  sorti  une  douzaine  de  souches ,  qui  ont  formé  une 
masse  de  û^es  réunies  et  s'élevant  â  prés  de  3  pieds  de 
hautsur  autant  de  pourlour.  Aucune  n'a  pommé;  l'ensemble 
de  la  racine  et  des  icuilles  pouvait  peser  7  à  8  livres. 
'  La  grosseur  de  la  racine  a  surtout  frappé  les  membres 
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de  lit  Sociëlë.  On  a  de  Buîfc  pensr  rju  olli'  pouvait  èlre  u« 
objet  de  nourriture  pour  rhomme  et  les  animaux.  Dégnstée^ 
crue,  elle  m*a  présenté  une  saveur  agréable  de  N^avet,  up 
peu  piquante ,  et  n*aTait  nullement  Todeur  êc  lasaTeur  du 
Chou.  Cuite,  elle  offre  la  sapidité  ordinaire  à  nos  bonnes 
espèces  de  Navet ,  et  répuutl  abondamment  leur  odoup 
pendant  sa  cuisson. 

Cette  expérience  décide  de  4a  nature  du  Pé^t-sai^  qvt'oa 
ne  savait  trop  où  placer,  tant  ses  caractères  botaniques  le  ' 
rapprochent  de  ceux  du  Chou  proprement  dit  et  de  ceux  da 
Navel ,  tous  deux  apparlenant  au  (;rnre  Jy/assica.  Il  est  à 
remarquer  que  la  sapidité  vient  ici  en  aide  à  la  science, 
pour  distinguer  les  deux  divisions  de  ce, genre,  et  qu'elle 
est  bien  tranchée ,  dans  chacune  d'elles^  puisque  tout  ce 
qui  est  Chou  a  le  goût  nauséeux  ,  sucré ,  fado  et  dés- 
agréable à  rëlat  de  crudité,  landi.'^  que  tout  ce  qui  est  Navet 
est  j)icjuaul ,  sans  ;imei  iunic  ol  agréable  au  {^oiii ,  étant  cru. 
La  cuisson  ne  modiBe  pas  moins  ces  deux  groupes  et  leur 
imprime  des  différences  aussi  tranchées.  Je  crois  donc  qu'à 
ravenir  on  devra  consulter  la  sapidité  dans  la  distinction 
des  espèces  du  genre  Brassica,  D'après  cela,  il  faudrait 
appeler  dorénavant  le  Pé-l-sai  iSa^^et  chinois,  et  non  Chou 
chinois ,  car  le  caractère  de  pommer,  qui  était  probable- 
ment ie  principal  motif  qui  Tayait  laiA  appeler  /de.  lier* 
niernom)  u' appartient  pas  fteulemut auQ\Qu,  puii^qe  le 
Chicocée ,  la  Laitue,  etc.,  le  possèdent  aussi  bien  que  lui  ; 
cl,  d'ailleurs,  nous  ne  .«omnies  pas  encore  bien  parvenus 
chez  nous  à  lui  procurer  cet  av^iuiage  ,  si  marque,. Um-oji, 
àia  Chine. 

Il  parait  donc  qu*on  pourra  cultiver  le  Pé-t-sai  sousierap. 
port  de  la  production  des  racipes,  et  ^myer,  sou9  ce  nou- 
veau point  de  vue,  s'il  ne  pourrait  pas  devenir  alimentaire 
aussi  bien  pur  celte  partie  (|ue  jkir  les  feuilles.  Celui  que 
j'ai  présenté  a  été  remis  ù  AJ.  TuUardîiino,  noire  collè^^ue, 
qui  s  est  chargé  de  plauttT  sa  racine  pour  en  obleiHr  de  la 
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^ine  el  le  propager  eosoiM  par  le  moyeo  des  aenitt,  afin 

d'obtenir  de  ce  Pé-t-iai  à  grosse  racine,  volume  qui  prouve 
qu'elle  csl  bi^iiinmolle  c(  peut-être  même  qu'elle  peut  de- 
venir vivace  chez  nous  comme  elle  l'est  en  Chine. 

Mais,  pour  arriver  à  ce  rétultai,  il  faudra  le  cultiver  dans 
des  temios  riches ,  tourbeux  »  à  fond  humide ,  afin  d'ob« 
tenir  le  luxe  de  végétation  de  celui  que  je  présente  a  la 
Société.  On  ?ait  qu'il  y  a  dans  qvn  l(|ues  localiu's  des  lieux 
marécageux  de  cette  nature,,  dont  on  ne  sait  trop  quel  parti 
tirer»  et  qui  potirraient  être  employés  à  cette  culture  nou* 
veile. 

Ainsi  donc  le  Pé-t««ai,  déjà  recommandé  pour  ses  feuilles 

comme  aliment .  présente  comme suscepiible  Je  donner  de 
l'huile  par  ses  nombreuses  semences  (1)^  pourrait  encore 
offrir  dans  ses  racines  une  aiiondante  substance  nutritive. 

Qned^avenir  dans  cette  plante,  que  les  Chinois  appellent 
iaprowd«ncûcéi0stel  MAkat. 


Z#  XêttdiH  flêuristë  deg  Dames ,  planles  HUaeées  ;  par 

M**  LovDoir. 

Dsns  le  n°  de  juillet  dernier,  j  ui  rendu  compte  du  pre- 
mier ouvrage  avec  figures  de  M»*  Loudon ,  et  je  prévenais 
qu'elle  en  préparait  un  autre  dans  le  même  plan  sur  les 
fleurs  liliacées  ou  plantes  bulbeuses ,  qui  aurait  pour  titre 
1^©  Ladies*  flùwer  Garden  of  ornemental  bulbous  plants. 
Ce  second  ouvrage  ne  s^cst  pas  fait  attendre ,  et  déjà  j'en 
ai  cinq  livraisons  sous  les  yeux,  dont  la  beauté  des  figures 
ne  le  cède  en  rien  à  celles  du  premier  ouvrage ,  et  dont  les 
descriptions ,  les  caractères  et  la  culture  de  chaque  espèce 
ne  laissent  rien  à  désirer.  Chaque  li\ raison  coruient  trois 
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planches,  el  M"*  Loudon  ayant  a(lo[)ié  le  format  grand 
in*8%  elle  a  pu  représenter  sur  chaque  planche  de  cinq  à 
•ept  échantillons  de  plantes  en  fleur  de  £;randeur  nalurelie, 
el  les  frrouper  avec  tout  Tart  dont  elle  est  capable  ^  pour 
que  ric'ii  d'imporiant  échappe  h  VœW  de  l  observateur. 
L'exactitude  du  dessin,  la  beauté  ei  ia  richesse  des  cou- 
leurs doivent  plaire  aux  daines  qui  cultivent  les  bcaux-arCs; 
et  c'est  à  elles  que  M"^  Loudon  consacre  particulièrement 
sa  science  et  son  talent.  Je  ne  puis  entrer  dans  les  détails 
de  l'ouvrage  pour  en  faire  remarquer  les  endroits  les  plus 
saillants  ou  les  plus  instructifs*,  mais  je  traduirai  ici  Tin- 
troduciton  qui  est  à  la  téte  de  ia  première  livraison,  pour 
donner  une  idée  des  connaissances  en  physiologie  et  en 
culture  que  possède  M"*  Loudon,  outre  Tadmirable  laleiit 
qu'elle  possède  pour  peindre  les  fleurs  (i). 

IntivducUon  au  Jardin  fleuriste  des  Darnes^ 

ft  II  y  a  beaucoup  de  personnes,  dit  IM'""  Loudon,  qui 
croient  qu'il  n'y  a  de  plantes  bulbeuses  que  les  Jacinthes  » 

(i)  1L|  M**  et  M"*  LouJon  (uear  de  M.  Loudon)  forment  U  famille  ia 
pltii  respectable ,  la  plus  nme  ,  U  plus  laborieuM  et  la  plus  occupé  de 
sciences  utiles  et  agréables  que  je  connaisse.  Il  ^  P»  d*autre  eaemple 
en  Angleterre  d^une  telle  union,  d'un  tel  goût  et  d^ua  tel  cooeours  pour 

le  même  travail ,  et  il  serait  difficile  de  trouver  sur  le  continent  une  fa- 
mille qui  pût  lui  être  comparée.  Son  urbanité  ,  sa  politesse,  ne  sont  pas 
moins  grande?  que  son  savoir,  et  je  n'oubliei  ai  jamais  l'accueil  obligeant, 
les  preveîiTnces  et  les  preuves  tic  bontë  que  j'en  ai  reçus  quand  j'ai  eu 
rbonncur  de  la  visiter  dans  le  voyage  que  je  fis  en  Angleterre  en  i83g.  — 
Les  ouvrages  de  M.  et  de  M""  Luudon  étant  peu  répandus  en  France^  et  i>as 
aussi  connus  quHls  méritent  de  Vétre ,  je  me  propose  de  les  annoncer  sue* 
oesaÎTement  dans  les  Annales  de  la  Société  royale  d'horticulture  ;  mats,  en 
attendant ,  je  me  fais  un  deyoir  de  prévenir  les  amateurs  d*liortiGultnva| 
de  fleurs ,  d'architecture,  do  jardins  paysagistes  et  de  monuments  choi* 
sis ,  qu^ils  peuvent  voir  des  à  présent  tous  les  ouvrages  de  H.  et  M**Lou« 
don  chez  M.  Tripet>Lcb1ancV  marcbandgrainicr,  fleuriste  et  pépiniériste, 
boulevard  des  Capucines,  n**  19,  où  on  leur  indiquera  le  moyeu  de  les 
faire  venir  d'Angleterre  au  même  prix  quMU  se  vendent  à  iondres ,  al 
d*évil«r  les  frais  de  port  et  d'entrée. 
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\c%  Tulipes,  les  Crocun  ei  les  Narcisse»,  el  il  y  en  a  très- 
pea  qui  cultî?ent  des  collections  de  plantes  bnlbeoees  dans 

leur  jardin.  La  principale  raison  de  ceci  duit  être  .iUi  i!>uéc 
à  ce  que  les  fleurh  &j)iendides  de  ces  piaules  son!  peu  con- 
nues, quoique,  sous  d'autres  rapports,  les  bulbes  roérUent 
d'élre  beaucoup  recommandés.  Rien  ne  peul  surpasser 
réclal  et  la  variété  de  couleurs  que  présen lent  leurs  flenrs« 
el  rien  n'esl  plut>  simple  que  leur  culture.  Le  bulbe,  quand 
il  est  acheté,  contient  en  lui-même  sa  fleur  future,  el  il 
ne  demande  que  très-peu  d'aide  de  la  part  du  jardinier  pour 
la  produire'  au  dehors.  Sa  longue  période  de  repos  laisse, 
en  outre,  la  terre  libre  la  moitié  de  Tannée^  et  on  peut  y 
cultiver  d  uuUcs  [)lantes  ;  ou  bien  eu  cultivant  les  hulbes 
en  pois  ,  el  en  les  enlcvani  au-^silôi  qu  ils  ont  donne  ieura 
fleurs,  les  portant  en  un  lieu  de  reserve  pour  mûrir  leurs 
feuilles  et  laisser  les  planches  du  jardin  fleuriste  libres  et 
prêtes  à  recevoir  les  plantes  annuelles  qui  auront  âû  être 
semées  et  élevées  auparavant  ailleurs  pour  les  faire  avan- 
cer, de  manière  que  la  beauté  du  jardin  soit  conservée 
pendant  toute  la  saison  des  fleurs. 

«  Parmi  les  antres  avantages  des  plantes  bulbeuses ,  il 
en  est  un  très-grand  ;  c* est  celui  que  possèdent  plusieurs  de 
ces  planies  ,  de  produire  leurs  fleurs  dès  le  commencement 
du  printemps,  saison  où  il  y  a  peu  de  plantes  en  fleur,  et 
que  même  leur  valeur  est  doublée  à  cause  de  leur  rareté. 
Dans  celte  saison ,  une  planche  de  Crocus  présente  un  ta- 
pis de  fleurs  des  plu»  brillantes  couleurs ,  et  les  plates- 
bandes  de  Jacinîlios  nous  ralVatcbissc  nt  de  leur  pariuui, 
tandis  qu'elles  nous  encbanlenl  par  leur  beauté.  Vers  la 
même  époque^  les  brillantes  fleurs  bleues  des  SctUes  sortent 
tout  à  coup  de  la  terre  dans  la  plus  grande  perfection  ^  et, 
un  peu  plus  tard,  elles  sont  suivies  des  Frîtîllaîres ,  des 
Couronnes  impériales,  des  .\jk  i  ses,  des  Tulipes  el  des 
Iris,  (]ui,  a  leur  tour»  sont  remplacés  par  les  brillants 
Glaïeuls  et  les  Lis  majestueux.  Mêlées  avec  ceux  ci  arrivent 
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une  muUitude  de  belles  fleurs  dont  peu  de  personnes. con- 
naissent même  les  noms,  telles  que  les  Moracées,  les 
Vieusseuxies,  les  Homeries,  lesBubianes,  les  différents 
genres  de  Sparaxides,  de  Trilonies,  d'Ixîes,  avec  beaucoup 
d'autres ,  formant  par  leur  ensemble  un  jardin  d*une  rU 
ehésse  incomparable  qui  varie  tous  les  mois ,  par  une 
succession  de  fleurs  plus  fraîcbes  ci  plus  splendideâ  les  unes 
que  les  autres. 

«  La  principale  objection  faite  généralement  à  la  culturé 
des  plantes  bulbeuses  est  la  dépense  :  il  est  vrai  que  ^  sUl 
faut  acheter,  tous  les  ans ,  de  nouveaux  bulbes  cbez  les 
grainiers,  elle  est  ceriainement  considérable  \  mais  avec  un 
peu  de  soin,  les  bulbes  peuvent  pourtant  se  conserver  peu- 
damt  plusieurs  années  dans  cè  pays,  comme  fleurs  de  toute 
saison  ^  aussi  bien  que  celles  qui  sont  annuellement  im« 
portées  du  dehors.  Tout  ce  qui  est  nécessaire  est  d^étu* 
dier  la  nature  du  bulbe  et  de  le  traiter  en  conséquence. 

<K  Un  bulbe,  quoique  généralement  considéré  comme 
une  racine ,  participe ,  dans  le  fait ,  beaucoup  plus  de  la 
nature  d*une  (rfaine  que  d'une  racine  ^  car,  quand  il  est  so- 
lidement  lixé  à  la  terre  ou  suspeiulu  sur  l'eau,  il  envoie 
des  racines  par  en  bas  et  une  ùqq  par  en  haut,  exacte- 
ment de  la  même  manière  que  le  fait  une  graine  en  germîna- 
fion.  La  matière  féculente  contenue  dans  les  écailles  char* 
nués  d*un  bulbe  sert  pour  nourrir  la  jeune  plante  de  la 
même  manière  que  l'alhuînen  contenu  dans  les  cotylédons 
de  la  graine.  Il  y  a  cependant  quelques  différences  impor- 
tantes. La  graine  périt  en  donnant  naissance  à  la  plante 
qai  sort  de  sou  sèin ,  tandis  que  le  bulbe ,  quoique  réelle- 
ment renouvelé  chaque  année,  reste,  selon  toute  appa- 
rence, après  la  lloraison,  le  uk'iuo  qu'il  était  quand  on  l'a 
>  planté  :  la  graine  envoie  aussi  une  lige  par  en  haut  qui  pro- 
duit des  boutons )  lesquels  deviennent  des  feuilles  ou  de» 
branches  t  tandis  que  le  bulbe  envoie  seulement  par  en 
haut  des  feuilles  et  une  tige  florale  sans  boutons. 
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«  Il  y  a  trois  sortes  de  bulbes  :  i**  lesLulbes  iuoiquedt 
tels  que  celui  de  la  Jacinthe  et  de  TOignon,  qui  consiste  m 
un  nombre  de  tuniques  qui  pea%*ent  être  enlevées  Tune 
après  l'autre  ;  a*  les  bulbes  solides,  tels  que  celui  du  Cro- 
cus, qui  est  solide ,  blanc,  gros  comme  une  Noix,  couvert 
d'une  peau  non  adhérente  \  3*  les  bulbes  écailleux  ,  tels 
que  celui  du  Lia ,  qui  consiste  en  écailles  charnues  réunies 
seulement  à  la  racine  (i)  :  tous  ces  genres  de  bulbe  alioii* 
doiii  en  matière  f(  culeulc  préparée  par  la  naluie  pour 
nourrir  la  jeune  plante. 

«  Ainsi  le  bulbe  contient  en  lui-même  la  substance 
nécessaire  pour  nourrir  la  plante  qui  est  pour  en  sontr^  et 
il  ne  demande  que  d*être  stimulé  par  la  chaleur  et  Thu- 
miditc ,  pour  produire  des  feuilles  et  des  fleurs  :  c  esL 
ainsi  que  les  Jacinthes  et  beaucoup  d'autres  bulbes  peu- 
vent fleurir  dans  des  carafes  pleines  d'eau  tout  aussi  bien 
que  dans  tel  sol  que  ce  soit.  Dans  ce  cas  y  cependant  ^  le 
bulbe  s'épuise  beaucoup,  ci  ,  étant  retiré  de  la  carafe  et 
placé  immôdialement  dans  un  endroit  sec  ,  il  serait  inca- 
pable de  produire  des  fleurs  l'année  suivante ,  et  mourrait 
probablement,  toute  sa  provision  de  nourriture  étant 
épuisée.  Pour  empêcher  que  le  bulbe  n^arrive  dans  ce  fi- 
cheux  état ,  il  faut,  aussitôt  qu'il  a  produit  ses  fleurs  ,  le 
tirer  de  la  carafe  et  le  planter  en  terre  ,  afin  que  ses  ra- 
cines (a)  puissent  extraire  du  sol  une  quantité  suffisante  de 
bonne  nourriture»  et  le  rendre  capable  d'amasser  un  fonds 
de  matière  nutritive  pour  Tannée  suivante  :  la  nouvelle 
matière  ,  soit  qu'elle  soit  accumulée  souci  forme  de  tuniques 

(i)  M"**  Loudon  oublie  de  mentionner  rc  qne  nous  nommons  le  Plateau^ 
ioi  t  grauU  dans  la  Jacintiic  ,  très-|)ctit  dans  la  Tulipe  ,  plus  persistant 
que  les  autres  parties,  iloonaiit  naisnnee  aux  racines ,  aux  écailles  ,  aux 
caïeux  et  aux  0eurs,  et  qui ,  anatoniii|tteineot  et  physiologiquemeat  »  re- 
|irÀente  en  raccourci  la  tige  des  autres  vëgëtaux. 

(s)  Il  est  loin  d'être  prourë  que  des  rames  d<freloppi{es  dans  IVaii  H 
panrcuues  à  une  grande  longueur  puissent  ensuite,  ^laol  aiises r«  tMMj» 
continuer  de  vivre  et  de  remplir  leur»  loactions. 
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charnues,  ou  d'écaillés,  ou  en  m:\sse  solide,  reraplii  tou- 
jours entièrement  la  place  des  parties  épuisées  d'uu  vieux 
bulbe  ,  lesquelles  se  rident  et  périssent. 

a  La  nouvelle  matière ,  ainsi  forméé  y  apparaît  dans  dif« 
fërentes  positions  selon  la  nature  du  bulbe  auquel  elle  ap« 
partient.  Quelquefois  elle  se  manifeste  au  centre  du  vieux 
bulbe  ,  comme  dans  la  Jacinthe  ;  qm  bjuefois  sur  le  côté  , 
comme  dans  la  Tulipe  ^  quelquefois  en  dessus  ou  en  des« 
aous  du  vieux  bulbe  :  au-'dessus ,  comme  dans  le  Crocus , 
et  accidentellement  au-dessous  »  comme  dans- les  Iris  bul* 
beux.  De  cette  disposition  naît  une  autre  raison  pour  re- 
lever et  replaiiier  les  bulbes  chaque  année  :  si  ou  néglige 
celte  opération  ,  les  Crocus  ,  en  peu  d'années,  s'élèveront 
au-dessus  de  la  terre ,  et  les  Iria. s'enfonceront  trop  profon- 
dément pour  pouvoir  fleurir,  tandis  que  les  Tulipes 
voyageront  loin  de  Tendroit  où  elles  étaient  originaire* 
meut  {jlantées.  Ceci  a  lieu,  en  ellct,  quand  les  bulbes  sont 
laissés  pendant  plusieurs  années  dans  la  terre  sans  être  re- 
levés ;  beaucoup  se  perdent ,  outre  ceux  qui  meurent  par 
Texcès  d*humidité  auquel  ils  sont  exposés,  si  on  les  laisse 
durant  Thiver  dans  la  terre  (i).  Il  ne  faut  jamais  oublier 
que  beaucoup  de  plantes  à  racines  bulbeuses  sont  origi- 
naires des  contrées  chaudes  dans  des  situations  très-sèches, 
où  cette  provision  extraordinaire  de  nourriture  ,  amassée 
dans  le  bulbe ,  est  nécessaire  pour  sa  conservation.  Beau*» 
coup  de  ces  bulbes  sont  natifs  des  plaines  chaudes  et  sa- 
bleuses du  sud  de  rÂfrique,  ou  ils  sont  assujettis  à  des  sai- 
sons alternatives  de  pluies  excessives  et  de  la  plus  grande 
sécheresse  -,  et,  pour  produire  ((uelque  chose  de  semblable 
à  ce  climat  dans  la  culture  des  bulbes  du  Cap ,  il  faut  leur 
accorder  une  saison  de  complet  repos,  pour  imiter  la  saison 
sèche  qu^ils  subissent  dans  les  sables  de  leur  pays  sails  ra^» 


(i)  Gonmcnt  coDcUier  ce  dernier  passage  avM  l^ttMge  ëtaUi  dt  plantei 
!«•  oi^H»ns  è  iieurt  en  novembre  ? 
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cines  ni  feuilles^  que  les  bulbes  sonl  seul emeoi  excités  à 
produire  par  ^excessive  humidité  à  laquelle  ils  sont  expo* 
sés  quand  1a  saison  pluTÎeu'se  arrive. 

ft  La  nouvelle  nialitie  que  les  bulhes  formeni,  tous  les 
aoS|  pour  remplacer  celle  qui  a  ë(ë  épuisée  par  la  produc- 
tion des  tiges ^  des  feuillés  et  des  fleurs,  ne  doit  pas  être 
confondue  avec  les  caîeùx  ou  jeunes  bulbes  qui  sont  pro« 
doits  par  les  côtéis  du  vieux  bulbe  et  qui  sont  le  prfacipul 
moyen  prévu  par  la  naltin'  [)oiir  la  coulinualion  de  rcspere. 
Ces  cuieux,  en  effet,  peuvent  seulement  éire  considcrés 
comme  des  rejetons  tout  à  fait  distincts  du  ?ieux  bulbe , 
que  la  nature  renouvelle^  tous  les  ans^  par  un  procédé  pai<- 
ticitlier  à  cetté  classe  de  plantes. 

a  La  matière  fc(  uleiUe  d;ni9  les  hulbes  est  produite  par 
la  lumière  et  la  chaleur  du  soleil,  qui  élaborent  la  séve  et 
évaporent  ses  particules  aqueuses  pendant  sa  circolalion 
dans  les  feuilles ,  et  la  forcent  a  déposer  son  carbone.  Pour 
cet  effet,  lès  bulbes  doivent  être  plantés  dans  un  sot  abrité, 
mais  aéré,  ou  ils  seront  exposes  aux  ravons  du  soleil  ;  un 
ména{;cra  bien  loules  les  feuilles^  parce  que  c'est  pendant 
que  la  séve  tes  parcourt  que  la  chaleur  do  soleil  agit  prin^ 
cipàlemenC  sur  elles.  Par  cette  i-aison ,  les  feuilles  d'otio 
pttlbte'  bulbeuse  ne  idoivent-  jamais  être  coupées  avani 
qu'elles  ne  commencent  à  se  rider  et  à  devenir  jaunes  uu 
sommet ,  ce  qui  est  un  signe  que  la  séve  ne  circule  plus  dada 
leur  intérieur;  miaisy  si  oh  coupe  les  feuilles  avanI  que  %k 
séve  soit  éntiêrement  arrêtée  »  le  bulbe  ou  ne  prodotfa 
pas  de  fleurs  du  tout  l'année  suivante ,  ou  ses  fleurs  seront 
pales  et  faibles.  Le  bulbe  lui-même  pourrait  périr  si  les 
feuilles  avaient  été  coupées  aussitôt  leur  apparition.  ' 

«  Dès  que  les  feuilles  sont  séchées,  elles  doivent  éfre  dé* 
tachées ,  et  le  bulbe  enlevé  de  terre  et  conservé  en  lieu  me 
jusqu'à  ce  <juc  la  siison  de  planter  revienne  ;  on  agit 
ainsi  ,  parce  que  si  les  bulbes  étaient  laissés  dans  la  terre 
pendant  la  aaison  .de  leur  complet  repos ,  pendaol  laquelle 
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leur  végétaiion  esl  entièrement  anspendiic  ,  Useraient  en 
danger^  pu  de  pourrir  par  L'humidité  de  la  terre ,  ou  dMtrq  . 
amenés  par^ceue  même  humidité  à  entrer  dans  une  vcgëta- 
tiou  prémalurce  qui  ne  serait  pas  nalurello. 

«  Les  hulbea  sont  propagés  non-seulement  par  leurs 
caîecix,  mais  aussi  par  graines,  quoique,  lorsqu'ils  sont  éie^ 
véa  de  la  dernière  manière,  ils  soient  généralement  quatro 
ou  cinq  ans  avant  de  fleurir.  Tobtes  les  plantes  bulbeuses 
sont  4ippelecs  moiîocofylédones ,  c'est  -  ù  -  dire  que  leur 
graine  développe  seulement  un  cotyiëdon  au  lieu  dcdeux^ 
et  leurs  feuilles  sont  veinées  longitudinalement,  sans  au- 
cune ou  avec  de  très-légères  ramiBcations tandis  qué 
celles  des  dicotylédones  sont  fortement  réticulées.  » 

Telles  sont  les  connaissances  que  M"'  Loudoii  a  déve- 
loppées dans  rintroduetion  placée  en  téte  de  son  Ladies 
flower  Garden  of  ornemental  bulbous  plants^  connaissances 
que  les  dames  doivent  posséder  ou  acquérir  pour  cultiver 
avec  succès  les  plantes  liliarées  ,  et  apprécier  les  déialls  bo- 
taniques et  de  culture  exposés  dans  le  corps  de  l'ouvrage, 
dont  les  admirables  figures  sont  d'ailleurs  un  attrait  puis- 
sant pour  faire  entrer  le  Ladies'  flower  Garden  dans  la  bi* 
bliolhèque  de  toutes  les  dames.  Poitbau. 


Jardinage  des  Dames  ,  ou  Instructions  sw*  le  jardinage  à 
r  usage  des  Dames  ;  par  M"*  Lovnoir. 

L'Angleterre  a  aussi  son  Aglaé  Adanson  (i)  dans 


(i)  M""  AghiL'  Adanson  a  foiii(»nr.seu  !»ean(-oiip  de  goùl  (>our  lontcsles 
parties  du  jaidmagti,  et  depuis  luitgteiups  elle  se  livre  enlièienicut  à  la 
pralique  Je  cel  le  science  et  de  récoDomie  domestique  ,  dans  sa  belle  pro^ 
priété,  à  Baleine ,  près  Moutios  (Allier).  I/ouviagc  c|u\-lle  a  publie  soùi 
le  titre  de  la  Maison  de  campagne ,  s  vol.  ia^ia»  a  déjà  ea  plasictirs  ^i- 
tioils  »  «t  codiIdus  d*étre  regardé  parmi  nous  comme  le  meilleur  livre* 
consulter  pour  cens  rpii  résident  sur  Itriir  propri^ë* 
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Loudon,  et  nous  féUctlona  ce  payé  de  ce  qu'une 
femme,  après  avoir  été  formée  à  la  meilleure  (colc,  ail 
pris  la  plume  pour  donner  des  préceptes  de  jardinage  aux 
dames  de  la  Grande-Bretagne,  préceptes  dont  pourronl 
profiter  aussi  beaucoup  de  praticiens  des  autres  pays. 

L^ouvrage  do  M"*  Loudon  forme  un  vol.  in*ia  de 
/JoG  pages,  divisé  en  i  j.  cl»<ipiire8,  comprenant  toutes  les 
Opérations  du  jardinage ,  et  le  temps  le  plus  convenable  de 
les  exécuter.  Des  gravures  sur  bois ,  répandues  ça  et  14 
dansTouvrage,  représentant  la  manière  de  marcotter,  bou- 
turer, greiïcr,  etc.,  viennent  en  aide  dans  Texplication  de 
ces  diverses  opLi  at  ions.  Le  frontispice  représente  M"'  Lou- 
don, un  râteau  à  la  main  y  au  milieu  de  plantes  et  d'ini^iru* 
ments  de  jardinage  »  donnant  des  conseils  à  sa  fille ,  char» 
mante  enfant  de  6  ans,  d*une  intellîgence'précoce»  et  dont 
la  figure  spirituelle  est  d'une  ressemblance  parfaiie. 

Au  lieu  (lo  vanter  la  perfection  de  son  livre ,  comme  tant 
d'autres ,  M"^  Loudon  se  borne  à  nous  apprendre  comment 
elle  est  devenue  capable  de  le  faire ,  et  sa  déclaration  « 
pleinede  candeur,  est- un  exemple  assez  rare  pour  mériter 
d'être  rapportée  ici. 

iK  Quand  j'ai  épousé  M.  Loudon,  dil*clle,  il  est  à  peine 
possible  d'imaginer  une  personne  plus  complètement  igno- 
rante que  je  ne  Tétais ,  surtout  en  ce  qui  est  relatif  aux 
plantes  et  au  jardinage  -,  et ,  comme  on  peut  aisément  se 
l'imaginer,  je  trouvais  cli  icun  autour  de  moi  si  profon- 
dément instruit  dans  ce  sujet,  que  je  devins  bientôt  hon- 
teuse de  mon  ignorance.  £n  conséquence  ,  mon  mari  fut 
aussi  empressé  de  m* enseigner  que  je  Tétais  d'apprendre, 
et  c'est  le  résultat  de  ses  instructions  que ,  après  dix  ans 
d'expérience  de  leur  efEcacitc,  je  désire  rendre  public  pour 
le  service  des  autres. 

«  le  public  cet  ouvrage,  parce  que  je  crois  que  les  livres 
publiés  par  les  jardiniers  ,de  profession  répondent  rare- 
ment aux  besoins  des  amateurs.  Il  est  si  difficile,  pour 
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celui  qui  s  est  familiarisé  avec  un  sujet  pendant  toute 
sa  vie,  de  s'imaginer  Tëtat  d'ignorance  dans  lequel  est  une 
personne  qui  ne  connaît  rien  de  ce  sujet  1  les  adeptes 
mêmes  trouvent  [souvent  quMl  leur  est  impossible  de  com* 
muniquer  les  connaissances  qu'ils  possèdent. 

«  Ainsi^  quoiqu'il  puisse  paraître,  au  premier  abord,  quUl 
y  a  de  la  présomption  de  ma  part  d'entreprendre  d^cnseigner 
un  art  que  j'ai  ignoré  les  trois  quarts  de  ma  vie ,  il  est  de 
fait  que  celle  circonstance  même  est  une  de  mes  premières 
qualificaiionspour  Tenir  éprendre,  ayant  été  moi-même  élève 
lorsque  j'étais  déjà  âgée.  Je  sais  ce  qui  manque  aux  autres 
dans  une  semblable  situation  ;  et,  n^ayant  jamais  été  satis4 
faite  sans  connaître  la  raison  de  tout  ce  qu^on  me  disait  de 
faire  ,  je  suis  capable  de  communiquer  ces  raisons  aux  au- 
tres. Ainsi  mes  lectrices  seront  à  même  déjuger  par  elles* 
mêmes  et  d'accommoder  leur  pratique  aux  circonstances 
dans  lesquelles  elles  se  trouveront  placées. 

«  Tels  sont  la  nature  et  le  but  du  présent  ouvrage  ]  j'a<- 
joulcrai  seulement  que  je  n*ai  épargné  aucune  peine  pour 
le  rendre  aussi  parfait  que  je  Tai  pu.  Les  gravures  ont  éié 
faites  ici  sur  des  dessins  exécutés  d'après  naturoi  et  je^puisi 
en  conséquence,  répondre  de  leiir  exactitude.  » 

On  voit ,  par  cet  exposé  ,  que  M"»"  Loudon  n'a  pas  écrit 
pour  ceux  qui  savent  j  mais  pour  celles  qui ,  comme  elle 
a  été,  désirent  apprendre^  et  son  livre  non-seulement  at« 
teint  parfaitement  ce  but ,  mais  le  dépasse  en  plusieurs  en  • 
droit»,  comme  je  l*ai  déjà  fait  pressentir  en  commençant. 
Les  j^idmiers  français  ne  seront  pas  fâchés  d'apprendre, 
par  exemple ,  ce  que  M°'viiOudon  dit  des  Pensées,  On  sait 
que  ces  plantes  ont  été  perfectionnées  en  Angleterre , 
que  nous  faisons  actuellement  des  efforts  pour  en  obtenir 
d'aussi  belles  dans  nos  cultures,  et  que  nous  n'avons  pas 
encore  réussi  entièrement.  Voici  donc,  pour  exemple ^ 
l'article  Pensée  de  son  livre* 

.«  La  Pensée,  ihe  Heartsease ,  dit  M"*  Loodou ,  u*a  été 
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rangée  parmi  les  fleurs  tle  Beoriste  que  dans  ces  dernière;! 
années.  Elle  avait  éié  longftemps  une  fleur  farorite  dans  les 
jarding,  comme  le  te  moi  {^i  tint*  ses  innombrables  noms  po- 

pulairos  ;  mais  il  éiail  réservé  à  une  jeune  ladv,  aidée  d'un 
indusirieux  et  intelligent  jardinier,  de  montrer  au  monde 
les  variations  extraordinaires  dont  celte  fleur  est  suscep- 
«ble. 

'  «  Vers  Tt-mnce  f8to  on  i9r«  ,  lady  Mary  Bennet,  au* 
jourdMiui  Lady  Monek,  avait  dans  le  jardin  de  son  père, 
le  comte  de  TunkerviUe,  à  Wallon ,  sur  la  Tamise,  un 
petit  Beurisie  entièrement  planté  en  Pensées.  La  jeune  lady 
désimil  naturellement  y  réunir  autant  de  différentes  sortes 
ôu  variétés  que  possible  5  et,  poorla  satisfaire,  le  jardinier, 
M.  Richardson,  éleva  de  foraines  autant  de  variétés  qu  il 
put.  De  ce  petii  commeucemeni  dnfe  la  passion  que  Ton  a 
à  liftent  d'élever  des  Pensées.  M.  Hichardson  ^  étonné  de 
la  grande  variété  et  de  la  beauté  de  ses  semis ,  les  montra  à 
M.  Lee,  de  la  pépinière  de  Hammersmitli,  M.  Lee  vit  Je 
sui^te  les  avantages  que  1  on  pourrait  tirer  de  k  culture  de 
ces  plantes  :  d'autres  pépiniéristes  suivirent  son  exemple , 
et  ep  peu  d'années  4a  Pensée  prit  pkce  panm  les  Aeors  de 
fleuriste. 

-  «  La  m  luie  des  Pensées  parvint  à  son  comble  de  i835  à 
iBâ8  ;  niai»,  pendant  l'année  dernière,  elle  a  paru  quelque 
peu  déchoir  vers  son  déclin.  Les  plus  splendides  fleurs, 
élevées  pour  les  expositions,  sont  généetlenent  des  hy. 
.  brides  qui  possèdent  à'  un  haut  de{i;ré  tes  q«a4îfés  de  leur 
père  et  de  leur  mère.  Ainsi  ,  quoique  presque  toutes  les 
Pensées  viennent  eu  parité  de  ia  vieille  espèoe ,  JTiola  irt» 
£oiorf  leurs  autres  pères  et  mères  peuvent  éire.  reconnus 
dans  leur  apparence  générale.  Lesfleurs  d*un  pourpre  foncé 
et  4e8  jaunes  descendent  de  la  Violn  s^randifîora ,  espèce 
qui  a  de  grandes  Heurs  jaunâtres.  I)  auires  grandes  Beurs, 
avec  les  pétales  supérieurs  pourpres  et  les  inférieurs 
bleuâtres  «  sont  dcsccndties  de  lu  Fii^la  amœna.  Les  pro* 
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duiude  ia  f  iola  lutea  sonl  presque  lousjauucâ,  fol  lement 
marqués  de  ViQues  rameases  Ircs-foncces.  Les  hybrides  éle- 
vées  €n  partie  de  la  Ftola  altaica  sonl  d*un  jaune  très- 
|)dlc  ,  el  leurs  pétales  ont  le  bord  ondulé.  Les  hybrides  de 
la  yiola  rolJiomagensis  ou  hispida  sont  d'un  bleu  pâle; 
enfin  les  hybrides  de  la  Fiola  bicolor  sonl  blanches,  légè« 
rement  veinée;^  de  pourpre  et  jaunes  à  la  base.  Toutes  cet. 
hybrides  varient  excédamment  par  des  croitements  éoriti* 
nucls,  mais  quelques-uns  des  caractères  de  leur  parenté 
persistent  toujours.  '    '  - 

«  La  culture  des  Pensées  demande  beaucoup  d'allciitioa. 
L'habitude  de  ces  plantes  est  de  milrir  des  graines  pendant 
toute  la  saison  de  leur  floraison  ;  de  sorte  quVlles  portent 
des  fleurs  et  miirissenl  des  {^raines  durant  fout  f'ëtc.  Les 
jgraiues  doive lU  être  semées  dans  une  planche  de  bonne 
terre  de  jardin ,  é|)aisse  d'au  moins  i8  pouces ,  fortement 
fumée,  et  le  jeune  plant  doit  rester  en  place  juaqif^i'cé 
qu'il  ait  fleuri  j  alors  on  choisit  toutes  les  plus  belles  plantes 
pour  être  replantées  à  part  dans  une  autre  planche  ou  dans 
des  pots  ,  et  on  rejette  toutes  celles  qui  ne  sont  pas  belles^ 

«  Le  meilleur  sol  pour  replanter  les  Pensées^  particu- 
lièrement en  pot^  est  une.lionne  terre  normale  mêlée  d*an 
sixième  de  sable  ci  d  un  sixième  de  terreau  de  végétaux  ; 
et)  d^^ls  leSk grandes  villes,  toMles  ces  terres  peuv^i^^l  être 
achetées  en  petite  quantité  chez  lea|iépiniéristes.  Les  pota 
qui  contiennent  ces  Pensées  doivent  être  bien  percés  pour 
l^écDiilttQient^déS  iaui  ;  car  il  Faut  se  souvenir  que,  quoi- 
que la  Pensée  soit  très-suscepiible  d  élre  desséchée  par  la 
chaleur  du  soleil ,  elle  ext^^e  des  arrosements  constants 
dans  la  saison  chaude,  et  qu'elle  est  aussi  trés-6ujette  è 
périr  d'humidité  et  de  froid  dans  l'hiver.  - 

«'  Les  plus  belles  variétés  se  propagent  par  bootom  att 
printemps,  lesquelles  eroisseni  as'^ez  r<ipicJemenl  pour  fleu- 
rir le  même  été  et  Tautomne.  Les  boutures  doivent  éue 
prises  au  sommet  des  rameausr,  en  bs^éiuchant  juiMatt» 
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deMOiiê  <l*int  nœud ,  et  on  doit  les  planter  dans  du  sable 

Lliiiic  piH  ,  parce  que,  quand  les  bouiures  sont  failea  en 
terre,  ciLes  sont  (rès-sujciies  k  pourrir»  Quand  les  boutures 
sont  faites,  il  ne  faut  pas  les  arroser,  mais  il  faut  les  couvrir 
d*ttoe  cloche  de  ferre  et  les  ombrager  pendant  plusieurs 
jours ,  â  cause  de  la  nature  succulente  de  leur  tige  et  de  la 
grande  ëvaporaiion  de  leurs  feuilles.  On  propage  aussi 
quelquefois  les  Pensée^  par  niarcotte?^,  et,  dans  ce  cas,  la 
branche  doit  être  seulement  abaissée  en  terre  à  Tendroit 
d^aa  nœud ,  et  retenue  là  au  moyen  d*ttn  crochet  ;  mais  il 
faut  ae  ^der  de  Tineiser  à -cause  de  sa  tendance  à  pour^ 
rir.  » 

On  peut  juger  par  cei  article  pris  au  hasard,  traduit  le 
plus  littéralement  et  le  plus  bdéiemcnl  qu  ii  m'a  été  pos- 
sible ,  da  mérite  de  tout  Touvragc  de  M°"  Loudon.  Mon 
opinion  eat  non-seulement  qu'elle  a  atteint  le  but  qn^elle 
a*ëlait  proposé ,  qui  était  d  a{)prendre  le  jardinage  aux 
personnes  qui  n'en  ont  pas  les  premières  notions,  mais 
aussi  que  ceux  qui  sayent  y  apprendront  encore  des  choses 
qu'ils  ignorent^  Poiteao* 


Extrait  et  analyse  âune  lettre  de  M,  Balso  ,  jarâmiet 
chez  M.  M***,  à  Morîaix  (Finistère). 

Morlaix,  39  octobre  iS4o. 

M.  Balbo  commence  par  nom  apprendre  qu  il  est  élève 
do  M.  Guyomard ,  pépiniériste  et  membre  de  la  So- 
dëté  royale  d horticulture  de  Paris,  et  que  de  chez 
if*  Guyomard  il  est  entre  aa  service  d^un  amateur  très- 
dtstiogué  ,  ou  sont  les  plus  belles  serres  et  les  plantes  les 
plus  rares.  La  Société  rcj^relle  que  IM.  Ikilbo  laisc  le  nom 
4c  èQU  maiire  i  k  qui  elle  aurait  sans  doute  des  feiicituiions 


D*11»E  LBT1K£  DE  M.  BALBO.  'à^J 

k  adresser  sur  ses  connaissances  en  houicullure ,  sur  son 
goûl  ])ûiu  la  propa[;a(ion  des  belles  plantes  ^  et  sur  le  ser- 
vice qu'il  rend  à  la  science  en  formant  des  prosélytes  dans 
cette  partie  reculée  du  royaume.  La  chaleur  que  met 
M.  Balbo,  en  énumérant  les  plantes  rares  et  splendîdes  con* 
fiées  à  Sis  soins,  en  Faisant  rcasorlir  leur  heaulé,  leur  vi- 
goureuse vé{];é(aiion ,  nous  monlre  assez  qu'il  est  digne  du 
choix  qu*en  a  fait  son  maître  ;  et  son  ardeur  à  lire  nos 
Annales  aussitôt  qu*eUes  sont  parvenues  à  M.  Guyomard  » 
notre  collègue ,  qui  se  fait  un  plaisir  de  les  lui  communi- 
quer, prouve  qu'il  esi  très-sLuilicux  et  cherche  à  ^'instruire 
par  tous  les  moyens  mis  à  sa  disposition. 

Je  ne  crois  pas  nécessaire  de  donner  ici  la  nomenclature 
des  plantes  que  possède  le  maître  de  M.  Balho,  parce  que 
nous  les  possédons  toutes  à  Paris  ^  mais  je  dois  dire  qu^elles 
sont  des  plus  rares,  des  plus  agréables,  cl  qu'on  ne  les 
rencontre  que  chez  les  amateurs  d'un  {ifoût  épuré  et  les 
plus  zélés  pour  les  progrés  de  T horticulture  :  j'en  nom- 
merai seulement  quelques-unes  dans  le  cours  de  cette  ana- 
lyse, si  j'en  trouve  Toccasion. 

M.  Baibo  rappelle  que  dans  le  Finistère  on  a  plus  de 
j)tiiie  à  préserver  les  j)lanles  de  T humidité  que  du  froid; 
mais  il  observe  que,  si  rhumidilëcst  nuisible  à  un  grand 
nombre  de  plantes  de  serre ,  elle  est  favorable  à  la  culture 
des  Orchidées  épiphyles,  dont  il  cultive  un  grand  nombre 
avec  le  plus  heureui  succès.  Il  reconnaît  rependant  que 
les  petites  espèces  n'ont  pa»  besuiu  d'auiani  d  liuniidilé  que 
les  grandes,  et  que  si  on  les  traitait  toutes  do  la  même  ma- 
nière, c'est-à-dire  en  leur  donnant  beaucoup  d'eau^  les  pe- 
tites espèces  s*en  trouveraient  fort  mal.  On  aurait  désiré 
que  M.  Balbo  nous  eût  dit  comment  il  conduit  les  arrose- 
mcnts  de  ses  Orchidées-,  s'il  les  arrose  abondamment  au 
temps  de  leur  vé(»élation ,  de  la  floraison ,  de  la  chaleur,  et 
s'il  diminue  ou  suspend  les  arrosements  quand  la  végéta- 
tion  parait  arrêtée  dans  l'hiver.  Il  nous  dit  simplement 
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qu'il  arrose  .ses  Orchidées  de  deux  jours  Tuu  ,  ce  qaî  oC 
irès-hon  quand  les  plantes  pousscnl  et  qui  Li  [em()éraiure 
esl  lrè6-éicvée..^  luais^  quand  les  plantes  iic  puus^cni  pas  ti 
que  la  température  est  basse ,  il  doit  en  être  auiremeiiU  JLes 
Orchidées  qui  ont  déjà  fleuri  appartiennent  aux  genm 
Peristeria ,  Maxilloria  ,  Caitleya ,  Dendrchtum ,  Omei- 
dium^  Zj gopelaluin^  ei  M.  Baibo  espère  en  voir  beaucoup 
d  autres  Ûeurir  Tannée  prochaine,  (^uanl  à  la  manière  de 
cultiver  ces  sories  de  plantes,  M.  Balbo  nous  dit  qa€  c'tat 
dans  de  la  tourbe  de  marais  divisée  en  petites  mottes  po- 
sées de  manière  à  ce  que  Teau  des  arrosemenls  n^y  »rjouriio 
pas.  Il  met  celte  tourbe  dms  dos  corbeilles  eu  bois  iaites  à 
jour»  il  y  plante  set^  Orchidées,  ci  suspend  les  corbetlles 
au-dessus  du  tuyau  de  chaUur,  derrière  ses  autres  plaatcs 
de  serre  chaude.  • 

JNouà  sommes  d'aulanl  plus  lïiche  (juc  M.  lialbo  lïe  i»ou3 
dise  pas  le  nom  de  son  maître,  qu'il  en  parle  avec  le  piui 
grand  éloge  ,  et  le  .présente  comme  un  amateur  très<dis* 
iingué ,  très  au  courant  de  la  culture ,  et  qui  no  ménage 
rien  pour  tenir  ses  collections  à  la  téie  des  plus  recherchées. 
M.  Iklbo  cite  avec  orgueil  !a  force  et  la  beauic  de  sesPr»- 
tea  argentea  cluai  oides*  Sa  famille  des  Cactées  est  très- 
considérable.  Il  cite  un  pied  de  Bagainvillea  spectabitU 
et  un  pied  de  Rnsselia  juncea  de  très^grande  force ,  le  pre- 
mîer  formant  une  palissade  admirable  par  ses  nombreuses 
fleurs  pourpres,  et  le  second  liès-curicux  par  sa  singu- 
lière manière  de  végéter.  M.  Balbo  parle  encore  de  beau- 
coup d'autres  plantes  confiées  à  ses  soins  ;  mais  leur  simple 
nomenclature  serait  ici  sans  intérêt  pour  nous,  puisque 
nous  tes  connaissons  toutes.  J*aî me  mieux  finir  par  Tcxtraii 
de  la  fin  de  sa  lettre. 

a  Je  termine,  dit  M.  Balijo,  en  taisant  savoir  à  la  So> 
ciété  que  rhorliculiure  fait  de  irés<*grands  progrès  dans  ce 
pays  (le  Finistère) ,  surtout  aux  environs  de  Morlaix  ;  les 
jardins  des  particuliers  sont  cuUivcs  avec  beaucoup  de 
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çout,  cl  plubÎLurs  onlde  belles  serres  richenuMii  orncos  do 
pTanics.  Je  cile  partîcuîîtTemeiit  M.  Guyomard  ,  pépî-* 
niérUlc  en  cette  ville  (Morlaix),  qai  a  enrichi  le  pays  de 
beaucoup  de  plantes  étnmg^ém  de*  «erre  chaude  et  tem- 
pérée ,  ainsi  que  d'arbres  fruitier»  et  d'agrément. 

41  V  ou.s  élcs  saiis  dout«  élonno  du  te  quç  j'ose  prei^^ve 
la  liberté  de  vous  écrire  ;  mais  je  vais  avoir  I  bonDcur  de 
dim  ce  qui  m'a  dléittr.mi'iie  à  \»  l^m.  Cotnime  je  ï\n 
déjà  dit  ,  je  fluî«  ^èv«  âa  M.  6«yo«ar4 ,  «aeinlire  4e  véwe 
Si^ciélé.  il  reçoit  vos  Auiiales  touï  Ils  uiois^  el ,  coiuine 
i>ii«ê  aoi^  irè^-iui»ij'ucliv€ijt  ci  trc$*ini4;frQ$iiti|iieiî ,  ii  se 
m\  plaiaii*  de  me  le«  doiioer  a  lire  >  a^m  iul  comme  de 
joai^.  Or  j'ai  V  u  que  votti  acouetUiez  leanppMis  qtiî  ve«ft 
sd«4  faits  sur  divers  jardin»  on  elahUsseeneiUs  du  royaiifac 
et  de  réi ranger,  cl  que  vqu^  les  insériez  dans  va*  AniiuicîJ  \ 
alors  j'ai  pensé  que  vous  ne  seri<^2  pas  fâché  de  faire  con- 
naître aussi  qu'il  existe  dans  le  Finistère  un  amiileur  très- 
zélé,  irès-i'nsirutt ,  qui  cultive  de  très-belles  plantes  exo« 
iir|uc's,  uè^-varices,  et  «vec  une  grande  perfection.  i>i  k 
Socicic  accueille  ce  premier  renseignement,  je  pourrai  lui 
en  adresser  d'autres  plus  étendus,  v 

Tiû  l'honneur,  etc.  Michel  Balbo. 

Nofc  du  r  ddcieut'.  î.a  Société  recevra  lotijours  avec  re- 
connaissance et  beaucoup  d'inlérct  tous  les  reusei^e- 
roents  qu'on  voudra  bien  lui  adresser  «ar  les  plantes  nott- 
velles ,  utiles  ou  agréables  ;  sur  la  culture*,  ses  perfecttotr- 

nemeiits  ,  les  méthodes  nouvelle^  on  peu  connues  ,  et  sur 
la  statistique  horticole  de  ici  ou  lui  déparlcmeni. 
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11.  II£LAKGëS. 

Nouvelles  du  puits  foré  à  l' abattoir  de  Grenelle,  à  Paris, 

Le  lundi  2  novembre  i84o,  M.  Arago  a  lait  connailre 
à  r Académie  des  sciences  que  lasoiid«»  dans  le  puilt  foré 
à  Tabaltoîrde  Grenelle,  ëlail  parrenne  à  la  profondeur 
inonie  de  53o  mètres.  Dans  cette  descente,  ▼ers  te  feu 

ceiuial,  le  thermomètre  accuse  un  dc^^rc  de  chaleur  tou- 
jours crotsëant*,  mais,  quant  à  Tcau,  il  ne  s  en  montre  pas 
plus  que  dessus  la  main.  Les  puits  de  feu ,  en  Cbine,  n'oQl 
que  t,«oo  pieds  (4oo  mètres)  de  profondeur. 


Éclaircissement  au  sujet  du  CameUia  Priestley's  Vicloria, 

En  i839i  M.  Van  Houtic ,  horticahcur  à  Gand ,  a  acheté 
en  An|{leterre  tpute  Tédition  du  (kunellia  Priestleys  yic-> 
Unia  9  et  annonça  dans  son  catalogue  qu*il  était  le  seul 

possesseur  de  cette  magnifique  plante.  En  1840,  M.  Ver* 
scliaffeit,  également  horticulteur  à  Gand,  annonça  aussi 
dans  son  catalogue  qu'il  était  le  seul  propriétaire  da  Ca» 
tnelUa  PriesUey  s  yictorîa^  sans  indiquer  par  quel  moyen 
il  en  étoit  devenu  le  seul  possesseur.  Aujourd'hui  nous  ap« 
prenons  que  M.  Van  Houtte  a  cédé  la  propriété  de  ce  Ca« 
mellia  à  M.  Vcrschaffelt ,  et  que  cVst  parce  moyen  que  co 
dernier  en  est  devenu  le  seul  propriétaire. 


Happort  sur  la  séance  générale  de  la  Société  d horticulture 
de  6vinc  ei'Oisv  i  tenue  à  f^ersaiUes,  le  8  novembre 
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i84o  >  fait  p^f^  ^f^s  comrjiissaîres  chargés  d'y  assister, 
par  la  Société  royale  d horticuliure  de  Paris. 

La  commission  que  vous  aviez  chargée  d'assister  à  U 
séance  publique  de  la  Sociélë  d'horlicuîlare  de  Seine-et- 
Oiae  y  diaprés  le  désir  qn^en  avait  manifesté  celle  Société  9 
s'est  trouvcG  composée  do  MM.  Camuret ,  Pépin,  Dever, 
Brëpu  tl  Baiily  de  Merlieux^  elle  va  vousxendre  compte 
auccmctement  de  cette  séance ,  où  des  places  spéciales  lui 
avaient  été  réservées  autour  du  bureau. 

La  Société  d'borticulture  de  Seine •et4>ise ,  qui  ne 
compte  encore  que  huit  mois  d'existence,  a  déjà  conquis 
une  place  distinguée  parmi  les  Sociétés  savantes  du  dépar- 
tement «  ainsi  qu'on  a  pu  s*en  convaincre»  en  assistant  à 
la  séance  publique  dans  laquelle  nous  avons  entendu  le 
compte  rendu  de  ses  travaux  depuis  sa  création.  Celle  ins- 
titution, depuis  longtemps  désirée,  est  venue  satisfaire  un 
besoin  réel  et  senti ,  et  n'a  eu,  en  se  présentant  au  publici 
qu*à  prendre  une  place  que  son  absence  avait  jusqu'alors 
laissée  vide  parmi  les  autres  Sociétés ,  ses  sœurs. 

M.  Démanche  ,  président  ,  a  ouvert  la  séance  par  un 
discours  rempli  d'aperçus  ingénieux  sur  le$  avantages  que 
la  société  retire  de  la  culture  des  plantes  ,  qui  adoucit  les 
mœurs,  calme  les  [passions  et  rattache  de  plus  en  plm 
Thomme  au  sol  de  son  pays» 

M.  Philippar,  secrétaire  général  de  la  Société  ,  dans  un 
compte  rendu  Fort  étendu,  a  passé  en  revue  tous  les  tra- 
vaux de  la  Société  »  depuis  sa  création ,  et  rend  uii  compte 
détaillé  dé  rinspeclion  faite  par  une  commission  spéciale 
dans  tous  les  jardins  fleuristes  de  Versailles. 

Après  cette  lecture  intéressante,  M.  Philippar,  repre- 
nant la  parole  comme  rapporteur  du  jury  de  l'exposition ,  • 
a  fait  connattre  le  résultat  des  Iravaux  de  ce  jury»  chargé 
d\ipprécier  le  mériie  des  concurrents  et  de  fixer  son  choix 
•ur  ceux  auxquels  sci  atoia  décernées  des  médailles^  . 


'd,\flt  n  APPORT  s  en  I.A  9^.A1VCG  ftl^.llfllâLR 

Voifî  la  l?sl(*  des  médaiMr*?  qui  oui  onr,Miie  été  (lôccrnôrs 
dans  Tordre  suivant ,  f  t  remises  par  iVl.  le  présidenl ,  qui 
a  adresse  à  €hacun  des  lauréats  une  courte  et  touchante  aU 
iôculîon. 

ISÉO&ILLCS  £N  AaCBUT. 

,  Pfémie\r4^ncQwn.    A  )a  pl us  balie  colledîon  de  plantet 

en  fleurs.  Les  conditions  du  concours  n'ayant  pas  été  rem- 
plies, il  n'u  pas  été  décerné  de  médaille*,  mais  une  pre- 
mière mention  honoraLlo  a  été  accordée  à  M.  Leroux  iiU» 
.  Deuxième  coneown,  Les  eondiiîoiM  n*ayaQt  pas  été 
;raiBfilies>  il  n'a  pas  été  diécerné  do  médaille. 

Iruisiiine  concours.  — r  A  la  plus  belle  collection  de 
plantes  marchandes.  M.  Lebrun,  pépiniérisie  à  Bue  ,  a 
4ibtenii  la  médaille. 

Quatrième  concours,  —  A  la  plus  belle  co&lectioo  de 
fruilSt  II  a  été  décerné  une  médaille  à  M.  Fagrei,  jardinier 
en  chef  chez  M.  FourcauUde  Pavant,  ù  Glaligny  -,  une  pre- 
mière mention  honorable  à  M.  Logeas,  pépiniériste,  grande 
rue  de  Mootrenil,  à  Versailles  ;  une  seconde  mention  ha» 
fiorable  à  M,  Lottin  (René)»  jardinier  aq  Peri-Marly. 

Cùt^uième  concours.  A  la  plus  belle  eolleclion  de  lé* 
(^umes  et  do  fruits  légumiers.  M.  Loti  in,  ci-dessus  nommé, 
a  obtenu  la  médaille ,  ei  une  mculion  spéciale  a  été  accor** 
dée  à  M.  Lavoie,  horticulteur,  rue  des  Ciiaaiîera,  pour  son 
inodèie  de  meule  à  Champignons.  ^ 

Sixième  concours,'^  A  la  collection  venant  du  point  le 
plus  éloif^nc  de  Versailles.  Deu\  médailles  ont  été  accor- 
déeaàiUM,  Pelviiain ,  de  Meudoo ,  ei  Delaunay,  de  Hoc- 
quencourL 

.  Il  n*a  pas  été  accordé  de  médaille  pour  le  septième  cou* 

cours,  relatif  aux  outiU  el  machiner. 

MÉDAILLES  EU  BaOKZE, 

Il  n'a  pas  été  accordé  de  médaille  pour  les  deux  premiers 
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côncours,  dont  les  conditions  n'avaient  pas  été  remplie». 

Troisième  concours.  —  A  la  coltcctton  qui  présentera  les 
plantes  led  mieuv  etiltivéet.  M.  Lebrun,  déjà  nommé,  a 
obteiia  la  mëdafHe. 

Quatrième  concours.  —  Pour  les  objets  d'art  qui  se  rat- 
tachent à  rhorticuUure.  Li  médaille  «a  été  décernée  à 
M.  Duval  fiU,  pour  sa  coiieciion  de  fruits  modelés  en  cire. 
On  a  accordé  une  menlion  spéciale  à  M.  Bourdier,  pour 
ses  tableaux  de  fruits,  et  une  première  mention  honorable 
à  AI.  Fleury  aîné,  horticulteur  à  Meulan ,  pour  l'indigo 
qu'il  a  obtenu  du  Poly gonuni  tincloriuni. 

Après  cette  distribution,  M.  le  {général  Michaux  ,  au 
nom  d^une  commission ,  a  donné  lecture  du  programme 
de  Texposiiion  prîncanière  de  i84t  «  et  des  concours  (au 
nombre  de  sept)  qui  seront  ouverts  à  cetic  occasion. 

Il  avait  ê(ë  décidé  par  la  Société  que  dus  récompenses 
seraient  offertes  aux  agents  immédiats  do  Thorticulture  qui, 
par  leur  bonne  conduite  ,  leur  zèle  et  leur  dévouement , 
auraient  été  jugés  dignes  de  cette  honorable  distinction. 

Trois  candidais  avaient  été  présentés  :  c'étaient  les  sieurs 
Fleurj  aine  ,  horticuiieur  à  Meulan,  Masson,  jardinier  du 
collège  royal,  et  Lévéque,  dit  Renc,  premier  garçon  chei 
M.  Margat  jeune  >  è  Versailles;  les  deux  premiers  né  se 
trouvaient  pas  dans  les  conditions  prescrites,  qui  voulaient 
que  le  candidat  fut  un  simple  ouvrier  travaillant  en  sous* 
ordre* 

Le  sieur  Lëvéque,  dit  Hcnc,  remplissant  toutes  ces  eon- 
dltions^  la  Société  lui  a  décerné  une  médaille  d'argeni  ;  ei 
voulant  toutefois  donner  un  lémoignago  publie  de  son  în- 

lérèi  à  i\î.  Fleury  aîné,  elle  a  arrêté  qu'il  serait  reçu  mem- 
bre corrcëpondant  de  la  Société  :  sa  lettre  de  nomination 
lui  a  été  remise^  j^éance  tenanti*,  par  M.  le  président. 

Cette  séance,  à  laquelle  un  nombre  considérable  de  per- 
sonnes avait  asêisté,  a  été  ainsi  le  complément  de  ta  belle 
exposition  que  tout  Ver^iaiiles  naguère  admirait,  et  donne 
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les  plus  belles  espérances  sur  la  part  cpe  la  Sociëlë  d'hor- 
ticulture de  Seine-el-Obe  prendra  dans  le  développement 

à  iiupriraer  ù  la  science  qui  occupe  ses  iravaux.  Labuciélé 
royale  d'horiiculiure  de  Parié  doit  s' estimer  heureuse  d*ea- 
trelenir  des  relations  intimes  avec  celle  Société. 

CiMUZET ,  Pépin  ,  Dever,  Bréoîj,  Ijaillv  Dt  Mehlieux. 


Café  de  la  Floride,  M.  Dupoht. 

Il  a  déjà  été  propose  bien  de»  plantes  pour  remplacer  le 
café ,  ou  du  moins  potir  trôner  avec  lui  $  mais  aucune  ii*a 

rêpoiulu  aux  espérances  (ju  on  en  avait  conçues.  En  voici 
encore  une  qui  se  pn'senie  avec  d'nssc?.  beaux  litres,  mais 
sans  nom  d'espèce  ni  de  fjenre.  Je  la  irouve  dans  la  seconde 
édilion  de  f/ie  new  Antetican  Orchardist,  publiée  à  Bos« 
ton  en  i835,  pr  W.  Kkmohick.  Voici  ce  qu'il  en  dil  : 

«  Tel  est  le  nom  donné  ù  une  piaule  annuelle  croissant 
a  Pélat  sauvij^je  dans  Tilc  de  Cuba,  et  que  Ton  trouve  à 
présent  au  même  élal  dans  (juelques  parties  du  Missis- 
sipi  et  aux  environs  de  Sainte-Augusiine.  Les  grains,  qui 
viennent  dans  une  cosse  au  nombre  de  5o  ou  60  v  sont  de 
la  grosseur  d'un  grain  de  froment,  d'une  couleur  olive j 
leur  saveur  est  supérieure  à  celle  du  calé  verl  de  Cuba,  et 
devient  avec  l'âge  ,  en  trois  mois  ,  égale  au  meilleur  des 
cafés.  La  plante  est  d'une  culture  la  plus  aisée  et  vient  dans 
tous  les  sols  pauvres.  Une  acre  peut  produire  i,5oo  00 
51,000  livres.  Cette  importante  plante  est  indigène,  et  croît 
abondamment  dans  lesAllakap  ii,  en  Louihiane.  Peut-être 
est-ce  l  OA/a?  »  {Fid,  lac,  ciLy  page  374O  I-  Okra,  dont 
il  vient  d'éirc  quei^tion  ,  est  V Hibiscus  esculentus  des  ho* 
tanisteSy  et  M.Kendrick  rappelle,  en  effet,  en  parlant  de 
celte  plante,  page  ;^;5deson  livre,  que  ses  graines  mures 
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et  rolics  forment  par  infusion  une  boÎMOn  difficile  4  dift^ 
tioguer  du  café. 

PodophyUum  pekattun  |  Lin* 

Celte  plante»  originaire  de  rAixiérii|uo  septentrionale, 
est  bien  connue  dans  nos  jardins;  mais  je  ne  sache  pas 
qu'on  Tait  encore  vue  rapporter  des  fruits  parfaits»  niqulon 
en  connaisse  la  bonté.  Voici  ce  qti*en  dit  M.  Kendrick, 

dans  son  new  American  Orckardist,  pag.  3i3  :  «La  tige, 
le  feuillage,  la  fleur  cl  le  fruit  sont  formés  dans  la  terre  ; 
et ,  après  que  la  plante  en  est  sortie ,  elle  n'a  plus  rien  à 

faire  qu*à  donner  de  Pestension  à  toutes  ces  parties  Le 

fruit  est  environ  de  la  grosseur  d'un  Limon  »  vert  en  gros- 
sissant ,  jaune  quand  il  est  miîr  :  il  a  le  parFum  d  un  Ana- 
nas,  et,  lorsqu'on  le  mange,  il  est  peu  inférieur  à  ce 
fruit.»  Cela  devrait  cngag;er  ceux  qui  cultivent  cette  plante, 
en  Europe ,  à  tacher  d'en  obtenir  des  fruits  parfaits. 

Palmetto  royal ,  ou  Buisson  à  baïonneUes, 

«  Très -singulière  production.  C'est  un  arbrisseau  qui 
s'élève  de  plusieurs  pieds  sur  une  tige  droite,  ligneuse, 
dont  le  sommet  est  couronné  par  des  feuilles  d'un  vert 

foncé,  crénelées  sur  les  bords  et  ramassées;  elles  sont 
irès-roides,  figurées  en  dague  ou  épée  et  terminées  en 
pointe  dure,  et  forment  des  haies  Impénétrables  à  Tliomme 
et  aux  animaux  à  Savannah  et  à  Saint-Augustin  (in  Amer, 
sept.).  Les  fleurs  suiU  blanches  ,  de  la  furnie  d'une  Tu- 
lipe ,  et  croissent  en  pyramide  au  sommet  de  la  plante.  Le 
fruit  ressemble  à  un  Concombre ,  pour  ht  forme  et  la  gros- 
seur ;  sa  peau  est  unie,  luisante,  d'un  pourpre  foncé  ;  la 
pulpe  est  douce  y  juteuse,  agréable,  aromatique  et  queU 
que  peu  autèrCé  »  (^Kendrick  ^  loc,  cit»^  pag.  388.) 
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*  D  après  cptie  descripliOîi  imptirfîiile  ,  on  serait  poric  à 
penser  que  la  plante  en  question  est  une  espèce  d'Yucca  ; 
mais,  Tantcur  dUani  quelcs  fettîlies  sont  crénelées  sur  tes 
bords,  on  ne  peut  la  rapporter  ni  .aux  Yuccas  ni  à  aucune 
des  nombreuses  monocotytëcfones  connues  et  à  connaître, 
puisque  le  luode'd'or^Btsation  de  ces  planU  ti  u  adiitei  pas 
f^li«ti  eréneiée»  ni  déniées. 

* 

Cliamœrûps  Païmetto,  Chou  arbre  (Cabbaçe  Trëe}« 

Superbe  arbre  croissant  sur  les  bords  do  TOcéan ,  depuis 
cap  Hatleras  jusqu^au  golfe  du  Me!Kique.  II  s'ëtive  sur 

un  tronc  droit ,  à  la  hauteur  de  f\o  ou  5o  pieds ,  mai*  n*a 
jamais  de  I)r;inrli!  s.  Imn  suuiniel  ré^julier  est  couronné 
par  une  louifc  de  feuilles  palmées  d'un  vert  luisant»  dont 
le  pétiole  a  &o  pouces  de  long.  Les  feuilles  ^  non  dévelop- 
pées, sont  pliées  coriume  un  éventai!;  màis,  lorsqu'elles 
sont  développées ,  elles  ont  5  pieds  de  diamètre.  Les  Fruits 
sont  de  peiiUîs  baies  iijunics  en  grappe.  Le  hois  est  s^jMin- 
{;ieux ,  et,  en  conséquence ,  a  été  employé  dans  ia  construc- 
tion des.  lortt  ;  il  résiste  aux  înteciée  dé  mer.  (Keadrick, 
loc.  cit,,  383.) 

Ce  Palmier,  décrit  sous  le  nom  de  Chamœrops  Pal- 
iweZ/o  par  Michaux,  et  sous  celni  de  ConjJta  Paliuc.Uo 
par  Waltcr,  a  été  introduit  en  Angleterre  en  1809. 

(01^  4V<7  géiiéml  sur  les  principaux  ouvrages  publiés 
par  M*  J.-C.  LoDDos ,  en  commençant  par  son  Ciarde- 

ner's  iSIagaiine. 

ïjk  langue  anglaise  n'étant  pas  aussi  cultivée  ert  France 
quVlle  mérite  de  rétre,  nous  restons,  la  plupart,  étrangers 
à  ce  (|ui  se  public  en  Angleterre,  et  souvent  ce  n'est 

qu  aprèi^  plu'^i'.'urs  uunée^quc  nous  apprenons,  par  hasard^ 
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kâ  découverlca  iinporianlcs,  les  perfertionnrmciUft  miles 
que  nos  Voisina  ont  faUsdans  telio  ou  leHe  p«irtie<le  rhor- 
iieuliare.  Probablement  ptusicura  penoaties  connaisient 

le  nom  de  M.  Loudon  ;  mais,  à  coup  siîr,  ï\  en  est  pen. 
parmi  nous  qui  connaissent  le  j^rand  nomltre  d'ouvraj^eg 
qu'il  a  publiés ,  et  sui  loul  la  variété  prodi(';iouse  de  ses 
connaissances.  Après  avoir  exercé  pendant  plusieurs  années 
la  profefision  d'arcbîtecto  de  jardins,  de  planteur  de  jardins, 
il  a  commencé,  en  i8q6,  à  publier  un  journal  mensuel  sous 
]e  litre  de  (janlener  s  I\/n^azine  ,■  MnPi^nfi\n  des  jardiniers  , 
ouvrage  qu'il  continue  toujours,  et  qui  a  été  porté  :i  i6  vo- 
lumes en  i84o.  Ce  magasin  est  un  dép^t  où  M.  Loudon 
enregistre  successivement  tout  ce  qui  paraît  dé  nouveau  en 
plantes,  en  culture,  en  perfectionnemenis,  en  instrument'*, 
en  fabriques  -,  ce  qu'il  a  remarqué  d'iniére»sant  à  faire  con- 
naiire  dans  ses  propres  voyages  et  dans  ceux  des  auircs.^ 
M,  Loudon  traitO' toujours  en  maître  tout  ce  qui  est  relatif 
à  la  composition  des  jardins ,  à  leur  plantation ,  à  la  con«* 
struciion  des  serres,  à  leur  chauffage;  les  coita[;es,  si  fré- 
quents en  Angleterre  et  si  rares  chez  nous,  ces  petites 
habitations  confortables  >  sont  souvent  le  sujet  de  disserta* 
tions  philanthropiques^  où  M.  Loudon  déploie  toute  sa 
sensibilité  et  son  amour  pour  le  genre  humain.  iVlîHe  Foie  il 
a  parlé  de  ce  qui  nian(|ae  à  rinstruction  des  jardiniers  de 
r Angleterre^  quil  regarde  comme  ses  enfants,  et  eux-- 
mêmes le  révèrent  comme  un  bon  père  ;  il  voudrait  que  , 
par  leur  instruction  et  letirs  sentiments,  ils  se  rendissent 
dignes  de  la  considération  que  la  société  est  disposée  à  leur 
accorder,  et  ses  conseils,  ses  préceptes  ont  déjà  porté 
des  fruits  qui  honorent  ceux  qui  en  proHtenl. 

Il  serait  diihcile  d'imaginer  aujourd'hui  une  question 
utile  sur  tout  ce  qui  'est  relatiF  au  jardinage  qui  ne  se 
trouve  pas  posée  ei  résolue  dans  le  G nidener  s  Magazine, 
C'est  un  recueil  complet  de  toutes  les  découvertes^  de  tous 
Wsiierfectîonnements  qui  se  font  successivement  en  hor- 
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tiruilurc  et  dans  les  sciences  qui  onl  dos  rapports  nvcc 
elle,  et  que  l'on  peut  consulter  avec  d'autant  plua  de  con- 
fiance quo  M.  LoudoR  esi  lai-méme  tnfinimeol  plus  pro- 
fondément versé  dans  ces  matières  qu'aucun  homme  que 

je  connaisse,  Poiteau. 


EwcycLOPOEDU  or  gardening  ,  Encyclopédie  du  jnrdinaf^c. 
comprenant  la  théorie  et  la  pratique  de  C horiicuUure ^ 
la  JloricitUure  ,  larboricuiture  ^  Tari  des  jardins  jMkyut* 
gistes  et  t  histoire  générale  du  jardinage  dans  tous  les 
pays  du  monde  j  par  J/.  J.-C.  Lot  don. 

J*ai  déjà  donné  une  idée  de  cet  ouvrage  immense ,  dans 
le  tome  xx,  page  5^1  de  ces  Annales  :  je  me  suis  alors  borné 

à  en  indiquer  le  [ilan  ,  en  avouant  que  je  ne  me  scninîs 
pas  de  force  à  en  faire  l'analyse  dans  les  limites  d  un  article 
de  journal.  £n  effet»  quand  on  e%i  en  présence  d* un 
lume  de  laoo  pa|»es  in-8*,  de  plus  de  700  figures ,  le  loal 
ranfçë  par  oidre  de  matière ,  où  tous  les  articles,  depuis  la 
plus  haute  anliquilé  jusqu'à  no^  jours,  sont  suju'rieurenieiit 
traités^  cl  que  Ton  considère  combien  de  connaissances 
diverses  Fauteur  doit  posséder,  que  de  recherckes  il  a  dà 
faire  pour  écrire  un  tel  livre  dans  un  ordre  méthodique , 
on  reste  dans  Tadmiralion  h  la  vue  du  profond  savoir,  de 
la  vaste  érudition  de  Tauteur  et  do  Timmensiié  de  faits, 
de  choses  utiles  et  curieuses  que  contient  son  livre* 

Il  faut  lire  cet  ouvrage  monumental  soi-même  pour  se 
faire  une  idée  de  son  rare  mérite,  et  je  regrette  beaucoup 
qu'il  ne  soit  connu  qoe  par  un  petit  nombre  de  personnes 
en  France.  Poite4u. 


ÏHE  SLBLKBA»  Gaûdener,  akd  VILLA  coMPANiON,  Ic  Jardinier 
de  la  banlieue  et  des  villas  ;  par  AI.  J.-C.  Loodom. 

J)rtus  ce  volume  de       pages  in-8",  M.  Loudon  ne  parle 
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plus  de  peintre  paysugisle,  ni  de  Landscape ,  ni  de  tous  ces 
cIForts  de  génie  el  d  t'uide  pour  créer  ou  cinbuliii  de  vasles 
résidences.  Ici,  c'est  un  simple  jardinier,  mais  un  jardinier 
ÎDSlruh  et  intelligent  ù  qui  Tauteur  donne  les  conseils  né- 
cessaires pour  orner,  embellir  et  rendre  confortables  les 
petites  -maisons  el  les  vilbs  qui  se  trouvent  autour  des 
grandes  villes ,  lesquelles  maisons  et  villas  sont  frès-fré* 
queutes  en  Angleterre,  et  aSvSez  rares  en  France  ,  surtout 
aux  environs  de  Paris.  Ce  volume  sera  suivi  d'un  auire 
qui  portera  pour  litre  V Honiculturisle  de  la  banlieue^  et 
ue  traitera  probablement  que  de  la  culture  et  de  rentreilea 
des  jardins;  ce  second  %'olume  n^est  pas  encore  imprime, 
ou  du  moins  je  ne  connais  pas  encore. 

Le  suhurbaii  Gardencr  esl  divisé  en  G  cliafdues  ,  les- 
quels se  subdivisent  en  un  grand  nombre  de  sections  :  on 
y  trouve  la  manière  de  procéder  pour  s^assurer  si  une  mai'* 
son  qu*on  loue  ou  qu'on  achète  est  bonne  ou  défectueuse, 
les  réparations  et  divisions  qu'il  faut  y  faire  pour  la  rendre 
commode ctsaine.  Quant  aux  jardins  potager,  d'apurement  et 
du  verger ,  les  conseils  abondent  pour  leur  oricuiement , 
leur  exposition  au  nord  ou  au  sud ,  leur  forme  et  leur  con« 
tenance^  mais  ce  qu'on  n'avait  pas  encore  fait,  je  croîs, 
avant  M.  Loudon ,  dans  un  ouvrage  de  la  nature  de  celui- 
ci,  c'eàl  qu'on  y  trouve  le  nom  ei  le  nombre  des  plantes  et 
d  arbres  qu'il  convient  de  planter  dans  ces  diverses  sortes 
de  jardins,  et  le  prix  qu'ils  coûtent  dans  les  pépinières  si 
on  ne  les  élève  pas  soi-même* 

Cet  ouvrage  est ,  comme  on  le  voit ,  d'une  application 
plus  générale  que  ceux  qui  Iraiit  ni  des  jardins  paysagers, 
parce  qu'il  b  adresse  à  la  petite  el  à  la  moyenne  Fortune, 
et  qu'il  indique  tous  les  moyens  de  rendre  une  petite  maison 
aussi  confortable  que  possible  en  dedans  et  en  dehors* 

PoiTEAcr* 

ERRATUM. 

I»  rj3  le  11  tuiri  M  Jl  uuvv  nibi  c  clci  nior,  j'Nige  »U6,  li|;i)c  10,  wi  iit  terroir  et 
lociier»  ,  U^ez  terrain  cl  roclivr». 
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Ploie. 
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CLi  if. 

S.-O. 

S.-O. 

rort.|d. 
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.o 

('otiv. 

Pluie 

Niias 

s  .o 

Nuax. 

N  uag  ■ 

Nil  A'' 

S.-O. 
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Couv. 

S.-O. 

S.-O. 

Nuag. 

Pluie. 

Couv» 

l>«(;.n. 

Clou  v< 

N  us'.i. 

S.-O. 

S.-O. 

l'lii-*> 

.Nu.-.J. 

Niias;. 

S.-O. 

S.-O, 
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\  >i«iii  • 

Wii:i;. 

V 

CouT. 

S.-O. 

S.-O. 

CjOU  Va 

Couv* 

Couv . 

S.-O. 

S.-O 

Pluio 

Pluie. 

S.-O. 

S.-O. 

Nuag. 

Cour, 

S  -0 

S.-O 

Pluie* 

Couv. 

\  .K. 

N.-E. 

i>rt  iil. 

PItti«. 

Nui  il. 

Nord. 

*  *  o  * 

Clair. 

S.-O. 

S.-O, 

r.  plu  il 

Nor.l. 

Nord . 

Pluie. 

4. 

Nuai;. 

N.-O. 

N.-O. 

Xnac  • 

Nnae. 

O 

Noid. 

Nord. 

c.  l.r. 

Couv. 

CoUT. 

N.-E. 

W.-E. 

Nuag. 

Qair. 

Claii. 

Ksi. 

j:«t. 

Cluk. 

CUir. 

(Uair. 

N. -E. 

N.-E. 

Clair. 

Clair. 

Clair. 

N.-i:. 

N.i:. 

Cl.  U 

CI.  l>i. 

a.  l>r. 

Nord. 

Nord. 

CJ .  hr. 

C.i.b. 

Cl.  br. 

S.-O. 

S.-O. 

Couv. 

Lrg.ii. 

Lcg.n. 
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1.  Petite  fçrlée  blaaclic,  le  malt*  {  na't,  p«u  di;  tomps  aprï»,  le  tcoips  se  Covriv. 

2.  liilU'  npris-inidt  :  iino  vtujiaiiio  de  ClirytBntliiaicSf  dratks  virwtéaletplMlidtiveif  cotn- 

lucnceot  '*  catrer  eo  Heur. 

S.  De  9 à  11  heiirrs ,  il  tomlM  une  «ssc*  forte  plnt«  rapi-è««tî<II  eti  belU  :'on  Wlt* Iva  DaUbi 

|H)ur  pai-Pr  los  racines  des  premicrrs  gelcrs. 

4.  Journée  douce;  il  lonib«  un  peu  d'eau  :  le  soir,  le  lemjM  s'crlaircil. 

5.  Ou  Continue  1c«  labottiy  dci  platri-bandra  pour  la  plaBUtion  de*  plante*  de  prhiU:iiijj^. 

G.  T'oi  tc  pliiir  ilaiis  la  maiioée;  on  profite  damauraJatempi  pour drewer!efaiétici*0tooaiiiMii« 

7.  Ou  *bnc  en  plein  air,  sur  plandtebien  apiiriUietlct  Micooonlicra,  Sorbier  de*  oucauX^  bjbriifo 

Alla,  Surraiix  v/:ric»  <►!■•. 

b.  I>a  jounico  s'est  soiitciiiip  San*  pluie,  q«oi(|ue  menaçante  dan»  luutu  la  juurucc. 
0.  Tcmpi  trèa-bean  et cbaude  joarnâo  pour  1«  «alioo. 

10.  Grand  vent  ;  Id  journée  h'cu  aouteaue  aani  plttic  :  on  cootiiiBe  «|iieli|ne<  araiii  d'arbret  » 

Saiote-Luctc ,  3Ii^ricr  à  grap|>c. 

11.  Forte  pluie  par  ondée  dam  la  jofirnée  ;  on  a  même  pnteodn  dcox  aisea  forts  coupa  de  ton» 

nerrc. 

12.  Tonjoun  forte  bounat«pic  de  vent  ;  point  de  pluie  et  toujours  trvc-daiiv. 

13.  Ateei  forte  plaie  le  matin  ;  le  Mîr,  le  tempe  a'èdaiecit  t  Toara^i  devient  Icrrlblelo  aoir. 

1  i .  Semé  encore  quelf  née  «rlMietcs,  BhttuutuM,  Bkat  cotimuf  Cnmu  albiemif«Uu$%  etc.  :  billo 

juutuéc. 

15.  I/anné<<  en  avantagi  use  pour  les  Cfarjsantbèinrs  drsindea;  insfinomeonmea,  aiseiqne 

MM.  Plée,  II  ' ■  licaiix  riL  11  iir. 

16.  Le  temps  est  toiyours  très-doux  ,  ce  «pii  est  avantageux  pour  1|U  iMvauK,  surtout  ju>ur  les 
plantation*. 

17  . 

a.  Tuujuuiï  (iuu9;,  muii  pluvieux  ;  la  Si-iiiu  uiuitte  graducllcutcnr ,  mats  du  moins  rapidement. 

19.  Malgré  \f  mauvais  tmp*.  On  continue  de  labenrer  !«•  piale^bande*  de*  flewblM pottT  h 

plantAtion  Ai  s  ficui  s  ili-  printemps. 

If).  Auisitia  aprcD  la  récollu  ,  ou  stratifié  le  Cèdre  An  Virginie,  It; Fusain,  leTUliruI,  etc. 

31 .  Pondant  toute  la  jonmoe  il  y  a  nne  tempéto  borrible  acconpngnjn  d«  pluie  :  venteé  le*  ^rc* 

nadiers . 

32.  l^^Dcore  uu  peu  de  pluie  et  de  veut  ;  pourlaut  la  jourucca  cl&  belle. 
93.  Trèa'lêgirc  gelée  blandie  |  le  reatc  de  la  journée  Iria-bran. 

2i.  U  est  tombé  un  pru  dVau  dans  la  nuit;  la  Jouiiilt  n  été  samhic,  luiimeuic  1 1  in4iitiu<ÎL' . 

Sd.  Le  temps  •'éelaircil,  l^ttoir;  une. gelée  est  présumabk-  pour  demain  ^  aussi  ou  couvre  tous 
le*  cUiMb  :  on  ferme  le*  orangerie*. 

26.  La  (loléo  est  forte  I  la  tcrra  fortoment  cnàtit;  anml  tonlea  le*  flantta  i|ni^  jttsgu'ki  ^ 

avaionl  résisté  out  péri . 

27 .  On  continno  à  se  prémunir  contre  la  gelée  ;  on  faii  le*  aolintade*  obdiai*  :  on.  place  les  pail- 
laisont  des  orangcrirs . 

28.  Vent  uou  scusiblu  \  la  gelée  est  tr<».givrcusc  et  trtw-blanebe ,  Irèa-rortc  pour  la  Mttou. 

39.  Très-forte  gelée,  et  ponrUnt  le  tcnips  cet  brameM,  tou|^  la  joni-née,  qvi  ponriii|t  a.été bello. 
30.  Li'  \  rni  r<^i  a  pcliio  s.  iisiUect  trèt^ariiAlet  «no légère  boi*<c  du  bammélM-foltpiéToir  un 

cluugement  dv  Icmperulure. 


cr  «pii  «  donné  1<  *  I  ji-Mllts  dc-lcVer  de  lorrc  le»  lé^iumes  à  luHtre  on  svtvp  et  de  se  précauliunner 
contre  1'  >  .>;i)>roilirt  des  froid-'i.  Les  dcrtiicrs  i>>iii  i  nul  ('■le  m  lrs  pour  In  saisiin  :  aussi  tout  ce  t^iii 
était  échap^K-  luu  ptcini«res  petite*  jjalcKS,  comme  Uaiilia,  llèUolru;>U|  Ul;^lct  dludu|  etc.,  a  péri 
par  eello<i> 
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COIUPTB  RBttDU, 


COMPTE  llIiNDU  DES  SÉANCES 

LA  SOCIÉTÉ  ROYALE  D'HORTICULTURE  DE  PARI& 


Séance  du  iBnopemhre  tB4o.  M.  Vilmorin  offre  i  la 

Sociéié  six  [jraines  à'Aracacha  pour  son  jardin  d'expé- 
riences :  M.  le  président  remercie  M.  Vilmorin  et  renvoie 
les  graines  à  la  commission  du  jardin. 

M.  Poiteatt  demande  que  la  Société  veuille  bien  nommer 
une  commission  pour  visiter  les  Choux  provenant  de 
graine^  du  Chuu  dit  Biilaudeaii ,  qu'il  a  semé  cl  cultivé 
dans  le  jardin  de  la  faculté  de  médecine ,  rue  d'Enfer. 
M.  le  président  charge  MM.  Boussière  et  Débonnaire  de 
Gif  de  visiter  cette  culture. 

Les  objets  suivants  sont  déposés  sur  le  bureau  par 

M.  John  Salier,  de  Versailles  :  5o  variétés  de  Chry- 
sanlhcmwii  provenaiu  de  ses  cultures  ; 

M,  MoreaU)  Jardinier,  rue  deCharonne,  80  :  deux 
Choux-fleurs  pesant  Tun  a  kilogr.  7  bectog*  et  Taulre 
a  kilog.  3  hectog. ,  et  dit  qu'il  en  conserve  tout  l'hiver: 
M.  le  président  in  vile  M.  Moreau  à  donner  une  note  sur 
son  moyen  de  conservatiou  {voir  pag.  1 15)  ; 

3°  M.  Mémt  :  un  énorme  Pé*t-sévenu  dans  un  terrain 


Digitized  by  Google 


COMPTE  RENDU.  35i( 

d'allavidn  à  Nemours ,  où  il  avait  été  pianté  en  mat  der* 
nier  $ 

4*  M*  Tamponnet  :  un  fruit  provenant  d*an  semis  de 

Poire  du  Commandeur  faii  en  1820.  L  di  bre  nouveau  a 
conservé  les  feuilles  du  Poirier  du  Commandeur,  mais  sou 
fruit  a  pris  la  forme  d'un  Pompoléum  ei  d'un  Chadeck  :  il 
a  miUimètrea  de  tour  et  pèse  t  kilog.  D  après  le  désir 
dé  M.  Tamponnet,  ce  fruit  a  été  oif vert,  séanee  tenante.  Sa 
cbiiir  n*a  pâsété  trouvée  ëossi  feriifé  ^ue  celle  des  Cédrats, 
et  sa  pulpe  a  été  trouvée  d'une  acidité  moins  agréable 
i|ue  celtr  (les  Limons  :  toutes  les  graines  étaient  avortées. 

M.  Berlèse  ,  au  nom  d'une  commission  spéciale,  fait  un 
rapport  sur  la  propoèition  de  plusieurs  membres^  et  an* 
nonce  qu^après  un  mûr  ext^n  ,  U  cotamission  a  été  uiift* 
nimement  d*àvis  de  proposer  i«  qu'une  es|)Osition  d'hivef 
ait  lieu  du  lundi  8  au  dimanche  i4  niars  iB4i  ;  a**  qu'il  n'y 
soit  admis  que  de««  plantes  en  fleur,  des  fruits  conservés  OU 
forcés,  des  légumes  dignes  d'y  paraître  ainsi  que  les  ins- 
truments de  Jardinage  I  à°  que  cette  exposition  ait  lieu  au 
palais  du  Luxembourg,  galeiie  du  ftlidi,  que  M«  le  duc 
Deeazès  veut  biefi  mettre  à  la  disposition  de  la  Société.  Cés 
propositions  sont  successivement  Hiises  aux  voix  et  adop-^ 
tées,  et  M.  le  président  est  chargé  d'exprimer  la  reconnais- 
sance de  la  Société  à  M.  le  doc  Decazes.  (Foir  pag«  io5.) 

M.  Baillf  de  Meriieux  i  au  nom  d'une  autre  commis- 
sion ^  donne  lecture  d^an  rapport  sur  la  séance  générale  de 
la  Société  d'horticulture  de  Seiné-et-Oise  «  tenue,  à  Ver- 
sailles  le  B  novembre  tB4o  :  renvoyé  an  Comité  de  rédac- 
tion, (/^o/r  page  3o4-) 

M.  O.  LeclerC'Thoûin  annonce  qu'il  commencera,  cesoir 
même,  i  7  heures  ip,  le  cours  qu'il  fait  annuellement 
au  CoAservatoire  »  et  qu'il  se  propose  de  jeter  un  eoup 
d*èefil  géttéràl  M  VéiAi  actuel  de  ragricultore. 

La  Société  procédé  àu  renouvellement  de  son  bureau  et 
de  son  comité  des  fonds  (o^oit  le  tableau  ci-devant,  page 
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309),  et  déckie  <)ue  le»  atHrcs  comités  ae  rcnouvelkroni, 
Aelon  Tusage ,  dans  la  sénnce  prochaine, 

£st  présenié  et  reçu  membre  de  la  Société  : 
M.  DuMZsiiii.,  avocat  à  ta  Cour  de  cassation. 

Séance  du  a  décembre  iS4o.  M.  le  ministre  de  Tagrî- 
culture  et  du  commerce  écrit  pour  annoncer  que  les  aoo  Fr. 
alloués  pour  achat  do  graines  d  un  Chou  extraordinaire 
quia  paru  en  1839,  sous  le  nom  de  Chou  Billaudeau  ,  ne 
peuvent  être  acquittés  en  raison  de  la  ctôture  de  rezercice 
1839,  et  pour  prévenir  la  Société  que,  si  elle  continue  se» 
«xpérienoes  sur  ce  Chou,  il  accueiliera  sa  demande  d'une 
nouvelle  allocation  lorsqu'elle  sera  appuyée  d'un  éiat  de 
frais  justificatif,  ainsi  que  cela  est  exigé  par  le  Trésor. 
Ce4ie  lettrées!  renvoyée  à  la  commission  du  jardin  d>x- 
périenoes. 

M«  le'duc  Decases  écrit  quMl  a  donné  des  ordres  en  con- 
séquoncc  de  la  demande  qui  lui  en  avait  été  faile,  pour 
que  la  galerie  du  midi  du  palais  du  Luxembourg  soit  mise 
à  la  disposition  de  la  Société  pour  Texposiiion  qui  doit 
avoir  lieu  en  mars  prochain.  M.  le  président  esl  charge 
d'exprimer  les  remerctments  de  la  Société  i  M.  le  doc 
Decazes ,  et  la  commission  chargée  de  rédiger  le  pro- 
gramme de  celte  exposition  esi  composée  de  MM.  Audot, 
Berlèse,  Neumann ,  l^illet,  Pépin  et  Poiteao. 

M.  le  président  communique  la  réponse  à  une  lettre  qu'il 
avait  écrite  à  M.  le  préfet  de  la  Seine,  relativement  a  la 
position  pénible  des  jardiniers  fleuristes,  dans  leur  station 
provisoire  sur  le  pont  Notre-Dame ,  et  dans  laquelle  ré» 
ponee  M.  le  préfet  annonce  que  les  travaux  entrepris  sur  le 
marché  aai  fleurs  «  dans  le  hut  d'améliorer  cette  localité  » 
sont  ponaaés  avec  tonte  Tactlvité  et  de  manière  à  rendre 
ce  marché  le  plus  commode  pour  sa  destination. 
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M.  Jacques  dépose  sur  le  bureau  ses  Observations  më-^ 
téorologiquesethoriicoles  du  mois  de  novembre. 

M.  Balbo  adresse  de  Morlaix  (l'iiiislère)  des  rensei^tic- 
mentosar  les  plantes  qu'il  cultive  et»ur  Téiat  de  Thorti- 
enltare  dans  wn  département  :  renvoyé  au  Comité  de  ré- 
daction, (Fbir  pag.  3360 

Sont  déposés  sur  le  bureau  par 

i**  W.  Pcle  ,  jardiiiicr,  rue  de  Lourcine,  ir  ^  i  :  60. Ta-, 
riétés  de  Chrysanthcmutn  provenant  de  ses  cultures  ; 

2**  M.  Berlèse  :  un  Camellia  althœiflorek  de  %  mètres  de 
hauteur,  ayant  a3  fleurs  épanouies  et  un  grand  nombre  de 
boulons  :  M.  Berlèse  saisit  cette  occasion  pour  faire  remar*  , 
quer  que,  cette  année,  lesCamellias  sont  plus  avancés  que 
de  coutume^  et  qu'il  en  a  déjà  beaucoup  en  fleur  d^us  sa< 
serre  ; 

M  M.  Labadie  :  une  plante  en  Heur  et  eu  fruit  du  jf^o- 
pœokun  tuberosam ,  haute  de  3  mètres,  avec  de  nombreux 
tubercules ,  èt  provenant  des  tubercules  distribués  par 
M%  Bottssière^i 

M.  le  président  annonce  que  M*.  Géra,  président dè  ta 

secuon  (Fil  jriculiurr  du  confiés  scientifique  tenu  à  Turin, 
est  préseiii  à  i'asserablee  ;  il  lui  fait  les  honneurs  de  la 
séance,  et  lui  remet,  au  nom  de  la  Société,  un  jeton  de 
présence  comme  un  souvenir  de  sa  pr^ence  au  milieu  des 
horticulteurs  français. 

M.  le  vicomte  Débonnaire  de  Gif,  après  avoir  rappelé 
les  services  rendus  par  IM.  le  clievalier  Soulange  Bodin, 
à  la  Société ,  depuis  sa  fondation  ,  dans  les  Fonctions  de  se- 
crétaire général  ^  et  dont  il  vient  de  se  démettre  pour  des 
affiiires  urgentes  et  compliquées  de  famille  qui  réclament 
tous  ses  soins propose  qu'il  soit  nommé  secrétaire  général 
honoraire.  Cette  proposition,  généralement  appuyée  ^  est 
renvoyée  au  conseil  d'administration. 

M.  Moreau,  Jardinier,  rue  de  Charonne,  conformément 
à. ce  qu'il  avait  promis  dans  la  séance  précédente,  com^ 
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mutiique  sa  manière  de  coi^sprvoi'  les  XkM  de  Clioax^lears 

durant  l'hiver  :  renvoyé  Comité  de  risdaclion.  {^otr 
page3i5.) 

M.  Rendu  donne  lecture  (iu  rapport  qu  il  a  été  chargé 
de  faire  sur  la  4'  ëdUioD  <l'uii  pqyrege  de  M.  Bopafqus, 
inlitulë  Traité  de  r éducation  de»  "vers  à  soie  H  dtt  ta 
culture  du  Mûrier  :  renvoyé  au  Comité  de  rédaction.  {Foir 
pag.  3i8.) 

Le  même  membre  rend  un  compte  verbal  de  sa  culture 
du  Scofymus  hispatUcus^  de  la  dé^fttsiatioB  qu'il  en  a  laîte^ 
el  dont  il  a  ëlé  (rès-satisfait. 

M.  Audoi  présente  des  échantillons  de  Feaoail  doux 
provenant  de  graines  rapportées  d'Italie,  on  Ton  en  fdii 
une  grande  consommation.  MM.  le  baron  de  Viviers,  Jac- 
ques et  Rouby,  qui  cuhi¥ent  ce  Fenouil  ou  l'ont  cultivé  il 
y  a  longtemps  »  font  remarquer  qu*il  Monte  trop  vite  et  dé- 
génère promptement  si  on  n^en  fait  pas  Tenir  de  iiMiTcUe 
graine  tous  les  deux  ans.  M.  Devcr  rappelle  que  c'est  la 
graine  de  cède  espèce  de  Fenouil  que  vendent  les  herbo- 
ristes, cl  qu'on  n'en  emploie  pas  d'autre  dans  le  com- 
merce. 

M.  Poiteau  présente  deux  rapports  sur  des  ouvrages  de 

M**  Loudon  :  renvoyé  au  Comité  de  rédaction.  (^Foir 
pag.  324.) 
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BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE 


BIS  OUVRAGSS  Of  i:  ËKTS  A    LA  SOCIBTK. 


Séance  du  îB  ntMfembre  \Mo, 

JOURN  AL  il  agricnhure  pratique  du  midi  d& l/t  frtwiê0  (09t(4ire  l84«). 

REPEHTOaiO  di  ^gricoliura  (août  i84o). 
CATALOGUE  de  graines,  pituites  et  arbustes  de  M.  Bossin. 
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